








d'/ of Ott 





Ἔκ 


a 

















LES 


AUTEURS GRECS 


_ EXPLIQUÉS D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE 


PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 








ἐξ Ces trois Clynthiennes ont été expliquées littéralement, 
es en français et annotées par M. C. LEPRÉvOsT, ancien profe: 
lycée Bonaparte. 





ses 
EEE 
SLA ΣΝ $ 
HE 
σ΄. Ξ δ Εν ως 
Imprimerie générale de Ch. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Par 
FT "4 
ice ᾿ € “Eu 
ον - εν RE TS C1 ᾿ς 





LES 


AUTEURS GRECS 


EXPLIQUÉS D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE 


PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 


L’UNE LITTÉRALE ET JUXTALINÉAIRE PRÉSENTANT LE MOT À MOT FRANÇAIS 
EN REGARD DES MOTS GRECS CORRESPONDANTS 
L'AUTRE CORRECTE ET PRÉCÉDÉE DU TEXTE GREC 


FA 
Ξ 
δ. 
ΤΊ 
. 


avec des sommaires et des notes 


PAR UNE SOCIÉTÉ DE PROFESSEURS 


ET D'HELLÉNISTES 


DÉMOSTHEN E 


LES TROIS OLYNTÉIENNES" € 





, D Got ds 


LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Οἷς 
BOULEVARD pre 77 


1868: 


τὶ 
ΓΙΑ Re puit 
BIBLIOTH£: aOt}awa : 
Oran #824É Υ RC 







AVIS 


RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


_ On ἃ réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 

On a impriré en italique les mots qu ‘il était nécessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas leur 
équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que 
la version littérale. 


PA 


3950 


wap À 








᾿ 

| 
| 
| 
ἶ 








J 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


DE LA PREMIÈRE OLYNTHIENNE. 


I. Jamais la bienveillance des dieux ne s’est manifestée plus claire- 
ment ; il serait honteux de manquer à cette bienveillance, en négii- 
geant les occasions qu’elle a fait naître. 

IL. Exciter les athéniens par le tableau de la puissance de Philippe, 
ce serait faire l’histoire des hontes d'Athènes. Plutôt exposer la per- 
fidie de Philippe, et montrer qu’avec la série de ses artifices, celle de 
ses succès touche à sa fin. 

ΠΗ. Philippe ne s’est accru qu’en dupant tour à tour les Athéniens, les 
Olynthiens, les Thessaliens, par de belles promesses qu’il n’a pas te- 
nues ; ces mêmes peuples, détrompés sur son compte, le renverseront. 

IV. Toute hypothèse contraire à cette conclusion est absurde : car 
une puissance fondée sur la perfidie est un édifice qui pèche par sa 
base, et qui par conséquent doit nécessairement s’écronler. 

V. Le moment est donc favorable pour secourir Olynthe. Mais ce 
n’est pas, comme par le passé, par de vains discours, c’est par des 
actes énergiques que ce but peut être atteint avec efficacité. Alors se 
révèlera toute la faiblesse réelle de Philippe. 

VI. La Macédoine en effet, assez importante quand elle s’adjoint 
quelque autre puissance, ne peut rien à elle seule. C’est que les inté- 
rêts du prince et ceux des sujets sont essentiellement opposés; c’est 
que, d’un autre côté, les tronpes soudoyées de Philippe et sa garde 
personnelle même, sont bien au-dessons de leur réputation. 

VII. Par envie, il écarte ies braves; par mépris, il néglige les ver- 
tueux ; restent donc autour de lui des brigands, des hommes perdus, 
Tout cela passe inaperçu, grâce à ses succès ; mais le moindre revers 
mettra au jour ce foyer de corruption. 

VIIL. Combien est préférable la fortune des Athériens, qui ont à 
la bienveillance des dieux tant de titres qu’il n’a pas! Mais ils dor- 
ment, et lui, il veille. 

IX. Chose étrange! eux qui ont agi avec tant d'énergie et de dé- 
vouement pour soutenir les droits d'autrui, ils s’endorment et regar- 
dent au moindre sacrifice pour la défense des leurs. Croient-ils donc 
que la même indolence, qui les ἃ couverts de honte, leur rendra leur 
ancien éclat? 

X. Il importe donc d’agir avec énergie; il importe qu’ils contri- 
buent, qu’ils s’enrôlent eux-mêmes, qu'ils n’éloignent pas leurs géné- 
raux du service de l’État par de continuciles accusations, se réservant 
tout le fruit des expéditions pour ne leur en laisser que les dangers de 
toute espèce. 

ΧΙ. 1l importe surtout qu’au lieu de se diviser en partis opposés, 
tous soient désormais unis par amour de la patrie et la haine de 
l'ennemi commun.— Résumé. 
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ον \ n - LA 3 - - 
I. Ἐπὶ πολλῶν μὲν ἂν τις ἰδεῖν, ὦ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι. δοχεῖ 
ϊ 2 ἶ Ϊ ? 
\ τ - " \ L4 τ ἴω 
μοι τὴν παρὰ τῶν θεῶν εὔνοιαν φανερὰν γιγνομένην τῇ πόλει", 
«a « \ “- τ LA A \ \ LA 
-οὖχ ἥκιστὰ δὲ ἐν τοῖς παροῦσι πράγμασι. Τὸ γὰρ τοὺς πολεική-- 
1 f τ ὌΝ a \ δύ LA 
covras ! Φιλίππῳ γεγενῆσθαι χαὶ χώραν ὅμορον χαὶ δύναμίν τινα 
a: , \ \ , cvs RE | - 
χεχτημένους, χαὶ ( τὸ μέγιστον ἁπάντων ) τὴν ὑπὲρ τοῦ πο- 
λέ Q , εὖ y A = ΞΆ re À Le δ Ξ 21 ὃ “λλ 
ἔμου γνώμην τοιαύτην ἔχοντας, ὥστε τὰς πρὸς ἐχεῖνον δίαλλα- 
\ 9 - \ > : -  ς - ΝᾺ 7 
γὰς 2 πρῶτον μὲν ἀπίστους, εἰτα τῆς ἑαυτῶν. πατρίδος νομίζειν 
207 5 , 8 \ 4. Δ΄ , “ 
ἀνάστασιν εἰναι, δαιμονία" τινὶ χαὶ θεία παντάπασιν ἔοιχεν 
| : , Se 3 _ ee ” 
εὐεργεσίᾳ. Δεῖ τοίνυν 4, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτ᾽ ἤδη σχοπεῖν 
\ A / - 5 - 
αὐτοὺς, ὅπως μὴ, χείρους περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς εἰναι δόξομεν τῶν 


ὑπαρχόντων " ὡς ἔστι τῶν αἰσχρῶν, μᾶλλον δὲ τῶν αἰσχίστων, 


I. Il me semble, Athéniens, que des nombreuses circonstances où 
Yon a pu voir l’évidente protection des dieux à l’égard de notre ville, 
celle où nous nous trouvons rest pas la moins remarquable. En effet, 
que des hommes qui vont combattre contre Philippe, habitent un 
pays voisin de ses États, soient puissants, et, ce qui de tout est le 
plus important, aient sur cette guerre une opinion telle, qu’ils se dé- 
feraient de tous les traités de paix conclus avec lui, et les regarde- 
raient même comme la ruine de leur patrie : telle est la preuve que 
nous donnent les immortels de leur puissante bienveillance. ἢ] faut 
donc, dès ce moment, Athéniens, que nous nous efforcions de ne 
point paraître au-dessous des circonstances présentes : car de tout ce 
qui peut nous déshonorer , ce qu’il y a de plus déshonorant, c’est 
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FE. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 1. O hommes Athéniens, 
τὶς: δοχεῖ por quelqun (on) semble à moi 
ἂν. ἰδεῖν γιγν ομένην φανερὰν pouvoir-=voir devenant évidente 
- τὴν εὔνοιαν παρὰ τῶν θεῶν la bienveillance de-la-part des dieux 
l τῇ πόλει pour la république 
ἐπὶ μὲν πολλῶν, d’un côté dans beaucoup-de-choeses, 
οὐχ ἥκιστα δὲ d’un autre non le-moins 
ἐν τοῖς πράγμασι παροῦσι. dans les affaires présentes: 
Τὸ γὰρ Car cette circonstance 
τοὺς πολεμήσοντας Φιλίππῳ ceux devant combattre Philippe 
γεγενῆσθα: χεχτημένους être devenus possédant 
χαὶ χώραν ὅμορον et un pays limitrophe 
χαΐ τινα δύναμιν, et une certaine puissance, 
χαὶ (τὸ μέγιστον ἁπάντων) et (la plus grande de toutes choses ) 
ἔχοντας ὑπὲρ τοῦ πολέμου ayant sur la guerre 
τὴν γνώμην τοιαύτην ὥστε νομίζειν une opinion telle qne de penses 
τὰς διαλλαγὰς. πρὸς ἐχεῖνον les traités avec lui 
εἶναι πρῶτον μὲν ἀπίστους, être d’abord à la vérité sans-foi, 
εἶτα ἀνάστασιν ensuite éfre le renversement 
τῆς πατρίδος ἑαυτῶν, de la patrie d'eux-mêmes, 
ἔοιχε παντάπασι ressemble tout-à-fait 
τινὶ εὐεργεσία à un certain lienfait 
δαιμονία καὶ θείᾳ. surnaturel et Civin. 
Ù Τοίνυν» δεῖ αὐτοὺς, Donc il fant vous-mêmes , 
ὦ ἄνξρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ Bommes Athéniens, 
ζ σχοπεῖν ἤδη τοῦτο, examiner déjà ceci, 
# ὅπως δόξομεν εἶναι comment nous paraîtrons être: 
à μὴ χείρους περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς non pires pour nous-mêmes 
τῶν ὑπαρχόντων" que les choses étant présentes: 
ὡς ἔστι τῶν αἰσχρῶν, puisque il est des choses honteuses, 


μᾶλλον δὲ τῶν αἰσχίστων, et plutôt de celles très-honteuses, 
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αὖ μόνον πόλεων χαὶ τόπων 1, ὧν ἦμέν ποτε χύριοι, φαίνεσθαι 2 
προϊεμένους, ἀλλὰ χαὶ τῶν ὅπὸ τῆς τύχης παρασχευασθέντων 
συμμάχων τε χαὶ χαιρῶν ὃ. 

II. Τὸ μὲν οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὴν Φιλίππου ῥώμην 


/ / L4 φ / τὴ 
διεξιέναι χαὶ διὰ τούτων τῶν λόγων προτρέπειν τὰ δέοντα ποιεῖν 


ca 


LA - ς - \ d s “- 4 ’ 
μᾶς, οὐχὶ χαλῶς ἔχειν ἡγοῦμαι. Διὰ τί; ὅτι μοι δοχεῖ πάνθ᾽, 
L4 “ 
ὅσ᾽ ἂν εἴποι τις ὑπὲρ τούτων, ἐχείνῳ μὲν ἔχειν φιλοτιμίαν τινὰ, 

- © \ \ . A 
ἡμῖν δ᾽ οὐχὶ χαλῶς πεπρᾶχθαι. Ὃ μὲν γὰρ ὅσῳ πλείονα ὑπὲρ 
ΡΣ 44 A \ € Ὁ / 4 A 
τὴν ἀξίαν πεποίηχε τὴν αὑτοῦ, φρὴν θαυμαστότερος παρὰ 

.-ο- 7. € Au og 4 -- , - 
πᾶσι νομίζεται " ὑμεῖς δὲ ὅσῳ χεῖρον ἢ προσῆχε χέχρησθε τοῖς 

7ὔ 4 ! 2 ἍΝ 4 
πράγμασε, τοσούτῳ πλείονα dpi ὠφλήχατε “. Ταῦτα μὲν 
οὖν παραλείψω. Καὶ γὰρ εἰ μετ᾽ ἀληθείας τις, Ô ἄνδρες ἊἈθη- 
CN \ 
γαῖοι, σχοποῖτο, ἐνθένδ᾽ 5 ἂν αὐτὸν ἴδοι μέγαν γεγενημένον, 


3.1 5 re 1ÈC ἘΣ πον ἡ ἐν x 
οὐχὶ παρ᾽ αὑτοῦ. “ὧν οὖν ἐχεῖνος μὲν ὀφείλει τοῖς ὑπὲρ αὐτοῦ 


488 nous paraissions renoncer, non-seulement aux villes, aux pays dont 
nous avons été les maîtres, mais encore aux alliés et aux occasions 
que nous a préparés la fortune. 

II. Passer en revue les ressources de Philippe, et par cette énumé- 
ration vous engager, Athéniens , à ἔνα votre devoir , cela n’est pas 
chose convenable, je crois. Pourquoi ? Parce que tout ce qu’on pour- 
rait dire à cet égard ne serait pas sans quelque gloire pour lui, et ne 
f2rait pas honneur à notre conduite. De son côté, on le regarde comme 
un homme d’autant plus étonnant, qu’il a, par ses actions, sur- 
passé l'opinion qu’on avait conçue de lai-même ; du vôtre, plus vous 
avez fait un mauvais usage des circonstances , plus a été accablante 
la honte que vous avez subie. Laissons donc cela de côté; car un 
examen impartial nous montrerait , Athéniens , que c’est par nous, 
et non par lui, qu’il est devenu grand. Quant à ces hommes à qui il 
doit de la reconnaissance pour nous avoir gouvernés selon ses inté- 
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φαίνεσθαι προϊεμένους 

μὴ μόνον πόλεων χαὶ τόπων, 

ὧν ἥμεν χύριοί ποτε, 

ἀλλὰ χαὶ τῶν συμμάχων τε 

χαὶ χαιρῶν 

παρασχευασθέντων ὑπὸ τῆς τύχης. 
IT. Ἡγοῦυαι μὲν οὖν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τὸ διεξιέναι τὴν ῥώμην Φιλίππου, 

χαὶ διὰ τούτων τῶν λόγων 

προτρέπε:» ὑμᾶς 

ποιεῖν τὰ δέοντα, 

οὐχὶ ἔχειν καλῶς. 

Διὰ τί; ὅτι 

πάντα ὅσα τις 

ἂν εἴποι ὑπὲρ τούτων, 

δοχεῖ LOL ἔχειν μὲν 

τινὰ φιλοτιμίαν ἐχείνῳ, 

οὐχὶ de πεπρᾶχθαι 

καλῶς ἡμῖν. 

Ὁ μὲν γὰρ 

νομίζετα: παρὰ πᾶσι 

τοσούτῳ θαυμαστότερος, 

ὅσῳ πεποίηκε πλείονα 

ὑπὲρ τὴν ἀξίαν 

τὴ» αὑτοῦ " 

ὑμεῖς δὲ 

ὠφλήχατε αἰσχύνην 

τοσούτῳ πλείονα, 

ὅσῳ χέχρησθε τοῖς πράγμασι 

χεῖρον ἢ προσῆχε. 

Παραλείψω μὲν οὖν ταῦτα. 

Καὶ γὰρ εἴ τις, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

σχοποῖτο μετὰ ἀληθείας, 

ἴδοι ἂν αὐτὸν 

γεγενημένον μέγαν ἐνθένδε, 

οὐχὶ παρὰ αὑτοῦ. 

"Ov οὖν ἐχεῖνος μὲν 


ὀφείλει χάριν 


d’être vus faisant-abandon 
non seulement de villes et de lieux, 
dont nous étions maîtres autrefois, 
mais encore et des alliés 
et des occasions 
préparés par la fortune. 

II. Donc d’un côté je pense, 
ὁ hommes Athéniens. 
le parcourir la force de Philippe , 
et par le moyen de ces discours 
pousser vous 
à faire les choses nécessaires, 
ne pas être bien. 
Pourquoi? parce que 
tout ce que quelqu'un 
pourrait-dire sur ces-choses 
semble à moi avoir d’un côté 
certaine gloire pour lui, 
de l’autre n’avoir pas été fait 
bien par nous. 
Car lui d’un côté 
est pensé auprès de tous 
d'autant plus admirable, 
qu’il a fait plus-de-choses 
au-dessus de la valeur 
celle de lui-mêxe. 
D'un autre côté, vous, 
vous avez Cù (encouru) une honte 
d'autant plus grande, 
que vous avez usé des affaires 
plus mal qu’il ne convenait. 
Donc à la vérité j’gmettrai cela. 
Et en effet si quelqu'un, 
à hommes Athéniens, 
examinait avec vérité, 
il pourrait-avoir-vu celui-là 
devenu grand d'ici (par nous), 
ncn de-par lui-même. 
Des choses done dont lui certes 
doit reconnaissance 
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LA (4 - A L _ 
πεπολιτευμένοις χάριν, buiv δὲ δίχην προσήκει λαθεῖν, τούτων 
οὐχὶ νῦν δρῶ τὸν χαιρὸν τοῦ λέγειν " ἃ δὲ χαὶ χωρὶς τούτων À 

χὶ νῦν δρῶ τ ρὸν τοῦ λέγειν - ἃ δὲ καὶ χωρὶς τούτων ἔνι, 
καὶ βέλτιόν ἐστιν ἀχηχοέναι πάντας ὑμᾶς, χαὶ μεγάλα, ὦ dv! 
ὃρες ᾿Αθηναῖοι, χατ᾽ ἐκείνου φαίνοιτ᾽ ἂν ὀνείδη βουλομένοις 
2 ΄« Sn LA rs 2 9 - "4 
ὀρθῶς δοχιμάζειν, ταῦτ᾽ εἰπεῖν πειράσομαι. 

A δ΄, ΚΑ Tr Δ" =: Mag - 

Τὸ μὲν οὖν ἐπίορκον καὶ ἄπιστον χαλεῖν ἄνευ τοῦ τὰ πεπρα-- 

΄, Ni» ΤΥ, sh, à y .«ς 7 
ee δεικνύναι, hr εἰναΐί τις ἂν qioie χενὴν διχαίως" 

4 » FES D ἢ ? LA 
τὸ δὲ πάνθ᾽, ca πώποτ᾽ ἔπραξε, διεξιόντα, ἐφ᾽ ἅπασι τούτοις 
; , Ἢ 

ἐλέγχειν, χαὶ βραχέος λόγου συμέαίνει δεῖσθαι, χαὶ δυοῖν 
d “τ LA 5 ὦ τὦων Ε] 5 -" d \ 
ἕνεχα go συμφέρειν εἰρῆσθαι “ τοῦ τ᾽ éxeivoy ( ὅπερ χαὶ 
ἀληθὲς ὑπάρχει) φαῦλον φαίνεσθαι, χαὶ τοῦ τοὺς ὕπερεχπε- 
πληγμιένους, ὡς ἄμαχόν τινα τὸν Φίλιππον, ἰδεῖν ὅτι πάντα 
διεξελήλυθεν, οἷς πρότερον παραχρουόιλενος μέγας νῦν ηὐξήθη, 

\ MD TIME MT DE PRE A ἢ / 3 2 ἐσῶ 
χαὶ πρὸς αὐτὴν ἤχει 1 τὴν τελευτὴν τὰ ἘΡΟΊΜΗΝ αὐτῷ. 

\ \ Ξ 

ΠῚ. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, hi ἂν ἡγούμην 

Ὁ ΕΣ ΣΙ \ F3 
χαὶ αὐτὸς φούερὸν εἰναι τὸν Φίλιππον καὶ θαυμαστὸν, εἶ τὰ 


rêts, et qu’il est de votre devoir de punir , je ne vois pas non plus 
que le temps soit venu d’en parler. Mais tout ce qui-est étranger à ce 
point, et qu’il importe que vous sachiez, ὁ Athéniens, enfin tout ce 
qui offre contre Pluilippe de graves sujets de reproches à quicon- 
que voudra porter de ce prince un jugement équitable : voilà ce 
que je vais m’efforcer de vous faire connaitre. 

Car lui donner les uoms de parjure, de perfide, sans produire ses 
actions pour preuves , c’est ce qu'on pourrait appeler avec raison une 
insulte inutile. Or, pour le montrer tel qu’il est, par le récit detont 
ce qu’il ἃ jamais fait, il n’est pas besoin d’un discours étendu; οἵ 66 
discours, deux motifs, je pense, le rendent nécessaire : lun, demon- 
trer Philippe aussi pervers qu’il l’est en réalité ; l'autre, de convain- 
cre ceux qui le redoutent comme un capitaine invincible, que c'en est 
fait de tous les artifices à l’aide desquels il a su autrefois accroître sa 
grandeur , et que sa fortune touche à son terme. , 

II. Et moi aussi, Athéniens, je regarderais, sans restriction, Phi- 
lippe comme un prince redoutable et digne d’être estimé , si je voyais 
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τοῖς πεπολιτευμένοις ὑπὲρ αὐτοῦ, 
προσήκει ὃὲ ὑμῖν 
Ἰαδεῖν δίχτυ, 


οὐχὶ ὁρῶ νῦν τὸν χαιρὸν 


τοῦ λέγειν τούτων * 
ἃ δὲ χαὶ ἔν: χωρὶς τούτων, 
χαί ἐστι βέλτιον 
ὑμᾶς πάντας ἀκηκοέναι, 
χαὶ ἂν |A 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
βουλομένοις δοχιυάζειν ὀρθῶς 
ὀνείδη μεγάλα χατὰ ἐχείνου, 
πειράσομαι € εἰπεῖν ταῦτα. 
Τὸ υὲν οὖν χαλεῖν 
ἐπίορχον γχαὶ ἄπιστον 
ἄνευ τοῦ δεικνύναι τὰ πεπραγμένα, 
τὶς ἂν φήσειε διχαίως 
εἶναι λοιδορίαν χενήν. 
Τὸ δὲ διεξιόντα πάντα; 
ὅσα ἔπραξε πώποτε, 
ξλέγχειν ἐπὶ ἅπασι τούτοις, 
χαὶ συμθαίνει δεῖαθαι 
λόγου βραχέος, 
καὶ ἡγοῦμαι συμφέρειν 
᾿ξίρῆσθαι ἕνεχα δυοῖν" 
"τοῦ τε ἐχξῖνον φαίνεσθαι φαῦλον 
(ὅπερ nai ὑπάρχει ἀληθὲς), 
καὶ τοῦ 
τοὺς ὑπερεχπεπληγμένους τὸν Φί- 


ὥς τινα ἄμαχον, Fri 


δεῖν ὅτι διεξελήλυθε πάντ 

οἷς παραχρονόμενος πρότερον 

τρξήθη μέγας νῦν, 

καὶ τὰ πράγματα ἥχει 

πρὸς τὴν τελευτὴν αὐτὴν αὐτῷ. 
IL. Ἐγὼ μὲν γὰρ, 

ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

καὶ αὐτὸς ἂν “ἡγούμην σφόδρα 

"τὸν Φίλυππον “εἶναι 

:φοδερὸν «αἱ θαυμαστὸν, 


à ceux ayant administré pour lui, 
et dont il convient à vous 
de prendre vengeance, 
je ne vois pas maintenant l'occasion 
de parler de ces-choses ; [ci, 
mais celles qui sont à part de celles- 
et lesquelles il est mieux 
vous tous avoir entendues, 
et qui pourraient-paraître, 
ὁ hommes Athéniens, 
à ceux voulant apprécier droitement, 
des flétrissures grandes contre lui, 
j'essaierai de dire celles-ci. 

Or d’une part le appeler Jui 
parjure et sans-foi, 
sans le montrer les-choses faites, 
quelqu'un pourrait dire justement 
cela être un outrage vain. 
Mais le quelqu'un parcourant tout 
ce-que il a fait jamais-enccre, 
le convaincre sur toutes ces choses, 
et se trouve avoir-besoin 
d’un discours bref, 
et je pense être-utile 
cela être dit pour deux-choses : 
et pour le celui-là paraître vil 
(ce qui aussi est vrai), 
et pour le 
ceux étant trop-frappés de Philippe 
comme de quelqu'un invincible, [ses 
voir que il a parcouru toutes les chc- 
par lesquelles trompant auparavant 
il s’est accru grand maintenant, 
et que les tres sont venues 
à leur fin elle-même pour lui. 

111. Car d’une-part moi, 
ὁ hommes Athéniens, 
moi-mème aussi je croirais fort 
Philippe être 
effrayant et admirable, 
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« 


, , 
δίχαια πράττοντα ἑώρων αὐτὸν ηὐξημένον * νῦν δὲ θεωρῶν xot 
σχοπῶν εὑρίσχω, τὴν μὲν ἡμετέραν εὐήθειαν τὸ χατ᾽ ἀρχὰς, 
“ VAE: 4 - 
ὅτε ᾿Ολυνθίους NES rives ἐνθένδε, βουλομένους fuïv Gux 
ολ 7 s / \ a! 
λεχθῆναι, τῷ τὴν Auot ve χεῖν παραδώσειν χαὶ τὸ θρυ-- 
J u 
λούμενόν ποτε ἀπόῤῥητον ἐχεῖνο ? χατασχευάσαι, τούτῳ προσα- 
φ᾽ J 7 \ = Cd La 
rene τὴν δ᾽ Ὀλυνθίων φιλίαν μετὰ ταῦτα, τῷ Ποτίδαιαν, 


sréou ΞΖ :) εῖν χαὶ τοὺς ULÈY ποοτεῦον συυυά; ου 
ἐτερᾶν; ESEAELV, ZA AV τὰς πρό > 499 


Θ 
Ὁ 
A] 
R 
< 


É ES - \ / ΩΣ 

δυ δὲς ne παραδοῦνα! δὲ ἐχείνοις - Θετταλοὺς δὲ νῦν τὰ 

Ἐν ΤΣ - 4 4 Ν 

τελευταῖα, τῷ Μαγνησίαν ὁ παραδώσειν ὑποσχέσθαι, χαὶ τὸν 

i 
A \ 

Φωχιχὸν os 5 πολεμήσειν ὑπὲρ αὐτῶν ἀναδέξασθαι. “Ὅλως 

Ἁ ἢ - = ; _ 

δὲ οὐδείς ἐστιν ὅντιν᾽ où πεφενάχιχεν ἐχεῖνος τῶν αὐτῷ χρησα- 

lé € / DA . 2 4 JA 

μένων τὴν γὰρ ἑχάστων ἄνοιαν ἀεὶ τῶν ἀγνοούντων αὐτὸν 

> ‘4 

ἐξαπατῶν χαὶ προσλαμύάνων,, οὕτως ηὐξήθη. “Ὥσπερ οὖν διὰ 
LA - 

τούτων ἤρθη μέγας, hvixx ἕχαστοι συμφέρον αὐτὸν ἑαυτοῖς 


.- , \ 
ᾧοντό τι πράξειν Υ οὕτως ὀφ ethet διὰ τῶν αὐτῶν τουτῶν χαι 


qu’il eût fondé sa grandeur sur des actes de justice; mais, après un 
examen exact, je trouve qu’il s’est joué, d’abord , de notre simplicité, 
quand quelques citoyens chassèrent d’ici les Olynthiens sans les avoir 
entendus , sur l’assurance qu’il nous livrerait Amphipolis et exécu- 
terait certain article secret, dont on faisait alors grand bruit ; ensuite, 
de l’amitié des Olynthiens, lorsqu'il enleva Potidée qui nous appar- 
tepait, et leur donna cette injuste conquête, au mépris de notre an- 
cienne alliance ; enfin , des Thessaliens, par la promesse qu’il leur 
fit de leur restituer Magnésie , et de se charger, en leur place, de la 
guerre de Phocide. Ainsi, de tous ceux qui ont eu affaire à lui, ἢ] 
a’ est personne qu’il n’ait trompé: abuser de l’imprudence des peuples 
q u: ne le connaissaient pas encore , et les attirer à lui , tel est le secret 
de son agrandissement. Mais de même que par ces peuples il s’est 
élevé à ce point de grandeur, tant qu’ils ont cru qu'il allait travailler 
pour leurs intérêts ; de mème il tombera nécessairement renversé par 
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εἰ ἑώρων αὐτὸν ηὐξημένον 
πράττοντα τὰ δίχαια" 

νῦν δὲ 

θεωρῶν χαὶ σχοπῶν, 
εὑρίσκω προσαγαγόμιενον 

τὸ χατὰ ἀρχὰς μὲν, 

ὅτε τινὲς ἀπήλαυνον ἐνθένδε 
᾿Ολυνθίους βουλομένους 
διαλεχθῆναι ἡμῖν, 

τὴν ἡμετέραν εὐήθειαν τούτῳ) 
τῷ φάσχειν 

παραϑώσειν τὴν Ἀμφίπολιν, 
χαὶ “ατασχευάσαι 

ἐχεῖνο ἀπόῤῥητον 

τὸ θρυλούμενόν note - 

μετὰ ὃὲ ταῦτα 

τὴν φιλίαν ᾿Ολυνθίων 


si je voyais lui s’étant accru 
faisant les choses justes ; 
mais maintenant 

ea considérant et exzrminant, 
je trouve lui ayaut surpris 
dans-le-principe d’une-part, 
quand quelques-uns chassèrent d'ici 
les Olynthiens voulant 

avoir conféré-avec nous, 
notre simplicité par ceci, 
par le annoncer 

devoir livrer Amphipolis, 

et par le avoir machiné 
cette négociation secrète 
celle répétée-partout alors ; 
d’autre-part après cela 
l’amitié ds Olynthiens 


εῷ ἐξελεῖν Ποτίδαιαν οὖσαν ὑμετέραν par le avoir pris Potidée étant vôtre, 


, 2 


καὶ ἀδιχῆσαι μὲν 


ὑμᾶς τοὺς συμμάχους πρότερον, 


παραδοῦναι δὲ ἐχείνοις " 

νῦν δὲ τὰ τελευταῖα Θετταλοὺς, 
τῷ ὑποσχέσθαι 

παραδώσειν Μαγνησίαν, 

χαὶ ἀναδέξααθαι 

πολεμήσειν ὑπὲρ αὐτῶν 

τὸν πόλεμον Φωχιχόν. 

Ὅλως δὲ 


et avoir traité-injustement d’une part 
vous ses alliés d’auparavant, 
et-d’autre-part l'avoir livrée à eux ; 
et maintenant enfin les Thessaliens 
par le avoir promis 

devoir livrer Magnésie, 

et par le s'être chargé τ 

de devoir guerroyer pour eux 

la guerre Phocéenne. 

Eusüite en un mot, 


οὐδεὶς τῶν χρησαμένων αὐτῷ ἐστιν, nul de ceux s’étant servis de lui n’est, 


OVTLVA ἐχεῖνος OÙ περενάχιχεν" 


ἐξαπατῶν γὰρ 20 προσλαμδάνων Car trompant et surprenant 


τὴν ἄνοιαν ἑχάστων ἀεὶ 
τῶν ἀγνοούντων αὐτὸν, 
NE On οὕτως. 

Ὥσπερ οὖν ἤρθη μέγας 
διὰ τούτων, 

ἡνίχα ᾧοντο ἕχαστοι 
αὐτὸν πράξειν τι 
συμφέρον ἑαυτοῖς " 
οὕτως ὀτεΐλει πάλιν χαὶ 


lequel cet μογηηια n’a pas ἀυρέ ; 
[ment 
limprudence de chacun successive- 
de ceux ne-connaissant-pas lui, 

il s’est accru ainsi. 

Donc de même que il aétéélevé grand 
par le moyen de ceux-ci, 

quand ils pensaient chacun 

lui devoir faire quelque-chose 
d’utile à eux-mêmes ; 

de même il doit en revanche aussi 
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καθαιρεθῆναι πάλιν, ἐπειδὴ πάνθ᾽ ἕνεχα ἑαυτοῦ ποιῶν ἐξελή- 
λεγχται. 
IV. Καιροῦ μὲν δὴ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρὸς τοῦτο πάρεστι 
«Φιλίππῳ τὰ πραγματα + À παρελθών τις ‘1 eu: à δὲ ὑμῖν, 
᾿δειξάτω, ὁ ὡς οὐχ ἀληθῆ ταῦτ᾽ ἐζὼ λέ ἔγω À ὡς οἵ τὰ πρῶτα ἔβη- 
πατημένοι τὰ λοι οιἰπὰ πιστεύσουσιν αὐτῷ, ἢ ὡς οἱ παρὰ τὴν 


\ 


αὑτῶν ἀξίαν δεδουλωμένο! Θετταλοὶ νῦν οὐχ ἂν ἐλεύθεροι γέ- 
νοιντο ἄσυενοι. 
ι 
ἜΣ. ᾿ € ὦ - A ΠῚ “᾿ Ἐν y 
Καὶ μὴν εἴ τις ὑμῶν ταῦτα υὲν οὕτως ἔχειν ἡγεῖται, οἴεται 
al axe A 7 éiel LE ἢ : , 
ὃε βία χαθέξειν αὐτὸν τὰ πράγματα, τῷ τὰ χωρία χαὶ λιμένας 
\ A » - - ν “ F4 \ \ 
χαὶ τὰ τοιαῦτα por φέναι., οὐχ ὀρθῶς οἴεται. “Ὅταν μὲν γὰρ 
€ Ε] 
ὗπ᾽ εὐνοίας τὰ πράγματα sens , χαὶ πᾶσι ταὐτὰ συμφέρῃ τοῖς 


f LA 
ESA OUGLTOU πολέμου, χαὶ GUUTOVE tv χαὶ φερε ξιν τὰς συμφορὰς 
39 ὦ 


΄, oi s 
χαὶ μένειν ἐθέλουσιν οἱ ἄνθρωποι" ὅταν δ᾽ ἐχ πλεονεξίας χαὶ 
LA Ε Lu 4 
πονηρίας TL, ὥσπει οὗτ τος, ἐσ σχύσῃ., À πρώτῃ πρόφασις χαὶ 
\ Ja = d 
βυχρὺν πταῖσμα ἅπαντα ἀνεγαίτισε ' χαὶ διέλυσεν. Οὐ γὰρ ἔστιν, 


5 


LA “Ὁ τὰὭω \ « | rs \ 
οὐχ ἔστιν, ὦ ἀνὸρες ᾿Αθηναῖοι, ἀδιχοῦντα χαὶ ἐπιορχοῦντα χαὶ 


ces mêmes peuples, dès qu’ils seront convaincus qu'il ne fait rien que 
pour lui-même. 

IV. Telle est en ce moment, Athéniens, la position.où se trouve 
Philippe. Si on le conteste, qu’on s'approche; qu’on.me démontre, 
que plutôt on vous démontre à vous que je ne dis pas Ja vérité, ou 
que ceux qu'il ἃ précédemment trompés, auront désormais confiance 
en lui , ou que les Thessaliens, jetés dans l'esclavage contre toute 
justice , ne se verraient pas aujourd’hui rendus avec joie à la liberté. 

Si quelqu'un de vous pense que la position de Philippe est telle 
que je dis, mais qu’il s’y maintiendra par la force, après avoir déjà 
emporté des places, des ports et d’autres points de défense sembla- 
bles; son opinion n’est pas fondée. 11 est vrai que quand la biens 

: veillance sert de base au pouvoir, et que tous ceux qui partagent les 
‘ dangers d’une guerre n’ont qu’un même intérêt, alors ces hommes, 
avec empressement prenuent leur part dans les fatigues, supportent 
les revers, et ne se rebutent jamais ; mais si une puissance est fondée, 
comme celle de Philippe, sur l’ambition et la perversité, à la pre- 
mière occasion , au moindre choc , elle tombe et s’évanouit entière- 
ment. Car il n’est pas possible, Athéniens , non, il n’est pas nossible 


ἐν, οἱ Né Δ ΥΩΝ 
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χαθαιρεθῆναι διὰ τούτων τῶν αὐτῶν, être renversé par ceux-là mêmes, 


ἐπειδὴ ἐξελήλεγχται 

πριῶν πάντα ἕνεχα ἑαυτοῦ. 

JV. An μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὰ πράγματα πάρεστι Φιλίππῳ 
τρὸς τοῦτο καιροῦ " 

ἥτις παρελθὼν 

δειξάτω ἐμοὶ, μᾶλλον δὲ ὑμῖν, 
ὡς ἐγὼ λέγω ταῦτα οὐχ ἀληθῆ, 

À ὡς οἱ ἐξηπατημένοι “τὰ πρῶτα 
πιστεύσουσι" οὐτῷ τὰ λοιπὰ, 

À ὡς οἱ Θετταλοὶ 

ϑεδουλωμένο: παρὰ τὴν ἀξίαν αὗ- 


δὺχ ἂν γένοιντο νῦν ἱτῶν 
ἐλεύθεροι ἄσμενοι. 

Καὶ μὴν εἴ τις ὑμῶν 
ἡγεῖται “μὲν τ α ἔχειν οὕτως, 
“οἴεται δὲ 


αὐτὸν χαθέξειν βία τὰ πράγματα 
τῷ προειληφέναι 

τὰ χωρία χαὶ λιμένας 

χαὶ τὰ τοιαῦτα, 

οἴεται οὐκ ὀρθῶς. 

Ὅταν μὲν γὰρ τὰ πράγματα 
συστῇ ὑπὸ εὐνοίας, 

x τὰ αὐτὰ συμφέρῃ 


΄ 


πᾶσι τοῖς μετέχουσιιτοῦ πολέμου, 


οἱ ἰδπόμονοι ἐθέλουσι 


χαὶ συυπονεῖν 

χαὶ φέηειν τὰς συμφορὰς 
καὶ μένειν" 

ὅτον ὃξ τις 

ἰσχύσῃ, ὥσπερ οὗτος; 


ἐἐχ πλεονεξίας χαὶ πονηρίας, 


À πρώτη πρόφασις 


«καὶ μιχρὸν πταῖσμα 


ἀνεχαίτισε χαὶ διέλυσεν ἅπαντα. 
Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔς-... 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηνοῖ-. 

ἀδικοῦντο 


après que il ἃ été convaincu 
faisant tout pour lui-même 
IV. Or certes, ὃ hommes Athéniens, 
les affaires sont à Philippe 
à ce point de situation ; 
ou que quelqu'un s’avançant 


montre à moi, mais plutôt à vous, 


que moi je dis ces-choses non vraies, 
Ou que ceux trompés les premières- 
se fieront à lui les autres-fois, {fois 
ou que les Thessaliens, 
“asservis contre le mérite d'eux, 
‘pe deviendraient pas maintenant 
libres volontiers. 

Et certes si quelqu'un de vous 
pense d’une-part cela être ainsi, 
et croit d’autre-part 
lui devoir retenir de force les affaires 
par le avoir pris-d’avance 
les places-fortes et les ports 
et les choses-telles, 
il pense non droitement. 
Car à la vérité lorsque les affaires 
se maintiennent par la bienveillance 
et que les mêmes-choses sont utiles 
à tous ceux participant à la guerre, 
les hemmes veulent 
et souffrir-ensemble, 
et supporter les accidents 
et rester dans le méme parti; 
mais lorsque quelqu'un 
est devenu-fort, comme celui-là, 
par cupidité et perversité, 
le premier prétexte 
et un petit échec 
a culbuté et a dissous tout, 
Car il n’est pas, il n’est pas por sible, 
ὃ hommes Athéniens, 
quetair an étant-injuste 
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Ψευδόμενον δύναμιν βεδαίαν χτήσασθαι- ἀλλὰ τὰ τοιαῦτα εἷς 
μὲν ἅπαξ χαὶ βραχὺν χρόνον ἀντέχει, καὶ σφόδρα γε ἤνθησεν] 
ἐπὶ ταῖς ἐλπίσιν, ἂν τύχη". τῷ χ οόνῳ δὲ φωρᾶται χαὶ περὶ αὑτὰ 
χαταῤῥεῖ. “Ὥσπερ γὰρ οἰχίας, οἶμαι, καὶ πλοίου καὶ τῶν ἄλλων 
τῶν τοιούτων τὰ κάτωθεν ἰσχυρότατα εἶναι δεῖ, οὕτω χαὶ τῶν 


, - \ LA Ἴ 
πράξεων τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς ὑποθέσεις ἀληθεῖς καὶ δικαίας εἰναι 


CA] 


4 


προσήχει. Τοῦτο δὲ οὐχ ἔνι νῦν ἐν τοῖς πεπραγμένοις Φιλίππῳ. 

V. Φηυὶ δὴ δεῖν ὑμᾶς ἅμα τοῖς μὲν ᾿Ολυνθίοις βοηθεῖν, χαὶ 
ὅπως τις λέγει χάλλιστα καὶ τάχιστα, οὕτως ἀρέσχει [LOL * πρὸς 
δὲ Θετταλοὺς πρεσδείαν πέμπειν, À τοὺς μὲν διδάξει ταῦτα, 
τοὺς δὲ παροξυνεῖ - χαὶ γὰρ νῦν εἰσὶν ἐψηφισμένοι Παγασὰς ? 
ἀπαιτεῖν χαὶ περὶ Μαγνησίας λόγους ποιεῖσθαι. Σχοπεῖσθε μέν.- 
τοι τοῦτο, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὅπως μὴ λόγους ἐροῦσι μόνον 


τ = Au 4 dr e 
οἱ παρ᾽ ἡυῶν roches, ἀλλὰ χαὶ ἔργον τι δειχνύειν ἕξουσιν, ἐξε-- 


qu'un prince injuste , parjure, imposteur , acquière une force dura- 
ble ; sa grandeur résiste un jour, un peu plus longlemps même, et 
devient quelquefois très-florissante par les espérances qu’elle fait con- 
cevoir ; mais le temps la démasque , et elle s’affaisse alors sous son 
propre poids. Car, de même que la partie inférieure d’un édifice, d’un 
vaisseau et de toute autre construction, doit être la plus solide ; 
einsi nos actions doivent avoir pour principe et pour base la vérité et 
la justice: or tels ne sont pas les fondements des actions de Philippe. 

Υ. Je dis qu’il faut envoyer aux Olynthiens des secours... Si quel- 
qu’un ajoute : «Très-efficaces et très-prompts,».….. je approuve; et aux 
Thessaliens une ambassade, pour informer les uns de cette résclution, 
et pour réveiller le courage des autres ; car ils viennent de décréter 
qwils redemanderont Pagases, et s’occuperont de Magnésie. Mais pre- 
nez-y garde, Athéniens ; que nos ambassadeurs ne se présentent pas 
avec des paroles seulement; qu’ilsaient aussi à montrer des actes; qu’on 
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καὶ ἐπιορχοῦντα zut ψευδόμενον 


χτήσασθαι δύναμιν βεδαίαν" 
ἀλλὰ τὰ τοιαῦτα 

ἀντέχει εἰς ἅπαξ μὲν 

x χρόνον βραχὺν. 

χαὶ ἤνθησε σφόδρα 

ἐπί γε ταῖς ἐλπίσιν, 

ἂν τύχῃ, 

τῷ δὲ χρόνῳ φωρᾶται 

χαὶ χαταῤῥεῖ περὶ αὑτά. 
“Ὥσπερ γὰρ δεῖ, ou, 

τὰ χάτωθεν οἰχΐας 

χαὶ πλοίου 

χαὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων 
εἶναι ἰσχυρότατα, 

οὕτω καὶ προσήχει τὰς ἀρχὰς 


χαὶ τὰς ὑποθέσεις τῶν πράξεων 


εἶναι ἀληθεῖς χαὶ διχαίας. 
Νὺν δὲ τοῦτο οὐχ ἔνι 


ἐν τοῖς πεπραγμένοις Φιλίππῳ. 


V. Φυημὶ δὴ δεῖν ὑμᾶς ἅμα 
βοηθεῖν μὲν τοῖς ᾿Ολυνθίοις, 
AA ὅπως τις λέγει 
«ἄλλιστα χαὶ τάχιστα, 
οὕτως ἀρέσχε: μοι" 
πέμπειν CE πρεσόείαν 
πρὸς Θετταλοὺς, 

ἢ διδάξει ταῦτα μὲν τοὺς, 
παροξυνεῖ δὲ τούς" 

καὶ γὰρ νῦν 

εἰσὶν ἐνηφισμένο! 
ἀπαιτεῖν Παγασὰς 

χαὶ ποιεῖσθαι λόγους 

πεοὶ Μαγνησίας. 
Σχοπεῖσθε μέντοι τοῦτο, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὅπως οἱ πρέσόεις παρὰ ἡμῶν 
WA μόνον ἐροῦσι λόγους, 
ἀλλὰ χαὶ ἕξουσι δειχνύξιν 
τὶ ἔργον, 


et se parjurant et trompant 

acquérir une puissance stable ; 

mais les-choses telles 

résistent pour une fois 

et pour un temps court, 

et ont fleuri fortement 

du moins pour les espérances, 

si cela s’est rencontré ; [vertes 


- mais avec le temps elles sont décou- 


et s’écraulent sur elles-mêmes. 

Car comme il faut, je pense, 

les parties d’en-bas d’une maison 

et d’un navire 

et des autres choses telles 

être très-solides , 

äinsi aussi ii convient les principes 

et les bases des actions 

être vrais el justes. 

Or maintenant ceci n’est pas 

dans les choses faites par Philippe. 
V. Je dis donc falloir vous ensemble 

d’une-part secourir les Olynthiens, 

et selon-que quelqu'un dit 

le mieux et le plus promptement, 

ainsi plaît-il à moi; 

d'autre part envoyer une ambassade 

vers les Thessaliens, 

laquelle instruira de ceci les uns, 
et animera les autres ; 

et en effet maintenant 

ils sont ayant volé 

de redemander Pagases 

et de faire des réclamations 

sur Magnésie. 

Examinez cependant ceci, 

ὁ hommes Athéniens, 

comment les députés de-chez nous 

non seulement diront des discours 
mais encore auront à montrer 
quelque œuvre, 
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LA - ,ὔ CU “- 2 
ληλυθότων ἡμῶν ἀξίως: τῆς πύλεως χαὶ ὄντων ἐπὶ τοῖς πράγμα- 
1 ἢ es / LA 
σιν " ὡς ἅπας μὲν λόγος, ἂν ἀπῇ τὰ πράγματα, μάταιόν τι φαί- 
\ \ La \ \ La € 4 2) τς & 
γεται χαὶ χενὸν, μάλιστα δὲ ὃ παρὰ τῆς ἥμετερας πόλεως “ὅσῳ 
EU es “Ὁ / 
γὰρ ἑτοιμότατ᾽ αὐτῷ δοχοῦμεν χρῆσθαι, τοσούτῳ μᾶλλον ἄπι- 
τα - τ ὦ \ LA 
στοῦσι πάντες αὐτῷ. Πολλὴν δὴ τὴν μετάστασιν χαὶ μεγάλην 


τ᾿ LA ga : “- 
δειχτέον τὴν μεταδολὴν, εἰσφέροντας᾽, ἐξιόντας, ἅπαντα ποιοῦντας. 


ἑτοίμως, εἴπερ τις ὑμῖν προσέξει τὸν νοῦν. Κἂν ταῦτα ἐθελήσητε, 
- \ “- / ᾽ 7, 4} χα 93 = 
ὡς προσήχει χαὶ δεῖ, περαίνειν, οὐ μόνον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὰ συμμαχικὰ ἀσθενῶς καὶ ἀπίστως ἔχοντα φανήσεται Φιλίππῳ, 
2 \ A! \ Le 2 L4 2 “- ναι, u - ΕἾ 
ἀλλὰ χαὶ τὰ τῆς οἰχείας. ἀρχῆς χαὶ δυνάμεως χαχὼς ἔχοντα 
27 / 
ἐξελεγχθήσεται. 

ΥἹΙ. Ὅλως μὲν γὰρ ἣ Νίαχεδονικὴ δύναμις χαὶ ἀρχὴ ἐν μὲν 

/ pp A723 / 2 EL | 3 ASE Le 2€ 12 

προσθήχης μέρει ἐστί τις où σμιχρὰ, οἷον ὑπῆρξέ ποθ᾽ ὑμῖν ἐπὶ 
Τιμοθέου ? πρὸς ᾿Ολυνθίους: πάλιν αὐ πρὸς Ποτίδαιαν ᾽Ολυν- 


ἘΣ Ὑ d ae PER τς : M 
θίοις 5 ἐφάνη τι τοῦτο συναμφότερον" νυνὶ δὲ Θετταλοῖς νοσοῦσιχαι 


sache que vous êtes entrés en campagne d’une manière digne de 
cette république , et que vous vous occupez des affaires présentes: 
tout discours non accompagné d'effets est un je ne sais quei de vain et 
de frivole, surtout s’il est prononcé au nom de cette ville: tout le 
monde alors s’en méfie d’autant plus que nous passons pour avoir une 
grande habileté dans l’art de parler. Faisons voir dans nos habitudes 
un changement remarquable ; contribuons de notre fortune; mettons- 
nous en campagne , et traitons les affaires avec empressement , si 
nous voulons inspirer quelque confiance. Etes-vous résolus de vous 
conduire dans ces circonstances comme il convient, comme il est né- 
cessaire : non-seulement, Athéniens, vous verrez combien Philippe a 
des alliés faibles et peu sûrs , mais encore vous découvrirez daus que’ 
délabrement sont tombés ses États héréditaires et sa puissance-per 


sonnelle. 
VI. En général, les troupes du royaume de Macédoine, quand elles 


sont jointes à d’autres, ne sont pas sans importance : l'épreuve en a: 


été faite par vous-mêmes, quand, sous Timothée, vous marchätescon- 


tre les Olynthiens; ensuite par les Olynthiens , qui, pour attaquer: 
Potidée, trouvèrent en elles de braves auxiliaires; et en dernier lieu 





F3 
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ἡμῶν ἐξεληλυθότων 

΄ « ΄ 2 
ἀξίως τῆς πόλεως. 
χαὶ ὄντων ἐπὶ τοῖς πράγμασιν" 
ὡς ἅπας μὲν λόγος, 
ἂν τὰ πράγματα ἀπῇ, 
φαίνεταί τι μάταιον KO χενὸν, 

LA LI 
μάλιστα δὲ ὁ 
παρὰ τῆς ἡμετέρας πόλεως" 
ὅσῳ γὰρ δοχοῦμεν 
χρῆσθαι αὐτῷ ἑτοιμότατα, 
τοσούτῳ πάντες ἀπιστοῦσιν 
αὐτῷ μᾶλλον. 
Δειχτέον δὴ 

Ἀ "4 

τὴν μετάστασιν πολλὴν 

ν A 2 di LA 
χαὶ τὴν μεταθολὴν μεγάλην, 
εἰσφέροντας, ἐξιόντας, 
ποιοῦντας ἅπαντα ἑτοίμως, 
εἴπερ τις 
προσέξει ὑμῖν τὸν νοῦν. 


Καὶ ἂν ἐθελήσητε περαίνειν ταῦτα, 


ὡς προσήχει χαὶ δεῖ, 

οὗ μόνον τὰ συμμαχιχὰ, 

ἢ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

φανήσεται ἔχοντα Φιλίππῳ 

ἀσθενῶς χαὶ ἀπίστως, 

ἀλλὰ χαὶ τὰ 

τῆς οἰχείας ἀρχῆς καὶ δυνάμεως 

ἐξελεγχθήσεται ἔχοντα χαχῶς. 
VI. “θλως μὲν γὰρ 


ἡ δύναμις καὶ ἀρχὴ Μαχεδονιχὴ 


ον μέρει μὲν προσθήκης 

εστί τις οὐ συιχρὰ; 

οἷον ὑπῆρξέ ποτε ἐπὶ Τιμοθέου 
duty πρὸς Ὀλυνθίους * 

πάλιν αὖ 

τοῦτο συναμφότερον 

ἐφάνη τι 

᾿λυνθίοις πρὸς Ποτίδαιαν " 
γυνὶ ὃξ ἐξοήθησεν 


ἐπὶ τὴν οἰκίαν τυραννικὴν 


nous étant sortis entrésen campagne) 
d’une-façon-digne de la ville, 

et étant aux affaires ; 

vu que tout discours d’une vart, 

si les faits sont absents, 

paraît quelque-chose vain et vide, 
mais surtout le discours 

de la part de notre ville; 

car autant nous semb.ons 

user de lui le plus promptenrent, 
autant tous se défient 

de lui davantage. 

Donc il-faut-montrer 

la révolation considérable 

et le changement grand, 
contribuant, sortant en armes, 
faisant tout avec-empressement, 

si toutefois quelqu’un [fiance). 
attachera à vous son esprit (Sa con- 
Et si vous aurez voulu exécuter ceci, 
comme il convient et il faut, 

non seulement les forces d’alliances. 
ὃ hommes Atliéniens, ᾿ 
seront-évidentes étant à Philippe 
faiblement et peusürement, 

mais encore les-choses 

de sa propre domination et puissance 
seront prouvées étant mal. 

VI. En effet d’une part en un mot 
la forceet domination Macédonienne, 
en rôle d’accessoire, 
est une puissance non petite, 
comme elle fut jadis sous Timothée 
pour vous contre les Olynthiens ; 
de nouveau encore 
cette union-de-deux-forces 
parut quelque-chose 
pour les Olynthiens contre Potidée ; 
et maintenant elle a porté-secours 
contre la maison des-tyrans 
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στασιάζουσι χαὶ rente ἐπὶ τὴν Mate © οἰχίαν | ἐβοή-- 
Once καὶ ὅποι τις ἂν, εἶμαι, προσθῇ χἂν μικρὰν δύναμιν, πάντ᾽ 

ὠφελεῖ - αὐτὴ δὲ καθ’ αὑτὴν ἀσθενὴς χαὶ πολλῶν χαχῶν ἐστι 
/ K \ \ ra C4 fes RE 7 > 

μεστή. Καὶ γὰρ οὗτος ἅπασι τούτοις, οἷς ἄν τις μέγαν αὐτὸν 

Ὁ \ - , | À | LA 

ἡγήσαιτο, τοῖς πολέμοις χαὶ ταῖς στρατείαις, ἔτ᾽ ἐπισφαλεστέραν 
- , “- \ # 3 

αὐτὴν, ἢ ὑπῆρχε φύσει, κατεσχεύαχεν ἑαυτῷ. MA γὰρ οἴεσθε, ὦ 
- “ - 4 \ \ 

ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῖς αὐτοῖς Φίλιππόν τε χαίρειν χαὶ τοὺς 
Ξ Ξ \ _ / \ 

ἀρχομένους * ἀλλ᾽ ὃ μὲν δόξης ἐπιθυμεῖ, καὶ τοῦτο ἐζήλωχε χαὶ 
- , “ τ - \ 

προήρηται πράττων χαὶ χινδυνεύων, ἂν GUUOT τι, παθεῖν, τὴν 

nm 17 LU A o À LA “Ὰ “ / 

τοῦ διαπράξασθαι ταῦτα, ἃ μηδεὶς πώποτε ἄλλος Μαχεδόνων 
\ LU d 2 \ ee pr 2 CET - L4 -. οἱ - LI 

βασιλεὺς, δόξαν ἀντὶ τοῦ ζὴν ἀσφαλῶς ἥρημεένος " τοῖς δὲ τῆς μὲν 
» / τω 3/4 / 2 Le 4 ῶτ σον - 

φιλοτιμίας τῆς ἀπὸ τούτων οὐ μέτεστι, χοπτόμενοι δὲ ἀεὶ ταῖς 


- \ , ᾿το \ 
στρατείαις ταύταις ταῖς ἄνω [re καὶ] κάτω λυποῦνται xat συνε-- 


2 


ετὖ \ - ΕΣ Υ̓͂ - “εν 
χῶς Τα ΝΑ de ιν; οὔτ᾽ ἐπὶ τοῖς ἔργοις οὔτ᾽ ἐπὶ τοῖς αὑτῶν 


37 n° “.» ἃ , οἵ οἵ 
ιόιοις ἐώμενοι διατ τρίόειν ; οὔθ O6 ἂν πορισωσιν OUT, πὼς 


par les Thessaliens , quand Philippe, au milieu de leurs malheurs, de 
leurs troubles , de leurs dissensions , les secourut contre la famille de 
leurs tyrans : c’est qu'en effet un faible poids , de quelque côté qu’on 
Yajoute , assure la supériorité ; mais par elle-même, la Macédoine est 
faible , elle est en proie à des vices nombreux. Et Philippe, par tout 
ce qui [6 fait regarder comme un roi puissant , c’est-à-dire , par ses 
guerres, par ses expéditions, s’en est fait un royaume beaucoup moins 
solide qu'il πὸ lélait naturellement. Car ne pensez pas , Athéniens , 
que ce prince et ses sujets aient les mêmes goûts. L’un aspire à la 
gloire , il en est jaloux ; et bien résolu, au milieu des fatigues et des 
dangers , de tenir tête à tous les coups de la fortune, il préfère la ré- 
putation d’avoir achevé ce que n’avait jamais tenté aucun roi macédo- 
nien, aux douceurs d’une vie paisible ; les autres , au contraire, ne 
prennent aucune part à cette ambition ; mais, fatigués de leurs courses 
militaires par monts et par vaux, ils s’affligent et ne voient pas de 
terme à leurs maux ; car il ne leur est permis ni de se livrer à leurs 
travaux et à leurs occupations ordinaires , ni d'exposer en vente les 
denrées qu’ils ont recueillies comme ils ont pu, puisque la guerre a 





| 
| 
| 
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Θετταλοῖς νοσοῦσι aux Thessaliens malades 

χαὶ στασιάζουσι χαὶ τεταραγμένοις" et étant-en-discussion et troublés ; 
et là-où quelqu’un, je pense, 
ajouterait même une petite force, 


χαὶ ὅποι τις, οἶμαι, 
ἂν προσθῇ χἂν μιχρὰν δύναμιν, 
ὠφελεῖ πάντα * elle aide (entraîne) le tout ; 

ὑτὴ ὃὲ χατὰ ἑαυτὴν ἐστὶν d’autre-part elle par elle-même est 
ἀσθενὴς χαὶ μεστὴ χαχῶν πολλῶν. faible et pleine de maux nombreux. 
Καὶ γὰρ ἅπασι τούτοις, Et en effet par toutes ces-choses, 
οἷς τις ἂν ἡγήσαιτο αὐτὸν μέγαν, par lesquelles on croirait lui grand, 
τοῖς πολέμοις χαὶ ταῖς στρατείαις, par les guerres et les expéditions, 
οὗτος χατεσχεύαχε αὐτὴν ἑαυτῷ celui-ci a fait elle à lui-même 


ἔτι ἐπισφαλεστέραν, 
ἢ ὑπῆρχε φύσει. 
MA γὰρ οἴεσθε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


Φίλιππόν τε χαὶ τοὺς ἀρχομένους 


χαίρειν τοῖς αὐτοῖς" 

ἀλλὰ ὁ μὲν ἐπιθυμεῖ δόξης, 
χαὶ ἐζήλωχε τοῦτο, 

χαὶ προύρηται παθεῖν, 

ἄν τι συμ, 

πράττων χαὶ χινδυνεύων, 
ἡρημένος τὴν δόξαν 

τοῦ διαπράξασθα! ταῦτα 
ἃ πώποτε 


μηδεὶς ἄλλος βασιλεὺς Μαχεδόνων, 


ἀντὶ τοῦ ζῆν ἀσφαλῶς " 

οὗ μέτεστ'! δὲ τοῖς 

τῆς μὲν φιλοτιμίας 

τῆς ἀπὸ τούτων, 

λυποῦντα: δὲ 

χοπτόμενοι ἀεὶ 

ταύταις ταῖς στρατείαις 

ταῖς ἄνω τε χαὶ χάτω 

χαὶ ταλαιπωροῦσι συνεχῶς, 

οὔτε ἐώμενοι διατρίδειν 

ἐπὶ τοῖς ἔργοις 

οὔτε ἐπὶ τοῖς ἰδίοις αὑτῶν, 

οὔτε ἔχοντες διαθέσθαι 

καῦτα ὅσα ἂν πορίσωσιν 
OLYNTHIENNE 1. 


encore plus mal-assurée 

que elle n’était par nature. : 

Car ne croyez-pes , 

ὁ hommes Athéniens, 

et Philippe etceux commandés par lui 
se réjouir des mêmes-choses ; 

mais lui d’une-part désire Ja gloire, 
et a envié cela, 

et préfère avoir souffert (mourir), 
si quelque-chose lui arrive, 

en agissant et s’exposant-au-danger, 
ayant choisi la gloire 

du avoir exécuté ces-choses 

que n’a exécutées jamais-encore 
nul autre roi des Macédoniens, 

au lieu du vivre sûrement ; 

mais part-n’est-pas à eux 

de la gloire 

celle résultant de ces choses, 

et ils s’affligent 

fatigués toujours 

par ces expéditions 

celles et en haut eten bas, [mex:!, 
et ils sont-malheureux continuell:- 
n'étant laissés vaquer 

aux travaux d'agriculture 

niaux propres affaires d'eux-mêmes 
et n’ayant moyen de disposer 

de ce que ils se seront procuré 


fe 
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ἂν δύνωνται, ταῦτ᾽ ἔχοντες διαθέσθαι, χεχλεισμένων τῶν ἔμπο- 


ρίων τῶν ἐν τῇ χώρᾳ διὰ τὸν πόλεμον. Of μὲν οὖν πολλοὶ Me 


χεδόνων πῶς ἔχουσι Φιλίππῳ, ἐχ τούτων ἄν τις σχέψαιτο ὁ LA 
χαλεπῶς οἵ δὲ δὴ περὶ αὐτὸν ὄντες ξένοι χαὶ πεζέταιροι dcr 


μὲν ἔχουσιν, ὡς εἰσὶ θαυμαστοὶ χαὶ συγχεχροτημένοι τὰ Toi 
\ LD τω “τ L4 . 
πολέμου": ὡς δ᾽ ἐγὼ τῶν ἐν αὐτῇ τῇ χώρα γεγενημένων τινὺς 
es σ 
ἤχουον, ἀνδρὸς οὐδαμῶς οἵουτε ψεύδεσθαι, οὐδένων εἰσὶ βελτίους. 
\ - 
VII. ἘΕῤλ μὲν γάρ τις ἀνήρ ἐστιν ἐν αὐτοῖς οἷος ἔμπειρος 
7 OR ’ , A ’ A 3 - 
πολέμου χαὶ ἀγώνων, τούτους μὲν φιλοτιμία πάντας ἀπωθεῖν 
“Τα Υ̓͂ 7 / € mm © “- εὐ \ + x 
αὐτὸν ἔφη, βουλόμενον πάντα αὑτοῦ δοχεῖν εἰναι τὰ ἔργα (πρὸ: 
ΣΝ β ρ 
γὰρ αὐ τοῖς ἄλλοις χαὶ τὴν φιλοτιμίαν τἀνδρὸς ἀνυπέρδλητον 
εἰναι )- εἰ δέ τις σώφρων ἢ δίκαιος Élus, τὴν χαθ᾽ ἡμέραν 
Ξὰ / ἌΝ n! LE σαι \ N x Sr 
ἀχρασίαν τοῦ βίου χαὶ μέθην χαὶ PATTES où δυνάμενος 
L4 - 
φέρειν. τὸν ρέῃ χαὶ ἐν οὐδενὸς εἶναι μέρει τὸν τοιοῦτον. 


Λοιποὺς δὴ περὶ αὐτὸν εἶναι ληστὰς χαὶ χόλαχας καὶ τοιούτους 


fermé tous les marchés de leur pays. D’après cela, il n'est pas difficile 
de conjecturer dans quelle disposition d'esprit sont la plupart des 
Macédoniens à l'égard de Philippe. Les étrangers dont il est entouré , 
et les fantassins qui veillent sur sa personne , ont, il est vrai, la ré- 
putation d’être d’admirables soldats, habiles dans tous les exercices 
militaires ; mais j’ai appris d’un des habitants de cette contrée, homme 
incapable d’en imposer, qu’ils n’ont aucune supériorité sur les autres 
troupes. 

VII. ἢ] ajoutait que, si parmi eux il se trouve des gens expérimen- 
tés dans l’art de la guerre et pleins de bravoure, Philippe , qui veut 
que tout paraisse être son ouvrage, les éloigne par jalousie; que ce 
défaut , outre tant d’autres vices, passe en lui toutes les bornes ; que 
si ses excès , son ivrognerie , ses danses obscènes, répugnent à quel- 
que courtisan, d’aillenrs ami de la tempérance et de la justice , 116 
néglige , il n’en fait aucun cas ; qu’enfin les autres hommes qui ré 
tourent sont des brigands , des flatteurs, et des gens qui ne rougi 


ES 
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οὕτως ὅπως ἂν δύνωνται, 

τῶν ἐμπορίων τῶν ἐν τῇ χώρᾳ 
᾿χεχλεισμένων διὰ τὸν πόλεμον. 
Ἔχ τούτων μὲν οὖν 

τὶς ἂν σχέψαιτο où χαλεπῶς 
πῶς οἱ πολλοὶ Μαχεδόνων 
ἔχουσι Φιλίππῳ" 

οἱ δὲ δὴ ξένοι 

χαὶ πεζέταιροι 

ὄντες περὶ αὐτὸν 

ἔχουσι μὲν δόξαν 

ὡς εἰσὶ θαυμαστοὶ 

καὶ συγχεχροτημένοι 

τὰ τοῦ πολέμου * 

ὡς δὲ ἐγὼ ἤχουον 

τινὸς τῶν γεγενημένων 

ἐν τῇ χώρα αὐτῇ, 

ἀνδρὸς οὐδαμιῶς οἵουτε ψεύδεσθαι, 
εἰσὶ βελτίους οὐδένων. 

VIL. Εἰ μὲν γάρ τις ἀνὴρ 

ἐστὶν ἐν αὐτοῖς 

οἷος ἔμπειρος 

πολέμου χαὶ ἀγώνων, 

ἔφη αὐτὸν μὲν 

ἀπωθεῖν τούτους πάντας φιλοτιμίᾳ 
βουλόμενον πάντα τὰ ἔργα 
δοχεῖν εἶναι αὑτοῦ 

(αὖ γὰρ πρὸς τοῖς ἄλλοις 

χαὶ τὴν φιλοτιμίαν τοῦ ἀνδρὸς 
εἶναι ἀνυπέρθλητον). 

Εἰ δέ τις 

σώφρων ἢ δίχαιος ἄλλως, 

οὗ δυνάμενος φέρειν 

τὴν ἀχρασίαν κατὰ ἡμέραν τοῦ βίου 
χαὶ μέθην χαὶ χορδαχισμοὺς, 
τὸν τοιοῦτον παρεῶσθαι 

χαὶ εἶναι ἐν μέρει οὐδενός. 
Εἶνα! δὴ λοιποὺς περὶ αὐτὸν 
λῃστὰς καὶ χύλαλας 

καὶ ἀνθρώπους τοιούτους, 


tellement commeils auront pu, 

les marchés ceux dans le pays 

étant fermés à cause de la guerre 

Donc d’une part d’après cela 

on pourrait juger non difficilement 

comment la plupart des Macédoniens 

sont-disposés pour Philippe ; 

d’autre part certes les étrangers 

et les fantassins-compagnons 

étant autour de lni 

ont à la vérité la réputation 

que ils sont admirables 

et exercés 

dans les-choses de la guerre; 

mais comme moi je l’entencais 

d’un de ceux ayant été 

dans le pays mème, 

homme nullement capable de tromper 

ils ne sont meilleurs qu’aucuns. 
VII. Car si quelque homme 

est parmi eux 

tel-qu’il soit expérimenté 

en fait de guerre et combats, 

il disait d’une-part lui (Philippe) 

écartcr eux tous par jalousie, 

voulant tous les Aaufs-faïts 

paraître être de lui-même 

(car encore outre les autres-choses, 

aussi la jalousie de cet homme 

être ne-pouvant-être-surpassée). 

Si d’autre part quelqu'un esé 

tempérant ou juste d’ailleurs, 

ne pouvant supporter 

la licence journalière de la vie 

et l'ivresse et les danses-obcères, 

un tel homme avoir été repoussé 

et être en rôle de nul. 

Être donc de-reste autour de lui 

des brigands et des flatteurs, 

et des hommes tels, 
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ἀνθρώπους, οἵους μεθυσθέντας ὀρχεῖσθαι τοιαῦτα, οἷα ἐγὼ νῦν 
ὀχνῶ πρὸς ὑμᾶς ὀνομάσαι. Δῆλον δ᾽ ὅτι ταῦτ᾽ ἐστὶν ἀληθῆ - χαὶ 
γὰρ οὺς ἐνθένδε πάντες ἀπήλαυνον, ὡς πολὺ τῶν θαυματοποιῶν ς 
ἀσελγεστέρους ὄντας, Καλλίαν ἐχεῖνον τὸν δημόσιον χαὶ τοιού-( ” 
τους ἀνθρώπους, μίμους γελοίων χαὶ ποιητὰς αἰσχρῶν ἀσμάτων ᾿ 


Ζἶ - ΩΣ "= ΩΣ , 
ὧν εἰς τοὺς συνόντας ποιοῦσιν ἕνεχα τοῦ. γελασθῆναι, τούτους 
D = \ \ δ ἐν “δ᾽ / τ 3 \ , 
ἀγαπᾷ χαὶ περὶ αὑτὸν ἔχει. Καίτοι ταῦτα, ei xat μιχρά τις 
« - LA 5 4 2 - « / τὭ 5 1 
ἡγεῖται, μεγάλα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δείγματα τῆς ἐχείνου 
7 A a / Βὲ ΤΑ τὸς 5 = A)’ 5 
VOUNG χαὶ χαχοδαιμονίας ἐστι τοῖς εὖ φρονοῦσιν. » οἶμαι, 
τ \ 2 _ ΕΣ \ 6 se € \ 3 44 s ὶ 
νῦν μὲν ἐπισχοτεῖ τούτοις τὸ χατορθοῦν " ai γὰρ εὐπραξίαι δεινα 
: Al τὰ ΄ \ ue ARTE δ. r 
συγχρύψαι [καὶ συσχιάσαι] τὰ τοιαῦτα ὀνείδη " εἶ δέ τι πταίσει, 
- ΕῚ LU Ῥ - ΝΥ 
τότ᾽ ἀχριθῶς αὐτοῦ πάντ᾽ ἐξετασθήσεται. Δοχεῖ δ᾽ ἔμοιγε, ὦ 
# n 2 “ Q 7 2 2 \ d \ ἴω 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δείζειν οὐχ εἰς μαχρᾶν, ἂν OÙ TE θεο! θέλωσι 
7 Ἂ “ \ - , - [τ 
χαὶ ὑμεῖς βούλησθε. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς σώμασιν ἡμῶν, ἕως 
\ = 2 2 7 3 A1 2 / LS s d 
μὲν ἂν ἐῤῥωμένος ἡ τις, οὐδὲν ἐπαισθάνεται τῶν χαθ᾽ ἕχαστα 


Ἢ 
σαθρῶν, ἐπὰν δὲ ἀῤῥώστημά τι συμΟῇ, πάντα χινεῖται, χἂν 
sent pas d'exécuter , dans l'ivresse, des danses dont je n’oserais dire 
le nom ici, devant vous. 1lest évident que ces reproches sont fondés ; 
car tout ce que nous avons chassé de cette ville comme plus cor- 
rompu que les bateleurs eux-mêmes, un Callias , esclave public , et 
tant d’autres de pareille espèce , imitateurs des bouffons, auteurs de 
couplets infâmes , composés pour livrer leurs amis au ridicule ; voilà 
ceux qu’il chérit, ceux qu’il tient auprès de sa personne. Ces turpi- 
tudes, que quelques-uns pourront regarder comme peu de chose, sont 
néanmoins d'importants indices de son caractère et de sa dépravation 
pour quiconque sait réfléchir : aujourd’hui, peut-être, ses succès les 
dérobent aux yeux; car la prospérité jouit de l’étonnant privilége de 
couvrir d’un voile ces vices honteux ; m2is qu'il fasse le moindre 
heurt , alors ils apparaîtront tous au grand jour ; et il me semble, 
Athéniens, que l'instant de cette manifestation n’est pas éloigné, si 
les Dieux le permettent, et que vous le vouliez. Car, de même que 
notre corps, tant que nous nous portons bien, ne se ressent point 
des altéralions qu’il a éprouvées dans ses différentes parties ; mais 
que si une maladie survient , elle réveille toutes les douleurs que nous 
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οἵους μεθυσθέντας que enivrés 
ὀρχεῖσθαι τοιαῦτα, danser des danses ‘elles, 

. δῖα ἐγὼ νῦν ὀχνῶ que moi maintenant je £raius 
ὀνομάσαι πρὸς ὑμᾶς. de Les nommer devant vous. 


Alov δὲ ὅτι ταῦτα ἐστὶν ἀληϑῆ “ Or il est évident que ceci est vrai : 
χαὶ γὰρ οὺς πάντες ἀπήλαυνον èv- en effet ceux quetous ont bannis d'ici 
ὡς ὄντας πολὺ ἀσελγεστέρους[θένδε comme étant beaucoup plus dissolus 


τῶν θαυματοποιῶν, que les faiseurs-de-tours, 
ἐχεῖνον Καλλίαν τὸν δημόσιον ce Callias, l’esclave-public , 
χαὶ ἀνθρώπους τοιούτους , et autres hommes tels, 
μίμους γελοίων mimes de choses-bouffonnes 


. χαὶ ποιητὰς ἀσμάτων αἰσχρῶν, et comipositeurs de chants infâmes , 


ὧν ποιοῦσιν εἰς τοὺς συνόντας que ils font sur ceux étant-avec eux 


Évexa τοῦ γελασθῆναι, pour le être ri, 

ἀγαπᾷ τούτους il aime ceux-ci 

χαὶ ἔχει περὶ αὑτόν. et 165 ἃ autour de lui. 

Καίτοι ταῦτα, Eh bien ces-choses, 

εἰ χαί τις ἡγεῖται μιχρὰ; même si quelqu’un Les juge petites, 
ἐστὶ τοῖς φρονοῦσιν εὖ sont pour ceux pensant bien 
δείγυατα μεγάλα τῆς γνώμης preuves grandes de la pensée 

χαὶ χαχοδαιμονίας ἐχείνου. et du mauvais-génie de lui. 

᾿Αλλὰ νῦν μὲν, οἶμαι, Mais maintenant d’un-côté, je pense, 
τὸ χατορθοῦν ἐπισχοτεῖ τούτοις * le réussir fait-ombre à ces-choses ; 
ai γὰρ εὐπραξίαι δειναὶ car les heureux-succès sont habiles 
συγχρύψαι [χαὶ συσχιάσαι] à avoir caché et mis-dans-l’ombre 
τὰ ὀνείδη τοιαῦτα " les turpitudes telles ; 

εἰ δὲ πταίσε: τι, mais si il échouera en-quelque-point, 
τότε πάντα αὐτοῦ alors tous les défauts de lui 
ἐξετασθήσεται ἀχριδῶς. seront recherchés exactement. 

Δοχεῖ δὲ ἔμοιγε, Et il semble à moi du moins, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ hommes Athéniens, 

δείξειν οὐχ εἰς μαχρὰν, devoir montrer cela non dans iong- 
ἂν οἵ τε θεοὶ θέλωσι si et les dieux veulent [{emps, 
χαὶ ὑμεῖς βούλησθε. et vous-mêmes voulez. 

“Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς σώμασιν ἡμῶν, Car comme dans les corps de nous, 
ἕως μὲν ἂν τις ἡ ἐῤῥωμένος, tant-que certes on sera valide, 
ἐπαισθάνεται οὐδὲν σαθρῶν on ne sent nulle des parties faibles 
τῶν χατὰ ἕχαστα, quant à chacune isolément , 

ἐπὰν dé τι ἀῤῥώστημα cuu6%, et, quand une maladie est venue, 
πάντα χινεῖται, tout s'ébranle, 


4 
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δῆγμα, κἂν στρέμμα, κἂν ἄλλο τι τῶν ὑπαρχόντων σαθρὸν À ? 
οὕτω καὶ τῶν πόλεων καὶ τῶν τυράννων, ἕως μὲν ἂν ἔξω πο- 
λεμῶσιν, ἀφανὴ τὰ χαχὰ τοῖς πολλοῖς ἐστιν, ἐπειδὰν δὲ ὅμορος 
πόλεμος συμπλαχῇ,, πάντα ἐποίησεν ἔχδηλα. 

VIII. Εἰ δέ τις ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν Φίλιππον 
εὐτυχοῦντα δρῶν, ταύτη φοδερὸν προσπολεμῆσα! νομίζει, σώ-- 
φρονος μὲν ἀνθρώπου λογισμῷ χρῆται " μεγάλη γὰρ ῥοπὴ, μᾶλ-- 
λον δὲ τὸ ὅλον ἣ τύχη παρὰ πάντ᾽ ἐστὶ τὰ τῶν ἀνθρώπων πρά- 
ματα. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἔγωγε, εἴ τις αἵρεσίν μοι δοίη, τὴν τῆς 
ἡμετέρας πόλεως τύχην ἂν ἑλοίμην, ἐθελόντων ἃ προσήχει 


ποιεῖν ὑμῶν αὐτῶν χαὶ χατὰ μιχρὸν, ἢ τὴν ἐχείνου - πολὺ γὰρ 


΄«Ὁ J 


πλείους ἀφορμὰς εἰς τὸ τὴν παρὰ τῶν 6 yes δρῶ 
\ELOUG αφορμ. ς εἰς TO τὴν παρα T(UY VEU)Y εὐνοιᾶν EJELY pu 
7 
1 


ἡμῖν ἐνούσας ἢ ἐχείνῳ. Ἀλλ᾽, οἶμαι, χαθήμεθα οὐδὲν ποιοῦντες " 


—— 


οὖχ ἔνι δ᾽ αὐτὸν ἀργοῦντα οὐδὲ τοῖς φίλοις ἐπιτάττειν ὑπὲρ αὑτοῦ 
) 


a causées soit une fracture, soit une luxation, soit tout autre accident: 
ainsi, tant que les républiques et les rois vont guerroyer au loïn , les 
maux qui les minent restent cachés aux yeux de la multitude ; mais 
que la guerre 58 rapproche des frontières, alors tout se découvre. 
VIII. Si, en considérant la prospérité de Philippe , on en conclut 
qu’il est dangereux de Jui faire la guerre, on ἃ raison; car la fortune est 
d’un grand poids, ou plutôt elle est tout dans les affaires des hommes ; 
et cependant, s’il m'était permis de choisir, et que vous consentissiez 
à ne remplir même qu’une faible partie de vos devoirs , je préférerais 
la fortune de cette ville à la sienne ; car je vois que vous avez bien 
plus que lui des droits à la bienveillance des Dieux. Mais, il faut le 
dire , nous restons en place, nous ne faisons rien ; et quiconque n’agit 


pas, n’a aucun droit de priér ses amis , et encore moins les Dieux, 


+. . - “În Es 
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καὶ ἐὰν ῥῆγμα 7, 
χαὶ ἐὰν στρέμμα, 
χαὶ ἐάν τι ἄλλο σαθρὸν 


᾿ τῶν ὑπαρχόντων " 


οὕτω χαὶ τὰ χαχὰ 
τῶν πόλεων χαὶ τῶν τυράννων, 
ἕως μὲν ἂν πολεμῶσιν 
ἔξω, 
ἐστὶν ἀφανῆ τοῖς πολλοῖς, 
ἐπειδὰν δὲ πόλεμος 
συμπλαχῇ ὅμορος, 
ἐποίησε πάντα ἔχδηλα. 

VIII. Εἰ δέ τις ὑμῶν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὁρῶν τὸν Φίλιππον εὐτυχοῦντα, 
νομίζει ταύτῃ 
φοδερὸν προσπολεμῆσαι; 
χρῆται μὲν 
λογισμῷ ἀνθρώπου σώφρονος 
À γὰρ τύχη ἐστὶ μεγάλη ῥοπὴ; 
μᾶλλον δὲ τὸ ὅλον 
παρὰ πάντα τὰ πράγματα τῶν ἀν- 
Οὐ μὴν ἀλλὰ ἔγωγε, [θρώπων. 
εἴ τις δοίη μοι αἵρεσιν, 
ἑλοίμην ἂν τὴν τύχην 
τῆς ἡμετέρας πόλεως, 
ὑμῶν ἐθελόντων αὐτῶν 
ποιεῖν ἃ προσήχει 
χαὶ χατὰ μιχρὸν, 
ἢ τὴν ἐχείνου * 
ὁρῶ γὰρ ἀφορμὰς 
εἰς τὸ ἔχειν τὴν εὔνοιαν 
παρὰ τῶν θεῶν ἐνούσας ἡμῖν 
πολὺ πλείους ἢ ἐχείνῳ. 
᾿Αλλὰ, οἷμαι, 
χαθήμεθα ποιοῦντες οὐδέν 

οὐκ ἔν: δὲ 
ἀργοῦντα αὐτὸν 

ἐπιτάττειν οὐδὲ τοῖς φίλοις 
ποιεῖν τι ὑπὲο αὑτοῦ, 


et si une rupture est, 
et si une luxation, 
et si quelque autre partie faible 
de celles étant au corps ; 
ainsi aussi les maux 
des républiques et des tyrans, 
tant-que à la vérité ils guerroient 
hors de leur pays, 
sont invisibles au grand-nombre, 
mais dès que une guerre 
s’est engagée limitrophe, 
elle a rendu tous apparents. 

VIII. Mais si quelqu’un de vous, 
à hommes Athéniens, 
voyant Philippe prospérant, 
croit lui par-là 
terrible à combattre, 
il se sert à la vérité 
du calcul d’un homme sensé; 
car la fortune est un grand poids, 
et plutôt le tout 
daus toutes les affaires des hommes. 
Mais néanmoins moi du moins, 
si l’on donnait à moi le choix, 
je prendrais la fortune 
de uotre république, 
vous voulant vous-mêmes 
faire ce-que il convient 
même quant à peu seulement, 
plutôt que celle de lui; 
car je vois des ressources 
pour le avoir la bienveillance 
de la part des dieux étant-avec nous 
bien plus nombreuses que avec ἘΠῚ. 
Mais, je pense, 
nous sommes assis ne faisant rien; 
or il n’est pas possible 
celui restant-inactif lui-même 
commander pas-même à ses amis 
de faire quelque-chose pour lui, 
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τι ποιεῖν, μή τί γε δὴ ' τοῖς θεοῖς. Οὐ δὴ θαυμαστόν ἐστιν εἶ 
ο-΄7ο - \ \ 
στρατευόμενος χαὶ πονῶν ἐχεῖνος αὐτὸς,χαὶ παρὼν ἐφ᾽ ἅπασι 
ΝΗ \ σ } f 3 CU “- 7 Η 
χαὶ μηδένα en und ὥραν rapakeirov, ἡμῶν μελλόντων χαὶ 
ἐν ομένων χαὶ πυνθανομένων περιγίγνεται. Οὐδὲ θαυμάζω 
τοῦτ᾽ ἐγώ + τοὐναντίον γὰρ ἂν ἦν θαυμαστὸν, εἰ μηδὲν ποιοῦντες 
ἡμεῖς ὧν τοῖς πολεμοῦσι προσήχει, τοῦ πάντα ποιοῦντος ἃ der 
περιῆμεν. 
_ « D] LS 
IX. Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο θαυμάζω, εἰ Λαχεδαιμονίοις “ μέν ποτε, ὦ 
- \ -ῸὉ Ὁ ,ὔ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὑπὲρ τῶν “Ἑλληνικῶν δικαίων ἀντήρατε, χαὶ 
τι ἀν" κι 
πολλὰ ἰδία πλεονεχτῆσαι πολλάκις ὑμῖν ἐξὸν, οὐχ ἠθελήσατε, 
πὸ Ὁ 1 ΣῊ cn rie \ , “ 
ἀλλ᾽, ἵν᾽ οἱ ἄλλοι τύχωσι τῶν δικαίων, τὰ ὑμέτερα αὐτῶν ἀνη- 
< , 
λίσχετε εἰσφέροντες χαὶ προεχινδυνεύετε στρατευόμενοι, νυνὶ δ᾽ 
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ὀχνεῖτε ἐξιέναι χαὶ μέλλετε εἰσφέρειν ὑπερ τῶν ὑμετέρων αὐτῶν 
΄ 4 A A #4 AE ss λλ ΄ὶ Ἵ 3 " 
χτημάτων - χαὶ τοὺς μὲν ἄλλους σεσώχατε πολλάκις πάντας 3 χαὶ 
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: 


d’agir en sa faveur. Certes , je ne m'étonne pas que cet homme , tou- 
jours en campagne , bravant les fatigues , présent à tout , ne laissant 
échapper aucune occasion, aucun instant favorable , l'emporte sur 
vous, qui temporisez sans cesse , qui ne savez faire que des décrets, 
et chercher des nouvelles ; je ne m’en étonne pas, dis-je ; au con- 
traire , ce qui me surprendrait , ce serait de nous voir, nous qui ne 
faisons rien de 66 qu’exige la guerre, être supérieurs à un homme qui 
prend toutes les mesures qu’elle commande. 

IX. Mais je m’étonne surtout que, pour défendre les droits de la 
Grèce, vous ayez autrefois pris les armes contre 105 Lacédémoniens ; 
qu’ayant eu alors tant d'occasions d'augmenter vos richesses, loin de 


vouloir en profiter, vous àyez, pour rendre aux Grecs leur indépen- , 


d'ance, sacrifié vos fortunes par de nombreuses contributions, affronté 
les dangers dans des expéditions militaires ; et qu'aujourd'hui vous 


hésitiez à entrer en campagne , vous tardiez à vous soumettre à une 


enntribution , quand il s’agit de sauver vos propres richesses; que 
vous ayez souvent assuré, le salut de la Grèce en général, et de cha- 
cun de ses peuples en particulier ; et que, quand vous vous voyez 


Lo Be 
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μή γε δὴ 

τὶ τοῖς θεοῖς. 

Οὐ δή ἐστι θαυμαστὸν εἶ 
ἐκεῖνος στρατενόμενος 
χαὶ πονῶν αὐτὸς 

καὶ παρὼν ἐπὶ ἅπασι 


χαὶ παραλείπων μηδένα χαιρὸν 


υδὲ ὥ 
10€ ὠρᾶν, 
περιγίγνεται ἡμῶν μελλόντων 


non-pour-que certes du moins 

il commande rien aux dieux. 
Donc il n’est pas étonnant si 

lui se-mettant-en-campagne 

et prenant-de-la-peine lui-même 
et assistant à tout 

et ne négligeant nulle occasion 
ni nul moment-favorable, 

il triomphe de nous tardant 


χαὶ Ψψηφιζομένων χαὶ πυνθανομέ- et votant et questionnant. 
᾿Εγὼ οὐδὲ θαυμάζω τοῦτο [νων. Moi, je ne m'étonne pas de cela; 
τὸ ἐναντίον γὰρ nv ἂν θαυμαστὸν Car au contraire il serait étonnant 


εἰ ἡμεῖς ποιοῦντες μηδὲν 
ὧν προσήχει 
τοῖς πολεμοῦσι, 
περιῆμεν τοῦ 
ποιοῦντος πάντα ἃ δεῖ. 

IX. ᾿Αλλὰ θαυμάζω ἐχεῖνο, 
εἶ μέν ποτε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἀντήρατε 
Λαχεδαιμονίοις 
ὑπὲρ τῶν διχαίων Ἑλληνιχῶν, 
καὶ ἐξὸν πολλάχις ὑμῖν 
πλεονεχτῆσαι ἰδία 
πολλὰ, 
οὐχ ἠθελήσατε, 
ἀλλὰ εἰσφέροντες 
ἀνηλίσχετε 
τὰ ὑμέτερα αὐτῶν 


si nous ne faisant rien 
de ce-que il convient 
à ceux faisant-la-guerre, 
nous triomphions de celui 
faisant tout ce-que il faut. 
IX. Mais je m'étonne de cela, 
si autrefois d’une-part, 
ὁ hommes Athéniens, 
vous levâtes-létendard-contre 
les Lacédémoniens 
pour les droits Grecs, 
et que, étant-possible souvent à vous 
d’avoir acquis en particulier 
beaucoup de biens, 
vous n'ayez pas voulu, 
mais que contribuant 
vous ayez dépensé 
vos biens de vous-mêmes 


χαὶ προεχινδυνεύετε στρατευόμενοι, eL VOUS SOYEz exposés en combattant, 


ἵνα οἱ ἄλλοι 
TOOL τῶν διχαίων, 
γυνὶ % ὀκνεῖτε ἐξιέναι 


χοὶ μέλλετε εἰσφέρειν 


pour-que les autres 
obtinssent leurs droits, 
et maintenant vous craignez Ge sortir 


et vous tardez à contribuer 


ὕπϑο τῶν ὑμετέρων χτημάτων αὖ- pour vos possessions de vous-mêmes : 


χαὶ πολλάχις μὲν 


χαὶ ἔχχστον αὐτῶν 
κατὰ ἕνα ἐν μέρει, 


[τῶν " et que souvent d’un-côté 
σεσώχατε πάντας τοὺς ἄλλους 


vous avez sauvé tous les autres 
et chacun d’enx 
un à un tour-à-tour, 
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λεχότες χάθησθε. Ταῦτα θαυμάζω + χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις, εἶ 
μηδὲ εἷς ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δύναται λογίσασθαι, πόσον 
πολεμεῖτε χρόνον᾽ Φιλίππῳ, χαὶ τί ποιούντων ὑμῶν ἅπας ὃ 
χρόνος διελήλυθεν οὗτος. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι, μελλόντων 
αὐτῶν, ἑτέρους τινὰς ἐλπιζόντων πράξειν, αἰτιωμένων ἀλλήλους, 
χρινόντων, πάλιν ἐλπιζόντων, σχεδὸν ταὐτὰ ἅπερ νυνὶ ποιούν-- 
των, ἅπας ὃ χρόνος διελήλυθεν. ΕἾΘ᾽ οὕτως ἀγνωμόνως ἔχετε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὥστε δι’ ὧν ἐχ χρηστῶν φαῦλα τὰ πράγματα 
τῆς πόλεως γέγονε, διὰ τούτων ἐλπίζετε τῶν αὐτῶν πράξεων ἐχ 
φαύλων αὐτὰ χρηστὰ γενήσεσθαι ; Ἀλλ᾽ οὔτ᾽ εὔλογον, οὔτ᾽ ἔχον 
ἐστὶ φύσιν τοῦτό γε - πολὺ γὰρ ῥᾷον ἔχοντας φυλάττειν ἢ χτή-- 
σασθαι πάντα πέφυχεν. Νυνὶ δὲ ὅ τι μὲν φυλάξομεν, οὐδέν ἐστιν 
δηγτὸ τοῦ πολέμου λοιπὸν τῶν πρότερον, χτήσασθαι δὲ δεῖ. Αὐ- 


- LA το 


es ΤᾺ > % 
τῶν οὖν Ὥμιων εργον TOUT ἤδη. 


dépouillés de vos acquisitions territoriales, vous restiez ensevelis dans 
le repos ! Oui , voilà ce qui m'étonne , Athéniens, et aussi, qu’aueun 
de vous ne puisse considérer depuis combien de temps vous êtes en 
guerre contre Philippe, et quel emploi vous avez fait de tant de jours 
écoulés. Au reste, vous le savez: ce temps, c’est à user de délais, 
c’est à espérer que d’autres feraient ce que vous auriez dù faire , c’est 
à vous accuser réciproquement, à vous citer en justice, à espérer 
encore, à agir à peu près comme vous agissez aujourd’hui , que vous 
l'avez entièrement perdu. Quel est donc , Athéniens, cet aveuglement 
de vous flatter que les mesures qui, de florissante qu'était votre situa- 
tion, l’ont rendue déplorable, de déplorable qu’elle est, la rendront 
florissante ? Cela est contraire à la raison, à la nature ; car il est bien 
plus face de conserver quand on possède, que d’avoir tout à acquérir : 
aujourd’hui la guerre ne nous a rien laissé à conserver ; acquérons 
donc: à ce but daïvent tendre désormais nos efforts. 
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χάθησθε δὲ et vous restez-assis Ὁ 

ἀπολωλεχότες ayant perdu 

τὰ ὑμέτερα αὐτῶν. vos biens de vous-nêmes 

Θαυμάζω ταῦτα" Je m'étonne de ces-choses; 

χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις. et de-plus outre res-choses, 

εἰ μηδὲ εἷς ὑμῶν, si pas même un-seul de vous, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὃ hommes Athéniens , 

δύναται λογίσασθαι πόσον χρόνον ne peut calculer depuis quel temps 
πολεμεῖτε Φιλίππῳ, vous êtes-en-guerre-avec Philippe, 
χαὶ τί ὑμῶν ποιούντων et quelle-chose vous faisant 

ἅπας οὗτος ὃ χρόνος διελήλυθεν. fout ce temps a passé. 

Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, ὅτι, Car certes vous savez ceci, que, 
αὐτῶν μελλόντων, vous temporisant, 

ἐλπιζόντων τινὰς ἑτέρους πράξειν, espérant quelques autres devoir agir, 
αἰτιωμένων ἀλλήλους, vous accusant les-uns-les-antres, 
χρινόντων, vous mettant-en-jugement, 
ἐλπιζόντων πάλιν, espérant de nouveau, 

ποιούντων σχεδὸν τὰ αὐτὰ faisant à-peu-près les mêmes-choses 
ἅπερ “υνὶ, lesquelles vous faites maintenant, 
ἅπας ὁ χρόνος διελήλυθεν. tout le temps a passé. 

Εἴτα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Ensuite , Ô hommes Athéniens, 
ἔχετε οὕτως ἀγνωμόνως, êtes-vous disposés si insensément, 
ὥστε ἐλπίζετε que vous espérez 

διὰ ὧν par les actions par lesquelles 

τὰ πράγματα τῆς πόλεως les affaires de la république 

γέγονε φαῦλα ἐχ χρηστῶν, sont devenues mauvaises de bonnes, 
διὰ τούτων τῶν αὐτῶν πράξεων par ces mêmes actions 

αὐτὰ γενήσεσϑαι eiles devoir devenir 

χρηστὰ ἐκ φαύλων ; bonnes de mauvaises? 

Ἀλλὰ τοῦτό γέ ἐστιν Mais ceci du-moins n’est 

οὔτε εὔλογον οὔτε ἔχον φύσιν. πὶ raisonnable ni ayant du naturel , 
πέφυχε γὰρ πολὺ ῥᾷον car il-est-naturellement bien plis ais 
ἔχοντας φυλάττειν ceux ayant Conserver ἱ 
ἢ χτήσασθαι πάντα. que ceux n'ayant pas acquérir tou. 
Nuvi δὲ ὑπὸ τοῦ πολέμου Or maintenant à-cause-de la guerre 
οὐδὲν τῶν πρότερον ἐστὶ λοιπὸν nul des biens d’avant n’est de-reste 
ὅ τι μὲν φυλάξομεν, lequel nous ΘΟΠΒΘΓΎΘΓΟΙΒ, 

δεῖ dE χτήσασθαι. mais il faut acquérir. 

Τοῦτο οὖν ἤδη Ceci donc est désormais 


ἔργον ἡμῶν αὐτῶν. l'œuvre de nous-mêmes, 
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X. Φημὶ δὴ δεῖν εἰσφέρειν χρήματα , αὐτοὺς ἐξιέναι προ-- 
θύ "δέν aid ἘΞ ὑπῆν, arr ἌΡ. 7 - 
ύμως, μηδέν᾽ αἰτιᾶσθαι, πρὶν ἂν τῶν πραγμάτων χρατήσητε 


! 
-Ὁ- AUS 3 Sr - Y / \ \ 271 
TAYIXAUTA ὁ ἀπ αὑτῶν τῶν ἐργῷν χρινᾶντας, τους μεν ἀξίους 


2 / τ τω A a? 59 + λά A / , 
ἐπαίνου τιμᾶν, τοὺς 9 ἀοιχουντᾶς Χο ἀζειν, τὰς προφάσεις ὃ 


ἀφελεῖν χαὶ τὰ καθ᾽ ὑμᾶς ἐλλείμματα Le où γὰρ ἔστι πιχρῶς ἐξε- 


ñ ,! FÉNs AUS se GX) À 007 CRE 
LAGUL, TL πεπράχται τοις ἄλλοις, ἂν UN 7 40 ὑμῶν αὐτῶν TOU- 


ον ὕπάρξη τὰ δέοντα. Τίνος γὰρ ἕνεκα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι , vo- 


La τ͵ςἑ \ ΄ \ 7) cd SJ 2 L 
μίζετε τοῦτον μὲν φεύγειν τὸν πόλεμον πάντας, ὅσους ἂν ἐχπέμ.- 
/ L4 9 - -Ὁ 
Ψψητε, στρατηγοὺς, ἰδίους δ᾽ εὑρίσχειν πολέμους “, εἰ δεῖ τι τῶν 
# \ \ es - >) - «ῳ τὰ Ὁ ΄ ΕῚ 
ὄντων χαὶ περὶ τῶν στρατηγῶν εἰπεῖν ; ὅτι ἐνταῦθα μέν ἐστι τὰ 
ἀθλα ὑπὲρ ὧν ἐστὶν 6 πόλεμος, ὑμέτερα (Ἀμφίπολις ἂν ÀnoÛ7, 
\ € 


pe ce ΡΞ - 0- Re. ES 2: as 44% È 
TAPAYONUX αὐτὴν ὑμεῖς χομιεῖσθε). οἱ ὃξ χίνδυνο! τῶν ἐφεστη 


͵ 
n? 


, LE x 2 Υ̓͂ 2 = 1 ᾽ A 4.7 
XOTUWY LOLOL, μισθὸς Ô Οὐχ ἐστῖν " EXEL ὁςξ χίνδυνοι μὲν ἐλάττους, 


À \ / -- J \ - - 
τὰ δὲ λήμματα τῶν ἐφεστηχότων χαὶ τῶν στρατιωτῶν, Λάμψα-. 


X: Or, voici mon avis : que vous vous soumettiez à une contribu: 
tion ; que vous entriez vous-mênies en campagne avec empresse- 
ment ; que vous n’accusiez personne tant que vous n’aurez pas repris 
la gestion des affaires ; mais qu’alors , jugeant chacun d’après ses œu- 
vres, vous honoriez ceux qui mériteront la louange, vous punissiez 
les coupables, et détruisiez tout prétexte d’accusation contre vous- 
mêmes ; car il ne vous appartient pas de rechercher sévèrement ce 
qu'ont fait les autres, si d’abord vous n’êtes pas rentrés dans la voie 
du devoir. Mais savez-vous, Athéniens, pourquoi tous les généraux 
que vous envoyez à cette guerre, s’en éloignent , et vont combattre 
ailleurs pour leur propre compte , puisqu'il faut parler d’eux sans 
rien déguiser ? C’est que, chez vous, les prix de la victoire sont 
votre partage ; que si Amphipolis est emportée , elle devient aussitôt 
votre proie; et qu’à vos généraux, vous laissez les dangers , sans 
vous occuper même de la paye militaire. Ailleurs, au contraire, outre 
que les dangers sont moins grands, les gratifications accordées aux 
généraux et aux soldats, sont Lampsaque, Sigée et les vaisseaux qu'ils 
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X. Φυημὶ δὴ δεῖν 
εἰσφέρει» χρήματα, 
ἐξιέναι αὐτοὺς προθύμως, 
αἰτιᾶσθαι: μηδένα, 
πρὶν ἂν χρατήσητε 
τῶν πραγμάτων " 
τηνικαῦτα δὲ χρίναντας 
ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτῶν, 
τιμᾷν μὲν τοὺς ἀξίους ἐπαίνου, 
χολάζειν δὲ τοὺς ἀδιχοῦντας, 
ἀφελεῖν δὲ τὰς προφάσεις 
χαὶ τὰ ἐλλείμματα κατὰ ὑμᾶς " 
οὗ γὰρ ἔστιν 
ἐξετάσαι πιχρῶς 
τ' πέπραχται τοῖς ἄλλοις; 
ἂν τὰ δέοντα 
νὴ ὑπάρξῃ πρῶτον 
παρὰ ὑυῶν αὐτῶν. 
Τίνος ἕνεχα γὰρ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
νομίζετε πάντας στρατηγοὺς, 
ὅσους ἂν ἐχπέμψητε, 


φεύγειν μὲν τοῦτον τὸν πόλεμον, 


φ >: LEA 27 
εὑρίσχειν δὲ πολέμους ἰδίους, 
εἰ δεῖ χαὶ περὶ τῶν στρατηγῶν 
εἰπεῖν τι τῶν ὄντων ; 


ὅτι ἐνταῦθα μὲν 


τὰ ἄθλα ὑπὲρ ὧν ὃ πόλεμος ἐστὶν, 


ἐστὶν ὑμέτερα 
(ἂν ᾿Αμφίπολις ληφθῇ; 
παραχρῆμα ὑμεῖς 

- - 
χουκεῖσθε αὐτὴν), 
οἱ δὲ χίνδυνοι ἴδιοι 
τῶν ἐφεστηχότων, 

4 La " " 
μισθὸς δὲ οὐχ ἔστιν " 
ἐχεῖ δὲ 
χίνδυνοι μὲν ἐλάττους, 

τ τῳ 
τὰ δὲ λήμματα 


τῶν ἐφεστηκότων χαὶ τῶν στρατιω- 


Λάμψακος, Σίγειον, 


[τῶν, 


be 
a? 


X. Je dis donc falloir 
apporter à la masse des fonds, 
sortir vous-mêmes avec-ardeur , 
n’accuser personne , 
avant-que vous ayez pris-ie-dessus 
des affaires ; 
puis alors, ayant jugé 
d’après les faits eux-mêmes, 
d’un côté honorer ceux dignes d’éloge 
de l’autre châtier ceux agissant-mal, 
et enlever les prétextes 
et les torts contre vous; 
car il n’est pas possible 
d’avoir recherché amèrement 
quoi ἃ été fait par les autres, 
si les-choses devant éfre faites 
n’ont-lieu d'abord 
de-par vous mêmes. 
A cause de quoi en effet, 
ὁ hommes Athéniens, 
pensez-vous tous les généraux, 
ceux que vous pouvez-avoir-envoyés, 
s'éloigner de cette guerre, 
et se trouver des guerres propres, 
si il faut aussi sur les généraux 
dire quelqu’une des-choses étant ? 
Parce que ici d’une part 
les prix pour lesquels la guerre est, 
sont vôtres 
(si Amphipolis a été prise, 
aussitôt vous 
emporterez elle), 
mais les dangers sont propres 
à ceux commandant , 
et récompense n’est pas à eux ; 
là d’autre-part ; 
et des dangers moindres soné, 
et les prises sont la propriéte 
des chefs et des soldats, 
Lampsaque, Sigée, 
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χος, Σίγειον, τὰ πλοῖα ἃ συλῶσιν. Ex οὖν τὸ λυσιτελοῦν abroïe 


- -» - σ a] 
ἕχαστοι χωροῦσιν. Ὑμεῖς δὲ, ὅταν μὲν εἰς τὰ πράγματα ἀπο- 
Ψ 
ὀλέψητε φαύλως ἔχοντα,, τοὺς ἐφεστηχότας χρίνετε * ὅταν δὲ 
δόντες λόγον τὰς ἀνάγκας ἀχούσητε ταύτας, ἀφίετε. Περίεστι 
τοίνυν ὑμῖν ἀλλήλοις ἐρίζειν nai διεστάναι, τοῖς μὲν ταῦτα 
vi = Son \ x ΝΣ PE 

πεπεισμένοις, τοῖς δὲ ταῦτα͵, τὰ χοινὰ δ᾽ ἔχειν φαύλως. 

ΧΙ. Πρότερον μὲν γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἰσεφέρετε κατὰ 

γεν ἢ τι Ὁ ες Ὅς \ EN \ 

συμμορίας", νυνὶ ὃξ πὸ “τεύεσθε χατὰ συμμορίας " ῥήτωρ ἡγεμὼν 


Ἁ Fr 


€ “ A TER VAE 4 “ 
ἑχατέρων, καὶ στρατηγὸς ὕπο τούτῳ, χαὶ οἱ βοησόμενοι τριαχόσιοι" 


ες 


a A! LA \ 
of δ᾽ ἄλλοι προσνενέμηησθε, οἵ μὲν ὡς τούτους, of δὲ ὡς ἐχείνους. 


- -Ὸ 7 Led - 4 \ = ’ 
Δεῖ δὴ ταῦτα ἐπανέντας, χαὶ ὑμῶν αὐτῶν ἔτι χαὶ νῦν γενομένους, 
- EF . 
\ \ x λέ 2 κ A a, À LA θ ᾿ Ἁ 1 “ 
χοινὸν καὶ τὸ λέγειν χαὶ τὸ βουλεύεσθαι χαὶ τὸ πράττειν ποιῆσαι. 
“- LA es 
Εἰ δὲ τοῖς μὲν, ὥσπερ ἐχ τυραννίδος, ὑμῶν ἐπιτάττειν ἀποδώ- 


σετε, τοῖς δ᾽ ἀναγχάζεσθαι τριηραρχεῖν, εἰσφέρειν, στρατεύεσθαι, 
----- 


enlèvent : or, chacun court où son intérêt l'appelle. Cependant vos 
affaires prennent-elles un aspect alarmant : alors vous jugez ces gé- 
néraux ; et si, admis à se défendre, ils allèguent la nécessité où ils se 
sont vus réduits , vous les renvoyez absous. Alors il vous reste vos 
disputes, vos dissensions : ceux-ci sont d’un avis, ceux-là d’un autre; 
et dans l’État, tout va mal. 

XI. Autrefois c'était par classes que vous contribuiez; aujourd’hui, 
c’est par classes que vous traitez des affaires publiques. Chacun des 
deux partis est commandé par un orateur ; cet orateur a sous lui un 
général et les trois cents qui l’aident de leurs cris- vous tous, on 
vous attache , les uns à ceux-ci, lesautres à ceux-là. Ceries il est né 
cessaire que, renonçant à cet état de choses , vous rentriez aujour 
d’hui dans votre ancienne indépendance , et que vous rendiez à cha- 
que Athénien le droit de parler, de délibérer et d’agir. Si au contraire. 
parmi vous,vous chargez arbitrairement les uns de commander; si 
vous contraignez les autres à équiper des galères, à payer les con- 
tributions , à marcher à la guerre; d’autres encore, à porter des dé 
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τὰ πλοῖα ἃ συλῶσι. 
Χωροῦσιν οὖν ἔχαστοι 
ἐπὶ τὸ λυσιτελοῦν αὑτεῖς. 
Ὑμεῖς δὲ, 

ὅταν μὲν ἀποδλέψητε 


εἰς τὰ πράγματα ἔχοντα φαύλως, 


χρίνετε τοὺς ἐφεστηχότας " 

ὅταν δὲ δόντες λόγον 

ἀχούσητε ταύτας τὰς ἀνάγχας, 

ἀφίετε. 

Περίεστι τοίνυν ὑμῖν 

ἐρίζειν ἀλλήλοις, 

καὶ διεστάναι, 

τοῖς μὲν πεπεισμένοις ταῦτα ; 

τοῖς CE ταῦτα, 

τὰ δὲ χοινὰ ἔχειν φαύλως. 
ΧΙ. Πρότερον μὲν γὰρ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

εἰσεφέρετε κατὰ συμμορίας, 

νυνὶ δὲ 

πολιτεύεσθε χατὰ συμμορίας " 

δήπτωρ ἡγεμὼν 

ἑχατέρων, 

χαὶ ὑπὸ τούτῳ στρατηγὸς; 

χαὶ οἱ τριαχόσιοι βοησόμενοι" 

οἱ δὲ ἄλλοι ποοσνενέμησθε, 

οἱ μὲν ὡς τούτους. 

οἵ δὲ ὡς ἐχείνους. 

Δεῖ δὴ ἐπανέντας ταῦτα, 

χαὶ ἔτι χαὶ νῦν 

γενομένους ὑυιωῶν αὐτῶν, 

ποιῆσαι κοινὸν χαὶ τὸ λέγειν 

χαὶ τὸ βουλεύεσθαι 

χαὶ τὸ πράττειν. 

Εἰ δὲ τοῖς μὲν ὑμῶν 

ἀποδώσετε ἐπιτάττειν, 

ὥσπερ ἐκ τυραννίδος, 

τοῖς δὲ ἀναγχάζεσθαι 

τριηραρχεῖν, 

εἰσφέρειν, στρατεύεσθαι, 


les navires que ils capturent. 
Ils vont donc chacun 
vers le étant-avantageux à Cux. 
Mais vous, 
lorsque d’une-part vous jetez-les-yeux 
sur les affaires étant mal, 
vous jugez les chefs ; 
puis quand, ayant donné la parole, 
vous avez entendu ces nécessités , 
VOUS renvoyez eux absous. 
Il reste en-conséquence à vous 
de vous quereller les uns les autres. 
et d’être divisés, 
les uns étant convaincus de ceci, 
les autres étant convaincusde cela, 
et les affaires publiques être mal. 
XI. Car précédemment d’une-part, 
ὁ hommes Athéniens , 
vous contribuiez par symmories, 
maintenant d’autre-part 
vous administrez par symmories : 
un orateur est chef 
de chacun-des-deux partis, 
et sous celui-ci un général, 
et les trois cents devant crier ; 
puis vous autres Vous vous rangez, 
les uns d’une-part vers ceux-ci, 
les autres d’autre-part vers ceux-là. 
Il faut donc vous ayant laissé cela, 
et encore même maintenant 
étantdevenusmaîtres de vous-mèmes, 
rendre commun et le parler 
et le délibérer 
el le agir. 
Mais si aux uns de vous d’une-part 
vous donnerez de commander, 
comme en vertu d’un pouvoir-absolu, 
aux autres d’autre-part d’être forcés 
d’équiper-des-vaisseaux, 
de contribuer , de porter-les-armes, 


.«᾿ 
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τοῖς δὲ ψηφίζεσθαι χατὰ τούτων μόνον, ἄλλο δὲ μηδ᾽ δτιοῖν συμ- 
πονεῖν, οὐχὶ γενήσετα! τῶν δεόντων ὑμῖν οὐδὲν ἐν χαιρῷ " τὸ 
γὰρ ἠδικημένον ἀεὶ μέρος ἐλλείψει, εἶθ᾽ ὑμῖν τούτους χολάζειν 
ἀντὶ τῶν ἐχθρῶν περιέσται. 

Λέγω δὴ κεφάλαιον, πάντας εἰσφέρειν, ἀφ᾽ ὅσων ἕχάστος 
ἔχει, τὸ ἴσον " πάντας ἐξιέναι χατὰ μέρος, ἕως ἂν ἅπαντες στρα- 
τεύσησθε" πᾶσι τοῖς παριοῦσι λόγον διδόναι, χαὶ τὰ βέλτιστα ὧν 
ἂν ἀχούσητε αἱρεῖσθαι, μὴ ἃ ἂν ὃ δεῖνα ἢ ὃ δεῖνα εἴπη. Κἂν ταῦτα 
ποιῆτε, οὐ τὸν εἰπόντα μόνον παραχρῆμα ἐπαινέσεσθε, ἀλλὰ καὶ 
ἡμᾶς αὐτοὺς ὕστερον, πολλῷ βέλτιον τῶν ὅλων πραγμάτων ὑμῖν 
ἐχόντων. 


crets uniquement contre ces derniers sans partager aucune de leurs 
charges; rien, dans les besoïns de l’État, ne se fera à propos ; ceux que 
vous aurez accablés re seront jamais prêts; et ensuite, ce sera eux, 
et non plus l'ennemi , que vous aurez à châtier. 

Je me résume, et 16 dis que vous devez tous payer l'impôt, égale- 
ment réparti selon les moyens de chacun; entrer en campagne tour à 
tour jusqu’à ce que vous ayez tous pris part à la guerre : accorder la 
parole à tous les citoyens présents ; et, après avoir écouté les avis, 
donner la préférence aux meilleurs, et non à eeux que tel ou tel aura 
présentés. Si vous prenez ce parti, non-seulement vous donnerez sur 
lechamp des louanges à l’orateur, mais dans la suite, vous vous en 
donnerez à vous-mêmes, en voyant l’exemple de vos affaires dans 
un état beaucoup plus florissant, 
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τοῖς δὲ μόνον 

ψηφίζεσθαι χατὰ τούτων, 
συμπονεῖν δὲ 

ὠηδὲ ὁτιοῦν ἄλλο, 

οὐδὲν τῶν δεόντων 

οὐχὶ γενήσετα: ὑμῖν ἐν χαιρῷ" 
τὸ γὰρ μέρος ἠδιχημένον 
ἐλλείψει ἀεὶ, 

εἶτα περιέσται ὑμῖν 


χολάζειν τούτους ἀντὶ τῶν ἐγχθρῶ». 


Λέγω δὴ χεφάλαιον, 
πάντας εἰσφέρειν τὸ ἴσον 
ἀπὸ ὅσων ἕχαστος ἔχε: * 
πάντας ἐξιέναι χατὰ μέρος, 
ἕως ἂν ἅπαντες στρατεύσησθε" 
διδόναι λόγον 
πᾶσι τοῖς παριοῦσι, 
χαὶ αἱρεῖσθα!: τὰ βέλτιστα 
ὧν ἂν ἀλούσητε, 
σὴ ἃ ἂν ὃ δεῖνα ἢ ὁ δεῖνα εἴπῃ. 
Καὶ ἐὰν ποιῆτε ταῦτα, 
OÙ μόνον παραχρῆμα 
ἐπαινέσεσθε τὸν εἰπόντα, 
ἀλλὰ χαὶ ὕστερον ὑμᾶς αὐτοὺς, 
τῶν πραγμάτων ὅλων 
ἐχόντων πολλῷ βέλτιον ὑμῖν. 
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aux autres d’antre-part seulement 

de décréter contre ceux-ci, 

et de n’aider au bien public 

en rien autre-chose, 

rien des choses nécessair:s 

ne sera pour vous à temps, 

car la partie des ciloyens lésée 

fera-défaut toujours, 

et ensuite il restera à vous 

de punir eux au lieu des ennemis. 
Je dis donc en résumé (je veux) 

tous contribuer pour la part ésaie 

d'après ce-que chacun ἃ ; 

tous sortir par portion . 

susqu'a ce que fous vous ayez servi, 

äenner la parole 

a fous ceux se presentant. 

et choisir les meilleures choses 

de ce-que vous aurez entendu , 

non ce-que tel ou tel aura dit. 

Et s1 vous faites ceci, 

non-seulement sur-le-champ 

vous louerez celui ayant parle, 

mais encore plus tard vous-memes ; 

les affaires entières a 

étant beaucoup mieux pour veus. 








NOTES 


SUR LA PREMIÈRE OLYNTHIENNE. 


Page 2.---Ἰ, Πολεμήσοντας. De ce futur on conclut que cette Olyn- 
thienne est réellement la première, malgré l'usage qui a prévalu de la 
regarder comme la seconde. 

2. Διαλ)αγάς, traités de transition enfre (διά) les diverses époques 
d’une guerre, diffère de χαταλλαγαί, traités définitifs mettant ἃ bas 
(χατά) la guerre. 

3. Δαιμονίᾳ, moins fort et plus vague que θεία, représente la pro- 
tection d’un génie intermédiaire entre Dieu et l’homme, entre autres, 
ie sort, la Fortune : εὐδαίμων, χαχοδαίμων. 

4. Δεῖ... τοῦτο... σχοπεῖν....), ὅπως (Lh...00ÉouEv..….—EXaminons CECi, 
savoir, par quel moyen nous ne paraîtrons pas..— On pourrait en- 

τ core, dans ce sens, construire : ... ὅπως ἂν μιὴ δόξωμεν, parce que ἄν, 
suivi du subjonctif aoriste, équivaut à un futur. Mais avec le sub- 
onctif sans ἄν, le sens serait différent : examinons cela (ce qui vient 
d’être indiqué), afin que nous ne paraissions pas. 

Page 4. — 1. Πόλεων χαὶ τόπων. Amphipolis, Pydna, Potidée, Mé- 
thone, etc. 

2. Φαίΐνεσθαι s'oppose à δοχεῖν, comme .apparere à videri, comme 
étre évident à paraître. 

3. Συμμάχων τε χαὶ χατοῶν. Les Olynthiens et l’occasion du siége de 
leur ville par Philippe. 

4. αἰσχύνην ὠφλήχατε. Ὄρλειν (R. ὀφείλειν) sisnifia d’abord devoir : 
devoir une amende, ὄφλειν ζημίαν; par suite, on a dit devoir un pro- 
cès, pour étre condamné à la peine déterminée par la sentence 
résuliant d'un procès, ὄφλειν δίκην ; de là les sens de subir la peine 
de, encourir, dans les expressions ὄφλειν αἰσχύνην, γέλωτα; etc. 

5. Ἔνθένδε, de cette tribune, de cette assemblée. Allusion aux ora- 
teurs qui philippisaient. Ce sens résulte de ce qui va suivre : ὧν... 
ὑμῖν δίχην προσήχει λαδεῖν. 

Page 6. — 1. Ἥχει ἃ toujours le sens d’un passé, 68} venu. "Hu, 
Je Suis venu, me voici. 

Page 8.---Ἰ. Ὅτε ᾿Ολυνθίους... Les Olynthiens effrayés, lors du siége 
@’Amphipolis par Philippe, avaient envoyé des députés à Athènes pour 
solliciter l’alliance des Athéniens. Quelques orateurs, vendus à Phi- 
lippe, les firent exclure de l’assemblée (ἐνθένδε), promettant au nom 
de ce prince que la ville une fois prise serait rendue aux Athéniens. 

2. Τὸ θρυλούμενέόν ποτε ἀπόῤῥητον ἐχεῖνο. Suidas, d’après Théopompe, 
parle d’une députation envoyée par les Athéniens à Philippe pour 
traiter d’une alliance, etajoute que ces envoyés cherchèrent à obtenir 
son intervention secrète pour la prise d’Amphipolis, sous la promesse 
de lui iivrer Pydna. Est-ce à ce fait que Démosthène fait allusion 
dans cet obscur passage, et veut-il dire que cette fameuse demande 
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d'intervention secrète (ἀπόῤῥητον), qui fit tant de bruit alors (6ev. 
Aoÿuevov) , fut encore une machination de Philippe (χατασχευάσα:" 
pour surprendre la simplicité des Athéniens , en ce sens qu’à son ins- 
tigation, et pour lui ouvrir des prétentions sur Pydna, des orateurs à 
lui vendus auraient décidé les Athéniens à entamer ces négociations ? 

3. Προσαγαγόμενον. Ἰ]ροσάγεσθαι, comme le προσλαμδάνων qui est 
quelques lignes plus bas, signifie proprement se concilier, amener 
à soi, confisquer à son profit, ici avec une idée accessoire de surprise 
par des manœuvres frauduleuses. 

4. Μαγνησίαν, ville de Thessalie. 

5. Τὸν Φωχιχὸν πόλεμον, la guerre sacrée contre les Phocéens, qui 
avaient cullivé des terres consacrées à Apollon. Elle pesait surtout 
sur les Thessaliens, qu’elle épuisait par sa durée, quand Philippe se 
chargea de la continuer pour eux. Commencée en 357, elle ne fut 
terminée qu’en 346 ἃν. 1. C. 

Page 10.—1. ’Aveyairios, proprement secoue violemment sa cri- 
nière contre le joug (en parlant d’un cheval) et par suite le renverse ; 
d'où le sens plus vagne de renverser, culbuter. L’aoriste indique 
un présent de simple habitude ; c’est le solet des Latins avec unin- 
finitif, moins précis que le présent réel. 

Page 192.—1.”"Hy£ncev. Cet aoriste, isolé au milieu de tous les autres 
verbes au présent, indique deux choses à la fois: une éventualité plus 
forte que celle de ἀντέχει, en rapport avec ἂν τύχῃ ; mais aussi un fait 
passé, accompli en la personne de Philippe, qui, en fait d’espérances, 
a été on ne peut plus florissant. 

2. Ilayaows, en Thessalie, sur la côte. 

Page 14.—1. Δειχτέον... εἰσφέροντας... Construction qui s'explique 
facilement par la décomposition : δεῖ ὑμᾶς εἰσφέροντας... δεικνύναι. 

2. Ἐπὶ Τιμοθέου. Timothée, avec le secours d’Amyntas IV, avait 
forcé les Olynthiens à se rendre (364). 

3. Πρὸς Ποτίδα!αν ᾿Ολυνθίοις. Voy. plus haut, ch. 3. 

Page 16—1. Ent τὴν τυραννιχὴν οἰχίαν. Appelé en 356 par les Alév3- 
des contre Tisiphonus, Pitholaüs et Lycophron, meurtriers et succes- 
seurs d'Alexandre, tyran de Phères, Philippe délivra la Thessalie 
de cette famille, mas au prix d'énormes concessions, des revenus 
de leurs foires et de leurs villes de commerce, ainsi que de la liberrc 
de leurs chantiers et de leurs ports. 

Page 18.—1. Πεζέταιροι, fantassins d'élite, compagnons assiaus 
et espèce de gardes du corps du prince. 

Page 20—1. Καλλίαν... τὸν δημόσιον. On appelait δημόσιοι: des es 
claves publics, chargés de certains emplois de police , geôliers , gref 
fiers, etc. 

Page 24. — 1. Μή τί γε δή correspond tout à fait au ne-dum des 
Latins, et sa construction trouve à peu près son équivalente dans la 
tournure française ce n’est pas pour : vous ne le demanderiez pas à 
un ami, ce n'est pas pour aller le demander à un dieu. 

2. Λαχεδαιμονίοις... Ailusion à la guerre de Béotie, dont Démos- 
thène parle déjà dans sa première Philippique, ch. 1er. 

3. Τάντας. Allusion aux guerres Médiques. 

4, Τὰ ὑμέτερ᾽ αὐτῶν, Amphipolis, Pydna, etc. 

Page 26 — 1. Πόσον πολεμεῖτε χρόνον. La prise d’Amphipolis, à !2- 
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quelle commencée la guerre contre Philippe. était de 356; il y avait 
donc déjà dix ans que duraient les hostilités. 

Page 28. --- 1. Ἐλλείμματα. Allusion principalement aux fonds 
destinés à la guerre et employés en spectacles. Voy. la troisième 
Olynthienne, ch. vi, vers la deuxième moitié. 

2. Ἰδίους δ᾽ εὑρίσχειν πολέμους. Charès, chargé de reprendre Amphi- 
polis, avait déserté sa mission pour aider Artabaze dans sa révolte con- 
tre le grand roi, et avait reçu en récompense Lampsaque et Sigée, 
villes de la Treade, près de l'Hellespont (356). 

Page 30.—1. Κατὰ συμμορίας. «Autrefois, dit Démosthène , vous 
contribuiez par symmories. » Voici quel était le système des sym- 
mories : Pour faciliter la rentrée des impôts, checune des dix tribus 
faisait choix de ses cent vingt plus riches citoyens, qu’elle chargeait 
d’acquitter en son nom les charges de l’État ; ceux-ci se subdivisaient 
en deux codivisions (συμμορίαι), composées, l’une des soixante plus ri- 
ches, l’autre des soixante moins riches d’entre eux. Ainsi les douze 
cents plus riches citoyens d’Athènes se trouvaient répartis en vingt 
symmories, dont dix plus riches que les dix autres; sur les six cents 
citoyens dont se composaient les dix plus riches symmories, on pre- 
nait encore les trois cents plus riches, et ces derniers, chargés au be- 
soin, et sauf remboursement ultérieur, de fournir les fonds nécessaires, 
avaient évidemment la plus grande influence dans l’administration 
politique. Jusqu'ici tout est clair. Mais maintenant que veut dire 
Démosthène, lorsqu'il ajoute : « Aujourd’hui vous administrez par 
symmories ? » Veut-il dire que chaque symmorie au lieu de s'occuper 
des affaires financières s’est érigée en club politique? Non. Dans ce 
second passage, le χατὰ συμμορίας n’est plus qu’une métaphore , une 
façon de parler, ei n’indique que la division des Athéniens qui de- 
vraient former un tout compacte, ainsi qu’il le dit plus bas (χοινὸν 
χαὶ τὸ λέγειν... ποιῆσαι), en deux codivisions ou symmories en 
quelque sorte, composées, l'une des partisans Ge Philippe, l'autre 
de ses adversaires, ce qu’il indique clairement par le ἑχατέρων. Et ces 
factions encore, qui les dirige? Sont-ce les hommes qui par leurs ri- 
chesses devraient avoir l'influence? Non. Chacune a son orateur, qui 
règne sur elle en despote,et traîne enchaînés à son char et les géné- 
raux de l’État (xai στρατηγὸς ὑπὸ τούτῳ) et les riches qui devraient 
avoir l'influence, et qu’il appelle ici, en poursuivant sa métaphore, les 
trois cents, se réduisant à venir applaudir de leurs cris Forateur de 
Fun ou de lautre parti (xai οἱ βοησόμενοι τριαχόσιοι), et enfin la 
masse des autres citoyens moins importants, qui, à leur exemple, se 
divisent, et prennent parti pour les ennemis ou les amis de Philippe. 





ARGUMENT ANALYTIQUE 


DE LA DEUXIÈME OLYNTHIENNE. 


I. Tous les orateurs posent la question du châtiment de Philippe. 1} 
faudrait d’abord aviser aux moyens de sauver de ses attaques les alliés 
et Athènes elle-même. 

II. Ces moyens, faciles à trouver, sont difficiles à exposer devant 
des hommes qui préfèrent la flatterie à la franchise. Démosthène les 
indiquera pourtant. Mais avant, il rappelle un fait qui prouve combien 
est passager lezèle des Athéniens, et combien leur indolence est funeste. 

III. Le siége d’Olynthe est une nouvelle occasion qu'il ne faut pas 
perdre comme les précédentes. Avantages de cette occasion. Honte et 
dangers qu’il y aurait à la négliger. 

IV. Quant aux moyens de secourir Olynthe, les avis ne manqueront 
pas, pourvu qu’on commence par charger des nomothètes d’abolir 
certaines lois relatives aux fonds de théâtre et aux armées, et qu’on 
rende ainsi la sécurité aux orateurs bien intentionnés et intelligents. 

V. De plus, il ne faut pas oublier qu’impuissants par eux-mêmes, 
les décrets ne peuvent quelque chose que par l’énergie de ceux qui 
les exécutent. Or l’énergie est la seule chose qui manque aux Athé- 
niens. Qu'ils la recouvrent donc enfin dans des circonstances si pres- 
santes, et qu’ils agissent tous au lieu de s’imputer les uns aux autres 
des fautes que tous partagent. 

VI. Outre cela, qu’ils écoutent sans passion tous les orateurs qui 
se présenteront à la tribune, sachant préférer l'utile à l’agréable,et 
juger des faits d’après la réalité,et non d’après le désir qu’ils ont de 
les trouver tels ou tels. 

VII. Au surplus, de quelque manière que les Athéniens doivent 
prendre ses paroles, Démosthène donnera franchement son avis, con- 
vaincu que tel est le devoir d’un bon citoyen. Ce fut toujours ainsi 
qu’agirent les anciens, et la république s’en est mieux trouvée que 
des flatteries des orateurs du jour. 

VIII. Tableau de la prospérité des anciens. Vie publique et privée 
des grands hommes de cette époque. Ils étaient pauvres et modestes. 

IX. Tableau opposé de la misère actuelle de la république et de la 
fortune privée de ceux qui l’administrent. 

X. Ce contraste vient de ce qu’autrefois le peuple était le maître de 
ses administrants, tandis qu’aujourd’hui ce sont les administrants qui 
tiennent le peuple en servitude. 1] est grand temps de se soustraire à 
cet humiliant esclavage, en abolissant les moyens de corruption qu’on 
emploie pour y réduire le peuple. 

XI. Répartition égale des fonds du trésor, et aussi de toutes les 
charges de l’État : tel est le moyen que propose en terminant Démos- 
thène, comme le seul qui puisse maintenir les Athéniens au rang que 
leur ont légué leurs ancêtres. 
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ΔΗΜΌΣΘΕΝΟΥΣ 
ΟΛΥΝΘΙΑΚΟΣ B. 


“ \ ΕῚ , , , 5 ’ 

ΤΙ. Οὐχὶ ταὐτὰ παρίσταταί μοι ᾿ γιγνώσχειν, ὦ ἄνδρες Ἄθη- 

- A 
ναῖοι, ὅταν τε εἰς τὰ πράγματα ἀποδλέψω,, καὶ ὅταν πρὸς τοὺς 
λό ὃς ἀχούω᾽ τοὺς μὲν γὰρ λό ὶ τοῦ ἤσασθ 
᾿όγους οὃς ἀκούο ς μὲν γὰρ λόγους περὶ τοῦ τιμωρήσασθαι 

22 LA κ ι - 

Φίλιππον δρῶ γιγνομένους, τὰ δὲ πράγματα εἷς τοῦτο προήχοντα, 
o d Lé - | 
ὥστε, ὅπως μὴ πεισόμεθα αὐτοὶ πρότερον χαχῶς, σχέψασθαι 
δέον. Οὐδὲν οὖν ἄλλο μοι δοχοῦσιν of τὰ τοιαῦτα λέγοντες, ἢ 
τὴν ὑπόθεσιν, περὶ ἧς βουλεύεσθε, οὐχὶ τὴν οὖσαν παριστάντες 

- gd τ᾿ 
Oui, ἁμαρτάνειν. ᾿γὼ δ᾽ ὅτι μέν ποτ᾽ ἐξῆν τῇ πόλει καὶ τὰ 
αὑτῆς ἔχειν ἀσφαλῶς καὶ Φίλιππον τιμωρήσασθαι, χαὶ ικάλα 
ἀκριθῶς οἶδα - ἐπ᾽ ἐμοῦ 3 γὰρ, οὐχὶ πάλαι., γέγονε ταῦτα: ἀμιφό-- 


το , - - - » 
τερα. Nüv μέντοι πέπεισμαι τοῦθ᾽ ἵκανὸν προλαδεῖν ἡμῖν εἶναι 


1. m'est impossible de concilier mes idées entre elles, Athéniens , 
quand je vois l’état de nos affaires, et quand ÿ’entends les discours de 
nos orateurs. Je remarque en effet qu’il n’est question dans les dis- 
cours que de châtier Philippe, tandis que nous sommes réduits par 
l’état de nos affaires à aviser aux moyens de n'être pas nous-mêmes 
les premiers en butte à ses insultes. II me semble donc que ceux qui 
vous tiennent un tel langage, s’abusentet vous égarent, en vous, pré- 
sentant sous un faux jour l’objet de vos délibérations. Athènes: a pu 
autrefois et posséder en sûreté ses propres domaines et ehâtier Phi- 
lippe ; je le sais, je le sais parfaitement moi-même ; car moi-même j'ai 
vu le temps, et il n’est pas éloigné, où vous avez fait l’un et Pautre. 
Mais je n’en persiste pas moins à croire qu’il suffit aujourd’hui de pren- 


D , «. .... 
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1. Οὐχὶ παρίσταταί. par, 
à ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τιγνώσχειν τὰ αὐτὰ, 
ὅταν τε ἀποδλέψω 
εἰς τὰ πράγματα, 
χαὶ ὅταν πρὸς τοὺς λόγους. 
οὺὃς ἀχούω" 
ὁρῶ γὰρ μὲν 
τοὺς λόγους: γιγνομένους. 


περὶ τοῦ τιμωρήσασθαι Φίλιππον, 


τὰ δὲ πράγματα 
προύχοντα εἰς τοῦτο, 
ὥστε δέον σχέψασθαι 
ὅπως. αὐτοὶ 


un πεισόμεθα κακῶς, πρότερον. 


Οἱ οὖν λέγοντες τὰ τοιαῦτα 
δοχοῦσί μοι οὐδὲν ἄλλο 


ς ΄ ΄ .«- + 
ἢ ἁμαρτάνειν παριστάντες ὑμῖν 


οὐχὶ τὴν οὖσαν 


τὴν ὑπόθεσιν περὶ ἧς βουλεύεσθε. 


᾿ἘἘγὼ δὲ οἷδα΄ 
χαὶ μάλα ἀχκριδῶς 
τι ποτὲ μὲν 
ἐξῆν τῇ πόλει 
χαὶ ἔχειν ἀσφαλῶς τὰ αὑτῆς 


χαὶ τιμωρήσασθαι Φίλιππον " 


ταῦτα γὰρ ἀμφότερα γέγονεν 
ἐπὶ ἐμοῦ, οὐχὶ. πάλαι. 

Νῦν μέντοι 

πέπεισμαι 

τοῦτο εἶναι ἱκανὸν ἡμῖν 


I. Il ne se présente pas ἃ moi, 
ὁ hommes Athéniens, 
de penser les mêmes-choses, 
et quand je jette-les-yeux 
sur les affaires, 
et quand vers les discours 
que j'entends : 
car je vois d’une-part 
les discours ayant-lieu 
sur le avoir châtié Philippe, 
d’autre-part les affaires 
venues à ce point, 
que il est nécessaire d'examiner 
par-quel-moyen nous-mêmes 
ne souffrirons pas mal d’abord. 
Donc. ceux disant les choses telles 
semblent à moi rien autre-chose 
que se tromper en présentant à vous 
non celui qui est (non tel qu’il est) 
le sujet sur‘lequel vous délibérez. 
Mais moi, je sais 
même très-exactement 
que autrefois il-est-vrai 
il fut-possible à la république 
et d’avoir sûrement les-choses d’elle 
et d’avoir chätié Philippe ; 
car ces chosestoutes-deux ont-eu-lieu 
du-temps-de moi, non anciennement, 
Cependant aujourd’hui 
je suis. persuadé 
ceci être suffisant à nous 


4 OAYNOIAKOE Β, 

τὴν πρώτην, ὅπως τοὺς συμμάχους σώσομεν. "Eùv γὰρ τοῦτο 
PA , 

βεδαίως ὑπάρξη, τότε χαὶ περὶ τοῦ τίνα τρόπον τιμωρήσεταί τις 

ἐχεῖνον, ἐξέσται σχοπεῖν " πρὶν δὲ τὴν ἀρχὴν ὀρθῶς ὑποθέσθαι, 


LA τ ΩΣ = “τ τω -- 
μάταιον ἡγοῦμαι περὶ τῆς τελευτῆς ὁντινοῦν ποιεῖσθαι λόγον. 


= 
τὶ 


΄“« \ Ὁ 

IL. Ὃ υὲν οὖν παρὼν χαιρὸς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εἴπερ 
ποτὲ, πολλῆς φροντίδος χαὶ βουλῆς δεῖται. ᾿Εγὼ δὲ, οὐχ ὅ τι 
χρὴ περὶ τῶν παρόντων συμθουλεῦσαι χαλεπώτατον ἡγοῦμαι, 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνο ἀπορῶ, τίνα χρὴ τρόπον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρὸς 
ὑμᾶς περὶ αὐτῶν εἰπεῖν" πέπεισμαι γὰρ ἐξ ὧν παρὼν χαὶ 
3 LA / LS \ LA - LA € LU 5 LA 
ἀχούων σύνοιδα, τὰ πλείω τῶν πραγμάτων ὑμᾶς ἐχπεφευγέναι 
τῷ μὴ βούλεσθαι τὰ δέοντα ποιεῖν. οὐ τῷ μὴ συνιέναι, Ἀξιῶ δὲ 
€ ὦ A \ 2€ / Lord Ἄς λό « LEE "= 
ὑμᾶς, ἂν μετὰ παῤῥησίας ποιῶμαι τοὺς λόγους, ὑπομένειν, τοῦτο 
θεωροῦντας εἰ τἀληθῆ λέγω, καὶ διὰ τοῦτο ἵνα τὰ λοιπὰ βελτίω 


ACER - \ ARE τ A , Σ PE Ὁ ΚΝ 5 
γενήται δρᾶτε γὰρ ὡς EX του προς χάριν AUTYOPELV ἐνίους. εἰς 


dre avant tout des mesures pour sauver nos alliés. Une fois en effet 
leur salut assuré, nous pourrons aborder aussi la question du châti- 
ment de Philippe; mais, avant d’avoir bien établi le principe, il est 
inutile, selon moi, d'ouvrir aucune discussion sur les conséquences. 

II. Si jamais , Athéniens , il a fallu de la réflexion et du conseil, 
c’est surtout dans la circonstance présente. Pour moi , ce qui me sern- 
ble le plus difficile ici, ce n’est pas de déterminer les conseils qu’il im- 
porte de vous donner, mais bien , et c’est là, Athéniens, que je suis 
vraiment embarrassé, de déterminer la manière de vous les présenter. 
C’est qu’en effet je suis convaincu, d’après ce que j’ai vu et entendu, 
que la plupart des occasions ont été perdues pour vous, bien plus pour 
n’avoir pas voulu que pour n’avoir pas compris les mesures nécessai- 
res. Je vous en conjure donc, si je vous parle avec franchise, souffrez-le, 
et ne considérez qu’une chose, si je dis la vérité et si je la dis dans le 
but de préparer un avenir meilleur. Vous voyez en effet dans quel 
abime les flatteries de quelques-uns de vos orateurs ont précipité la 
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προλαθεῖν τὴν πρώτην 


ὅπως σώσομεν τοὺς συμμάχους. 
᾿Ἐὰν γὰρ τοῦτο ὑπάρξῃ βεόδαίως, 


τότε ἐξέσται σχοπεῖν χαὶ 
περὶ τοῦ τίνα τρόπον 

τὶς τιμωρήσεται ἐχεῖνον " 
πρὶν δὲ ὑποθέσθαι 

τὴν ἀρχὴν ὀρθῶς, 

ἡγοῦμαι μάταιον ποιεῖσθαι 


λόγον ὁντινοῦν περὶ τῆς τελευτῆς. 


IL. Ὁ μὲν οὖν χαιρὸς παρὼν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
δεῖται, εἴπερ ποτὲ, 
πολλῆς φροντίδος χαὶ βουλῆς. 


ων 


d’avoir pris tout-d’abord le moyen 

comment nous sauveruns les alliés 

Car si ceci est é/abli solidement , 

alors il sera-possible d’examiner aussi 

sur le de quelle manière 

on punira celui-là ; 

mais avant d’avoir basé 

le principe convenablement , 

je pense vain de faire 

un discours quelconque sur la fin. 
II. Donc et l’occasion présente, 

ὁ hommes Athéniens, 

a besoin, si jamais besoin fut, 

de grande réflexion et de conseil ; 


Ἐγὼ δὲ οὐχ ἡγοῦμαι yalenwraroy,et moi je ne pense pas très-difliciie 


ὅ τι χρὴ συμδουλεῦσαι 

περὶ τῶν παρόντων, 

ἀλλὰ ἀπορῶ ἐχεῖνο, 

τίνα τρόπον χρὴ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς περὶ αὐτῶν" 

πέπεισμαι γὰρ 

ἐξ ὧν σύνοιδα 

παρὼν χαὶ ἀχούων, 

τὰ πλείω τῶν πραγμάτων 

ἐχπεφευγέναι ὑμᾶς 

τῷ μὴ βούλεσθαι 

ποιεῖν τὰ δέοντα, 

οὐ τῷ μὴ συνιέναι. 

Ἀξιῶ δὲ ὑμᾶς, 

ἂν ποιῶμαι τοὺς λόγους 

μετὰ παῤῥησίας, 

ὑπομένειν, 

θεωροῦντας τοῦτο, 

εἰ λέγω τὰ ἀληθῆ, 

χαὶ διὰ τοῦτο 

ἵνα τὰ λοιπὰ γένηται βελτίω " 

ὁρᾶτε γὰρ ὡς 

ἐχ τοῦ ἐνίους δημηγορεῖν 
2. 

πρὸς χάριν 


ce qu'il faut conseiller 

au-sujet des-choses présentes, 
mais je suis-au-dépourvu sur cela, 
de quelle manière il faut, 

ὁ hommes Athéniens, 

parler à vous sur elles ; 

car je suis COnvaineu , 

d'après ce-que je sais 

assistant ici et entendant, 

les plus nombreuses es affaires 
s'être échappées de vous 

par le vous ne vouloir pas 

faire les-choses nécessaires, 

non par le ne pas comprendre elles. 
Or je demande-comme-juste vous , 
si je fais mes discours 

avec franchise, 

supporter eux , 

considérant ceci, 

si je dis les choses vraies, 

et en-vue-de ceci 

afin-que le reste devienne meilleur ; 
car VOUS VOyeZ comme, 

d’après le quelques-uns haranguer 
en-vue-du faire plaisir, 


Ὁ OAYNOIAKOE Β. 
πᾶν προελήλυθε μοχθηρίας τὰ παρόντα [πράγματα]. Ἀναγκαῖον 


δὲ ὑπολαμδάνω μιχρὰ τῶν γεγενημένων πρῶτον ὑμᾶς ὑπομνῆσαι 

Μέμνησθε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὅτ᾽ ἀπηγγέλθη Φίλιππος 
ὑμῖν ἐν Opdxn, τρίτον ἢ τέταρτον ἔτης τουτὶ, Ἡραῖον τεῖχος ἴ 
πολιορχῶν, τότε τοίνυν μὴν μὲν ἦν Μαιμαχτηριών 2" πολλῶν δὲ 
λόγων χαὶ θορύδου γιγνομένου παρ᾽ ὑμῖν. ἐψηφίσασθε "τεστα-- 
ράχοντα τριήρεις χαθέλχειν, καὶ τοὺς μέχρι πέντε χαὶ τετταρά- 
χοντα ἐτῶν 3 αὐτοὺς ἐμύαίνειν, χαὶ τάλαντα ἑξήκοντα À εἰσφέρειν. 
Καὶ μετὰ ταῦτα διελθόντος τοῦ ἐνιαυτοῦ τούτου, Ἑκατομθαιὼν 5, 
Νεταγειτνιὼν, Βοηδρομιών * τούτου τοῦ μηνὸς μόγις μετὰ “τὰ 
μυστήρια 6, δέχα ναῦς ἀπεστείλατε ἔχοντα κενὰς 7 Χαρίδημον ὅ 
καὶ πέντε τάλαντα ἀργυρίου. Ὥς γὰρ ἠγγέλθη Φίλιππος ἀσθενῶν 
ἢ τεθνεὼς 9 (ἦλθε γὰρ ἀμφότερα), οὐχέτι καιρὸν οὐδένα τοῦ βοηθεῖν 
νομίσαντες, ἀφεῖτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν “ἀπόστολον. Ἢ» δ᾽ 
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république. Mais je crois nécessaire de vous rappeler avant tout quel- 
ques faits antérieurs, 

Souvenez-vous, Athéniens, du moment où l’on vous annonça, il ἃ 
trois ou quatre aps ,-que ‘Philippe était en Thrace et assiégeait le fort 
d’Hérée : on était alors'au mois de Mémactérion. Après bien des-dis- 
cours et bien du tumulte, vous décrétâtes qu’on meéttraït en mer qua- 
rante galères , qu’on y ferait monter les citoyens eux-mêmes jusqu’à 
Vâge de quarante-cinq ans, et qu’on lèverait une contribution de 
soixante talents. Cependant l’année se passa; vinrent Hécatombéon, 
Métagitnion, Boédromion; et ce‘fut à peine si dans.ce dernier mois, et 
encore après la célébration des mystères, vous fites partir Charidème 
avec dix vaisseaux vides et cinq talents d’argent. On avait annoncé la 
maladie ou la mort de Philippe (car les deux nouvelles se répandirent), 
et dès lors, ne voyant plus l’occasion d’envoyer du secours, vous aviez 
renoncé, Athéniens, à l'expédition! C'était là pourtant la véritable-oc- 
casion d’agir; car si nous eussions alors secouru Hérée avec la même 


“δ 
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τὰ πράγματα παρόντα roos ἤλυθεν les affaires présentes sont venues 


εἰς πᾶν μοχθηρίας. 

“Υπολαμβάνω “δὲ ἀναγχχῖον 

ὑπομνῆσαι: ὑμᾶς πρῶτον 

μικρὰ τῶν γεγενημένων. 
Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

μέμνησθε ὅτε Φίλιππος 

ἀπηγγέλθη ὑυῖν πολιορχῶν 

τεῖχος Ἥρατον ἐν Θράχῃ, 

τοντὶ ἔτος 

«τρίτον ἢ τέταρτον. 

τότε τοίνυν μὲν 

ἣν μὴν Μαιμαχτηριών" 

πολ) ὧν δὲ λόγων 


καϑορύδου γιγνορενουπαρὰ ὑμῖν, 


ἐψηφίσασθε χαθέλχειν 
τετταράκοντα τριήρεις, 


καὶ τοὺς 


μέχρικετταράχοντα χαϊπέντε ἐτῶ" 


» 2 γ΄ L AJ 
ἐμόαίνει» αὐτοὺς, 


χαὶ εἰσφέρειν ξξήκοντα τάλαντον. 


Καὶ μετὰ ταῦτα, 


τούτου τοῦ ἐνιαυτοῦ διελθόντος, 


Ἕκχατομθδαιῶὼν, 
"Μεταγειτνιὼν, Βοηδρομιῶν " 
τούτου τοῦ μηνὸς μόγις 
μετὰ τὰ μυστήρια 
ἀπεστείλατε Χαρίδημον 
ἔχοντα δέχα ναῦς χενὰς 

χαὶ πέντε τάλαντα ἀργυρίου. 
Ὡς γὰρ Φίλιππος ἠγγέλθη 
ἀσθενῶν ἢ, τεθνεὼς 


(ἀμφότερα γὰρ Ὧλθε), 
νομίσαντες οὐχέτι 
οὐδένα χαιρὸν τοῦ βοηθεῖν, 


ἀφεῖτε τὸν ἀπόστολον, 


. ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
Οὗτος δὲ ἣν ὁ καιρὸς αὐτός" 
εἰ γὰρ τότε ἐδοηθήσαμεν ἐχεῖσςε, 


ὥσπερ ἐψηφισάπεθα, 


à tout en fait de mauvais. 

Mais je soupçonne nécessaire 

de remémorer vous d’abord 

quant à un-peu des choses arrivées. 
O hommes Athéniens, 

souvenez-vous lorsque Philippe 

fut annoncé à vous assiégeant 

\e fort Héréen en Thrace, 

cette année-ci est 

la troisième ou quatrième depuis, 

eh-bien alors d’une-part 

était le mois Mémactérion ; 

d’autre-part beaucoup de discours 

et du tumulte ayant-lieu parmi vous, 


vous décrétâtes de traîner en mer 


quarante galères, 

et les ciloyens 

jusqu’à quarante et cinq ans 

s’y embarquer eux-mêmes, 

et d'apporter soixante talents. 

Et après ces choses, 

cette année ayant passé, 

vinrent Hécatombéon , 
Métagitmon, Boédromion : 

en ce mois à-grand”-peine 

après les mystères 

vous envoyâtes Charidème 

ayant dix vaisseaux vides 

et cinq talents d’argent. 

Car dès-que Philippe fut annoncé 
malade ou mort 

(car les deux nouvelles vinrent), 
ayant pensé ne plus y avoir 
aucune occasion du secourir, 
vous abandonnâtes l’expédition , 
hommes Athéniens. 

Or celle-ci était l’occasion mêree : 
carsi alors nous avions secowru là, 
comme nous avions décrété. 
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ἐψηφισάμεθα, προθύμως, οὐχ ἂν ἠνώχλει νῦν ἡμῖν ὃ Φίλιππος 
σωθείς. 

ΠΙ. Τὰ μὲν δὴ τότε πραχθέντα οὐκ ἂν ἄλλως ἔχοι νῦν δ᾽ 
a suis καιρὸς ἥκει τις, dv ὃν χαὶ περὶ τούτων ἐμνήσθην, 
ἵνα μὴ ταῦτα πάθητε. Τί δὴ χρησόμεθα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τούτῳ; Εἰ γὰρ μὴ βοηθήσετε παντὶ σθένει χατὰ τὸ δυνατὸν, 
θεάσασθε ὃν τρόπον ὑμεῖς ἐστρατηγηχότες πάντα ἔσεσθε ὑπὲρ 
Φιλίππου. Ὑπῆρχον Ὀλύνθιοι δύναμίν τινα χεχτημένοι, χαὶ 
διέχειθ᾽ οὕτω τὰ 7 πρά γματα᾽ οὔτε Diurroc ἐθάῤῥει τούτους; οὔθ᾽ 
οὗτοι Φίλιππον. ᾿Ἔπραξαμεν ἡμεῖς χἀχεῖνοι πρὸς ἡμᾶς εἰρήνην᾽ 


«Σὸν! 


ἣν τοῦτο ὥσπερ ἐμπόδισμά τι τῷ Φιλίππῳ χαὶ δυσχερὲς, πόλιν 
μεγάλην ἐ ἐφορμεῖν Ι τοῖς ἑαυτοῦ χαιροῖς διηλλαγμένην πρὸς hp. 
Exroheudont δεῖν φόμεθα τοὺς ἀνθρώπους 2 ἐχ παντὸς τρόπου. 
χαὶ ὃ à πάντες Εθῤύλουν τέως, τοῦτο τ πέπραχται γυνὶ δπωςδήποτε 2. 
Τί οὖν ὑπόλοιπον νὦ pe ᾿Αθηναῖοι, ἘΡΙΝ βοηθεῖν ἐ Li USE 
χαὶ προθύμως ; ἐγὼ μὲν οὐχ δρῶ" χωρὶς γὰρ τῆς περιστάσης ἂν 


ardeur que nous avions mise à rendre le décret, Philippe, rendu à la 
santé , ne nous inquiéterait pas tant aujourd’hui. 

IH. Quoi qu'il en soit , ce qui s’est fait alors ne saurait se refaire. 
Mais aujourd’hui se présente l’occasion d’une autre guerre, au sujet 
de laquelle je n'ai remonté jusqu’au souvenir de ces anciens faits que 
pour vous prémunir contre les mêmes fautes. Comment donc l’exploi- 
terons-nous, Athéniens , cette occasion nouvelle? Car, si vous ne se- 
courez Olynthe de toutes vos forces, de tout votre pouvoir, voyez si 
vous n’aurez pas en tout manœuvré en quelque sorte aux ordres et 
dans l'intérêt de Philippe. Les Olynthiens se trouvaient posséder une 
certaine puissance, et tel était l’état des choses, que ni Philippe n’osait 
se commettre avec eux , ni eux avec Philippe. Nous échangeâmes avec 
Olynthe un traité de paix : c'était pour ce prince un obstacle, une fà- 
cheuse entrave, qu’une ville puissante, si admirablement placée pour 
épier les prises qu’il pourrait livrer sur lui-même, et forte de notre al- 
liance. Nous croyions devoir par tous les moyens exciter les Olynthiens 
à se déclarer contre lui. Eh bien, ce quetous demandaient alors à grands 
cris, se trouve effectué aujourd’hui, n'importe comment. Que reste-t-il 
donc à faire , Athéniens, sinon de secourir Olynthe avec vigueur et 
avec empressement ? Pour moi, je ne vois pas d’autre parti possible; 
Car, sans parler de la honte qui nous couvrirait, si nous renoncions 





LL, 0. 2 
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προθύμως, 
νῦν ὁ Φίλιππος σωθεὶς 
oùx ἂν ἠνώχλει ἡμῖν. 

ΠΙ. Τὰ μὲν δὴ πραχϑέντα τότε 
οὖχ ἂν ἔχοι ἄλλως " 
νῦν δὲ χαιρός τις ἥχει 
ἑτέρου πολέμου διὰ ὃν 
ἐμνήσθην χαὶ περὶ τούτων, 
ἵνα μὴ πάθητε 
τὰ αὐτά. 
Τί δὴ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χρησόμεθα τούτῳ; 
Εἰ γὰρ μὴ βοηθήσετε 
παντὶ σθένει χατὰ τὸ δυνατὸν, 
θεάσασθε ὃν τρόπον ὑμεῖς 
ἔσεσθε ἐστρατηγηχότες πάντα 
ὑπὲρ Φιλίππου. 
Ὀλύνθιοι ὑπῆρχον 
χεχτημένοι τινὰ δύναμιν, 


χαὶ τὰ πράγματα διέχειτο οὕτως " 


οὔτε Φίλιππος ἐθάῤῥει τούτους, 
οὔτε οὗτοι Φίλιππον. 
Ἔπράξαμεν εἰρήνην 

ἡμεῖς χαὶ ἐχεῖνοι πρὸς ἡμᾶς " 
τοῦτο ἦν ὥσπερ τι ἐμπόδισμα 
χαὶ δυσχερὲς τῷ Φιλίππῳ, 
πόλιν υνεγάλην 

διηλλαγμένην πρὸς ἡμᾶς 
ἐφορμεῖν τοῖς καιροῖς ἑαυτοῦ. 
Ὠόμεθα δεῖν x παντὸς τρόπου 
ἐχπολεμῶσαι τοὺς ἀνθρώπους * 
χαὶ ὃ πάντες τέως ἐθρύλουν, 
TOËTO πέπραχται νυνὶ 
ὁπωςδήποτε. 

Τί οὖν ὑπόλοιπον, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

αλὴν βοηθεῖν ἐῤῥωμένως 

χαὶ προθύμως; 

Ἐγὼ μὲν οὐχ ὁρῶ" 

χωρὶς γὰρ τῆς αἰσχύνης 


avec-ardeur, 
aujourd’hui Philippe sauvé 
n’importunerait pas nous. 

III. Or les-choses faites alors 
ne sauraient-être autrement ; 
mais aujourd’hui une occasion vient 
d’une autre guerre à cause de laquelle 
j'ai fait-mention même de cela, 
afin que vous ne souffriez pas 
les mêmes choses. 
Comment donc,ô hommes Athénieus, 
userons-nous de celle-ci ? 
Car si vous ne secourez pas 
de toute force selon le possible, 
considérez de quelle manière vous, 
vous serez ayant manœuvré tout 
dans-l’intérêt-de Philippe. 
Les Olynthiens se trouvaient 
possédant une certaine puissance , 
et les affaires étaient disposées ainsi : 
ni Philippe ne voyait-sans-crainte 
ni ceux-ci Philippe. [ceux-ci, 
Nous fimes la paix 
nous et eux entre nous; 
ceci était comme un obstacle 
et une chose fâcheuse pour Philippe, 
une ville puissante 
réconciliée avec nous 
épier les occasions de lui. 
Nous pensions falloir de toute façon 
mettre-en-guerre les hommes ; 
et ce-que tous jusqu'ici répétaient , 
ceci s’est fait maintenant 
de-quelque-manière-donc-que-ee-soit. 
Quoi donc est de-reste, 
à hommes Athéniens , | 
sinon secourir fort 
et avec-ardeur ? 
Moi en vérité je ne vois pas : 
car indépendamment de la honte 
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ἡμᾶς αἰσχύνης,, εἰ χαθυφείμεθά τι τῶν πραγμάτων, οὐδὲ τὸν 

φόδον, ὦ) “ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μικρὸν δρῶ τὸν τῶν μετὰ ταῦτα, 

ἐχόντων ! μὲν ὡς ἔχουσι Θηδαίων ἡμῖν, ἀπειρηκότων ? δὲ χρήμασι 

Φωχέων,, μηδενὸς δ᾽ ἐμποδὼν ὄντος Φιλίππῳ τὰ παρόντα χατα- 

στρεψαμένῳ πρὸς ταῦτα ἐπιχλῖναι τὰ πράγματα. ᾿Αλλὰ μὴν εἴ 

τις ὑμῶν εἷς τοῦτο ἀναδάλλεται ποιήσειν τὰ δέοντα, ἰδεῖν ἐγγύ- 

θεν βούλεται τὰ δεινὰ, ἐξὸν ἀχούειν ἄλλοθι γιγνόμενα, καὶ 

βοηθοὺς ἑαυτῷ ζητεῖν, ἐξὸν vüv ἑτέροις αὐτὸν βοηθεῖν - ὅτι γὰρ 

εἷς τοῦτο περιστήσεται τὰ πράγματα, ἐὰν τὰ παρόντα προώμεθϑα, 
A 4 [4 Ὁ, 

σχεδὸν ἴσμεν ἅπαντες δήπου. 

IV. Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν δὴ δεῖ βοηθεῖν, εἴποι τις ἂν, πάντες ἐγνώ- 
χαμεν, χαὶ βοηθήσομεν, τὸ δὲ ὅπως, τοῦτο λέγε. Μὴ τοίνυν, 
cu - Υ͂ 4 Q - 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, θαυμάσητε, ἂν παράδοξον εἴπω τι τοῖς 


πολλοῖς " νομοθέτας χαθίστατε. Ἔν δὲ τούτοις 3 τοῖς νομοθέταις 


volontairement à quelqu'un des avantages que la fortune nous offre , 
je ne puis, Afthéniens , envisager sans effroi les conséquences d’une 
telle négligence, quand les Thébaïns sont si. mal disposés àmotre égard, 
quand les Phocéens sont ruinés , quand il m'est plus un-seul obstacle 
qui puisse empêcher Philippe, une fois maître d’Olynthe , d’envahir 
l’Attique. Que.si quelqu'un d’entre vous remet à cette époque de pren- 
dre les mesures mécessaires, celui-là veut voir de près des maux af- 
freux dont il pourrait entendre de loin le récit, et avoir à mendier 
pour lui-même un secours qu’il pourrait aujourd’hui prêter à d’autres. 
Car tel sera notre sort, si nous mégligeons de profiter de Jawircon- 
stance présente ; ét certes nul de nous n’en peut douter. 

IV. Oui, dira-t-on peut-être, nous savons tous qu'il faut secourir 
Olynthe, et nous la secourrons; mais comment? C’est là ce qu’il faut 
nous dire. Ne soyez donc pas surpris d’un avis auquel peu d’entrewous 
s'attendent : créez des nomothètes. Du reste me demandez pas à «es 
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ἂν περιστάσης ἡμᾶς, 

τεἰ χαθυφείμεθα 

τὶ τῶν πραγμάτων, 

οὐδὲ ὁρῶ μιχρὸν τὸν φόθον 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τὸν τῶν μετὰ ταῦτα, 
Θηδαίων μὲν 

ἐχόντων ἡμῖν ὡς ἔχουσι, 
Φωχέων δὲ 

ἀπειρηκότων χρήμασι » 
μηδενὸς ὃὲ 

ὄντος ἐμποδὼν Φιλίππῳ 

. καταστρεψαμένῳ 

"τὰ παρόντα, 
ἐπικλῖναι-πρὸς ταῦτα τὰ πράγματα. 
᾿Αλλὰ μὴν εἴ τις ὑμῶν 
ἀναδάλλεται εἰς τοῦτο 


τις 


ποιήσειν τὰ δέοντα, 

βούλεται ἰδεῖν ἐγγύθεν 

τὰ δεινὰ, 

ἐξὸν ἀκούειν 

γιγνόμενα ἄλλοθι, 

χαὶ ζητεῖν ἑαυτῷ βοηθοὺς, 

ἐξὸν γῦν 

αὐτὸν βοηθεῖν ἑτέροις " 

ἴσμεν γὰρ δήπου σχεδὸν ἅπαντες, 

ὅτι τὰ πράγματα 

περιστήσεται εἰς τοῦτο, 

ἐὰν-προώμεθα τὰ παρόντα. 
IV. ᾿Αλλὰ, εἴποι τις ἂν, 

πάντες ἐγνώχαμεν 

ὅτι μὲν δὴ δεῖ βοηθεῖν, 

“καὶ βοηθήσομεν, 

τὸ δὲ ὅπως, λέγε τοῦτο. 

Τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

μὴ θαυμάσητε, 

ἂν εἴπω τι 

παράδοξον τοις πολλοῖς " 

 χαθίστατε νομοθέτας. 

… Ἐν δὲ τούτοις τοῖς νομοθέταις 


ἢ 










11 


devant environner nous, 
si nous avions dbandonné 
quelque-chose des affaires, 
je ne vois même pas petite.la crainte, 
ὁ hommes Athéniens, 
celle des choses d’après cela, 
les Thébains d’une-part 
étant pour nous comme ils sont, 
les Phocéens d’autre-part 
étant épuisés de fonds., 
personne d’autre-part 
n'étant un-obstacle pour Philippe 
ayant terminé à son profit 
les affaires présentes, 
se tourner vers ces affaires-ci. 
Mais certes si quelqu'un de vous 
rejette à ce moment 
de faire les choses nécessaires, 
il veut voir de pres 
le terrible, 
étant-possible à {ui d'apprendre 
cela arrivant ailleurs, 
et chercher à soi des aides , 
étant-possible maintenant 
lui-même aider à d’autres : 
car nous savons certes presque tous, 
que les affaires 
tourneront à cela, 
si nous négligeons le présent. 

IV. Mais, dira-peut-être quelqu'un, 
tous nous pensons 
que d’une-part:certes il faut aider, 
et nous aiderons, 
mais le comment, dis ceci. 
Donc, ὁ hommes Athéniens, 
ne vous étonnez point 
si je dis quelque-chose 
contre-l’opinion à la plupart : 
établissez des nomothètes. 
Mais à l’aide de ces nomothètes 


A 
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μὴ θῆσθε νόμον μηδένα (εἰσὶ γὰρ ἱχανοὶ ὅμῖν), ἀλλὰ τοὺς εἰς τὸ 
\ (4 € - , L4 ai 4 æ 
παρὸν βλάπτοντας ὑμᾶς λύσατε. Λέγω δὲ τοὺς περὶ τῶν θεωρι- 


























em “Ὁ \ Ὁ 
χῶν T, σαφῶς οὑτωσὶ, καὶ τοὺς περὶ τῶν στρατευομένων ἐνίους, 
_ \ % 
ὧν of μὲν τὰ στρατιωτικὰ τοῖς οἴχοι μένουσι διανέμουσι θεω- 
\ Ν τ ne - 
οικὰ, où δὲ τοὺς ἀταχτοῦντας ἀθώους χαθιστᾶσιν, εἶτα χαὶ τοὺς 
, " “ μ 
τὰ δέοντα ποιεῖν βουλομένους ἀθυμοτέρους ποιοῦσιν. "Ἐπειδὰν δὲ 
ταῦτα λύσητε χαὶ τὴν τοῦ τὰ βέλτιστα λέγειν ὁδὸν παράσχητε 
ἀσφαλῆ, τηνικαῦτα τὸν γράψοντα, ἃ πάντες ἴστε ὅτι συμφέρει, 
ζητεῖτε. Πρὶν δὲ ταῦτα πρᾶξαι, μὴ σχοπεῖτε, τίς εἰπὼν τὰ 
βέλτιστα ὑπὲρ ὑμῶν, ὑφ᾽ ὑμῶν ἀπολέσθαι βουλήσεται" οὐ γὰρ 
« LA 4 \ LA / ΄ 
εὑρήσετε, ἄλλως τε χαὶ τούτου μόνου περιγίγνεσθαι μέλλοντος, πα- 
θεῖν ἀδίκως τι χαχὸν τὸν ταῦτ᾽ εἰπόντα καὶ γράψαντα, μηδὲν δὲ 
ὠφελῆσαι τὰ πράγματα, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ λοιπὸν μᾶλλον ἔτι ἢ, 
νῦν τὸ τὰ βέλτιστα λέγειν φοδερώτερον ποιῆσαι. Καὶ λύειν γε; 
5 ΑΝ ἧς, 3 - \ ! D - , \ DEA TT SE: σὰ 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς νόμους δεῖ τούτους τοὺς αὐτοὺς ἀξιοῦν, 


οἵπερ χαὶ τεθείχασιν. Οὐ γάρ ἐστι δίχαιον τὴν μὲν χάριν 2, À 
0 Υ͂ ν μ ; 


nomothètes des lois nouvelles (vous en avez bien assez) ; demandez: 
leur d’abolir celles qui vous sont nuisibles dans la circonstance actuelle. 
Etilest clair que j'entends par là les lois sur les fonds affectés au théà- 
tre et quelques-unes de celles qui concernent la milice : les unes des- 
tinent aux spectacles les fonds militaires, et les distribuent aux oisifi 
restés dans leurs foyers ; les autres, en assurant l’impunité aux réfrac 
taires, découragent ceux qui seraient disposés à faire leur devoir. 
Quand vous aurez aboli ces lois, et rendu sûre l'émission des avis les 
plusutiles, cherchezalors quelqu'un qui proposeles mesures dont vous 
sentez tous l’importance. Mais jusque-là, ne demandez pas qu’un ora- 
teur, en ouvrant les meilleurs avis , s'expose sciemment à périr par 
vos mains; vous n’en trouverez point, surtout quand un si grand zèle 
Le pourrait avoir d’antre résultat que d’attirer des maux injustes sun 
ia tête de celui qui aurait proposé et rédigé ces utiles décrets sans pros 
curer aucun avantage à la république, et de rendre ainsi plus effrayan 
encore pour l'avenir le ministère des bons conseillers. Ce n’est pas 
out, Athéniens : c’est à ceux mêmes qui ont établi ces lois qu'il co 
vient de s’adresser pour leur abolition. Car il ne serait pas juste que 
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μὰ θῆσθε μηδένα νόμον 
(ἱχανοὶ γὰρ εἰσὶν ὑμῖν), 
ἀλλὰ λύσατε τοὺς βλάπτοντας ὑμᾶς 
εἰς τὸ παρόν. 
Λέγω δὲ σαφῶς οὑτωσὶ, 
τοὺς περὶ τῶν θεωριχῶν, 
χαὶ τοὺς περὶ τῶν στρατενομένων 
ἐνίους, 
ὧν οἱ μὲν 
διανέμουσι τὰ στρατιωτιχὰ 
θεωριχὰ 
τοῖς μένουσιν οἴχοι, 
οἱ δὲ καθιστᾶσιν ἀθώους 
τοὺς ἀταχτοῦντας, 
χαὶ εἴτα ποιοῦσιν ἀθυμοτέρους 
τοὺς βουλομένους ποιεῖν τὰ δέοντα. 
Ἐπειδὰν δὲ λύσητε ταῦτα 
χαὶ παράσχητε ἀσφαλῆ 
τὴν ὁδὸν τοῦ λέγειν τὰ βέλτιστα, 
᾿τηνιχαῦτα ζητεῖτε τὸν γράψοντα 
ἃ πάντες ἴστε ὅτι συμφέρει. 
Πρὶν δὲ πρᾶξαι ταῦτα, 
μὴ σχοπεῖτε τίς βουλήσεται, 
εἰπὼν τὰ βέλτιστα 
ὑπὲρ ὑμῶν, 
ἀπολέσθαι ὑπὸ ὑμῶν" 
| οὐ γὰρ εὑρήσετε, 
ἄλλως TE χαὶ τούτου μόνον 
μέλλοντος περιγίγνεσθαι, 
τὸν εἰπόντα 
χαὶ γράψαντα ταῦτα 
παθεῖν ἀδίχως τι χαχὸν, 
| ὠφελῆσαι δὲ μηδὲν τὰ πράγματα, 
ἀλλὰ καὶ ποιῆσαι εἰς τὸ λοιπὸν 
τὸ λέγειν τὰ βέλτιστα 
φοδερώτερον μᾶλλον ἔτι ἢ νῦν. 
᾿ Καὶ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
δεῖ ἀξιοῦν τοὺς αὐτούς γε 
λύειν τούτους τοὺς νόμους, 
οἷπερ χαὶ τεθείχασιν. 


: 


n’établissez aucune loi 

(car de suffisantes sont à vous), 
mais abolissez celles nuisant à vous 
pour le présent. 

Or je dis clairement ainsi 

celles sur les fonds de-spectacles , 
et celles sur ceux portant-les-armes 
quelques-unes du moins , 
desquelles les-unes d’une-part 
distribuent les fonds militaires 
comme fonds de-spectacles 

à ceux restant à la maison, 

les autres établissent impunis 
les réfractaires, [courage 
et par-suite font plus dépourvus-de- 
ceux voulant faire le nécessaire. 
Puis, lorsque vous aurez aboli cela 
et aurez rendu sûre 

la voie du dire les meilleures choses, 
alors cherchez celui devant proposer 
ce-que tous vous savez qu'il importe. 
Mais avant d'avoir fait cela, 

ne recherchez pas qui voudra, 
ayant dit les meilleures choses 

pour vous, 

périr par vous; 

car vous ne trouverez pas, 

et surtout ceci seul 

devant en résulter, 

celui ayant proposé-de-vive-voix 

οἱ ayant rédigé-par-écrit ces choses 
souffrir injustement quelque mat, 

et n’avoir servi en-rien les affaires, 
mais de-plus avoir fait pour l’avenir 
le dire les choses les meilleures 

plus effrayant encore que maintenant. 
Et, ὁ hommes Athéniens, 

il faut demander les mêmes du-moins 
abolir ces lois, 

lesquels aussi ont établi elles. 
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πᾶσαν ἔόλαψε. τὴν" πόλιν, τοῖς τότε θεῖσιν ὑπάρχειν, τὴν δ᾽ 
ἀπέχθειαν, δι᾽ ἧς ἂν ἅπαντες ἄμεινον πράξαιμεν, τῷ νῦν τὰ 
βέλτιστα εἰπόντι ζημίαν. γενέσθαι. Πρὶν δὲ ταῦτα εὐτρεπίσαι, 
μηδαμῶς, ὧν ἄνδρες Ἄθηνατοι, urndeve ἀξιοῦτε τηλικοῦτον 
εἶναι παρ᾽ ὕμῖν, ὥστε τοὺς. νόμους τούτους παραΐαάντα μὴ 
δοῦναι δίκην, μηδ᾽ οὕτως ἀνόητον, ὥστε εἰς προῦπτον χκαχὸν 
αὑτὸν ἐμδαλεῖν. ᾽ 


L4 VE je ἌΓ A 


V. Οὐ μὴν οὐδ᾽ éxeivo γ᾽ ὑμᾶς ἀγνοεῖν δεῖ, ὦ ἄνδρες Ἀθη-- 
γαῖοι, ὅτι ψήφισμα οὐδενὸς ἀξιόν ἐστιν, ἂν μὴ προσγένηται τὸ 
ποιεῖν ἐθέλειν τά γε δόξαντα προθύμως ὑμᾶς. ET γὰρ αὐτάρχη 
τὰ ψηφίσματα. ἦν ἢ ὑμᾶς. ἀναγχάζειν ἃ προσήχει πράττειν, ἢ 
περὶ ὧν ἂν γραφῇ διαπράξασθαι, οὔτ᾽ ἂν ὑμεῖς, πολλὰ Ψηφι- 
ζόμενοι, μικρὰ, "ἄλλαν δ᾽ οὐδὲν ἐπράττετε τούτων, οὔτε Φί- 
λιππος τοσοῦτον ὑδρίχει χρόνον“ πάλαι γὰρ ἂν ἕνεχά γε ψηφι- 


σμάτων 1 ἐδεδώχει δίκην. ᾿Αλλ᾽ οὖχ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει“ τὸ γὰρ 


la faveur , en vue de laquelle ils ont porté un coup terrible a la répu- 
blique entière , restât aux auteurs de ces lois funestes, tandis que l’o- 
rateur dont les bons conseils nous auraient rendu à tous la prospé- 
rité ne recevrait que la haïne pour prix de son zèle. Non, Athéniens, 
avant cette réforme, ne demandez pas qu’il se trouve parmi vous un 
homme assez puissant pour violer impunément ces lois, ou assez in- 
sensé pour se jeter de lui-même dans un péril manifeste, 

V. Il ne faut pas oublier non plus, Athéniens, qu’un décret n’est 
d'aucune valeur, sans la ferme volonté de faire avec zèle ce qu’il pres- 
crit. Et en effet, si les décrets avaient le pouvoir ou de vous contrain- 
dre à faire ce qu’il faut ou d’accomplir eux-mêmes les mesures en vue 
desquelles ils ont été rédigés, après en avoir tant rendu , vous n’au- 
riez pas fait si peu de choses, ou pour mieux dire, vous ne seriez 
pas restés dans l’inaction la plus complète; et Philippe n’aurait pas 
continué si longtemps ses outrages; car depuis longtemps vos décrets 
auraient pris-soin de vous venger de lui. Mais il n’en. est pas ainsi : et 
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Où γάρ ἐστι δίχαιον Car il n’est pas juste 
τὴν μὲν χάριν, d'une-part la faveur 
À ἔδλαψε πᾶσαν τὴν πόλιν, qui ἃ nui à toute la république, 
ὑπάρχειν τοῖς θεῖσι τότε, être ἃ ceux ayant porté elles alors, 
τὴν δὲ ἀπέχθειαν, d’autre-part la haine , 
διὰ ἧς ἅπαντες par laquelle tous 
ἂν πράξοιμεν ἄμεινον, nous ferions nos affaires mieux, 
γενέαθαι. ζημίαν τῷ. εἰπόντι devenir punition à celui ayant dit 
νῦν τὰ βέλτιστα. maintenant les choses les meilleures. 
Πρὶν δὲ εὐτρεπίσαι ταῦτα, Mais avant d’avoir tourné-à-bien cela, 
ἀξιοῦτε μηδαμῶς, ne demandez nullement , 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ hommes Athéniens, 
μηδένα εἶναι τηλικοῦτον παρὰ ὑμῖν, personne être si grand parmi vous, 
ὥστε μὴ δοῦναι δίχην que de ne pasdonner (subir)châtiment 
παραθδάντα τοὺς νόμους τούτους, ayant transgressé ces lois -là, 
μηδὲ οὕτως ἀνόητον ni tellement insensé 
ὥστε ἐμθαλεῖν αὑτὸν que de jeter lui-même 
εἰς χαχὸν προῦπτον. dans un mal évident. 

Υ. Où μὴν δεῖ οὐδὲ V. Non pourtant ἢ] ne faut même-pas 
ὑμᾶς ἀγνοεῖν ἐχεῖνά γε, vous ignorer cela du-moins, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖαι, ὁ hommes Athéniens , 


ὅτι. ψήφισμά ἐστιν ἄξιον οὐδενὸς, queun décret est de-la-valeur de rien, 
ἄν τὸ ὑμᾶς ἐθέλειν ποιεῖν προθύμως si le vous vouloir faire avec-zèle 


τά γε. δόξαντα les choses ayant paru-à-propos 
μὴ προσγένηται. ne s’y est ajouté. 
Εἰ γὰρ τὰ ψηφίσματα ἣν Car si les décrets étaient 
αὐτάρχη capables-par-eux-mêmes 
À, ἀναγχάζειν ὑμᾶς ou de forcer vous 
πράττειν ἃ προσήχει, à faire ce-qu’il convient, 
À διαπράξασθαι, ou d’accompiir eux-mêmes 
περὶ ὧν ἂν Ypag, ce sur quoi ils auraient été rédigés, 
ὑμεῖς ψηφιζόμενος πολλὰ, vous décrétant beaucoup-de-choses, 
οὔτε ἐπράττετε ἂν μιχρὰ, vous nauriez: pas fait peu, 
μᾶλλον δὲ οὐδὲν τούτων,. mais plutôt rien de ces-choses, 
οὔτε Φῶχππος ὑδρίχεν ni Philippe n'aurait insulté 
τοσοῦτον χρόνον " pendant un: οἷ grand temps; 
πάλας γὰρ ear dès-longtemps 
ἕνεχά γε: ψηφισμάτων du-fait du-moins des décrets. 
᾿ ἐδαδώχει, ἂν δίχην.. il aurait donné juste-réparation 


᾿Αλλὰ ταῦτα οὐχ ἔχει οὕτω᾽ Mais ces-choses ne sont pas ainsi ; 
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"ss - Δ Ὁ # , 
πράττειν τοῦ λέγειν 1 χαὶ ΧΠροτονεῦ ὕστερον ὃν τῇ τάξει, πρό- 
τερον τῇ δυνάμει χαὶ Apr ἐστι. Τοῦτ᾽ οὖν δεῖ potes τὰ 
δ᾽ ἄλλα ὑπάρχει. Καὶ γὰρ εἰπεῖν τὰ δέοντα παρ᾽ ὑμῷ εἶσιν, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δυνάμενοι, χαὶ γνῶναι πάντων ὑμεῖς δξύ- 
τατοι τὰ ῥηθέντα, χαὶ πρᾶξαι δὲ δυνήσεσθε νῦν, ἐὰν ὀρθῶς 
ποιῆτε 2. 'Γίνα γὰρ χρόνον ἢ τίνα καιρὸν » ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τοῦ παρόντος [ βελτίω ζητεῖτε: ἢ πότε ἃ δεῖ μ᾿ εἰ μὴ νῦν; 
Οὐχ ἅπαντα μὲν ἡμῶν ΝΣ τὰ χωρία ἄνθρωπος; Εἰ δὲ 

\ , , “ 7 ᾿ , Υ 
χαὶ ταύτης χύριος τῆς χώρας γενήσεται, πάντων αἴσχιστα 
, 
πεισόμεθα. Οὐχ οὗς, εἰ πολεμιήσαιεν, ἑτοίμως σώσειν ὑπισχνού-- 
- το τ \ LA 
μεθα, οὗτοι νῦν πολεμδῦνται; Οὐχ ἐχθρός; Οὐχ ἔχων τὰ ἡμέ- 
τέρας Οὐ Tete ; Οὐχ 5 τι ἂν εἴποι τις; ᾿Αλλὰ τς θεῶν, 
ἅπαντα ταῦτα ἐάσαντες, χαὶ μονονουχὶ συγχατασχευάσαντες 
3 4 \ ΡΥ, (4 , 2 , LA » Οὐ 
αὐτῷ, τότε τοὺς αἰτίους, οἵτινές εἰσι, τούτων ζητήσομεν; Οὐ 


si la proposition et le vote précèdent l’action dans l’ordre des temps, 
celle-ci n’en est pas moins la première et la plus excellente sous le 
rapport de l’efficacité. Que l’action s’ajoute donc au décret, et dès lors 
il ne vous manque plus rien. Vous avez en effet parmi vous, Athé- 
niens, des hommes capables de vous proposer les mesures nécessai- 
res ; Vous êtes, pour comprendre les avis qu’on vous donne, le plus 
pénétrant de tous les peuples, et vous avez aujourd’hui même entre 
les mains tous les moyens d’agir, si vous voulez faire ce qu’il fant. Et 
quel temps, quelle occasion plus favorable cherchez-vous, Athéniens ? 
Quand ferez-vous ce que vous devez, si vous ne le faites aujourd’hui ? 
Cet homme ne s’est-il pas déjà emparé de toutes nos places? S'il ve- 
nait à se rendre maître encore du pays des Olynthiens, ne serait-ce 
pas pour nous le comble de la honte? Eh quoi! ne sont-ce pas ceux 
mêmes que nous promettions de sauver en cas de guerre au prix des 
plus grands efforts, qu’on attaque aujourd’hui ? Et celui qui les atta- 
que, n’est-ce pas notre ennemi ? N’est-ce pasle détenteur de nos biens ? 
N'est-ce pas un barbare ἢ N'est-ce pas un infâme, digne de tous les 
noms qu’on voudra lui donner? Au nom des Dieux immortels, est-ce 
donc après avoir souffert tous ses envahissements, après les avoir en 
quelque sorte machinés de concert avec lui, que nous rechercherons 
enfin quels sont les auteurs de nos maux ? Car nous n’avouerons pas, 
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τὸ γὰρ πράττειν ὃν τῇ τάξει 


ὕστερον τοῦ λέγειν χαὶ χειροτονεῖν, 


ἐστὶ πρότερον χαὶ χρεῖττον 
τῇ δυνάμει. 
Δεῖ οὖν τοῦτο προσεῖναι, 
τὰ δὲ ἄλλα ὑπάρχει. 
Καὶ γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εἰσὶ παρὰ ὑμῖν 
δυνάμενοι εἰπεῖν τὰ δέοντα, 
χαὶ ὑμεῖς ὀξύτατοι TA: των 
γνῶναι τὰ ῥηϑθέντο 
χαὶ δυνήσεσθε de πρᾶξαι νῦν, 
ἐὰν ποιῆτε ὀρθῶς. 
Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τίνα γὰρ χρόνον ἢ τίνα καιρὸν 
ζητεῖτε βελτίω 
τοῦ παρόντος: 
ἢ πότε πράξετε ἃ δεῖ, 
εἰ μὴ νῦν; 
Ἄνθρωπος οὐχὶ προείληφεν 
ἅπαντα μὲν τὰ χωρία ἡμῶν ; 
Εἰ δὲ γενήσεται χύριος 
χαὶ ταύτης τῆς χώρας, 
πεισόμεθο, 
αἴσχιστα πάντων. 
Οὗς ὑπισχνούμεθα 
σώσειν ἑτοίμως, 
εἰ πολευιήσαιεν, 
οὗτοι οὐ πολεμοῦνται νῦν : 
Οὐχ ἐχθρός; 
Οὐχ ἔχων τὰ ἡμέτερα; 
Οὐ βάρδαρος ; 
Οὐχ ὅ τι ἂν εἴποι τις: 
᾿Αλλὰ πρὸς θεῶν, 
ἐάσαντες ἅπαντα ταῦτα, 
χαὶ μονονουχὶ 
συγχατασχευάσαντες αὐτῷ, 
ζητήσομεν 
τοὺς αἰτίους τότε τούτων, 
οἴτινές εἶσιν ; 
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car le agir étant par le rang 
postérieur au parler et voter, 

est antérieur et supérieur 

par l'efficacité. 

Il faut donc ceci être-en-outre 

et les autres-choses sont ἃ vous. 

&t en-effet, ὁ hommes Athéniens, 
des hommes sont parmi vous 
pouvant dire les choses nécessaires, 
et vous éfes les plus pénétrants de tous 
pour juger les choses dites, 

etaussi vous pourrez agir maintenant, 
si vous faites comme-il-faut. 

O hommes Athéniens, 

quel temps en effet ou quelle occasion 
cherchez-vous meilleure 

que le présent? 

Ou quand ferez-vous ce que il faut, 
sinon maintenant ? 

Cet homme n’a:t-il pas pris 

toutes les places-fortes de nous ? 

Si d’autre-part il deviendra maître 
aussi de ce pays, 

nous éprouverons 

les plus honteuses choses de toutes. 
Ceux-que nous promettions 

devoir sauver avec-empressement , 
s’ils étaient-en-guerre,  [ nant? 
eux ne sont-ils pas attaqués mainte- 
N'est-ce pas notre ennemi? 

N'est-ce pas un homme ayant nos 
N'est-ce pas un barbare 9 [biens ? 
N'est-ce pas tout ce-qu’on peut-dire ? 
Mais , de-par les dieux, 

ayant laissé faire tout cela, 

et presque 

l’ayant préparé-avec lui, 
rechercherons-nous 

ceux ayant été auteurs alors de cela, 
quels ils sont? 
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᾽ .“ LU = es 
γὰρ αὐτοί γ᾽ αἴτιοι φήσομεν εἶναι, σαφῶς οἶδα Tor” ἐγώ. Οὐδὲ 
ὰ 9 - τ ) ΄ ὉΠ Last , 59 ὶ - 
γὰρ ἐν τοῖς τοῦ πολέμου χινδύνοις τῶν φυγόντων οὐδεὶς ἑαυτοῦ 
χατηγορεῖ, ἀλλὰ τοῦ στρατηγοῦ χαὶ τῶν πλησίον καὶ πάντων 
δλλ c w ὦ διὸ , \ , / Ἢ 
μᾶλλον: ἥττηνται δ᾽ ὅμως διὰ πάντας τοὺς φυγόντας δήπου 
2 τ LE γόρεῶντι τῶν ἄχ τὰ τὰ 
μένειν γὰρ ἐξῆν τῷ κατηγοροῦντι τῶν ἄλλων" εἰ δὲ τοῦτ᾽ ἐποίει 
ἕχαστος, ἐνίκων ἄν. 

VI. Καὶ νῦν, οὗ λέγει τις τὰ βέλτιστα; ἄναστας ἄλλος 
εἰπάτω, μὴ τοῦτον αἰτιάσθω. “Ἕτερος Xe re τις βελτίω; ταῦτα 
ποιεῖτε ἀγαθῇ τύχη 1. Ἀλλ᾽ οὐχ ἡδέα ταῦτα ; υ᾽ κέτι τοῦθ᾽ ὃ λέγων 
ἀδικεῖ, πλὴν et, δέον εὔξασθαι, παραλείπει. EdEa dut μὲν γὰρ 3, 
ὦ ἄνδρες A6 "- ce JS 2 sx “ν᾽. & BoÿX , 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ῥάδιον, εἰς ταὐτὸ πάνθ᾽, ὅσα βούλεταί τις, 
2 / 2 29 / + ΘΙ Ss\ g A U 

ἀθροίσαντα ἐν ὀλίγῳ " ἕλεσθαι δὲ, ὅταν περὶ πραγμάτων προ- 
τεθῇ σχοπεῖν, οὐχέθ᾽ ὁμοίως εὔπορον" ἀλλὰ δεῖ τὰ βέλτιστα ἀντὶ 
τῶν ἡδέων, ἂν μὴ φότερα ξξῆῇ, λαμόά Εἰ δέ τις fui 
τῶν ἡδέων, ἂν μὴ συναμφότερα ἐξῇ, λαμόάνειν. Εἰ δέ τις ἡμῖν 
ἔχει καὶ τὰ θεωρικὰ ἐᾶν, καὶ πόρους ἑτέρους λέγειν στρατίω- 


je le sais bien, que nous soyons nous-mêmes ces coupables ; de même 
qu'aucun de ceux qui ont pris la fuite pour se soustraire aux périls 
d’un combat ne s’accuse soi-même, mais que chacun est prompt à in- 
culper son général, ceux qui combattaient à ses côtés, toute l’armée, 
s’il le faut; cependant la défaite n’a été due qu’à tous les fuyards ; 
* celui qui accuse les autres était libre de rester à son poste, et si tous 
Peussent fait, on eût remporté la victoire. 

VI, De même aujourd’hui, un orateur prend-il la parole sans vous 
donner le meilleur conseil ? Qu'un autre se lève.et le donne, qu’il n’ac- 
cuse pas celui qui a parlé avant lui. Un autre vous dcnne-t-il ce meil- 
leur conseil? Suivez-le sous l’égide protectrice de votre fortune ! 
Mais ce conseil w’a rien d’agréable ? Ici l’orateur n’est plus coupable, 
à moins qu’il ne faïlle adresser des vœux au ciel,et qu’il ne néglige 
de le faire. Mais les vœux, Athéniens , ne coûtent rien : il est facile de 
réunir, de resserrer dans une même formule tout ce qu’on peut dési- 
rer; ce qui n’est plus aussi aisé, c’est de prendre un parti quand on 
est appelé à délibérer sur des affaires sérieuses ; il faut alors savoir 
préférer l’utile à l’agréable, quand on ne peut réunir les deux à la 
fois. Mais, dira-t-on, s’il se trouve quelque orateur qui nous laisse nos 
fonds de théâtre et nous indique d’autres r2ssources pour nos armées, 





OLYNTHIENNE II. 19 


OÙ γὰρ φήσομεν 
εἶναι αὐτοί γε αἴτιοι, 
ἐγὼ οἷδα τοῦτο σαφῶς. 


Car nous n’avouerons poirt 
être nous-mêmes ces auteurs, 
moi je sais ceci clairement. 


Ἐν γὰρ τοῖς κινδύνοις τοῦ πολέμου Car, dans les périls de la guerre, 


οὐδεὶς τῶν φυγόντων 
οὐδὲ χατηγορεῖ ἑαυτοῦ, 
ἀλλὰ τοῦ στρατηγοῦ 
ταὶ τῶν πχησίον 

χαὶ πάντων μᾶλλον " 
ὅμως δὲ ἥττηνται 


nul de ceux ayant fui 
n’accuse soi, 

1 -2is le général 

“1 ceux près de soi 

et tous plutôt; 

mais pourtant on a été vaincu 


διὰ πάντας τοὺς & y “τας δήπου - à-Cause-de tous ceux ayant fuicertes; 


μένειν γὰρ ἐξῆν 
τῷ κατηγοροῦντι τῶν ἄλλων * 
εἰ δὲ ἕχαστος ἐποίει τοῦτο, 
ἐνίχων ἄν. 

VI. Καὶ νῦν, 
où λέγε: τις τὰ βέλτιστα; 
ἄλλος ἀναστὰς εἰπάτω, 
μὴ αἰτιάσθω τοῦτον. 
Ἕτερός τις λέγει βελτίω ; 
ποιεῖτε ταῦτα ἀγαθῇ τύχῃ. 
Ἀλλὰ ταῦτα οὐχ ἡδέα: 
ὁ λέγω» οὐχέτι ἀδιχεῖ τοῦτο, 
πλὴν εἰ παραλείπει, 
δέον εὔξασθαι. 
Ῥάδιον υὲν γὰρ εὔξασθαι. 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖο:. 
ἀθροίσαντα ἐν ὀλίγῳ 
εἰς τὸ αὐτό, 
πάντα ὅσα βούλεταί τις" 
ἑλέσθα: à, 
ὅταν προτεθῇ 
σκοπεῖν περὶ πραγμάτων, 
οὔχέετ: ὁμοίως εὔπωρον * 
ἀλλὰ δεῖ λαμόάνειν 
τὰ βέλτιστα ἀντὶ τῶν ἡδέων, 
ἂν μὴ ἐξῇ συναμφότερα. 


χαὶ ἐᾷν ἡμῖν 
τὰ θεωριχὰ 


car rester était permis 
à celui accusant les autres ; 
et si chacun avait fait cela, 
on aurait vaincu. 

VI. Et maintenant, 
quelqu'un ne dit-il pas le meilleur ? 
Qu'un autre se levant parle, 
qu’il n’accuse pas celui-ci. 
Quelque autre dit-il mieux ? 
Faites ceci avec bonne fortune. 
Mais ceci es/-il non agréable? 
celui parlant n’a-plus-tort en ceci, 
excepté si il néglige de pri”r, 
quand-il-faudrait prier, 
Car 11 est facile de prier, 
ὁ hommes Athémiens, 
ayant rassemblé en petit espace 
dens la même formule, 
tout ce-que quelqu'un veut ; 
mais-d’antre-part avoir choisi, 
quand il a été proposé 
d’examiner sur les affaires , 
n’est plus également aisé ; 
mais il faut prendre 
le meilleur an lieu de l’agréable, 
si il n’est-pas-possible tous-les-deu* 
Mais si quelqu’un a Les moyens 
et de laisser à nous 
les Jjonds de-théâtre 
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τιχοὺς, οὐχ οὗτος χρείττων ; εἴποι τις ἄν. Φήμ᾽ ἔγωγε, εἴπερ 
ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. Ἀλλὰ θαυμάζω, εἴ τῷ ποτε ἀνθρώπων 
À γέγονεν À γενήσεται, ἂν τὰ παρόντα ἀναλώσῃ πρὸς ἃ μὴ δεῖ, 
τῶν ἀπόντων εὐπορῆσαι πρὸς ἃ δεῖ. Ἀλλ᾽, οἶμαι, μέγα τοῖς 
«οιούτοις ὑπάρχει λόγοις 1 mo’ ἑχάστου βούλησις, διόπερ 
ῥᾷστον ἁπάντων ἐστὶν αὑτὸν ἐξαπατησα" ὃ γὰρ βούλεται, τοῦθ᾽ 
ἕχαστος χαὶ οἴεται" τὰ δὲ πράγματα πο, ὅκις οὖχ οὕτω πέ- 
φυχεν. Ὅρᾶτε οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ταῦῦ “τως, ὅπως χαὶ 
τὰ πράγματα ἐνδέχεται, xal δυνήσεσθε ἐξιέναι, χαὶ μισθὸν 
ἕξετε, Οὔτοι σωφρόνων οὐδὲ γενναίων ἐστὶν ἀνθρώπων, ἐλλεί- 
ποντάς τι δι᾽ ἔνδειαν χρημάτων τῶν τοῦ πολέμου, εὐχερῶς τὰ 
τοιαῦτα ὀνείδη φέρειν, οὐδ᾽ ἐπὶ μὲν Κορινθίους 3 χαὶ Μεγαρέας 


ἁρπάσαντας τὰ ὅπλα πορεύεσθαι, Φίλιππον δ᾽ ἐᾶν πόλεις “Ελλη- 


son avis n’est-il pas préférable? Oui, Athéniens, je le reconnais moi- 
même , s’il s’en trouve. Mais je me demande s’il est jamais arrivé ou 
s’il arrivera jamais à un homme, après avoir dissipé les fonds qu’il 
avait en dépenses inutiles, de trouver dans ce qu’il n’a plus de quoi 
subvenir abondamment aux dépenses nécessaires. Je sais que les dé- 
sirs de chacun donnent beaucoup de poids à ces sortes de propos, ce 
qui fait même que rien n’est plus aisé que de se tromper soi-même ; 
oui, nos opinions sont souvent commandées par nos désirs ; mais sou- 
vent aussi il n’en est pas de même des événements. Voyez donc, Athé- 
niens, les questions qui vous sont soumises aujourd’hui , au point de 
vue des événements , et vous pourrez vous mettre en campagne , et 
vous aurez une solde pour vus armées. Car il n’est pas d’un peuple 
sage et généreux de reculer devant la guerre faute de ressources, et de 
supporter légèrement de si cruels affronts; il n’est pas digne d’un 
peuple, jadis si prompt à prendre les armes contre les habitants 
de Corinthe et de Mégare, de laisser Philippe asservir les villes de 
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et de dire (d’indiquer) 
d’autres ressources militaires, 


mal λέγειν 


ἑτέρους πόρους στρατιωτιχοὺς, 


οὗτος. οὐ χρείττων; 
εἴποι τις ἄν. 

Ἔγωγε φημὶ, 

εἶπερ ἔστιν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθυναῖοι. 
᾿Αλλὰ θαυμάζω, 

εἴ ποτέ τῳ ἀνθρώπων 

ἢ γέγονεν ἢ γενήσεται, 
ἂν ἀναλώσῃ τὰ παρόντα. 
πρὸς ἃ μὴ δεῖ, 
εὐπορῆσαι τῶν ἀπόντων 
πρὸς ἃ δεῖ. 

᾿Αλλὰ, οἷμαι, 

ἣ βούλησ!ς παρὰ ἑχάστον 
ὑπάρχει μέγα 

τοῖς λόγοις τοιούτοις, 
διόπερ ἐξαπατῆσαι ἑαυτὸν 
ἐστὶ ῥᾷστον ἁπάντων " 

ὃ γὰρ ἕχαστος βούλεται, 
οἴεται χαὶ τοῦτο" 
πολλάχις δὲ τὰ πράγματα 
οὗ πέφυχεν οὕτως. 

Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὁρᾶτε οὖν ταῦτα οὕτως 


ὅπως τὰ πράγματα χαὶ ἐνδέχεται, 


χαὶ δυνήσεσθε ἐξιέναι, 
χαὶ ἕξετε μισθόν. 
Οὔτοι ἐστὶν ἀνθρώπων 


σωφρόνων οὐδὲ γενναίων, 
ἐλλείποντας διὰ ἔνδειαν χρημάτων 


τὶ τῶν τοῦ πολέμου, 
φέρειν εὐχερῶς 
τὰ ὀνείδη τοιαῦτα, 


ar € LA * UV (86 
οὐδὲ ἁρπάσαντας μὲν τὰ ὅπλα 


πορεύεσθαι ἐπὶ Κορινθίους 
χαὶ Μεγαρέας, 
ἐᾷν δὲ Φίλιππον 


celui-ci n’est-il pas supérieur ? 

dira quelqu'un. 

Moi-du-moins je dis-oui, 

si-toutefois ce quelqu'un est, 

ὁ hommes Athéniens. 

Mais je m'étonne, 

si jamais à quelqu’un des hommes 
ou il est arrivé ou il arrivera, 

si il a dépensé les biens présents 
pour ce-qu’il ne faut pas, 
d’être-bien-pourvu des biens absents 
pour ce-qu’il faut. , 

Mais, je pense, 

la volonté de la part de chacun 

est chose grande 

pour l'adoption de raisons telles, 
à-cause-de-quoi se tromper soi-même 
est la plus facile chose de toutes : 
car ce-que chacun veut, 

il pense aussi cela ; 

mais souvent les affaires 

ne sont-pas-de-leur-nature ainsi. 

O hommes Athéniens , 

voyez donc ces chôses ainsi 

comme les affaires aussi admettent, 
et vous pourrez entrer-en-campagne, 
et vous aurez une solde. 

Certes il n’est pas des hommes 
sensés πὶ généreux, 

étant-en-défaut par manque de fonds 
en-quelqu’une des choses de la guerre, 
de supporter facilement 

les insultes telles, 

ni ayant saisi les armes d’une-part 
de marcher contre les Corinthiens 

et les Mégariens, 

d’autre-part de laisser Philippe 


ἀνδραποδίζεσθαι πόλεις Ἑλληνίδας, asser vir des villes grecques, 


+ 
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νίδας ἀνδραποδίζεσθαι, δι᾿ ἀπορίαν ἐφοδίων τοῖς στρατευομένοις. 
δ ὙΠ]. Καὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἵν᾽ ἀπέχθωμαί τισιν δμῶν τηνάλλως!", 
προήρημαι λέγειν" οὐ γὰρ οὕτως ἄφρων οὐδ᾽ ἀτυχής εἶμι. ἐγὼ, 
ὥστε ἀπεχθάνεσθαι βούλεσθαι, μηδὲν ὠφελεῖν νομίζων" ἀλλὰ. 
δικαίου πολίτου χρίνω τὴν τῶν πραγμάτων σωτηρίαν ἀντὶ τῆς 
ἐν τῷ λέγειν χάριτος αἱρεῖσθαι. Καὶ γὰρ τοὺς ἐπὶ τῶν προγόνων 
ἡμῶν λέγοντας ἀχούω, ὥσπερ ἴσως χαὶ ὑμεῖς, ας. ἐπαινοῦσι 
μὲν οἱ παριόντες ἅπαντες, μιμοῦνται δ᾽ οὐ πάνυ, τούτῳ τῷ 
ἔθει χαὶ τῷ τρόπῳ τῆς πολιτείας χρῆσθαι, τὸν Ἀριστείδην 
ἐχεῖνον, τὸν Νιχίαν, τὸν ὁμώνυμον ἐμαυτῷ 2, τὸν leche. 
Ἔξ οὗ δ᾽ οἱ διερωτῶντες bus οὗτοι πεφήνασι ῥήτορες" « Τί 
βούλεσθε: Τί γράψω; Τί ὑμῖν χαρίσωμαι; » προπέποται 3 τῆς 


παραυτίχα [ἡδονῆς καὶ] χάριτος τὰ τῆς πόλεως πράγματα, χαὶ 


: \ / VX \ / , =. + 1 ἐὦ 
τοιαυτὶ συμθαίνει, καὶ τὰ μὲν τούτων πάντα χαλῶς ἔχει, τὰ ὃ 


ὑμέτερα αἰσχρῶς. Καίτοι σχέψασθε, © ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἅ τις 


la Grèce, sous prétexte qu’on n’a pas de pain à donner au soldat, 

VII. Et si je vous tiens ce langage, ce n’est pas pour me rendre 
gratuiternent odieux à quelques-uns d’entre vous : je ne suis ni assez 
insensé, ni assez malheureux, pour vouloir m’attirer la haine, sans 
espoir d’être utile à l’État ; mais j’estime qu’il est du devoir d’un bon 
citoyen de sacrifier au salut de l’État le désir de plaire par ses discours. 
Je sais en effet par oui-dire, et sans doute vous savez tous comme moi, 
que telle fut constamment, du temps de nos pères, la règle , la loi po- 
utique de ces orateurs dont les nôtres font l’éloge, mais qu’ils sont 
loin d’imiter, des Aristide, des Nicias, de cet autre Démosthène ,. de 
Périclès enfin. Depuis qu’au contraire-ont paru ces harangueurs qui ne 
montent à la tribune que pour vous demander : que voulez-vous ? 
quel décret vous proposerai-je ? en quoi puis-je vous complaire? les 
intérêts publics ont été sacrifiés au plaisir, à la satisfaction du mo- 
ment, et qu’en estil résulté? Tout va bien pour vos orateurs ; tout va 
honteusement, pour vous, Considérez pourtant, Athéniens. ce qu’on 


| 
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διὰ ἀπορίαν ἐφοδίων par manque de: provisions-de-route 
τοῖς στρατενομένοις. pour ceux portant-les-armes. 
VIL. Καὶ προήρημαι λέγειν ταῦτα VII. Et j'ai préféré dire ces-clioses 
οὐχ ἵνα ἀπέχθωμαι non pour que je fusse laï 
τισὶν ὑμῶν par quelques-uns de vous 
τηνάλλως " gratuitement ; 
ἐγὼ γὰρ οὐχ Elu car moi je ne suis pas 
οὕτως ἄφρων οὐδὲ. ἀτυχὴς. si insensé ni malheureux » 
ὥστε βούλεσθαι ἀπεχθάνεσθαι, au point de vouloir être haï, 
νομίζων. ὠφελεῖν μιηδέν * pensant n'être utile en-rien ; 
ἀλλὰ χρίνω πολίτου δικαίου mais je juge é£re d’un citoyen juste 
αἱρεῖσθα: τὴν σωτηρίαν τῶν πρα-: de choisir le salut des affaires 
ἀντὶ τῆς χάριτος Γγμάτων: δ. lieu: de la:flatterie-pour-plaire 
ἐν τῷ λέγειν. dans le parler. 
Καὶ. γὰρ. ἀκούω, Et en effet j'entends dire, 
ὥσπερ ἴσως χαὶ ὑμεῖς,, comrne peut-être vous aussi, 
τοὺς λέγοντας ceux parlant 
ἐπὶ τῶν προγόνων ἡμῶν, sous les ancêtres: de nous, 
OÙs ἅπαντες OÙ παριόντες lesquels tous ceux venant à La tribune 
ἐπαινοῦσι μὲν, ._ louent il-est-vrai, 
μιμοῦνται δὲ οὐ πάνυ, mais n’imitent pas ἀυ-ἰουΐ, 
χρῆσϑα: τούτῳ’ τῷ ἔθει: se servir de cette coutume 
χαὲ τῷ τρύπῳ᾽ τῆς πολιτείας, et de cette façon d'administration, 
ἐκεῖνον τὸν Aprstetônv, cet Aristide, 
τὸν Νιχίαν, τὸν ὁμώνυμον ἐμαυτῷ, Nicias , lhomonyme à moi-même, 
τὸν Περιχλέα. Périclès. 
Ἐξ οὗ δὲ πεφήνασιν Mais depuis que parurent 
οὗτοι οἱ ῥήτορες διερωτῶντες ὕμιᾶξ΄ ces orateurs interrogeant vous : 
« Τί βούλεσθε; « Que voulez-vous ? 
Τί γράψω ; Que rédigerai-je à proposer ? 
Τί χαρίσωμαι ὑμῖν; » En-quoi plairai-je à vous ὃν 
τὰ πράγματα τῆς πόλεως, les affaires de la république 
προπέποται [ἡδονῆς ont été sacrifiées pour le plaisir 
χαὶ] χάριτος τῆς παραυτίχα, ei la faveur d’aussitôt (du moment ), 
xak: τοιαυτὶ συμθαίνει, et des choses telles arrivent, 
χαὶ πάντα. μὲν τὰ τούτων et d’une-part toutes les affaires d'eux 
ἔχει χαλῶς,. sont bien, 
τὰ δὲ ὑμέτερα αἰσχρῶς. d’autre-part les vôtres honteusement. 
Καίτοι σχέψασθε, Et pourtant examinez, 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, κεφάλαια. ὁ hommes Athéniens, les résumés: 
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ἂν χεφάλαια εἰπεῖν ἔχοι τῶν τ᾽ ἐπὶ τῶν προγόνων ἔργων χαὶ 
τῶν ἐφ᾽ ὑμῶν. "Ecru δὲ “βραχὺς χαὶ γνώριμος ὑμῖν ὃ λόγος" οὗ 
γὰρ ἀλλοτρίοις À ὑμῖν χρωμένοις παραδείγμασιν, ἀλλ᾽ οἰχείοις, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, εὐδαίμοσιν ἔξεστι γενέσθαι. 

ὙΠ]. ᾿Ἐχεῖνοι τοίνυν, οἷς οὐχ ἐχαρίζ ζονθ᾽ of λέγοντες οὐδ᾽ 
ἐφίλουν αὐτοὺς 1, ὥσπερ ὑμᾶς οὗτοι νῦν, πέντε "μὲν χαὶ τετταρά- 
χοντα ἔτη 2 τῶν EX ἦρξαν ἑ ἑχόντων, πλείω δ᾽ ἢ μύρια 
τάλαντα εἷς τὴν ἀχρόπολιν 3 1 be led Ὑπήχουε δὲ ὃ ταύτην τὴν 
χώραν ἔχων αὐτοῖς βασιλεὺς, ὥσπερ ἐστὶ προσῆχον βάρόαρον 
“Ἕλλησι πολλὰ δὲ χαὶ καλὰ χαὶ πεζῇ # χαὶ ναυμαχοῦντες ἔστη- 
σαν τρόπαια αὐτοὶ στρατευόμενοι; μόνοι δὲ ἀνθρώπων χρείττω 
τὴν ἐπὶ τοῖς ἔργοις δόξαν τῶν φθονούντων χατέλιπον. Ent μὲν 
δὴ τῶν “Ἑλληνικῶν ἦσαν τοιοῦτοι" ἐν δὲ τοῖς χατὰ τὴν πόλιν 
αὐτὴν θεάσασθε ὅποῖοι,ἔν τε τοῖς χοινοῖς χαὶ τοῖς ἰδίοις. Δημοσία 
μὲν τοίνυν οἰκοδομήματα καὶ χάλλη τοιαῦτα χατεσχεύασαν ἡμῖν 
ἱερῶν χαὶ τῶν ἐν τούτοις ἀναθημάτων, ὥστε μηδενὶ τῶν ἐπι- 


pourrait offrir comme un résumé de la conduite de vos ancêtres et 
de la vôtre. Je ne serai pas long, et je ne dirai rien qui ne vous soit 
bien connu; car ce n’est pas en suivant des modèles étrangers , c’est 
en suivant ceux que vous offre vetre propre patrie, que vous pouvez, 
Athéniens, devenir heureux. 

VIII. Eh bien ! ces ancêtres, que leurs orateurs ne flattaient pas et 
n’aimaient pas, comme les vôtres vous aiment, pendant quarante-cinq 
ans ils commandèrent aux Grecs volontairement soumis, et réunirent 
plus de dix mille talents dans la citadelle. Le roi qui possédait alors 
le pays de votre ennemi leur obéissait, comme il est convenable qu’un 
barbare obéisse à des Grecs; ils érigèrent de nombreux et magnifiques 
trophées , comme monuments des victoires qu’ils remportaient eux 
mêmes sur terre et sur mer, et, seuls de tous les hommes, ils ont laissé 
de leurs actions une renommée supérieure à l’envie. Voilà ce qu’ils 
furent dans 1eurs rapports avec la Grèce; voyez maintenant ce qu’ils 
étaient au sem même de leur ville, et comme hommes publics et comme 
particuliers. Comme hommes publics, ils élevèrent des édifices, des 
temples si magnifiques, ils y suspendirent de si riches offrandes, qu’il 
n’est resté à leurs descendants aucun moyen d’aller au delà. Comme 
particuliers, ils étaient si simples, si fermement attachés aux mœurs 
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ἅ τι: ἂν ἔχοι εἰπεῖν qu’on aurait à dire 

τῶν ἔργων des actions 

τῶν TE ἐπὶ τῶν προγόνων, et celles du-temps des ancétres, 

χαὶ τῶν ἐπὶ ὑμῶν. et celies du-temps de vous. 

Ὁ δὲ λόγος ἔσται βραχὺς Or le discours sera bref 

χαὶ γνώριμος ὑμῖν et connu d'avance par vous 

ἔξεστι γὰρ ὑμῖν, car il est-possible à vous, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ hommes Athéniens, 

γενέσθαι εὐδαίμοσι, de devenir heureux, 

χρωμένοις παραδεΐγμασιν vous servant d'exemples 

οὐχ ἀλλοτρίοις, ἀλλὰ οἰχείοι:. non étrangers, mais propres. 
ΥΠΙ. Ἐχεῖνοι τοίνυν, VIII. Eh-bien ceux-là, 

οἷς οἱ λέγοντες auxquels ceux parlant à eux 

oÙx ἐχαρίζοντο pe cherchaient-pas-à-plaire 

οὐδὲ ἐφίλουν αὐτοὺς, et n’aimaient paseux, 

ὥσπερ οὗτοι ὑμᾶς νῦν, comme ceux-ci vous aujourd’hui, 


πεσσαράχοντα χαὶ πέντε μὲν ἔτη d’une-part quarante et cinq ans 
ἧρξαν τῶν Ελλήνων ἐχόντων, furent-à-la-tête des Grecs le-voulant, 
ἀνήγαγον ὃὲ εἰς τὴν ἀχρόπολιν  d'autre-part réunirent en la citadelle 


τάλαντα πλείω ἢ μύρια. des talents plus nombreux que dix-mille 
OÙ βασιλεὺς ἔχων ταύτην τὴν χώραν De-plus, le roi ayant ce pays-ià, 
ὑπήκουεν αὐτοῖς, obéissait à eux, 
ὥσπερ ἐστὶ προσῆχον comme il est convenable 
βάρδαρον Ἕλλησιν" un barbare obéir à des Grecs; 
ἔστησαν δὲ τρόπαια de-plus ils élevèrent des trophées 
πολλὰ χαὶ χαλὰ nombreux et beaux 
χαὶ πεζῇ χαὶ ναυμαχοῦντες et sar-terre et combattant-sur-mer 
στρατευόμενοι αὐτοὶ, se mettent-en-campagne eux-mêmes, 
μόνοι δὲ ἀνθρώπων et seuls des hommes 
χατέλιπον τὴν δόξαν ἐπὶ τοῖς ἔργοις laissèrent la gloire pour leurs œuvres 
χρείττω τῶν φθονούντων. supérieure aux envieux. 
Τοιοῦτοι μὲν δὴ ἦσαν Tels donc ils étaient d’une-part 
ἐπὶ τῶν Ἑλληνιχῶν - en-fait des affaires-grecques; 
θεάσασθε δὲ ὁποῖοι contemplez d’autre-part quels 
ἐν τοῖς κατὰ τὴν πόλιν αὐτὴν dans celles touchant la ville même 

\ ἔν τε τοῖς χοινοῖς χαὶ τοῖς ἰδίοις. dans et les publiques et les privées 
Δημοσίᾳ μὲν τοίνυν Or publiquement d’une part 
χατεσχεύασαν ἡμῖν οἰχοδομήματα ils préparèrent à nous des édifices 
χαὶ χάλλη τοιαῦτα ἱερῶν et des beautés telles de temples 


χαὶ τῶν ἀναθημάτων ἐν τούτοις, et des objets-consacrés dans ceux<i, 
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γιγνομένων ὑπερδολὴν λελεῖφθαι" ἰδία δ᾽ οὕτω σώφρονες ἦσαν 
καὶ σφόδρα ἐν τῷ τῆς πολιτείας ἤθει μένοντες, ὥστε τήν Ἄρι- 
στείδου χαὶ τὴν Μιλτιάδου χαὶ τῶν τότε λαμπρῶν οἰχίαν εἴ τις 
ἄρα οἶδεν ὑμῶν ὁποία ποτ᾽ ἐστὶν, δρᾷ τῆς τοῦ γείτονος οὐδὲν 
σεμνοτέραν οὖσαν" où γὰρ εἰς περιουσίαν ἐπράττετο αὐτοῖς τὰ 
τῆς πόλεως, ἀλλὰ τὸ χοινὸν αὔξειν ἕχαστος ᾧετο δεῖν. Ex δὲ τοῦ 
τὰ μὲν “ΕἙλληνιχὰ πιστῶς, τὰ δὲ πρὸς τοὺς θεοὺς εὐσεῤῶς,, τὰ δ᾽ 
ἐν αὑτοῖς ἴσως διοικεῖν, μεγάλην εἰκότως ἐχτήσαντο εὐδαιμονίαν. 
Τότε μὲν δὴ τοῦτον τὸν τρόπον εἶχε τὰ πράγματα ἐχείνοις, 
χρωμένοις εἷς εἶπον προστάταις" νυνὶ δὲ πῶς ὑμῖν ὑπὸ τῶν 
χρηστῶν τούτων," τὰ πράγματα ἔχει; ἄρά γε ὁμοίως καὶ παρα-- 
πλησίως; 

IX. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ, πόλλ᾽ ἂν ἔχων εἰπεῖν" ἀλλ᾽ 
ὅσης ἅπαντες ὁρᾶτε: ἐρημίας ἐπειλημμένοι, χαὶ Λαχεδαιμονίων 


\ “- ε γν' “- “" 
μὲν ἀπολωλότων 2, Θηδαίων δὲ ἀσχόλων ὄντων 3, τῶν δ᾽ ἄλλων 


républicaines, que ceux d’entre vous qui connaissent la maison d’A- 
ristide , celle de Miltiade, ou celle de quelqu'un des hommes illustres 
de cette époque, peuvent voir qu’elles ne sarpassent en élégance au- 
- cune des maisons voisines ; c’est que ce n’était pas en vue de faire 
leur propre fortune qu’ils administraient les affaires publiques, mais, 
que. chacun d’eux regardait comme un devoir d’enrichir la commu - 
nauté. Par cette loyauté envers les Grecs, par cette piété envers les 


Dieux, par cet esprit d'égalité dans leurs rapports entre eux, il était. 


naturel qw’ils parvinssent au faîte de la prospérité. Tel était donc alors 
pour eux l’état des choses, sous les chefs dont j'ai parlé : quel est-il 
pour vous aujourd’hui, sous la conduite de nos vertueux orateurs? 
Est-il le même? Eu approche-t-il du moins? 

IX. Sans parler du reste (j’ aurais trop à vous dire), vous voyez tous 
dans quel isolement de rivaux nous nous trouvions : les Lacédémo- 
niens étaient abattus, les Thébains étaient occupés ailleurs, aucumdes: 
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ὥστε ὑπερδολχὴν λελεῖφθαι 
υηδενὶ τῶν ἐπιγιγνομένων " 
ἰδία δὲ 
ἧσαν οὕτω σώφρονες 
χαὶ μένοντες σφόδρα 
ἐν τῷ ἤθει τῆς πολιτείας, 
ὥστε, εἴ τις ἄρα ὑμῶν 
οἷδε τὴν οἰκίαν ᾿Αριστείδου 
χαὶ τὴν Μιλτίαδου 
χαὶ τῶν λαμπρῶν τότε, 
ὁποία. ποτέ ἐστιν, 
| ὅρᾳ οὖσα;. σεμνοτέραν οὐδὲν 
τῆς τοῦ γείτονος " 
τὰ γὰρ. τῆς πόλεως. 
ἐπράττετο αὐτοῖς 
οὖχ εἰς περιουσίαν, 
ἀλλὰ ἕχαστος ᾧετο δεῖν 
αὔξειν τὸ χοινόν. 
"Ex δὲ τοῦ διοιχεῖν 
τὰ μὲν Ἑλληνιχὰ πιστῶς, 
τὰ δὲ πρὸς τοὺς θεοὺς 
εὐσεθῶς. 
τὰ δὲ ἐν αὑτοῖς ἴσως, 
ἐχτήσαντο εἰκότως 
εὐδαιμονίαν μεγάλην. 
Τότε μὲν δὴ 
τὰ πράγματα εἶχε 

Le XF 
τοῦτον τὸν τρόπον ἐχείνοις, 


χρωμένοις προστάταις οἷς εἶπον" 


γυνὶ dE 


πῶς τὰ πράγματα ἔχει ὑμῖν 


ὑπὸ τούτων τῶν χρηστῶν: 


que moyen-d’aller-au-delà être laiss : 

à aucun de ceux nés-depuis ; 

en particulier d'autre-part 

ils furent tellement modérés 

et demeurant fortement 

dans les mœurs de la constitution 

que, si quelqu'ua denc de vous 

sait la maison d’aristide , 

et celle de Miltiade 

et des illustres d’alors , 

quelle enfin elle est, 

il Za soit étant plus splendide en-rien 

que celle du voisin : 

ear les-choses de la république 

étaient administrées par eux 

non en-vue-de leur propre fortune, 

mais chacun pensait falloir 

devoiraugmenter la richesse-publique. 

Or par-suite du administrer 

et les choses grecques loyalement, 

et celles touchant les dieux 

pieusement , 

etcellesentreeux-mêmesavec-égalité, 

ils acquirent naturellement 

une prospérité grande . 

Alors done d’une-part 

les affaires étaient 

de cette facon à eux, 

se servant des chefs que j'ai dit; 

d’autre-part aujourd’aui 

comment les affaires sont-elles à vous 
au-moyen-de ces bons chefs-ci? 


Go γε ὁμοίως χαὶ παραπλησίως; Est-ce-bien de même et approehant? 
IX. Et je tais les autres choses, 
ayant beaucoup à dire; 


IX. Καὶ σιωπῶ μὲν τὰ ἄλλα, 
ἔχων ἂν πολλὰ εἰπεῖν." 


ἀλλὰ ἐπειλημμένοι mais Ctant-en-possession 
ἐρημίας, d’un isolement d’antagonistes 


aussi-grand-que vous voyez tous 
et les Lacédémoniens d'une-part 
étant ruinés, 


ὅσης ὁρᾶτε ἅπαντες, 
χαὶ Λακεδαιμονίων μὲν 
ἀπολωλότων, 
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2 A > ex Ab 4 « - u - 3 / 

οὐδενὸς ὄντος ἀξιόχρεω περὶ τῶν πρωτείων fuiv ἀντιτάξασθαι, 
=" PR 

“57. os? 


ἐξὸν [δ ἡμῖν χαὶ τὰ ἡμέτερ᾽ αὐτῶν ἀσφαλῶς ἔχειν καὶ τὰ τῶν 
ἄλλων δίκαια βραδεύειν, ἀπεστερήμεθα μὲν χώρας οἰχείας, 


/ 2 «ἃ ΤᾺ \ 4 “ 2 ΜΡ 3 
πλείω δ᾽ ἢ χίλια HA! πενταχόσια τάλαντα ἀνηλώχαμεν εἷς 


NU 


Dès / : ὃς δ᾽ 5 . λέ = FA 5 , θ SLR 
οὐδὲν δέον’ οὺς δ᾽ ἐν τῷ πολέμῳ συμμάχους ἐχτησάμεθα, εἰρήνης 
οὔσης ἀπολωλέχασιν οὗτοι 1, ἐχθρὸν δ᾽ ἐφ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς τηλικοῦτον 
ἠσχήχαμεν. Ἦ φρασάτω τις ἐμοὶ παρελθὼν, πόθεν ἄλλοθεν 
ἰσχυρὸς γέγονεν, ἢ παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν Φίλιππος. Ἀλλ᾽, ὦ τᾶν, 
εἰ ταῦτα φαύλως, τά γ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ πόλει νῦν ἄμεινον ἔχει. Καὶ 
τί ἂν εἰπεῖν τις ἔχοι; τὰς ἐπάλξεις, ἃς χονιῶμεν, καὶ τὰς δδοὺς, 
ἃς ἐπισχευάζομεν, χαὶ χρήνας, χαὶ λήρους ; ᾿Ἀπούλέψατε δὴ 
4 \ ee 4 + à] 5 < 2 , 
πρὸς τοὺς ταῦτα πολιτευομένους, ὧν OÙ μὲν ἐχ πτωχῶν 2 πλούσιοι 
δ᾿ DE € N2 27 29/7 » Υ ῳν"...Ὁ. 37 δι ν “- 
γεγόνασιν, οἱ δ᾽ ἐξ ἀδόξων ἔντιμοι, ἔνιοι δὲ τὰς ἰδίας οἰχίας τῶν 


Ζ ’ 
δημοσίων οἰκοδομημάτων σεμνοτέρας εἰσὶ χατεσχευασμένοι, 


autres peuples n’était assez puissant pour nous disputer le premier 
rang, il nous était facile et de conserver en toute sécurité nos propres 
biens et de nous établir les arbitres des droits des autres; et nous 
voici dépouillés d’un territoire qui nous appartenait! Et nous avons 
dépensé sans aucune utilité plus de quinze cents talents ! Et les alliés 
que la guerre nous avait acquis, ces dignes orateurs les ont perdus 
pendant la paix ! Et nous avons exercé contre nous-mêmes un ennemi 
si redoutable ! Que si quelqu'un le conteste, qu’il s’avance et me dise 
où Philippe a pris cette puissance qu’il ne tient pas de nous! Mais, 
mon cher, si cela va mal, les affaires de l’intérieur du moins sont au- 
jourd’hui en meilleur état. Et que pourrait-on citer à l’appui de cette 
assertion ἢ Des murs recrépis, des chemins réparés , des fontaines, des 
bagatelles ? Jetez donc les yeux sur les auteurs de ces beaux ouvra- 
ges : ceux-ci, de pauvres, sont devenus riches; ceux-là, d’obscurs , 
sont devenus illustres; plusieurs se sont construit des demeures par- 
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Θηδθαίων δὲ ὄντων ἀσχόλων, et les Thébaiïns étant occupés, 


οὐδενὸς δὲ τῶν ἄλλων et aucun des autres 

ὄντος ἀξιόχρεω n'étant suffisant 

ἀντιτάξασθαι ἡμῖν pour lutter-contre nous 

περὶ τῶν πρωτείων, au sujet de la prééminence, 

ἐξὸν [δὲ] ἡμῖν ἱτῶν, d’autre-part étant-possible à nous 


χαὶ ἔχειν ἀσφαλῶς τὰ ἡμέτερα αὖ- etd’avoiren-sûreté nos biens de nous, 
χαὶ βραδεύειν τὰ δίχαια τῶν ἄλλων, et de régler les droits des autres, 


ἀπεστερήμεθα μὲν d’un-côté nous avons été privés 
χώρας οἰχείας, d’un territoire propre à nous, 
ἀνηλώχαμεν ὃξ τάλαντα et nous avons dépensé des talenis 
πλείω ἢ χίλια χαὶ πεντακόσια,  plusnombreuxquemilleetcinq-cents 
εἰς οὐδὲν δέον " pour rien-de nécessaire ; 

oÙc δὲ συμμάχους d’autre-part les alliés que 
ἐχτησάμεθα ἐν τῷ πολέμῳ", nous avions acquis dans la guerre, 
οὗτοι ἀπολωλέχασιν, ces orateurs les ont perdus, 
εἰρήνης οὔσης, la paix étant , 

ἠσχήκαμιεν δὲ et nous avons exercé 

ἐπὶ ἡμᾶς αὐτοὺς contre nous-mêmes » 

ἐχθρὸν τηλιχοῦτον. un ennemi si redoutable. 

H τις παρελθὼν Ou que quelqu'un s’étant avancé 
φρασάτω ἐμοὶ πόθεν ἄλλοθεν dise à moi d'où d’ailleurs 

À παρὰ ἡμῶν αὐτῶν que de-par nous-mêmes 

Φίλιππος γέγονεν ἰσχυρός. Philippe est devenu puissant. 

AG, ὦ τᾶν, Mais, ὁ mon cher, 

εἰ ταῦτα φαύλως, si ces choses vont mal, 

τά γε ἐν τῇ πόλει αὐτῇ du-moins celles dans la ville méme 
ἔχει ἄμεινον νῦν. sont mieux maintenant. 

Καὶ τί ἄν τις ἔχοι εἰπεῖν ; Et quoi aurait-on à dire à l’appui ὃ 
τὰς ἐπάλξεις ἃς χονιῶμεν, Les remparts que nous recrépissons, 
χαὶ τὰς ὁδοὺς ἃς ἐπισχευάζομεν, et les routes que nous réparons, 

χαὶ χρήνας χαὶ λήρους ; et des fontaines et des bagatelles ? 
᾿ΑἈποδλέψατε δὴ Jetez-les-yeux donc 

πρὸς τοὺς πολιτενομένους ταῦτα, Sur Ceux administrant ces choses, 
ὧν οἱ μὲν dont les uns 

γεγόνασι πλούσιοι ἐκ πτωχῶν, sont devenus riches de pauvres, 

οἱ dE ἔντιμοι ἐξ ἀδόξων, les autres honorés d’obscurs, 

ἔνιοι δὲ εἰσὶ χατεσχενασμένοι quelques-uns de-plus sont s'étant fait 
τὰς ἰδίας οἰκίας σεμνοτέρας leurs propres maisons plus superbes 


τῶν οἰχοδομημάτων δημοσίων, que les édifices publics, 
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el « “ , 3 1 , , x , 
ὅσῳ δὲ τὰ τῆς πόλεως ἐλάττω γέγονε, τοσούτῳ τὰ τούτων 
ηὔξηται. 
7 
Χ. 16 δὴ τὸ πάντων αἴτιον τούτων, χαὶ τί δήποτε ἅπαντ 
εἶχε καλῶς τότε, χαὶ νῦν οὖχ ὀρθῶς: ὅτι τὸ μὲν πρῶτον χαὶ 
͵ = 29 >» An δ Ὁ LA -- “4 
στρατεύεσθα: τολμῶν αὐτὸς 6 ὄτῃμος δεσπότης τῶν πολιτευομένων 
> \ τω - 
ἦν χαὶ χύριος αὐτὸς ἁπάντων τῶν ἀγαθῶν, χαὶ ἀγαπητὸν ἦν 
παρὰ τοῦ δήμου τῶν ἄλλων ἑχάστῳ χαὶ τιμῆς χαὶ ἀρχῆς καὶ 
Σ ω à: 6 - Te ai » LA I ,ὔ \ “- 
ἀγαθοῦ τινὸς μεταλαύδεῖν. Νῦν δὲ τοὐναντίον 1, χύριοι μὲν τῶν 
ἀγαθῶν οἱ πολιτευόμενοι, χαὶ διὰ τούτων ἅπαντα πράττεται" 
€ - 5 Le L4 \ L4 
ὑμεῖς δ᾽ ὃ δῆμος ἐχνενευρισμένοι χαὶ περιηρημένοι χρήματα Ka 
A 9. τ , / / ΄ 5. 
συμμάχους, ἐν ὑπηρέτου χαὶ προσθήχης μέρει γεγένησθε, ἀγα- 
- s\ Se LU € - C1 #] PAT LA 
πῶντες ἐὰν μεταδιδῶσι θεωριχῶν ὑμῖν, ἢ βοΐδια πέμψωσιν 
- \ \ em - 
οὗτοι, χαὶ, τὸ πάντων ἀνανδρότατον, τῶν ὑμετέρων αὐτῶν χάριν 
f 9 - “Ὁ 
προσοφείλετε. Οἱ δ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ πόλει χαθείρξαντες ὑμᾶς ἐπά- 
\ C9 \ - - 
γουσιν ἐπὶ ταῦτα χαὶ τιθασεύουσι, χειροήθεις αὑτοῖς ποιοῦντες. 
% 7 - ; - 
ἔστι δ᾽ οὐδέποτ᾽, οἶμαι, μέγα 3 χαὶ νεανικὸν φρόνημα λαξεῖν 
\ rs - : 
μιχρὰ καὶ φαῦλα πράττοντας" ὅποῖ᾽ ἄττα γὰρ ἂν τὰ ἐπιτηδεύματα 


ticulières plus magnifiques que des monuments publics ; et plus la for- 
tune de l'État a baissé, plus la leur ἃ grandi. 

X. Quelle st donc la cause de tout ceci , et pourquoi tant de pros- 
périté autrefois, tant de honte aujourd’hui? Parce qu’autrefois le peu- 
ple, osant combattre lui-même, était le maître de ses gouvernants, l’ar- 
bitre de toutes les grâces , et que chacun des autres se contentait de 
devoir au peuple et honneurs , et magistratures , et tout autre avan- 
tage , quel qu’il fût ; parce qu'aujourd'hui , au contraire, ce sont les 
gouvernants qui sont maîtres de toutes les faveurs ,etc’est par eux 
que tout se fait, tandis que vous, le peuple , énervés et dépouillés de 
vos richesses et de vos alliés, réduits à la condition de valets, d’êtres 
secondaires et superflus, vous vous estimez trop heureux s'ils vous 
payent des spectacles, 515 vous jettent de vils aliments, et, pour 
comble de lâcheté, vous leur êtes reconnaissants des largesses qu'ils 
vous font avec vos propres biens. Ce sont eux qui, en wous renfer- 
mant dans vos murs, vous amènent à tant de bassesses ; ils vous ap- 
privoisent , ils vous rendent souples pour eux. Or jamais, sans doute, 
des sentiments généreux et énergiqnes n’animèrent des hommes asser- 
vis à de misérables et viles actions; car telles les habitudes des hom- 
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ὅσῳ δὲ ἐλάττω 
τὰ τῆς πόλεως γέγονε, 

ποσούτῳ τὰ τούτων ηὔξηται. 

X. Τί δὴ τὸ αἴτιον πάντων τούτων, 
καὶ τί δήποτε 

ἅπαντα εἶχε χαλῶς τότε, 

καὶ νῦν οὐχ ὀρθῶς: 

Ὅτι τὸ μὲν πρῶτον 

καὶ ὁ δῆμος τολμῶν 
στρατεύεσθαι αὐτὸς 

ἦν δεσπότης τῶν πολιτευομένων 
χαὶ χύριος αὐτὸς 

ἁπάντων τῶν ἀγαθῶν, 

χαὶ μεταλαθεῖν παρὰ τοῦ δήμον 
χαὶ τιμῆς χαὶ ἀρχῆς 

χαΐί τιυος ἀγαθοῦ 

ἦν ἀγαπητὸν ἑχάστῳ τῶν ἄλλων. 
Νῦν δὲ τὸ ἐναντίον 

οἱ πολιτενόμενοι μὲν 

χύριοι τῶν ἀγαθῶν, 

χαὶ ἅπαντα πράττεται διὰ τούτων" 
ὑμεῖς δὲ ὁ δῆμος, 
ἐχγενευρισμένοι χαὶ περτηρημέν. 
χρήματα χαὶ συμμάχους, 
γεγένησθε ἐν μέρει 
ὑπηρέτου χαὶ προσθήχης, 
ἀγαπῶντες ἐὰν οὗτοι 
μεταδιδῶσιν ὑμῖν θεωριχῶν, 


ἢ πέμψωσι βοΐδια, 
χαὶ, τὸ ἀνανδρότατον πάντων, 
προσοφείλετε χάριν 


ὧν ὑμετέρων αὐτῶν. 

Οἱ δὲ καθείρξαντες 

ἐν τῇ πόλει αὐτῇ 

ἐπάγουσιν ὑμᾶς ἐπὶ ταῦτα 

χαὶ τιθασεύουσι, 

ποιοῦντες χειροήθεις αὑτοῖς. 
Οὐδέποτε δὲ ἔστιν, οἶμα:. 
πράττοντας μικρὰ χαὶ φαῦλα 
λαδετυφρόνημα μέγα χαὶ υξανικόν" 


et autant moindres 

des biens de l’état sont devenus, 

autant ceux de ces-gens ont crû. 
X.Quoi donc est cause de tout ceci, 

et pourquoi donc-enfin 

tout était-il bien alors, 

et maintenant non comme-il-faut ? 

Parce que d’un-côté d'abord 

et le peuple osant 

se mettre-en-campagne lui-même 

était maître de ceux gouvernant 

et arbitre lui-même 

de tous les biens, 

et que participer de-par le peuple 

etaun honneuret à un commandement 

et à quelque bien 

était suffisant à chacun des autres 

Mais maintenant au contraire 

d’un-côté ceux gouvernant 

sont maîtres des biens, 

st tout est fait par ceux-ci ; 

d’un-autre-côté vous le peuple, 

énervés et dépouillés 

de fonds et d'alliés, 

vous êtes devenus en rôle 

de valet et de chose-accessoire , 

vous contentant si ces-gens 

font-part à vous de fonds-de-théâtre 

ou envoient ἃ vous de petits-bœufs, 

et, le plus indigne de tout, 

vous devez-de-plus reconnaissance 

pour vos biens de vous-mêmes. 

Or ceux ayant enfermé vous 

dans la ville même 

amènent vous à cela 

et apprivoisent vous, 

vous faisant maniables pour eux. 

Mais jamais iln’est possible, je pense, 

ceux faisant choses petites et viles 

prendre un sentiment grand et hardi; 
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τῶν ἀνθρώπων ἦ, τοιοῦτον ἀνάγκη χαὶ τὸ φρόνημα ἔχειν. Ταῦτα, 
μὰ τὴν Δήμητρα, ox ἂν θαυμάσαιμι, εἰ μείζων εἰπόντι ἐμοὶ 
γένοιτο παρ᾽ ὑμῶν βλάξη 1 τῶν πεποιηκότων αὐτὰ γενέσθαι" οὐδὲ 
γὰρ παῤῥησία περὶ πάντων ἀεὶ παρ᾽ ὑμῖν ἔστιν" ἀλλ᾽ ἔγωγε ὅτι 
χαὶ νῦν γέγονε θαυμάζω. 

Ἐὰν οὖν ἀλλὰ νῦν γ᾽ ἔτι ἀπαλλαγέντες τούτων τῶν ἐθῶν, 
ἐθελήσητε στρατεύεσθαί τε χαὶ πράττειν ἀξίως ὑμῶν αὐτῶν, χαὶ 
ταῖς περιουσίαις ταῖς οἴχοι ταύταις ἀφορμαῖς ἐπὶ τὰ ἔξω τῶν 
ἀγαθῶν χρήσησθε, ἴσως ἂν, ἴσως, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τέλειόν 
τι χαὶ μέγα χτήσαισθε ἀγαθὸν, καὶ τῶν τοιούτων λημμάτων ? 
ἀπαλλαγείητε, ἃ τοῖς ἀσθενοῦσι παρὰ τῶν ἰατρῶν σιτίοις διδομέ- 
νοις ἔοικε. Καὶ γὰρ οὔτ᾽ ἰσχὺν ἐχεῖνα ἐντίθησιν, οὔτ᾽ ἀποθνήσχειν 
ἐᾷ" χαὶ ταῦτα, ἃ νέμεσθε νῦν ὑμεῖς, οὔτε τοσαῦτά ἐστιν ὥστε 


ὠφέλειαν ἔχειν τινὰ διαρχῇ, οὔτ᾽ ἀπογνόντας ἄλλο τι πράττειν 


mes, tels nécessairement les sentiments qui les animent. Pour moi, 
par Cérès, je ne serais pas surpris que le tableau de ces désordres ne 
m’attirât de votre part des châtiments plus terribles qu’à ceux qui les 
ont fait naître ; car la franchise n’est pas toujours de saison parmi vous, 
et, si une chose m'étonne, c’est même qu’en ce moment vous me la 
permettiez. 

Ah! aujourd’hui du moinssivousrenonciez à ces mœurs avilissantes, 
si vous consentiez à combattre et à vous montrer dignes de vous; si ces 
immenses fortunes, que vous prodiguez à l’intérieur, vous les conver- 
tissiez en ressources pour assurer vos possessions du dehors, peut-être, 
Athéniens, peut-être obtiendriez-vous quelque grand, quelque insigne 
avantage, peut-être vous affranchiriez-vous de ces hnmiliantes au- 
mônes, assez semblables aux potions que le médecin donne au ma- 
lade. Impuissantes à lui rendre les forces , elles empêchent pourtant 
qu’il ne meure; telles ces aumônes, dont vous vous repaissez aujour- 
d'hui, trop modiques pour assurer la satisfaction de tous vos besoins, 
ne servent qu’à vous prémunir contre un désespoir salutaire qui vous 
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ὁποῖα ἄττα γὰρ ἂν ἢ 

τὰ ἐπιτηδεύματα τῶν ἀνθρώπων, 
ἀνάγχη na ἔχειν 

τὸ φρόνημα τοιοῦτον. 

Μὰ τὴν Δήμητρα, 

οὐχ ἂν θαυμάσαιμε, 

εἰ βλάδη μείζων παρὰ ὑμῶν 
γένοιτο ἐμοὶ εἰπόντι ταῦτα, 

τῶν πεποιηχότων αὐτὰ γενέσθαι " 
παῤῥησία γὰρ περὶ πάντων 

οὐδὲ ἔστιν ἀεὶ παρὰ ὑμῖν " 

ἀλλὰ ἔγωγε θαυμάζω 

ὅτι γέγονε χαὶ νῦν. 

Ἐὰν οὖν ἀλλὰ νῦν γε ἔτι 
ἀπαλλαγέντες τούτων τῶν ἐθῶν, 
ἐθελήσητε 
στρατεύεσθαί τε 
χαὶ πράττειν ἀξίως ὑμῶν αὐτῶν, 
χαὶ χρήσησθε 
ταύταις ταῖς περιουσίαις 
ταῖς οἴχοι 
ἀφορμαῖς 
ἐπὶ τὰ ἔξω τῶν ἀγαθῶν, 
ἴσως, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἴσως χτήσαισθε ἂν 
ἀγαθόν τι τέλειον καὶ μέγα, 
χαὶ ἀπαλλαγείητε 
τῶν λημμάτων τοιούτων, 

& ἔοιχε τοῖς σιτίοις 
διδομένοις τοῖς ἀσθενοῦσι 
παρα τῶν ἰατρῶν. 

Καὶ γὰρ ἐχεῖνα 

“ὅτε ἐντίθησιν ἰσχὺν, 

ὅτε ἐᾷ ἀποθνήσκειν" 

χαὶ ταῦτα 

ἃ ὑμεῖς νέμεσθε νῦν, 

οὔτε ἐστὶ τοσαῦτα, 

ὥστε ἔχειν ὠφέλειάν τινα διαρχῇ, 
οὔτε ἐᾷ ἀπογνόντας 


'πράττειν τι ἄλλο, 
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car telles que peuvent-être 

les habitudes des hommes, 
nécessité est eux avoir aussi 

le sentiment tel. 

Non par Cérès, 

je ne serais pas surpris, 

si un mal plus grand de-par vous 
arrivait à moi ayant dit ces choses, 
qu’à ceux ayant fait elles arriver : 
car la franchise sur tout 

n’est pas toujours près de vous ; 
mais moi-du-moins je suis surpris 
qu’elle yaitété même en-ce-moment, 
Mais si donc maintenant du-moins 
vous étant défaits de ces habitudes, 
“ous voulez 

et entrer-en-campagne  ! mêmes, 
et agir d’une-manière-digne de vous 
et si vous usez 

de ces richesses 

celles à l’intérieur 

comme ressources 

vers ceux au-dehors d’entre les biens, 
peut-être, ὁ hommes Athéniens, 
peut-être vous acquerriez 

quelque bien parfait et grand, 

et vous seriez délivrés 

des recettes telles, 

qui ressemblent aux aliments 
donnés aux malades 

par les médecins. 

Et en-effet ceux-là 

ni ne mettent-dans Le corps de la force, 
ni ne laissent mourir ; 

et ces recettes 

dont vous vous repaissez maintenant, 
ni ne sort si grandes, 

aupoint d’avoir une utilité suffisante, 
ni ne laissent vous désespérés 

faire quelque-chose autre, 


3 
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ἐᾷ, ἀλλ᾽ ἔστι ταῦτα τὴν ἑχάστου δαθυμίαν ὑμῶν ἐπαυξάγοντα. 


ΧΙ. Οὐχοῦν σὺ μισθοφορὰν λέγεις; φήσε: τις. Καὶ παρα-- 


‘ = A ci - 
χρῆμά γε τὴν αὐτὴν σύνταξιν ἁπάντων, © ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


ἵνα, τῶν χοινῶν ἕχαστος τὸ μέρος λαμόάνων ", ὅτου δέοιτο À 
πόλις; τοῦθ᾽ ὑπάρχη. "Ἔξεστιν ἄγειν ἡσυχίαν; οἴχοι μένων εἰ 
βελτίων,, τοῦ δι᾿ ἔνδειαν ἀνάγκη τι ποιεῖν αἰσχρὸν ἀπηλλαγμέ-- 
vos. Συμβαίνει τι τοιοῦτον οἷον χαὶ τὰ νῦν; στρατιώτης αὐτὸς 
€ / 3:A .- > Ὁ 4 f [4 3 A 

ὑπάρχων ἀπὸ τῶν αὐτῶν τούτων λημμάτων, ὥσπερ ἐστὶ δίκαιον 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος. Ἔστι τις ἔξω τῆς ἡλικίας μῶν; ὅσα οὗτος 
ἀτάχτως νῦν λαμόάνων οὐκ ὠφελεῖ, ταῦτ᾽ ἐν ἴση τάξει 3 λαμόα- 
VÉTU , πάντ᾽ ἐφορῶν, χαὶ διοικῶν ἃ χρὴ πράττεσθαι. θλως δὲ 
οὔτ᾽ ἀφελὼν οὔτε προσθεὶς, πλὴν μικρὸν, τὴν ἀταξίαν ἀνελὼν, 

2 44 € 4 \ r \ 2 \ το λ 6 - τ 

εἰς τάξιν ἤγαγον τὴν πόλιν, τὴν αὐτὴν τοῦ λαθεῖν, τοῦ στρα- 
τεύεσθαι, ποῦ δικάζειν. τοῦ ποιεῖν τοῦθ᾽ ὅ᾽ τε χαθ᾽ ἡλικίαν 


ὲ 


ferait tenter quelque autre moyen, et contribuent ainsi à augmenter 
l’indolence de chacun de vous. 

XI. Tu veux donc, dira--on, nous faire servir comme mercenaires ? 
Je veux, Athéniens, Je veux que dès ce moment un seul et même 
système régisse tous les citoyens, afin que, chacun recevant sa part des 
biens du trésor, la république trouve pour tous ses besoins des cœurs 
dévoués. La paix autorise-t-elle le repos? Athènes aura dans son sein 
des citoyens plus vertueux, quand nul ne sera réduit par le besoin à 
commettre des actions honteuses. Se présente-t-il quelque circonstance 
telle que celle qui nous agite aujourd’hui? Athènes trouvera des sol- 
dats meilleurs dans ses propres citoyens , recevant à titre de solde ce 
qu’ils recoivent maintenant à titre d’aumône , et se dévouant, comme 
ilest juste, pour la patrie. En est-il parmi vous qui aient passé l’âge 
du service ἢ ce qu'ils reçoivent aujourd’hui illicitement et sans 
atilité pour l’État, qu'ils le réçoivent désormais en vertu de ce sys- 
tème d'égalité, pour surveiller et administrer toutes les affaires de l’in- 
térieur, En un mot , sans presque rien retrancher ni ajouter , j'ai fait 
disparaitre le désordre et ramené l’ordre dans la république , en fai- 
sant pour tous une même obligation de recevoir , mais aussi de com- 
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ἀλλὰ ταῦτα ἐστὶν 
ἐπαυξάνοντα τὴν ῥαθυμίαν 


ἑχάστου ὑμῶν. 


ΧΙ. Οὐχοῦν σὺ λέγεις μισθοφοράν; 


φήσει τις. 

Καὶ παραχρῆμά γε 

τὴν αὐτὴν σύνταξιν ἁπάντων, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ἵνα ἕχαστος λαμδάνων 

τὸ μέρος τῶν χοινῶν, 

ὅτου ἣ πόλις δέουτο, 

τοῦτο ὑπάρχῃ. 

Ἔξεστιν ἄγειν ἡσυχίαν : 
μένων οἴχοι εἶ βελτίων, 
ἀπηλλαγμένος τοῦ ποιεῖν ἀνάγχῃ 
αἰσχρόν τι διὰ ἔνδειαν. 
Συμθαίνει τι 

τοιοῦτον οἷον χαὶ τὰ νῦν ; 
ὑπάρχων αὐτὸς στρατιώτης 


ἀπὸ τῶν αὐτῶν τούτων λημμάτων 


ὥσπερ ἐστὶ δίχατον 

ὑπὲρ τῆς πατρίδος. 

Ἔστι τις ὑμῶν 

ἔξω τῆς ἡλικίας; 

ὅσα λαμθάνων 

VD ἀτάχτως 

οὗτος οὐχ. ὠφελεῖ, 

λαμδανέτω ταῦτα 

ἐν τάξει ἴσῃ, 

ἐφορῶν πάντα 

χαὶ διοικῶν ἃ χρὴ πράττεσθαι. 
Ὅλως δὲ 

οὔτε ἀφελὼν οὔτε προσθεὶς, 
πλὴν μιχρὸν, 

ἀνελὼν τὴν ἀταξίαν, 

ἤγαγον τὴν πόλιν εἰς τάξιν, 
ποιήσας τὴν αὐτὴν τάξιν 

τοῦ λαδεῖν, 

τοῦ στρατεύεσθαι, τοῦ διχάζειν, 
τοῦ ποιεῖν τοῦτο ὅ τι ἕχαστος 


mais ces recettes sont 
augmentant-encore l’indolence 
de chacun de vous. 

XI. Toi donc dis-tu une solde? 
dira quelqu'un. 
Et sur-le-champ du-moins 
le même classement de tous, 
ὁ hommes Athéniens, 
afin que chacun recevant 
sa part des deniers publics , 
de-quoi-que la république ait besoin, 
cela soit ἃ elle. 
Est-il-possible d’être en-repos? 
Restant chez-toi tu es meilleur, 
débarrassé du faire nécessairement 
quelque chosede honteux par manque. 
Arrive-t-il quelque chose 
telle que aussi celles de maintenant ? 
Étant toi-même soldat 
payé d'après ces mêmes recettes 
conme il est juste 
pour la patrie. 
Est-il quelqu'un de vous 
hors de l’âge? 
Tout ce que recevant 
aujourd’hui d’une-façon-irrégulière 
celui-ci n’est-pas-utile, 
qu’il reçoive cela 
en-vertu-d’un classement égal , 
surveillant tout 
et réglant ce-que il faut être fait. 
Or-donc en-un-mot 
ni 36 retranchant ni n’ajoutant, 
excepté peu, 
ayant retiré le désordre, 
j'ai amené la république à un ordre, 
ayant fait (établi) le même ordre 
pour ce qui est du recevoir, 
du se mettre-en-campagne, du juger 
du faire ce que chacun 
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ἕχαστος ἔχοι, καὶ ὅτου χαιρὸς εἴη, τάξιν ποιήσας. Οὖχ ἔστιν 
ὅπου τοῖς μηδὲν ποιοῦσιν ἐγὼ τὰ τῶν ποιούντων εἶπον ὡς δεῖ 
νέμειν, οὐδ᾽ αὐτοὺς μὲν ἀργεῖν καὶ σχολάζειν χαὶ ἀπορεῖν, ὅτι 
ὃ οἱ τοῦ δεῖνος νιχῶσι ξένοι, ταῦτα πυνθάνεσθαι" ταῦτα γὰρ 
νυνὶ NE Καὶ οὐχὶ μέμφομαι τὸν ποιοῦντά τι τῶν δεόντων 
ὑπὲρ ὑμῶν;" ἀλλὰ καὶ ὑμᾶς ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν ἀξιῶ πράττειν 
ταῦτα, ἐφ᾽ οἷς pion τιμᾷτε, χαὶ μὴ παραχῶρενν, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, τῆς τάξεως, ἣν ὑμῖν οἵ πρόγονοι τῆς ἀρετῆς μετὰ 
πολλῶν χαὶ χαλῶν χινδύνων χτησάμενοι χατέλιπον. 

Σχεδὸν εἴρηκα ἃ νομίζω συμφέρειν" ὑμεῖς δ᾽ ἕλοισθε ὅ τι χαὶ 
τῇ πόλει καὶ ἅπασι συνοίσειν ὑμῖν μέλλει. 


battre, de juger, de faire, chacun dans les limites de son âge, tout ce 
que réclame là conjoncture. Je n’ai pas dit qu’il fallût distribuer aux 
oisifs le bien des citoyens actifs, ni que, livrés vous-mêmes à la pa- 
resse, à l’oisiveté, à l’irrésolution, vous dussiez vous borner à deman- 
der si les mercenaires étrangers que commande tel ou tel chef ont été 
vainqueurs ; car c’est là ce qui se passe maintenant. Je ne blâme pas ὁ 
non plus ceux qui font pour vous quelque chose de ce que vous de- 
vriez faire ; mais je demande que vous aussi, vous fassiez pour vous- 
mêmes ce que vous récompensez chez d’autres, et que vous n’aban- 
donniez pas, Athéniens, ce poste, le vrai poste de la vertu , que vos 
ancêtres onf conquis à force de périls, et qu’ils vous ont laissé à dé- 
fendre. 

J'ai dit à peu près ce que je crois utile. Vous, puissiez-vous choisir 
le parti qui doit étre le plus avantageux pour la république et pour 
vous tous. 
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ἔχοι χατὰ ἡλικίαν, 
χαὶ ὅτου χαιρὸς εἴη. 
Οὐχ ἔστιν ὅπου ἐγὼ εἶπον 
ὡς δεῖ νέμειν 
τοῖς ποιοῦσι μηδὲν 
τὰ τῶν ποιούντων, 
οὐδὲ αὐτοὺς μὲν ἀργεῖν 
χαὶ σχολάζειν καὶ ἀπορεῖν, 
πυνθάνεσθαι δὲ ταῦτα, 
ὅτι οἱ ξένοι τοῦ δεῖνος νιχῶσι" 
ταῦτα γὰρ γίγνεται νυνί. 
Καὶ οὐχὶ μέμφομαι 
τὸν ποιοῦντα ὑπὲρ ὑμῶν 
τὶ τῶν δεόντων, 
ἀλλὰ ἀξιῶ χαὶ ὑμᾶς 
πράττειν ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν ταῦτα 
ἐπὶ οἷς τιμᾶτε ἑτέρους, 
χαὶ μὴ παραχωρεῖν τῆς τάξεως, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἣν τῆς ἀρετῆς 
οἱ πρόγονοι χτησάμενοι 
μετὰ χινδύνων πολλῶν χαὶ χαλῶν 
χατέλιπον ὑμῖν. 
Εἴρηχα σχεδὸν 
ἃ νομίζω συμφέρειν " 
ὑμεῖς δὲ ἕλοισθε 
ὅ τι μέλλει συνοίσειν 
καὶ τῷ πόλει χαὶ ὑμῖν ἅπασιν. 


peut-avoir à faire suivant son âge, 
et dont occasion peut-exister. 
Il n’est pas d’endroit où moi j'aie dit 
qu’il faut distribuer 
à ceux ne faisant rien 
les salaires de ceux faisant, 
ni vous-mêmes d’une-part être-oisifs 
et être-en-repos et être-irrésolus, 
d’autre-part être informés de ceci, 
queles étrangers d’un tel triomphent; 
car ceci a-lieu maintenant. 
Et-encore je ne blâme pas 
celui faisant pour vous 
quelqu’une des choses nécessaires, 
mais je demande aussi vous 
faire pour vous mêmes ces choses 
pour lesquelles vous honorez d’autres, 
et ne pas vous retirer du poste, 
ὁ hommes Athéniens, 
lequel éfant Le poste de la vertu 
vos ancêtres ayant acquis 
au prix de risques nombreux et beaux 
ont laissé à vous. 

J'ai dit à-peu-près 
ce que je pense étre-utile; [sir 
vous d’autre-part puissiez-vous choi- 
ce qui doit être-utile 
et à la république et à vous tous. 
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NOTES 


SUR LA DEUXIÈME OLYNTHIENNE. 


page 2. — 1. Οὐχὶ ταὐτὰ παρ. Sall. Cat. LIT: « Longè mihi ali- 
mens est, P. C., quum res atque pericula nostra considero, et quum 
sententias nonnullorum mecum ipse reputo. » 

2. Er ἐμοῦ .. yéy. ταῦτα ἀμφ. Allusion au premier effort de Philippe 
pour entrer en Phocide : il avait été arrêté aux Thermopyles par un 
détachement d’Athéniens, et forcé de retourner en Macédoine (355). 

Page 6. — 1. Ἡραῖον τεῖχος. La forteresse d’Hérée, peu importante 
par elle-même, servait de défense à la grande ville de Byzance. Athènes, 
effrayée des progrès qui menaçaient d’anéantir tout son commerce; 
rendit avec sa fougue ordinaire le décret dont parle ici Bémesthène, 
pour le laisser bientôt sans exécution (352). 

2. Μαιμαχτηριών. Ce mois, ainsi nommé des fêtes en l'honneur de 
Jupiter Μαιμάχτης (dieu de la violence, des hivers), était le quatrième 
de l’année athénienne ; il avait vingt-neuf jours, et répondait à la fin 
de septembre et au commencement d'octobre. Démosthène insiste sur 
ce détail, pour faire mieux ressortir l’activité des Athéniens, que 
l'hiver même n’arrête pas. 

3. Μέχρι πέντε «ai τετταρ. Dans les circonstances ordinaires , on 
était dispensé du service à l’âge de quarante ans. 

&. Τάλαντα ἕξήχοντα. Le talent (et il s’agit ici du talent d'argent, 
comme toutes les fois que ce mot n’est pas déterminé autrement), 
valait, suivant l'estimation la plus commune, 5400 francs de notre 
monnaie. 

5 Ἑχατομδαιών. Ce mois, le premier de l’année athénienne ( et ieï 
de lan 351), tirait son nom du grand nombre d’hécatombes qu'on y 
immolait ; il avaït trente jours, et répondait à la fin de juin et au 
commencement de juillet. Μεταγειτνιών, deuxième mois de l'année 
athénienne, aïnsi nommé de ce que les habitants de Mélite, qui célé- 
braient alors une fête en Phonneur d’Apollon, se transpertaient à cet 
effet sur le territoire de l’Attique (Μετὰ, γειτνία, changement de νον 
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sinage), avait vingt-neuf jours, et répondait à la fin de juillet et au 
commencement d'août. Βοηδρομιών, troisième mois, ainsi nommé des 
fêtes en l'honneur du secours prêté par lon aux Athéniens attaqués 
par Eumolpe, fils de Neptune (Bo, τρέχω, Courir au secours), avait 
trente jours, et répondait à la fin d’août et au commencement de 
septembre. 

6 Μετὰ τὰ μυστήρια. Les grands mystères, en l’honneur de Cérès, 
se célébraient tous les cinq ans à Éleusis, du 15 au 23 Boédromion. 

7. Kevés, vides d’Athéniens. 

8. Χαρίδημον. Charidème, Oritain de naissance , gendre de Cerso- 
blepte, avait obtenu le droit de cité à Athènes pour ses services. Dé- 
mosthène le dépeint comme indigne des faveurs des Athéniens (Dis- 
cours contre Aristocrate). 

9. ᾿Ασϑενῶν ἢ τεθν. Philippe ayant eu l’œil crevé au siége de Mé- 
thone, ces deux bruits s’étaient répandus. 

Page 8.— 1. Ἐφορμεῖν. Terme de marine qui signifie, proprement, 
étre en punne pour observer la flotte ennemie. 

2. Ὁπωςδήποτε. Reproche indirect aux Athéniens qui n’ont rien 
fait pour amener ce résultat. 

Page 10. — 1. Ἐχόντων... ὡς ἔχ. ©n6. Les Thébains haïssaient 
Athènes, qui, depuis les batailles de Leuctres et de Mantinée , avait 
pris parti pour Lacédémone, et qui, plus récemment, s’était déclarée 
pour les Phocéens dans la guerre sacrée. 

2. ᾿Ἀπειρηχότων 40. Φωχ. La guerre sacrée, qui durait depuis envi- 
ron dix ans, avait ruiné les Phocéens. 

3. Ἐν δὲ τούτοις... Ce sens de ἐν, signifiant l’instrument dont on 
se sert, se retrouve dans l’expression ἐν ξύλῳ πατάσσειν, frapper avec 
un bâton, et autres analogues. 

Page 12. — 1. Τοὺς περὶ τῶν θεωριχῶν. Après la trève de trente ans, 
conclue entre Athènes et Lacédémone, en 445, on avait décrété que 
chaque année mille talents seraient déposés au trésor, pour n’en être 
tirés qu’en cas d’urgence. Plus tard Périclès fit prendre sur ces fonds 
et distribuer au peuple deux oboles par tête, à chaque représentation 
théâtrale, sauf à cesser les distributions et à rendre ces fonds à leur 
destination primitive au besoin. Plus tard encore, Eubulus, allant plus 
loin, avait fait décréter la peine de mort contre quiconque proposeraït 
d’enlever désormais au peuple, sous quelque prétexte que ce fût, 
ces fonds consacrés à ses plaisirs. De là les formes détournées que 
Démosthène est obligé d'employer pour aborder la question de la res- 
titution de ces fonds aux dépenses de la guerre. 
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2. Τὴν... χάριν À πᾶσαν ἔδλ. τ. x. Χάριν représente à la fois la flatteri 
et la faveur qui en est la conséquence ; chacune de ces deux idées 
corrélatives répond à l’un des deux membres de la phrase. 

Page 14.— 1. "Evexa ψηφισμάτων. Du fait de vos décrets. De même 
à la fin de la première Olynthienne : Χρηστὰ δ᾽ εἴη παντὸς εἵνεχα, que 
tout tourne à bien, en tant qu’il est du fait de chacun de vous. 

Page 16.— 1. Τὸ γὰρ πράττειν τοῦ λέγ... Sall. Jug. 88 : «Gerere 
quàam fieri tempore posterius , re atque usu prius est. » 

2. ᾿Ἐὲὰν ὀρθῶς ποιῆτε. Allusion toujours un peu obscure, à dessein, 
à la nécessité de convertir les fonds θεωριχὰ en στρατιωτιχά. 

3. Οὐ βάρδαρος. Les Grecs traitaient de barbares toutes les autres 
nations, sans en excepter les Macédoniens. 

Page 18.— 1. Ταῦτα ποιεῖτε ἀγαθῇ τύχῃ. Espèce de formule géné- 
rale, répondant à celle des Latins : « Quæ res bene, faustè ac feliciter 
xortat ! » Faites-le, et puisse le tout tourner à bien! 

2. Ἐὔξασθαι γάρ... Ce γὰρ répond à la pensée elliptique de l’auteur, 
comme souvent en grec : (Et il n’est guère probable qu’ils négligent de 
prier ; car prier... ) Démosthène tance ici indirectement les orateurs 
qui bornaient leur ministère à faire à la tribune de belles tirades de 
vœux, sans oser donner d’utiles, mais de déplaisants avis, 

Page 20.— 1. Τοῖς τοιούτοις λόγοις. Des propos, des raisonnements 
tels que celui dont s’étonne ici Démosthène, deviennent souvent ac- 
ceptables aux yeux de gens qui veulent les trouver tels. 

2. Οὐδ᾽ ἐπὶ μὲν Κορινθίους χαὶ Μεγ. Démosthène parle ici d’une 
expédition qui avait eu lieu environ un siècle auparavant. Corinthe et 
Mégare en étant venues à une rupture au sujet de leurs limites, Mé- 
gare implora le secours d'Athènes. En l’absence des milices régulières, 
occupées ailleurs, les vieillards et les jeunes gens restés dans la ville 
prirent les armes et battirent les Corinthiens. Douze ans après, les 
Mégariens poussèrent l’ingratitude jusqu’à massacrer chez eux la 
garnison athénienne, et à s’unir, contre Athènes, à Lacédémone et 
Corinthe. Les Athéniens prirent alors les armes pour se venger 
d'eux. 

Page 22. — 1. Τηνάλλως. Κατὰ τὴν ἄλλως ἄγουσαν ὁδόν, en suivant 
sans y faire attention une route qui mène autre part qu’où l’on veut 
aller, et, par suite, étourdiment, inconsidérément, follement. 

2. Τὸν ὁμώνυμον ἐμ. Démosthène, fils d’Alcisthène, collègue de Ni- 
cias dans l'expédition de Sicile, se donna la mort après la défaite 
des Athéniens. 

3. Προπέποται. Προπίνειν, comme le latin propinare, signifiant pro- 
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prement , boire avant quelqu’nn, et par suite lui livrer la coupe, ἃ 
passé métaphoriquement au sens plus vague de livrer, érahir, sa- 
crifier. 

Page 24. — 1. Οὐδ᾽ ἐφίλουν. Allusion ironique aux grandes protes- 
tations des orateurs du temps, qui avaient sias cesse à la bouche leur 
amour pour le peuple. 

2. Πέντε... noi τετταράχοντα ἔτη... Depuis ka bataille de Marathon 
jusque vers le temps de la guerre du Péloponèse, 

3. Εἰς τὴν ἀχρόπολειν. Le trésor public était renfermé dans da cita- 
delle. 

4. Πεζῇ s’oppose souvent à ναυμαχεῖν, commen latin pedestris se 
prend pour terrestris ; Cæs. de Bell. Civ. IL, 32 : « Ut neque pedeslri 
itinere neque navibus commeatu juvari possint. » 

Page 26. — 1. Ὑπὸ τῶν χρηστῶν τούτων. Ces vertueux orateurs. 
Ce mot est pris ironiquement. 

2. Λαχεδαιμονίων... ἀπολωλότων. Les batailles de Leuctres et de 
Mantinée avaient porté à Lacédémone un coup dout elle ne put se re- 
lever. 

3. Θηδαίων &cy. ὄντ. Les Thébains étaient alors occupés à la guerre 
sacrée. 

Page 28. — 1. ᾿ἀπολωλέχασιν οὕτοι. Li ne faut pas confondre ce 
temps, à signification active, avecle parf. 2 ἀπολώλασιν. Ici οὗτοι repré- 
sente ces χρηστοί dont il a parlé quelques lignes plus haut. Il est pro- 
bable que Démosthène fait allusion ἃ 8 guerre Amphipolitaine, pendant 
laquelle quelques villes de Thrace, comme Pydna et Potidée, s'étaient 
tintes aux Athéniens. Ces villes furent prises par Philippe pendant ‘a 
paix. 

2. Οἱ μὲν x πτωχῶν... Allusion à Démade, à Eubulus, à Phrynon, à 
Philocrate, et ἃ quelques autres. 

Page 30.— 1. Νῦν δὲ τοὐναντίον... Tout ce passage se trouve dans 
Juvénal (Sat. X, 79): 

Nam qui dabat olim 
Imperium, fasces, legiones, omnia, nunc se 
Continet, atque duas tantum res anxius optat, 
Panem et Circenses. 


Le diminutif βοΐδια a une grande force de mépris. C'était l’usage d’2- 
cheter des bœufs pour faire faire des distributions au peuple (xpec- 
δαισίαι) dans les occasions importantes où l’on avait particulièremert 
besoin de son indulgence, et ici Démosthène attaque Charès qui 





SUR LA DEUXIEME OLYNTHIENNE. 43 


n'avait pas négligé cette coutume, au moment de rendre compte de 
son administration dans la guerre d’Olynthe. 

2. Ἔστι δ᾽ οὐδέποτε... μέγα. Longin. Subl. s. IX : « Οὐδὲ γὰρ οἷόν τε 
μιχρὰ καὶ δουλοπρεπῇ φρονοῦντας χαὶ ἐπιτηδεύοντας...) θαυμαστόν τι 
χαὶ τοῦ παντὸς αἰῶνος ἐξενεγχεῖν ἄξιον. » 

Page 32.—1. Μείζων βλάθη τῶν πεποιηχότων, i. 6. ἢ τοῖς πεποιηχόσι. 

2. Anuuäruv. Ces distributions des fonds de théâtre sont en quelque 
sorte des aumônes faites au peuple. Ce mot est employé à dessein, 
comme plein de dédain. 

Page 34. — 1. Ἕχαστος... }au6dvwy. Nomin. absolu, ou plutôt 
construction brisée , dont il y a une foule d'exemples en grec. 

2. Ἐν ἴσῃ τάξει est opposé à ἀτάχτως, et rappelle l’idée du τὴν αὐτὴν 
σύνταξιν qui est plus haut; il signifie donc à la fois d’une manière 
réglée, licite, et en vertu d'un système qui établit Li Par= 
fait entre tous. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 


DE LA TROISIÈME OLYNTHIENNE. 


I. Il est important pour les Athéniens d’écouter tous les avis qu’on 
voudra leur donner. Démosthène pense, pour sa part, qu’il faut se- 
courir Olynthe,et empêcher à force d’activité que Philippe, suivant 
son usage, ne tourne encore à son profit les circonstances actuelles. 

II. L'occasion est favorable : car les Olynthiens savent, par l’exem- 
ple d’Amphipolis et de Pydna, qu’il n’y ἃ pas de réconciliation sûre 
avec ce perfide ennemi ; et d’ailleurs, ayant pris les armes contre lui 
pour venger leurs propres griefs et non à l’instigation d’autrui, ils se- 
ront pour Athènes des alliés fidèles et constants. 

HI. Jusqu’alors la négligence des Athéniens leur a toujours été fu- 
neste. Exemples. C’est elle qui a fait la grandeur de Philippe. 

IV. Cette négligence ἃ été telle, qu’il ἃ fallu toute la bienveillance 
des dieux pour qu’Athènes ne tombât point beaucoup plus bas qu’elle 
ne l’a fait. Qu'elle efface donc par de généreux efforts cette tache 
honteuse ; au salut d’Olynthe d’ailleurs est attaché son propre salut. 

V. Tableau des conquêtes de Philippe. La rapidité de ces conqué- 
tes et l’insatiable activité de Philippe sont bien effrayantes en pré- 
sence de l’indolence des Athéniens. 

VI. Malgré les dangers de la franchise, Démosthène osera ouvrir 
d’utiles avis : il pense que pour bien profiter de l’occasion il faut lever 
deux armées, destinées, l’une à secourir Olynthe, autre à ravager la 
Macédoine; que la négligence de l’une de ces deux mesures rendra 
l’autre inutile, Quant aux fonds nécessaires, il en est de tout prêts; 
il suffit de vouloir leur donner 14 destination qu’ils doivent réritable- 
ment avoir. 

VII. La situation de Philippe est très-précaire : il croyait wavoir 
qu’à se présenter pour tout soumsttre, et la résistance imprévue qu’il 
rencontre le décourage : les Thessaliens toujours pertides se déclarent 
contre lui, et il se voit à la veille d’être privé des fonds qui servent à 
l'entretien de ses troupes étrangères; les Péoniens, les Ilyriens , etc., 
regrettent leur indépendance et sont prêts à lui échapper. 

VIII. Les Athéniens doivent tourner à leur avantage ces circons- 
tances si désavantageuses pour Philippe. Ils ont actuellement le choix 
du théâtre de la guerre; une fois Olynthe prise, rien n’empêchera 
Philippe de les forcer à l’accepter sur leur propre territoire. limmex- 
ses inconvénients qui résulteraient pour eux d’une telle guerre. 

IX. Riches, jeunes gens, orateurs, tous doivent donc réunir leurz 
efforts pour refouler au loin la guerre. 
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ΔΗΜΟΣΘΕΝΟΥΣ 
ΟΛΥΝΘΙΑΚΟΣ Τ. 


I. Ἀντὶ πολλῶν ἂν, w ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χρημάτων Gus 
ἑλέσθαι νομίζω, εἰ φανερὸν γένοιτο τὸ μέλλον συνοίσειν τῇ πό- 
À = \ er 4 LE ni:k 7 FA / 

eu περὶ ὧν νυνὶ σχοπεῖτε. “Ὅτε τοίνυν τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει, προσήκει 
LA 
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προθύμως ἐθέλειν ἀχούειν τῶν βουλομένων 'συμδουλεύειν - où 


δ εἴ τι χοέσνωυιον cxeuuévoc | ἤχει τις, τοῦτ᾽ ἂν ἀχού- 
γὰρ μόνον, εἴ τι γρήσιμον ἐσχεμιμένος " ἥκει τις, 


- \ ΩΣ ’ pe 21H 
σαντες λάδοιτε, ἀλλὰ καὶ τῆς ὑμετέρας τύχης brokauGAv , 
ων \ - S 4 5 - ᾿ τ ᾿ς ΝΝ 5 " 2 - 
πολλὰ τῶν δεόντων ἐκ τοῦ παραχρῆμα ἐνίοις ἂν ἐπελθεῖν εἰπεῖν, 
το 7 - g 
ὥστ᾽ ἐξ ἁπάντων ῥαδίαν τὴν τοῦ συμφέροντος ὕμιν αἵρεσιν γε- 
γέσθαι. 
« À ci A 4 5 :. 8 - Ὡς ἢ 
Ὃ μὲν οὖν παρὼν χαιρὸς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μονονουχὶ 3 
ἐπ LA - πὶ 
λέγει φωνὴν ἀφιεὶς, ὅτι τῶν πραγμάτων duty ἐχείνων αὐτοῖς 
2 Ἃ L4 - & A # se N L4 € “Ὁ PS, 
ἀντιληπτέον ἐστὶν, εἴπερ ὑπὲρ σωτηρίας αὑτῶν ppoyribere. 
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I. Je crois, Athéniens, que vous préféreriez à de riches trésors qu’on 
vous fit voir clairement quel est l'intérêt de l'Etat dans l'affaire 
aujourd’hui soumise à votre délibération. Puisqu’il en est ainsi , c’est 
à vous de prêter une oreille attentive à ceux qui se disposent à vous 
offrir des conseils : car, non-seulement, si quelqu'un vous apporte des 
fruits utiles de ses méditations , vous les saïisirez en l’écoutant ; mais 
encore, il peut arriver, grâce à votre fortune , que des citoyens, dans 
une subite inspiration , vous exposent un grand nombre de vues sa- 
lutaires ; en sorte que, par tous ces débats, le choïx du parti le plus 
avantageux vous devienne facile. 

La circonstance où vous vous trouvez, Athéniens, vous crie en quel- 
que sorte que vous devez vous saisir des affaires présentes, si vous 
avez à Cœur votre propre conservation. Je ne sais dans quelle dispo- 
sition d’esprit nous sommes tous à cet égard; pour moi, voici ce qu'il 
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1. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
νομίζω ὑμᾶς ἂν ἑλέσθαι 
ἀντὶ πολλῶν χρημάτων, 


εἰ τὸ μέλλον συνοίσειν τῇ πόλει 


περὶ ὧν σχοπεῖτε νῦν 
γένοιτο φανερόν. 


Ὅτε τοίνυν τοῦτο ἕχει οὕτως, 


προσήχει ἐθέλειν προθύμως 


2 ΄ - Ζ 2 
ἀχούειν τῶν βουλομένων συμόου- 
οὗ γὰρ μόνον, εἰ τις ἥχει [λεύειν " 


ἐσχεμιμένος τι χρήσιμον » 
ἂν λάθοιτε τοῦτο ἀχούσαντες, 
ARR κε a 
ἀλλὰ καὶ ὑπολαμδάνω 
τῆς ὑμετέρας τύχης, 
πολλὰ τῶν δεόντων 
Ἅ 2 - - Jp" 4 
ἂν ἐπελθεῖν ἐνίοις 
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εἰπεῖν ἐκ τοῦ παραχρῆμα, 
-“ 2 € LA 
ὥστε ἐξ ἁπάντων 

ἣν αἵρεσιν τοῦ συμφέροντος 
ἱενέσθαι ῥᾳδίαν ὑμῖν. 

« “ “» » x 

O μὲν οὖν χαιρὸς παρὼν, 
παρ. δ 5 ed 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
λέγει μονονουχὶ 

+ 

ἀφιεὶς φωνὴν, 


ὅτι ἐστὶν ἀντιληπτέον 


ἐχείνων τῶν πραγμάτων ὑμῖν αὖ- 


εἴπερ φροντίζετε 

ὑπὲρ σωτηρίας αὑτῶν. 
Ἡμεῖς δὲ 

οὖχ οἶδα ὅντινα τρόπον 
δοχοῦμέν μοι 

ἔχειν πρὸς αὐτά, 


I. O hommes Athéniens, 
je pense vous devoir préférer 
au lieu de (à) beaucoup de richesses, 
si ce qui doit étre-utile à la ville 
sur ce-que vousexaminez maintenant 
était devenu évident. 

Puisque donc cela est ainsi, 

il convient vouloir de-tout-cœur 
écouter ceux voulant conseiller ; 
car non seulement, si quelqu'un vien! 
ayant médité quelque-chose dutile, 
vous recevrez cela, ayant écouté, 
mais encore je soupçonne 
étre de votre fortune, 
beaucoup des choses nécessaires 
devoir venir à quelques-uns 
à dire au moment-méme , 
de sorte que de toutes ces choses 
le choix de Pavantageux 
être devenu facile à vous. 

Or donc la circonstance présente, 
ὁ hommes Athéniens, 
dit presque 
en émettant une voix, 
qu’il est devant être pris-soin 
de ces choses par vous-mêmes, 


[roïc, si-toutefois vous vous mettez-en-peine 


pour le salut de vous-mêrnes, 
Et-pourtant nous 

je ne sais de quelle manière 
nous semblons à moi 

être quant à ces choses. 


4 ΟΛΥΝΘΙΑΚΟΣ ΓΤ. 
{7} 

Ἔστι δὴ τά γ᾽ ἐμοὶ δοχοῦντα, ψηφίσασθαι μὲν ἤδη τὴν βοή- 
θειαν, καὶ παρασχευάσασθαι τὴν ταχίστην, ὅπως ἐνθένδε βοη-- 
θήσητε! χαὶ μὴ πάθητε ταὐτὸν ὅπερ χαὶ πρότερον, πρεσύείαν δὲ 
πέμπειν, ἥτις ταῦτ᾽ ἐρεῖ χαὶ παρέσται τοῖς πράγμασιν * ὡς ἔστι 

1) το δέος μὴ, πανοῦργος ὧν χαὶ δεινὸς ἄνθρωπος πρά- 
μάλιστα τοῦτο δέος μὴ, πανοῦργος ὁ ς ἄνθρωπος πρά 

es Α \ LA "RE LS 4 \ ; M - 
yuacr χρῆσθαι, τὰ μὲν εἴχων, ἡνίκα ἂν τύχῃ, τὰ δ᾽ ἀπειλῶν 
\ e 

( ἀξιόπιστος δ᾽ ἂν εἰκότως φαίνοιτο), τὰ δ᾽ ἡμᾶς διαδάλλων χαὶ 
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τὴν ἀπουσίαν τὴν ἡμετέραν, τρέψηται χαὶ παρασπάσηταί “ τι 
τῶν ὅλων πραγμάτων. 

IT. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπιεικῶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦθ᾽, ὃ δυσ- 

LA À 5 EE “ LA \ 

μαχώτατόν ἐστι τῶν Φιλίππου πραγμάτων, χαὶ βέλτιστον 
χα ΝΣ ἃ, 5 / SL 10 ce! y / ν Ξε Le 
ὅμῖν * τὸ γὰρ εἶναι πάντων ἐχεῖνον ἕνα ὄντα χύριον χαὶ ῥητῶν 
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χαὶ ἀποῤῥήτων, καὶ ἅμα στρατηγὸν καὶ δεσπότην χαὶ ταμίαν, 


\ τ \ -» \ 
χαὶ πανταχοῦ αὐτὸν παρεῖναι τῷ στρατεύματι, πρὸς μὲν TO τὰ 


me paraît à propos de faire : décréter sur-le-champ le secours demandé, 
le préparer le plus promptement possible, afin qu’en le tirant de cette 
ville même , vous évitiez ce qui vous est précédemment arrivé; enfin 
envoyer des députés pour annoncer vos décrets et pour veiller sur 
cette expédition ; car ce que nous avons surtout à craindre, c’est que 
notre ennemi, plein d'artifices et habile à profiter des circonstances, 
tantôt en cédant à propos, tantôt en menaçant (et c’est alors qu’il est 
digne de foi), tantôt en nous calomniant et en accusant notre absence, 
ne change et n’attire en ses mains une partie des affaires de la 
Grèce. 

II. Mais heureusement, Athéniens, ce qui paraît le plus inattaqua- 
ble dans la position de Philippe, se trouve pour vous d’une extrême 
utilité. En effet, se voir l’unique arbitre de tout , et de ce qu’il faut 
dire et de ce qu’il faut faire ; être à la fois général, souverain , tréso- 
rier ; veiller sur toutes les parties d’une armée en campagne : c’est là 





OLYNTHIENNE ΠῚ 5 


Τὰ δὴ δοχοῦντα 
ἔμοιγε ἔστι, 


Ψηφίσασθαι μὲν 


ἤδη τὴν βοήθειαν, 

χαὶ παρασχευάσασθαι 

τὴν ταχίστην, 

ὅπως βοηθήσηχτε ἐνθένδε, 

καὶ μὴ πάθητε ταὐτὸν 

ὅπερ χαὶ πρότερον, 

πέμπειν δὲ πρεσδείαν, 

ἥτις ἐρεῖ ταῦτα 

χαὶ παρέσται τοῖς πράγμασιν" 
ὡς τοῦτο δέος ἐστὶ μάλιστα 
μὴ, ὧν ἄνθρωπος πανοῦργος 
«αἱ δεινὸς χρῆσθαι πράγμασι, 
τὰ μὲν εἴχων, 

ἡνίχα ἂν τύχῃ » 

τὰ δὲ ἀπειλῶν 

(φαίνοιτο δὲ ἂν 

εἰχότως ἀξιόπιστος), 


«ἢ 
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à 
ιαδάλλων ἡμᾶς 
χαὶ τὴν ἀπουσίαν τὴν ἡμετέραν, 
τρέψηται 
χαὶ παρασπάσυχαί τι 
τῶν πραγμάτων ὅλων. 
IL. Οὐ μὴν ἀλλὰ ἐπιεικῶς, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τοῦτο, ὅ ἐστι δυσμαχώτατον 
ὧν πραγμάτων Φιλίππου, 
χαὶ βέλτιστον ὑμῖν" 
ὃ γὰρ ἐχεῖνον εἶναι χύριον 
“τα ἕνα 
άντων 
χαὶ ῥητῶν καὶ ἀποῤῥήτων, 
χαὶ ἅμα. στρατηγὸν 
χαὶ δεσπότην καὶ ταμίαν, 
χαὶ αὐτὸν πανταχοῦ 
παρεῖναι τῷ στρατεύματι, 


Certes les choses semblant justes 
à moi du moins, sont: 
d’une-part avoir voté 
aussitôt le secours, 
et vous être préparés 
par la voie la plus prompte, 
afin que vous ayez secouru d'ici , 
et n’ayez pas éprouvé la même chose 
laquelle déjà-aussi auparavant ; 
dautre-part envoyer une députation 
qui dira ces-choses 
et assistera aux affaires ; 
car cette crainte existe surtout, 
que, étant un homme astucieux 
et habile à user des événements, 
tantôt cédant, 
lorsque cela se rencontrera, 
tantôt menaçant 
(or il paraîtrait en-ceci 
justement digne-de-foi), 
tantôt encore 
calomniant nous 
et l'absence la nôtre, 
il ne détourne 
et n’altire-à-lui quelque chose 
des affaires générales. 
II. Cependant par bonheur, 
ὁ hommes Athéniens, 
ceci, qui est le plus inexpugnable 
des affairès de Philippe, 
est aussi le meilleur pour vous : 
car le celui-ci être l’arbitre, 
l’étant lui seul, 
de toutes Les décisions 
et à-dire et non-à-dire, 
et en même temps général, 
et maïtre-souverain et intendant, 
et lui-même partout 
être-près de son armée, 
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τοῦ πολέμου ὃ χαὶ κατὰ χαιρὸν πράττεσθαι πολλῷ προέχει 
Aa De ‘| 
πρὸς δὲ τὰς xaTaNayacl, ἃς ἂν ἐχεῖνος ποιήσαιτο ἄσμενος πρὸς 
: 
᾿Ολυνθίους, ἐναντίως ἔχει. Δῆλον γάρ ἐστι τοῖς ᾿Ολυνθίοις, ὅτι 
_ ν᾿ τω ἰ 
νῦν οὐ περὶ δόξης οὐδ᾽ ὑπὲρ μέρους χώρας πολεμοῦσιν, ἀλλ᾽ ἀνα-" 
στάσεως χαὶ ἀνδραποδισμοῦ τῆς πατρίδος" καὶ ἴσασιν ἅ τ’ Au 
λ τω 5 4 \ s/ - 5 ὦ \ LES “ 
φιπολιτῶν ἐποίησε τοὺς παραδόντας “ αὐτῷ τὴν πόλιν, χαὶ Πυ- 
δναίων τοὺς ὑποδεξαμένους, καὶ ὅλως ἄπιστον, οἶμαι, ταῖς rokM- 
“7, ς χη Ἄν, «ἢ , ν᾽ 
τείαις À τυραννὶς, ἄλλως τε χἂν διλορον χώραν ἔχωσι. 
Ταῦτ᾽ οὖν ἐγνωχότας ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ τἄλλ᾽ ἃ 
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προσήχει πάντα ἐνθυμουμένους, φημὶ δεῖν ἐθελῆσαι, καὶ παρο-- 
ξυνθῆναι. χαὶ τῷ πολέχῳ προσέχειν, εἴπερ ποτὲ, χαὶ νῦν 
s) Π \ à ὶ 5 2 ἵ ? 3 
τ 3 LA 4 \ 9 Χ ΡΟ \ 
χρήματα εἰσφέροντας προθύμως, χαὶ αὐτοὺς ἐξιόντας, χαὶ μη- 
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ἐν ἐλλείποντας. Οὐδὲ γὰρ λόγος οὐδὲ σχῆψις ἔθ᾽ ὑμῖν τοῦ μὴ τὰ 
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δέοντα ποιεῖν ἐθέλειν ὑπολείπεται. Νυνὶ γὰρ, ὃ πάντες ἐθρυλεῖτε, 


un immense avantage pour exécuter avec promptitude et opportunité 
tous les mouvements qu’exige la guerre. Maïs cela même tourne con- 
tre son projet favori de se réconcilier avec les Olynthiens : car ceux-ci 
reconnaissent aujourd’hui qu’ils ne combattent plus ni pour Fhonneur, 
ni pour quelque partie de leur territoire, mais qu’il s’agit de la ruine 
et de l'esclavage de leur patrie ; ils savent comment il a traité les Am- 
phipolitains qui lui ont livré leur ville et ceux des Pydnéens qui ont 
introduit chez eux; d’ailleurs je pense qu’en général un roi est tou- 
jours suspect à une république , surtout quand leurs États sont limi- 
trophes. 

Pour vous, Athéniens, qui connaissez ces événements, et qui faites 
sur tant d’autres les réflexions qu’ils méritent , il faut, croyez-moi, 
que votre volonté soit ferme, que votre zèle redouble; que vous vous 
attachiez à la guerre plus que jamais, que vous payiez avec empres- 
sement vos impôts selon votre fortune, que vous vous mettiez vous- 
mêmes en campagne, que vous ne négligiez rien. Il ne vous reste plus 
ui prétexte , ni faux-fuyant pour ne pas vouloir faire ce qu’exige la 
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προέχει μὲν πολλῷ d'une-part a-l’avantage de beaucoup 

«πρὸς τὸ πράττεσθαι: ταχὺ pour le faire promptement 

χαὶ χατὰ χαιρὸν et selon l’opportunité 

τὰ τοῦ πολέμου, les-choses de la guerre, 

ἔχει δὲ ἐναντίως mais se trouve-disposé contrairement 

πρὸς τὰς χαταλλαγὰς pour les accommodements 

ἃς ἐχεῖνος ἂν ποιήσαιτο ἄσμενος que celui-là ferait volontiers 

πρὸς Ὀλυνθίους. avec les Olynthiens. 

Ἔστι γὰρ δῆλον τοῖς ᾿Ολυνθίοις, Car il est clair pour les Olynthiens , 

ὅτι πολεμοῦσι νῦν que ils combattent maintenant 

où περὶ δόξης non au sujet de la gloire, 

οὐδὲ ὑπὲρ μέρους χώρας, ni-même pour une portion de pays, 

ἀλλὰ ἀναστάσεως mais {ouchant la ruine 

χαὶ ἀνδραποδισμοῦ τῆς πατρίδος * et l’asservissement de la patrie; 

χαὶ ἴσασιν ἃ ἐποίησε et ils savent ce-qu'’il a fait 

τοὺς τε ᾿Αμφιπολιτῶν et à ceux d’entre les Amphipolitains 

παραδόντας τὴν πόλιν αὐτῷ, ayant livré la ville à lui, 

χαὶ τοὺς Τυδναίων et à ceux d’entre les Pydnéens 

ὑποδεξαμένους " l'ayant recu; 

χαὶ ὅλως À τυραννὶς, οἶμαι; et en-un-mot la royauté, je pense, 

ἄπιστον ταῖς πολιτείαις, est chose-suspecte aux républiques, 

ἄλλως τε χἂν et sous-dautres-rapports et si 

ἔχωσι: χώραν ὅμορον. elles occupent un pays limitrophe. 
Pryi οὖν δεῖν, Je dis done falloir, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, à hommes Athéniens, 

ὑμᾶς ἐγνωχότας ταῦτα, vous ayant connu ces-choses 

χαὶ ἐνθυμουμένους, πάντα τὰ ἄλλα et concevant toutes les autres 

ἃ προσήχει, lesquelles il convient, 

ἐθελῆσαι χαὶ παροξυνθῆναι, avoir voulu et avoir été animés, 

χαὶ προσέχειν τῷ πολέμῳ, et vous appliquer à la guerre, 

εἴπερ ποτὲ; si-toutefois jamais vous l’avez fait, 

χαὶ νῦν, le faisant encore maintenant, 

εἰςφέροντας χρήματα apportant ἃ la masse des fonds 

προθύμως, avec-ardeur, 

χαὶ ἐξιόντας αὐτοὺς, et sortant vous-mêmes, 

χαὶ ἐλλείποντας μηδέν. et ne négligeant rien. 

Οὐδὲ γὰρ λόγος οὐδὲ σχῆψις Car ni raison ni prétexte 

τοῦ μὴ ἐθέλειν ποιεῖ) τὰ δέοντα du ne pas vouloir faire ce qu’il faut 

ὑπολείπετα: ἔτι ὑμῖν. n’est laissé encore à vous. 

Νυνὶ γὰρ, Car maintenant, 
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ὡς ᾿Ολυνθίους ἐκπολεμῶσαι δεῖ Φιλίππῳ,, γέγονεν αὐτόματον, 
χαὶ ταῦθ᾽ ὡς ἂν δμῖν μάλιστα συμφέροι. Εἰ μὲν γὰρ 69 en 
πεισθέντες ἀνείλοντο τὸν πόλεμον, σφαλεροὶ σύμμαχοι χαὶ μχν 
του! ταῦτ᾽ ἂν ἐγνωχότες ἦσαν ἴσως. Ἐπειδὴ δ᾽ 2x τῶν RES αὗ- 
τοὺς ἐγχλημάτων μισοῦσι, βεῤδαίαν εἰχὸς τὴν ἔ ἔχθραν αὐτοὺς ὑπὲρ 
ὧν φοθοῦνται καὶ πεπόνθασιν ἔχειν. 

ΠῚ. Οὐ δεῖ δὴ τοιοῦτον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, παραπεπτω- 
χότα χαιρὸν ἀφεῖναι, οὐδὲ παθεῖν ταὐτὸν, ὅπερ ἤδη πολλάκις 
πρότερον πεπόνθατε. Εἰ γὰρ, ὅθ᾽ ἥχομεν Εὐδοεῦσι βεθδοηθηχό- 
τες, χαὶ παρῆσαν 5 ᾿Αμμφιπολιτῶν Ἱέραξ χαὶ Στρατοχλῆς ἐπὶ 
τουτὶ τὸ ΕΙΣ , χελεύοντες ἡμᾶς ἐχπλεῖν χαὶ ee bee à 
τὴν πόλιν, τὴν αὐτὴν Face ιχόμεθ᾽ ἡμεῖς [καὶ] € ve ἡμῶν αὐτῶν 
προθυμίαν 4, ἥνπερ ὑπὲρ τῆς Εὐδοέων σωτηρίας, εἴχετ᾽ ἂν 


Auœgirokv τότε, καὶ πάντων τῶν μετὰ ταῦτα ἂν ἦτε ἀπηλλα- 


nécessité ; car aujourd’hui, ce que vous demandiez tous, qu’une guerre 
s’allumât entre les Olynthiens et Philippe, s'offre de soi-même, et cela, 
de la manière qui vous est la plus avantageuse. S'ils avaient pris les 
armes à votre instigation, peut-être seraient-ils des alliés peu sûrs, et 
ne persisteraient-ils que pour un temps ; mais puisque leur haïne est 
fondée sur des griefs dont il s’est rendu coupable à leur égard, il est 
vraisemblable que leur inimitié contre l’objet de leurs craintes et de 
leurs maux sera durable. 
IUT. Il ne faut donc pas, Athéniens, laisser échapper une telle oc- 
casion, qui s’offre d’elle-même , ni retomber encore dans la même 
faute que vous avez déjà commise si souvent. Car si, à l’époque où 
nous venions de secourir l'Eubée , et où les députés d’Amphipolis, 
Hiérax et Stratoclès, parurent à cette tribune, nous pressant de met- 
tre à la voile et de prendre leur ville sous notre protection, nous eus- 
sions montré pour nos propres intérêts la même ardeur que nous ve- 
nions de déployer pour le salut des Eubéens, vous vous seriez emparés 
alors d’Amphipolis , et vous auriez été délivrés de tous les embarras 
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ὃ πάντες ἐθρυλεῖτε, 
᾿ὡς δεῖ ἐχπολεμῶσαι 
᾿Ολυνθίους Φιλίππῳ, 
γέγονεν αὐτόματον, 
χαὶ ταῦτα 

ὡς ἂν συμφέροι μάλιστα ὑμῖν. 
Εἰ μὲν γὰρ 

ἀνείλοντο τὸν πόλεμον 
πεισθέντες ὑπὸ ὑμῶν, 
ἧσαν ἂν ἴσω: 
σύμμαχοι σφαλεροὶ 
χαὶ ἐγνωχότες ταῦτα 
μέχρ! του. 

Ἐπειδὴ δὲ μισοῦσιν 


ἐκ τῶν ἐγχλημάτων πρὸς αὑτοὺς, 


εἰκὸς αὐτοὺς ἔχειν 

τὴν ἔχθραν βεδαίαν 
ὑπὲρ ὧν φοδοῦνται 

χαὶ πεπόνθασιν. 

III. Οὐ δεῖ δὴ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἀφεῖναι χαιρὸν τοιοῦτον 
παραπεπτωχότα, 

οὐδὲ παθεῖν ταὐτὸν 
ὅπερ πεπόνθατε 
πολλάχις ἤδη πρότερον. 

Εἰ γὰρ, ὅτε ἥχομεν 
βεδοηθηχότες Εὐδοεῦσι, 
καὶ Ἱέραξ καὶ Στρατοχλῆς 
᾿Αμφιπολιτῶν 
παρῆσαν ἐπὶ τουτὶ τὸ βῆμα, 
χελεύοντες ἡμᾶς ἐχπλεῖν 
καὶ παραλαμδάνειν τὴν πόλιν, 
ἡμεῖς παρειχόμεθα 
[χαὶ] ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν 
τὴν αὐτὴν προθυμίαν ἥνπερ 
ὑπὲρ τῆς σωτηρίας Εὐδοέων 2 
εἴχετε ἂν ᾿Αμφίπολιν τότε, 
καὶ ἂν ἦτε ἀπηλλαγμένοι 


ce-que tous vous répétiez, 
que il faut avoir mis-en-guerre 

les Olynthiens contre Philippe, 
est arrivé desoi-même, 
et cela 
comme il devait-servir le plus à vous. 
Car certes si 
ils se fussent chargés de la guerre 
persuadés par vous, 
ils seraient peut-être 
des alliés glissants 
et pensant ces choses 
jusqu’à un certain {emps seulement 
Mais attendu qu’ils haïssent /wi 
d’après les griefs envers eux-mêmes, 
il est naturel eux avoir 
la haine solide 
à cause de ce-que ils craignent 
et ont souffert dejà. 

ΠῚ. 11 ne faut pas certes, 
ὁ hommes Athéniens, 
laisser-échapper une occasion telle 
s’étant présentée d’elle-méme, 
ni avoir éprouvé la mêéme-chose 
laquelle vous avez éprouvée 
souvent déjà précédemment. 

Car si, quand nous fûmes-de-retour 
ayant porté-secours aux Eubéens, 
et que Hiérax et Stratoclès 
envoyés des Amphipolitains 
étaient-présents à cette tribune, 
engageant nous à nous-mettre-en-mer 
et à recevoir la ville d'eux, 
nous eussions montré 
aussi pour nous-mêmes 
la même ardeur que 
pour le salut des Eubéens, 
vous eussiez eu Amphipolis alors, 


ἴτα. et vous eussiez été débarrassés 


πάντων τῶν πραγμάτων μετὰ ταῦ- de toutes les affaires venues après cela. 
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μένοι πραγμάτων. Καὶ πάλιν, ἡνίκα Πύδνα 1, Ποτίδαια, Me- 
ϑώνη, Παγασαὶ, τἄλλα, ἵνα μὴ χαθ᾽ ἕχαστα λέγων διατρίδω, 
[ / 2 J 2 ΄ / “ ,ὕ 

πολιορχούμενα ἀπηγγέλλετο, εἶ τότε τούτων ἑνὶ τῷ πρώτῳ προ- 
θύμως καὶ ὡς προσῆχεν ἐδοηθήσαμεν αὐτοὶ, ῥάονι χαὶ πολὺ 
4 7 CCE) 2. / - λ΄ του δὲ τ 4 A 
ταπεινοτέρῳ νῦν ἂν ἐχρώμεθα τῷ Φιλίππῳ. Νῦν δὲ τὸ μὲν παρὸν 
ἀεὶ προϊέμενοι, τὰ δὲ μέλλοντα αὐτόματ᾽ οἰόμενοι σχήσειν χαλῶς, 
ηὐξήσαμεν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, Φίλιππον ἡμεῖς, χαὶ χατεστή- 
σαμεν τηλικοῦτον, ἡλίχος οὐδείς πώ ποτε βασιλεὺς γέγονε Ma- 
χεδονίας. Nuvi δὴ χαιρὸς ἥχει τις, οὗτος ὃ τῶν ᾿Ολυνθίων, 

ὅν UT À Ὁ n “Δ 2 7 5 2Ἃ ἢ “Ὁ À 
αὐτόματος τῇ πόλει, ὃς οὐδενός ἐστιν ἔλαττων τῶν προτέρων 
ἐχείνων. 

IV. Καὶ ἔμοιγε δοχεῖ τις ἂν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δίκαιος λο- 
γιστὴς τῶν παρὰ τῶν θεῶν ἡμῖν ὑπηργμένωνξ καταστὰς, καίπερ 
2 ER € S = - c J “ 4 3 - Ἵ 
οὖχ ἐχόντων ὡς δεῖ πολλῶν, ὅμως μεγάλην ἂν ἔχειν αὐτοῖς γά- 
ριν εἰκότως " τὸ μὲν γὰρ πολλὰ ἀπολωλεχέναι χατὰ τὸν πόλεμον, 
τῆς ἡμετέρας ἀμελείας ἄν τις θείη δικαίως, τὸ δὲ μήτε πάλαι 


qui vous ont tourmentés depuis. De même encore, si, lorsqu’on vous 
annonça le siége de Pydna, de Potidée, de Méthone, de Pagases, et de 
tant d’autres places qu’il serait trop long d’énumérer une à une, nous 
eussions secouru avec zèle et comme il convenait une seule d’entre 
elles, la première, nous trouverions aujourd’hui Philippe. bien 
plus traitable et bien plus humble. Maïs au lieu de cela, à force de 
négliger toujours le présent et de croire que l'avenir s’améliorera de 
Ini-même, nous avons, Athémiens , nous avons, par notre propre fait, 
agrandi Philippe, et nous l'avons élevé à un degré de puissance où ja- 
mais encore n’était parvenu aucun roi de Macédoine. Cependant voici 
qu’une nouvelle occasion s'offre d'elle-même à la république, celle du 
siége d’Olynthe, non moins favorable qu'aucune des précédentes. 

IV. En vérité, Athéniens, quoique bien des choses laissent encore à 
désirer , il me semble que celui qui voudrait apprécier avec justice 
tout ce que les Dieux ont fait pour nous, serait pénétré envers eux, à 
juste titre, d’une profonde reconnaissance : et en effet, si nous avons 
fait dans la guerre des pertes considérables, c’est à notre négligence 
qu'il est juste de les imputer ; mais que nous ne les ayons pas éprou- 
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Καὶ κάλιν, ἡνίχα Πύδνα, 
Ποτίδαια, Μεθώνη, Παγασαὶ, 
τὰ ἄλλα, 
ἵνα μὴ διατρίδω 
λέγων κατὰ ἕχαστα, 
ἀπηγγέλλετο πολιορχούμενα, 

, εἰ τότε αὐτοὶ ἐδοηθήσαμεν 
προθύμως χαὶ ὡς προσῆχεν 
ἑνὶ τούτων τῷ πρώτῳ, 
ἐχρώμεθα ἂν νῦν 
τῷ Φιλίππῳ ῥάονι 
AU πολὺ ταπεινοτέρῳ. 
Νὺν δὲ 
προϊέμενοι μὲν ἀεὶ τὸ παρὸν, 
οἰόμενοι ὃὲ τὰ μέλλοντα 
σχήσει" χαλῶς αὐτόματα, 
ἡμεῖς ηὐξήσαμεν Φίλιππον, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖο!, 
χαὶ χατεστήσαμεν τηλιχοῦτον, 
ἡλίκος οὐδεὶς βασιλεὺς Μαχεδονίας 
γέγονε πώποτε. 
Nuvi δὴ χαιρὸς 
οὗτος ὃ τῶν Ὀλυνθίων 
ἥχει αὐτόματος τῇ πόλει, 
ἅστις ἐστὶν ἐλάττων 
οὐδενὸς ἐχείνων τῶν προτέρων. 

IV. Καί τις ἂν χαταστὰς, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
λογιστὴς δέλαιος τῶν 
ὑπηργμένων ἡμῖν παρὰ τῶν θεῶν, 
καίπερ πολλῶν 
OÙX ἐχόντων ὡς δεῖ, 
δοχεῖ ὅμως ἔμοιγε 
ἔχειν ἂν αὐτοῖς εἰχότως 
μεγάλην χάριν" 
τὸ μὲν γὰρ ἀπολωλεχέναι πολλὰ 
χατὰ τὸν πόλεμον, 
τὶς ἂν θεΐη διχαΐως 
τῆς ἡμετέρας ἀμελείας, 


πὸ δὲ μήτε πεπονθέναι 


Et encore, lorsque Pydna, 

Potidée, Méthone, Pagases, 

et les antres places, 

pour que je n’use pas Le {emps 

citant elles quant à chacune, 

furent annoncées étant assiégées, 

si alors nous-mêmes avions secouru 

avec-ardeur et comme il convenait 

une-seule d’elles, la première , 

nous nous servirions aujourd’hui 

de Philippe plus traitable 

et beaucoup plus humble. 

Mais voici-que, 

et abandonnant toujours le présent, 

et pensant les choses futures 

devoir être bien d’eiles-mêmes, 

nous-mémes avons agrandi Philippe, 

ὁ hommes Athéniens, 

et avons établi /ui aussi-grand, 

que aucun roi de Macédoine 

n’a été encore-jamais. 

Mais certes voici-qu’une occasion, 

celle des Olynthiens, 

vient spontanée à la ville, 

laquelle n’est moindre 

que nulle de celles-là les précédentes. 
IV. Et quelqu'un s’étant posé, 

ὁ hommes Athéniens, 

appréciateur juste des choses 

fournies à nous de la part des dieux, 

quoique beaucoup de choses 

n'étant pas comme il faut, 

paraît pourtant à moi du moins 

devoir avoir envers eux à-bon-droit 

une grande reconnaissance : 

car led’un-côtéavoir perdu beaucoup 

pendant la guerre, 

on pourrait-mettre cela avec-justice 

au compte de notre négligence ; 

mais le n’avoir pas éprouvé 


12 ΘΑΥΝΘΕΔΕΟΣ -- 
τοῦτο πεπονθέναι, πεφηνένα! τέ τινα ἡμῖν συμμαχίαν τούτων 
ἀντίῤδοπον, ἂν βουλώμεθα χρῆσθαι, τῆς παρ᾽ ἐχείνων εὐνοίας 
εὐεργέτημ᾽ ἂν ἔγωγε θείην. Ἀλλ᾽, οἶμαι, παρόμοιόν ἐστιν ὅπερ 
καὶ περὶ τῆς τῶν χρημάτων χτήσεως. Ἂν μὲν γὰρ, ὅσα ἄν τις 
λάθῃ, χαὶ σώση, μεγάλην ἔχει τῇ τύχη τὴν χάριν - ἂν δ᾽ ἀνα- 
A τ - - = \ 4 
λώσας λάθῃ, συνανάλωσε χαὶ τὸ μεμνῆσθαι [τῇ τύχη] τὴν χά- 
= ἐγ, ΡΝ γν / - 
ριν. Καὶ περὶ τῶν πραγμάτων οὕτως οἵ μὴ χρησάμενοι τοῖς 
χαιροῖς ὀρθῶς, οὐδ᾽ εἰ συνέδη τ ὰ τῶν θεῷ ὶ 
pois ὀρθῶς, οὐὸ νέδη τι παρὰ τῶν θεῶν χρηστὸν, μνη- 
“ονεύουσι" πρὸς γὰρ τὸ τελευταῖον ἐκδὰν ἕχαστον τῶν προῦπαῤ- 
ξάντων ὡς τὰ πολλὰ χρίνεται. Διὸ καὶ σφόδρα δεῖ τῶν λοιπῶν 


fuc, ὦ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, φροντ τίσ σαι va ταῦτ᾽ ἔπανο θωσάμενοι 
li ᾽ 2 


πὶ τοῖς TET τραγ! μένοις ἀδοξίαν ΚΟ Εἰ δὲ προη- 


Ou 


A 
τὴν 


- 


σόμεθα, ὠ᾿ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ τούτους τοὺς ἀνθρώπους, εἶτ᾽ 


vées depuis longtemps déjà , qu’il se présente à nous une alliance ca- 
pable de nous indemniser, si toutefois nous voulons la mettre à profit, 

ce sont là, selon moi, des bienfaits qui ne sont dus qu’à leur bienveil- 

lance. Mais il en est de ceci, à ce qu’il me semble, comme de la pos- 
session des biens. Conserve-t-on tout ce qu’on a reçu de la fortune, on 
iui en a une grande reconnaissance; se trouve-t-il, au contraire, qu’on 
ait insensiblement dissipé ce qu’on avait, le souvenir du bienfait et la 
reconnaissance se sont dissipés dans la même proportion. De même , 
en matière d’affaires publiques, ceux qui n’ont pas su profiter des cir- 
constances favorables, oublient même les bienfaits qu’ils ont pu rece- 
voir des Dieux ; car le plus souvent on ne juge des événements anté- 
rieurs que par le résultat final. C’est pourquoi, Athéniens, il faut 
prendre vivement à cœur le salut de ce qui nous reste, afin qu’en Fa- 
méliorant nous effacions l’opprobre de notre conduite passée. Mais si 
nous abandonnons encore ces hommes, Athéniens, et que par suite 
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τοῦτο πάλαι, 


τινά τε συμμαχίαν πεφηνέναι ἡμῖν 


ἀντίῤῥοπον τούτων; 

ἂν βουλώμεθα χρῆσθαι, 

ἔγωγε ἂν θείην ᾿ 

εὐεργέτημα τῆς εὐνοίς 

παρὰ ἐχείνων. 

᾿Αλλὰ, οἶμαι, ὅπερ χαὶ 

περὶ τῆς χτήσεως τῶν χρημάτων ; 
ἐστὶ παρόμοιον. 

Ἂν μὲν γὰρ 

ὅσα τις ἂν λάδῃ, 

χαὶ σώσῃ; 

ἔχει τὴν χάριν 
μεγάλην τῇ τύχῃ᾽ 

ἂν δὲ λάθῃ 

ἀναλώσας, 
συνανάλωσε χαὶ 

τὸ μεμνῆσθαι τὴν χάριν 
τῇ τύχῃ. 

Οὕτω χαὶ περὶ τῶν πραγμάτων 
où μὴ χρησάμενοι ὀρθῶς 

τοῖς καιροῖς 

οὐδὲ μνημονεύουσιν 

εἴ τι χρηστὸν 

συνέθη παρὰ τῶν θεῶν" 
ἔχαστον γὰρ τῶν προῦπαρξάντων 
χρίνεται ἱ 

ὡς τὰ πολλὰ 

πρὸς τὸ τελευταῖον ἐχόάν. 

Διὸ χαὶ δεῖ ἡμᾶς, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

φροντίσαι σφόδρα τῶν λοιπῶν, 
{vx ἐπανορθωσάμενοι ταῦτα 
ἀποτριψώμεθα τὴν ἀδοξίαν 

ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις. 

Εἰ δὲ προησόμεθα, 

D ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι; 

χαὶ τούτους τοὺς ἀνθρώπους, 
εἶτα ἐχεῖνος 


cela depuis-longtemps, 

et une alliance s’être montrée à nous 
venant-en-contre-poids de ces-choses, 
si nous voulons user d’elle , 
moi-du-mouns je 16 placerai comme 
un bienfait de la bienveillance 
de-la-part de ceux-là. 

Du reste, je pense, ce-qui a lieu aussi 
pour la possession des richesses, 

est très-analogue. 

En effet si d’une part [rir, 
tout ce-que quelqu'un aura pu-acqué- 
il aura conservé aussi cela, 

il a la reconnaissance 

grande envers la fortune ; 

mais si il a été caché à lui-méme 
ayant perdu ce qu’il avait, 

il a perdu-tout-ensemble aussi 

le se souvenir de la reconnaissance 
envers la fortune. 

De même aussi au sujet des affaires 
ceux n’ayant pas usé bien 

des circonstances-favorables 

ne se souviennent pas-même 

si quelque-cnose d’ivantageux 

est arrivé de la part des dieux; 

car chacune des choses ayant précédé 
est jugée 

comme la plupart le sont 

eu-égard-à la dernière arrivée. 
C’est-pourquoi aussi il faut nous, 

ὃ hommes Athéniens , 

nous occuper fort des choses restant, 
afin que ayant redressé elles 

nous ayons effacé la honte 

au sujet de celles accomplies. 

Mais si nous abandonnerons, 

ὁ hommes Athéniens , 

encore ces hommes, 

et si par-suite celui-là 
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Ὅλυνθον ἐχεῖνος χαταστρέψεται, φρασάτω τις ἐμοὶ, τί τὸ 
χωλῦον ἔτ᾽ αὐτὸν ἔσται βαδίζειν ὅποι βούλεται. 

V. Ἄρά γε λογίζεταί τις ὁμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ 
θεωρεῖ τὸν τρόπον, δι’ ὃν μέγας γέγονεν, ἀσθενὴς ὧν τὸ χατ᾿ 
ἀρχὰς Φίλιππος; Lo πρῶτον ᾿Ἀμφίπολιν᾽ λαθὼν, μετὰ ταῦτα 
Πύδναν, πάλιν Ποτίδαιαν, Μεθώνην αὖθις, εἶτα Θετταλίας 
ἐπέδη * μετὰ ταῦτα Φερὰς, Παγασὰς, Νίαγνησίαν, πάνθ᾽ ὃν 
ἐδούλετο εὐτρεπίσας τρόπον, ᾧχετ᾽ εἰς Θράχην " εἶτ᾽ ἐχεῖ τοὺς 
μὲν ἐχθαλὼν3, τοὺς δὲ καταστήσας τῶν βασιλέων, ἠσθένησε" 
πάλιν ῥαΐσας οὖχ ἐπὶ τὸ ῥαθυμεῖν ἀπέχλινεν, ἀλλ᾽ εὐθὺς ᾽᾿Ολυν- 
θίοις ἐπεχείρησε. Τὰς δ᾽ ἐπ᾽ Ἰλλυριοὺς καὶ Παίονας αὐτοῦ καὶ 
πρὸς Ἀρύμθανδ, καὶ ὅποι τις ἂν εἴποι, παραλείπω στρατείας. 

Τί οὖν, ἄν τις εἴποι, ταῦτα λέγεις ἡμῖν νῦν ; ἵνα γνῶτε, ὦ 
ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χαὶ αἴσθησθε ἀμφότερα, καὶ τὸ προΐεσθαι 


χαθ’ ἕχαστον ἀεί τι τῶν πραγμάτων ὡς ἀλυσιτελὲς, χαὶ τὴν 


Philippe soumette Olynthe, qu’on me dise qui l’empêchera alors de 
marcher partout où il voudra. 

V. En est-il un seul parmi vous, Athéniens, qui calcule , qui cousi - 
dère en lui-même les moyens par lesquels ce Philippe, si faible dans le 
principe, est devenu si grand ? Il commença par s'emparer d’Amphipo- 
lis, puis de Pydna, puis de Potidée, puis encore de Méthone; ensuite il 
envahit la Thessalie; puis, quand il eut bouleversé à son gréet Phères, 
et Pagases , et Magnésie, il se tourna vers la Thrace; là il chassa des 
rois, il en établit d’autres ; sur ces entrefaites il tomba malade ; mais à 
peine rétabli, loin de se laisser aller à l’indolence, il attaqua sur-le- 
zhamp les Olynthiens. Et je ne parle pas de ses expéditions contre les 
Illyriens et les Péoniens, contre Arymbas, et en un mot partout. 

Mais pourquoi tous ces détails ? me dira-t-on ; c’est pour que vous 
sachiez, Athéniens, pour que vous sentiez bien deux choses : combien 
est funeste cette nonchalance qui vous fait négliger successivement 
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χαταστρέψεται Ὄλυνθον, 
τὶς φρασάτω ἐμοὶ 
τί ἔσται τὸ χωλῦον ἔτι αὐτὸν 
βαδίζειν ὅποι βούλεται. 
V. Ἀρά γέ τις ὑμῶν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
λογίζεται χαὶ θεωρεῖ τὸν τρόπον 
διὰ ὃν Φίλιππος γέγονε μέγας, 
ὧν ἀσθενὴς 
τὸ κατὰ ἀρχάς ; 
Λαδὼν τὸ πρῶτον ᾿Ἀμφίπολιν; 
μετὰ ταῦτα Πύδναν, 
πάλιν Ποτίδαιαν, 
αὖθις Μεθώνην, 
εἶτα ènéôn Θετταλίας * 
μετὰ ταῦτα εὐτρεπίσας 
τρόπον ὃν ἐδούλετο, 
Φερὰς, Παγασὰς, 
Μαγνησίαν, πάντα, 
ᾧχετο εἰς Θράχην " 
εἶτα ἐχεῖ ἐχδαλὼν τοὺς μὲν, 


χαταστήσας τοὺς δὲ τῶν βασιλέων, 


ἠσθένησε " 

ῥαΐσας πάλιν 

οὐχ ἀπέκλινεν ἐπὶ τὸ ῥαθυμεῖν, 
ἀλλὰ ἐπεχείρησεν εὐθὺς Ὀλυνθίοις. 


Παραλείπω δὲ τὰς στρατείας αὐτοῦ 


ἐπὶ Ἰλλυριοὺς καὶ Παίονας 
χαὶ πρὸς Ἀρύμόαν, 
χαὶ ὅποι τις ἂν εἴποι. 
Τί οὖν, εἴποι ἄν τις, 
λέγεις ταῦτα ἡμῖν νῦν; 
ἴνα γνῶτε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
καὶ αἴσθησθε ἀμφότερα, 


“χαὶ τὸ προΐεσθαι ἀεὶ 
χατὰ ἕχοστον 


τὶ τῶν πραγμάτων, 
ὡς ἀλυσιτελὲς, 
ταὶ τὴν φιλοπραγμοσύνην, 


soumettra Olynthe, 

que quelqu'un ait dit (dise) à moi 
quoi sera le empêchant encore lui 
de marcher où il veut. 

V.Est-ce-que du-moins quelqu’un dé 
ὁ hommes Athéniens, [vous, 
calcule et considère la manière 
par laquelle Philippe est devenu gra5d 
étant faible 
dès le commencement ? 

Ayant pris d’abord Amphipolis, 

après cela Pydna, 

puis-encore Potidée , 

puis-encore Méthone, 

ensuite il marcha sur la Thessalie; 

après cela ayant arrangé 

de la manière que il voulait, 

Phères, Pagases, 

Magnésie, tout, 

il passa en Thrace ; 

puis là ayant renversé les uns, 

et ayant établi les-autres des rois, 

il tomba-malade ; 

bien-portant de nouveau 

il ne déclina pas versle être-indolent, 

mais attaqua aussitôt les Olynthiens. 

Et j’omets les expéditions de lui 

contre les Illyriens et les Péoniens 

et contre Arymbas, 

et où quelqu'un pourrait-dire. 
Pourquoi donc, dira quelqu'un, 

dis-tu ces-choses à nous maintenant ? 

afin que vous ayez connu 

ὃ hommes Athéniens, 

et ayez senti ces deux choses, 

et le abandonner successivement 

quant-à chacune 

quelqu’une desaffaires se présentant 

combien cela est désavantageux, 

et l’activité, 
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φιλοπραγμοσύνην, ἢ χρῆται χαὶ συζῇ Φίλιππος, ὑφ᾽ ἧς οὐχ 
ἔστιν ὅπως ἀγαπήσας τοῖς πεπραγμένοις ἡσυχίαν σχήσει. Εἰ 
δ᾽ ὁ μὲν, ὡς ἀεί τι μεῖζον τῶν ὑπαρχόντων δεῖ πράττειν, ἐγνω-- 
χὼς ἔσται, ὑμεῖς δὲ ὡς οὐδενὸς ἀντιληπτέον ἐῤῥωμένως τῶν 
πραγμάτων, σχοπεῖσθε εἰς τί ποτ᾽ ἐλπὶς ταῦτα τελευτῆσαι. Πρὸς 
θεῶν, τίς οὕτως εὐήθης ἐστὶν ὑμῶν, ὅστις ἀγνοεῖ τὸν ἐχεῖθεν 
πόλεμον δεῦρο ἥξοντα, ἂν ἀμελήσωμεν : ᾿Αλλὰ μὴν εἰ τοῦτο 
γενήσεται, δέδοικα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μὴ τὸν αὐτὸν τρόπον, 
ὥσπερ où δανειζόμενοι ῥαδίως ἐπὶ τοῖς μεγάλοις τόχοις, μικρὸν 
εὐπορήσαντες χρόνον͵ ὕστερον χαὶ τῶν ἀρχαίων | ἀπέστησαν, 
οὕτω καὶ ἡμεῖς, ἂν ἐπὶ πολλῷ " φανῶμεν ἐῤῥαθυμηχότες χαὶ 
ἅπαντα πρὸς ἡδονὴν ζητοῦντες, πολλὰ χαὶ χαλεπὰ ὧν οὐχ ἠδου- 
λόμεθα ὕστερον εἷς ἀνάγχην ἔλθωμεν ποιεῖν, χαὶ χινδυνεύσωμεν 
περὶ τῶν ἐν αὐτῇ τῇ χώρα. 

VI. To μὲν οὖν ἐπιτιμᾶν ἴσως φήσαι τις ἂν ῥάδιον χαὶ παν- 
chacune des occasions qui se présentent, et combien est ardente au 
contraire cette activité, l'âme et la vie de Philippe, qui ne lui permet 
jamais de se contenter de ce qu’il a déjà fait, et qui lui rend le repos 
impossible, Or si Philippe est déterminé à exécuter constamment des 
desseins de plus en pius vastes, et que vous, au contraire, Vous soyez 
déterminés à ne rien embrasser avec vigueur, voyez quelle issue un 
tel contraste laisse à vos espérances ! Dieux! qui de, vous est assez 
simple pour ne pas voir que d’Olynthe la guerre viendra ici, si nous 
la négligeous ? Et, si cela arrivait, Athéniens! Ah! je crains bien qu’a- 
lors, semblables à ces emprunteurs imprudents, qui, après s'être pro- 
curé à gros intérêts une aisance passagère, se voient enfin dépouillés 
de leur patrimoine, nous aussi, après avoir acheté bien cher l'indo- 
lence et la satisfaction de tous nos caprices, nous ne nous trouvions 
plus tard réduits à la nécessité d’exécuter à contre-cœur mille entre- 


prises difficiles, et de trembler pour nos propres foyers. 
YI. Le blâme est facile , me dira-t-on ; il est à la portée du premier 





Ma éaues dé 
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ᾧ Φίλιππος χρῆται 

χαὶ συζῇ 2 

ὑπὸ ἧς οὐχ ἔστιν ὅπως 
ἀγαπήσας τοῖς πεπραγμένοις 
σχήσει ἡσυχίαν. 

Εἰ δὲ ὁ μὲν 

ἔστα: ἐγνωχὼς 

ὡς δεῖ πράττειν ἀεὶ 


ὑμεῖς ὃὲ 
ὡς ἀντιληπτέον ἐῤῥωμένως 
οὐδενὸς τῶν πραγμάτων, 
σχοπεῖσθε εἰς τί 

ἐλπὶς ταῦτα τελευτῆσαί ποτε. 
Πρὸς θεῶν, 

τίς ὑμῶν ἐστιν οὕτως εὐήθης, 
ὅστις ἀγνοεῖ τὸν πόλεμον 
ἥξοντα ἐχεῖθεν δεῦρο, 

ἂν ἀμελήσωμεν ; 

᾿Αλλὰ μὴν εἰ τοῦτο γενήσεται, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

δέδοικα, WA τὸν αὐτὸν τρόπον, 
ὥςπερ οἱ δανειζόμενοι ῥαδίως 
ἐπὶ τοῖς μεγάλοις τόχοις, 
εὐπορήσαντες 

χρόνον μιχρὸν, 

ἀπέστησαν ὕστερον 

χαὶ τῶν ἀρχαίων, 

οὕτω χαὶ ἡμεῖς, 

ἂν φανῶμεν ἐῤῥαθυμηχότες 
ἐπὶ πολλῷ 


καὶ ζητοῦντες ἅπαντα πρὸς ἡδονὴν, 


ἔλθωμεν ὕστερον 
εἰς ἀνάγχην ποιεῖν 
πολλὰ καὶ χαλεπὰ 
ὧν οὖχ ἠδουλόμεθα, 
χαὶ χινδυνεύσωμεν 
περὶ τῶν 
ἐν τῇ χώρᾳ αὐτῇ. 
VE. Τὶς οὖν ἂν φήσαι ἴσως 


de laquelle Philippe use 

et avec laquelle il vit, [sible que 

par-suite de laquelle il n’est pas pos- 

se contentant des-choses faites 

il puisse-garder le repos. 

Or si lui d’une part 

sera ayant résolu 

que il faut faire toujours [est, 

quelque-chose plus grand que ce qui 

et vous d’autre part 

que il ne faut s’occuper fortement 

d'aucune des affaires, 

considérez à quoi 

espoir est cela avoir abouti enfin. 

De-par les Dieux, 

qui de vous est si simple, 

lequel ignore la guerre 

devant venir de là ici, 

si nous aurons négligé elle ? 

Mais pourtant si cela sera arrivé, 

ὁ hommes Athéniens, 

je crains que, de la même manière 

comme ceux empruntant facilement 

à de gros intérêts, 

ayant-été-dans-l’abondance 

pendant un temps petit, 

ont été dépossédés plus-tard 

même du fends, 

de même aussi nous, 

sinous paraissions ayant été-indolents 

à beaucoup de frais 

et cherchant tout en vue du plaisir, 

nous ne venions plus-tard 

dans la nécessité de faire 

des choses nombreuses et pénibles 

de celles que nous ne voulions pas, 

et que nous ne soyons-en-danger 

pour les biens 

dans notre pays même. [être 
VI. Donc quelqu’un dirait peut- 

2 
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ue CU - 4 
τὸς Elvar, τὸ δ᾽ ὑπὲρ τῶν παρόντων ὅ τι δεῖ πράττειν ἀποφαί- 
QL π᾿ “- ᾿ 5 
νεσθαι, τοῦτ᾽ εἶναι συμθούλου. ᾿Εγὼ δὲ οὖχ ἀγνοῶ μὲν, ὦ &v- 
ὃρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦθ᾽, ὅτι πολλάχις ὑμεῖς οὗ τοὺς αἰτίους, ἀλλὰ 
, € LA \ . LA 2 , 2 5 “τ - 
τοὺς ὑστάτους περὶ τῶν πραγμάτων εἰπόντας ἐν ὀργῇ ποιεῖσθε, 
ἂν τι μὴ χατὰ γνώμην ἐχόῇ. Οὐ μὴν οἴομαί [γε] δεῖν τὴν ἰδίαν 


\ 


ἀσφάλειαν σχοποῦνθ᾽ ὕποσ τείλασθαι περὶ ὧν ὑμῖν συμφέρειν 


- 
2 | 


- LA - 
ἡγοῦναι. Φημὶ δὴ διχῇ no εἰναι τοῖς πράγμασιν ὑμῖν, 
- \ \ = le 
τοῖς ᾽Ολυνθίοις σώζειν χαὶ τοὺς τοῦτο ποιήσον - 
! 2 / ἂν ἀν A HA, 4 
τας στρατιώτας ἐχπέμπειν, χαὶ τῷ τὴν ÉXELVOU χώραν χαχῶς 
- \ \ ͵ € / 2 M 
ποιεῖν καὶ τριήρεσι χαὶ στρατιώταις ἑτέροις. Εἰ δὲ θατέρου τού- 
- \ LA - 
τῶν ὀλιγωρήσετε, ὀχνῶ μὴ μάταιος ὑμῖν À στρατεία γένηται. 
LU -Ὁ LA /  Φ 
Εἴτε γὰρ, ὑμῶν τὴν ἐχείνου κακῶς ποιούντων, ὑπομείνας τοῦτό, 


2 


\ 
Ὄλυνθον παραστήσεται, ῥαδίως ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἐλθὼν ἄμυ-- 


venu ; mais indiquer les mesures nécessaires dans les circonstances du 
moment, c’est là le propre d’un conseiller. Je le sais ; je sais aussi, 
Athériens, que le plus souvent ce n’est pas sur les coupables, maissur 
ceux qui ont parlé les derniers, que vous déchargez votre colère, quand 
les affaires n’ont pas tout le succès que vous attendiez. Néanmoins je 
ne crois pas devoir, par égard pour ma sûreté personnelle, taire ce qui 
me semble utile pour vous. Je dis donc qu’il faut un double secours : 
une première armée, pour sauver les villes olynthiennes ; une seconde, 
avec des galères, pour ravager le territoire de Philippe. Si vous négli- 
gez l’un de ces deux moyens, je crains bien que votre expédition ne 
devienne stérile. En effet, si vous vous bornez à ravager le pays de 
Philippe, et que ce prince, sans.s’en.embarrasser, achève la conquête 
d’Olynthe, il lui sera facile à son retour de déféndre-ses-propres États; 
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τὸ ἐπιτιμᾷν εἶναι μὲν ῥάδιον, 
«αἱ παντὸς, 

cù ὃὲ ἀποφαίνεσθαι 

ὃ.τι δεῖ πράττειν 

ὑπὲρ τῶν παρόντων, 

τοῦτο εἶναι συμόούλου. 

Ἐγὼ δὲ οὐχ ἀγνοῶ μὲν τοῦτο, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι., 

ὅτι πολλάκις ὑμεῖς 

ποιεῖσθε ἐν ὀργῇ 

οὗ τοὺς αἰτίους, 

ἀλλὰ τοὺς εἰπόντας ὑστάτους 
περὶ τῶν πραγμάτων, 

ἄν τ' 2x67 

μὴ κατὰ γνώμην. 

Οὐ μὴν οἴομαί [γε] δεῖν 
σχοποῦντα τὴν ἀσφάλειαν ἰδίαν 
ὑποστείλασθα!: 


περὶ ὧν ἡγοῦμαι συμφέρειν ὑμῖν. 


Prui δὴ 

εἶνα! βοηθητέον τοῖς πράγμασι 
διχῇ ὑμῖν, 

τῷ τε σώζειν τὰς πόλεις 

τοῖς Ὄλυνθίοις 

καὶ ἐχπέμπει:ν τοὺς στρατιώτας 
ποιήσοντας τοῦτο, 

χαὶ τῷ ποιεῖν χαχῶς 

χαὶ τριήρεσι 

χαὶ ἑτέροις στρατιώταις 

τὴν χώραν ἐχείνου. 

Εἰ δὲ ὀλιγωρήσετε 

θατέρου τούτων, 

ὀχνῶ μὴ ἣ στρατεία 

γένηται μάταιος ὕμῖν. 

Εἴτε γὰρ 

ὑμῶν ποιούντων χαχκῶς 


παραστήσετας Γθλωνθον; 
ἐλθὼν ἐπὶ τὴν οἰχείαν 


le blâmer être aisé il-est-vrai 

et de tout homme (du premier venu) 
mais le démontrer 

ce que il faut faire 

au sujet des circonstances présentes, 
ceci être d’un conseiller. 

Or moi jen’ignore pas d’une part ceci, 
ὃ hommes Athéniens, 

que souvent vous 

vous prenez en colère 

non certes les auteurs du mal, 
mais ceux ayant parlé les derniers 
sur les affaires, 

si quelque-chose est arrivé 

non selon votre attente. 

Je ne pense pourtant pas certes falloir 
moi considérant la sûreté personnelle 
reculer (hésiter à parler) 

sur ce-que je pense étre-utile à vous, 
Donc je déclare 

devoir être porté-secours aux affaires 
de-deux-manières par vous, 

et par le sauver [65 villes 

aux Olynthiens 

et envoyer les soldats 

devant accomplir cela, 

et par le traiter mal 

et avec des galères 

et avec d’autres. soldats 

le pays de celui-là. 

Mais si vous négligerez 
Vune-des-deux de ces choses, 

je crains que Fexpédition 

ne soit devenue vaine pour vous 
Car et si, 

vous traitant mal 

le pays de lui, 
supportant-patiemment eela, 

i soumettra Olynthe, 

revenu vers son propre Days 
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ἃ ΩΝ 4 À 4 € - 2 1% - , 
νεῖται " εἶτε, βοηθησάντων μόνον ὑμῶν εἷς "Ὄλυνθον, ἀκινδύνως 
δρῶν ἔχοντα τὰ οἴχοι, προσχαθεδεῖται χαὶ προσεδρεύσει: τοῖς 
πράγμασι, περιέσται τῷ χρόνῳ τῶν πολιορχουμένων. Δεῖ δὴ 

« μω .- 
πολλὴν καὶ διχῇ τὴν βοήθειαν εἶναι. 
Καὶ περὶ μὲν τῇ θεί Ό ! + περὶ ὃὲ yo 
cpt μὲν τῆς βοηθείας ταῦτα γιγνώσχω περὶ ὃε χρη- 

“5: 7 Ἐν à dvôoec AB: - ΠΡΟΣ ΜΕ τὸ ΠΡ ΜΠ 
μάτων πόρου, ἔστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χρήματα ὑμῖν, ἔστιν 
ὅσα οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων στρατιωτιχά - ταῦτα δὲ ὑμεῖς 

“ - “- 
οὕτως, ὡς βούλεσθε, λαμόάνετε. Ei μὲν οὖν ταῦτα τοῖς στρα- 

, 2] Le - \ DR - / Ἵ \ \ 
τευομένοις ἀποδώσετε, οὐδενὸς ὑμῖν προσδεῖ πόρου εἰ δὲ μὴ. 
ἃ = es w οἵ NUS ui 4 ΑΝ I J 
ro σι μᾶλλον ὃ ἅπαντος ἐνδεῖ τοῦ πόρου. Τί οὖν, ἄν τις 
εἴποι, σὺ pégeis ταῦτ᾽ εἶναι στ are Μὰ Δί᾽, οὐχ ἔγωγε. 

Evo μὲν γὰρ ἡγοῦμαι Ὁ re δεῖν χατασχευασθῆναι χαὶ 


εἶναι στρατιωτιχὰ χαὶ μίαν σύνταξιν εἶναι τὴν αὐτὴν τοὺ TE 


λαμδάνειν χαὶ τοῦ ποιεῖν τὰ δέοντα" με εἴς δὲ οὕτω πως ἄνευ 


et si d’un autre côté vous vous contentez de secourir Olynthe, et que 
Philippe, voyant ses domaines en sûreté, reste devant la ville, et puisse 
épier à loisir toutes les occasions favorables, il finira avec le temps par 
triompher des assiégés. 11 faut donc un secours puissant, et sur deux 
points à la fois. 

Tel est mon avis sur le secours à porter. Quant à l’argent néces- 
saire, vous avez, Athéniens, vous avez plus de fonds militaires qu’au- 
cun autre peuple ; mais ces fonds, vous les recevez à tel titre qu’il vous 
plaît. Rendez-les aux armées, et vous n’avez besoin d’aucune autre 
ressource ; sinon, vous avez besoin de ressources nouvelles, ou plu- 
tôt toutes ressources vous manquent à la fois. Eh quoi! dira-t-on 
oses-tu donc proposer formellement d’affecter ces fonds aux armées ? 
Moi? Les Dieux m’en préservent! Je pense seulement qu’il faut lever 
une armée, que vous avez des fonds pour la payer, que recevoir 
l'argent du trésor et en faire l’application nécessaire doit étre en 
quelque sorte une seule et même chose. Pour vous, sans trop vous 
mettre en peine des affares, vous recevez cet argent pour subvenir 
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ἀμυνεῖται ῥοδίως * 
΄ CRE et a 
εἴτε, ὑμῶν βοηθησάντων 
μόνον εἰς "Ὄλυνθον, 
ὁρῶν τὰ οἴχοι 
ἔχοντα ἀχινδύνως, 
προσχαθεδεῖται 


χαὶ προσεδρεύ σε: τοῖς πράγμασι 


τῷ χρόνῳ περιέσται 

τῶν πολιορχουμένων. 

Δεῖ δὴ τὴν βοήθειαν 

εἶναι πολλὴν χαὶ διχῇ. 
Καὶ περὶ τῆς βοηθείας μὲν 

γιγνώσχω ταῦτα * 

περὶ δὲ πόρου χρημάτων, 

ἔστιν ὑυῖν χρήματα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ἔστι στρατιωτιχὰ 

ὅσα οὐδενὶ 

τῶν ἄλλων ἀνθρώπων * 

ὑμεῖς δὲ λαμδάνετε ταῦτα 

οὕτως ὡς βούλεσθε. 

Εἰ οὖν μὲν ἀποδώσετε ταῦτα 

τοῖς στρατευομένοις, 

προσδεῖ ὑμῖν 

οὐδενὸς πόρον " 

εἰ δὲ μὴ, προσδεῖ, 

υᾶλλον δὲ ἐνδεῖ 

πόρου ἅπαντος. 

Τί οὖν, εἴποι ἂν τις, 

σὺ γράφεις 

ταῦτα εἶναι στρατιωτικά 5 

Μὰ ΔΑία, οὐχ ἔγωγε. 

Ἐγὼ μὲν γὰρ ἡγοῦμαι 


δεῖν στρατιώτας χατασχευασθῆνα 


χαὶ στρατιωτιχὰ εἶναι, 


x PA LA > μι à! τὰ 
καὶ μιὰν συνταςιν ELVOL τὴν αὐτὴν 


τοῦ τε λαμθάνειν 

χαὶ τοῦ ποιεῖν τὰ δέοντα " 
ὑμεῖς δὲ οὕτω πως 
λαμφάνετε εἰς τὰς ἑορτὰς 


il Ze défenära facilement ; 
et si, vous ayant secouru 
seulement vers Olynthe, 
voyant les choses chez-lui 
étant sans-danger , 
il se placera-en-observation 
et sera-à-l’affût des événements, 
avec le temps il triomphera 
des assiégés. 
Donc il faut le secours 
être abondant et porte douilerent 
Et sur le secours d’une-part 
je pense ces choses ; 
puis, sur la contribution de fonds, 
ii est à vous des fonds , 
hommes Athéniens, 
il en est de destinés-aux-troupes 
autant-que à aucun 
des autres hommes (peuples) 5 
mais vous, vous recevez ces fonds 
ainsi comme vous voulez. 
Si donc d’une part vous rendrez eux 
à ceux portant-les-armes , 
il n’est besoin-en-outre à vous 
d’aucune contribution ; 
mais si non, besoin-est-en-outre, 
ou plutôt manque-absolu-existe 
de la contribution tout-entière. 
Quoi donc, pourra-dire quelqu'un, 
toi tu proposes 
ces fonds être affectés-aux-troupes ? 
Non par Jupiter, non moi du moins. 
Moi en effet, il est vrai, je-pense 


:, falloir des soldats avoir été préparés, 


etdes fonds affectés-aux-troupesêtre, 
et un-seul système être le même 

et celui du recevoir des fonds, 

et celui du_faire le nécessaire ; 

mais vous ainsi en-quelque-sorte 
vous recevez des fonds pour les fêtes 
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πραγμάτων λαμδάνετε εἷς τὰς ξορτάς. Ἔστι δὴ λοιπὸν, οἶμαι 5 
πάντας εἰσφέρειν, ἂν πολλῶν δέη, πολλὰ, ἂν ὀλίγων , ὀλίγα. 
Δεῖ δὲ χρημάτων, καὶ ἄνευ τούτων οὐδὲν ἔστι γενέσθαι τῶν 
δεόντων. Λέγουσι δὲ καὶ ἄλλους τινὰς ἄλλοι πόρους, ὧν ἕλεσθε, 
ὅστις ὑμῖν συμφέρειν δοχεῖ - χαὶ ἕως ἐστὶ χαιρὸς, ἀντιλάφεσθε 
τῶν πραγμάτων. 

VII. Ἄξιον δὲ ἐνθυμηθῆναι χαὶ λογίσασθαι τὰ πράγματα, 


ἐν ᾧ χαθέστηχε νυνὶ τὰ Φιλίππου. Οὔτε γὰρ, ὥς δοχεῖ χαὶ 


<a 


, ΄, à \ ME IE ϑω 29 “- 385. ΓΒ , 
φήσειε τις ἂν LUN GXOTUV UXOISUX , EUTOET US OUQ ὡς ἂν χαλ- 


7 ΠΥ ὦ 4 
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εχει" OUT ἂν εζςηνεγχε τὸν πόλεμόν 
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ποτε τοῦτον ἐχεῖνος,, εἰ πολεμεῖν ᾧήθη δεήσειν αὖτόν - ἀλλ᾽ ὥς 
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LA Pr 1. Τοῦτο δὲ ποῶτον αὐτὸν ταράττει παρὰ YVWUMNV γε- 
οιεωευσται. 0YTO on 7 gt το υ ρατ Γεῖ 7 ρα γνω! τῇ Ὗ 


= . r. Et --Ὁ 
ονὺς. χαὶ πολλὴν ἀθυμίαν αὐτῷ παρέχει, εἶτα τὰ τῶν Θεττα- 
3 ἱ ἣ Β , 


aux frais de vos fêtes. Je ne vois plus alors d’autre parti que de con- 
tribuer tous, pour beaucoup, si les besoins de l’État sont considéra- 
bles, pour peu, s’ils le sont moins. Car il faut des fonds, et sans ces 
fonds il est impossible de rien faire de ce qu’il faut. Mais d’autres ora- 
teurs vous indiquert d’autres ressources; choisissez donc celles qui 
vous semblent les plus avantageuses, et, tandis qu’il en est temps en- 
core, hâtez-vous d'agir. 

VI. I! est une chose qui mérite aussi d’ètre mürement examinée et 
appréciée à sa juste valeur : c’est la situation actuelle des affaires de 
Philippe. Non, sa fortune présente n’est ni aussi belle ni aussi brillante 
que pourrait le croire et l’affirmer un observateur superficiel, et jamais 
ce prince n’eût entrepris cette guerre, s’il eût cru être obligé de la sou- 
tenir : en fondant sur Olynthe, il se flattait de tout réduire aussitô: 
sous ses lois, et en cela il s’est trompé. Or cette déception d’abord le 
trouble et le jette dans un grand découragement , et d’un autre côté 
les dispositions des Thessaliens ne l’inquiètent pas moins. En effet, 
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ἄνευ πραγμάτων. 
Ἐστὶ δὴ λοιπὸν, οἶμαι. 
πάντας εἰςφέρειν πολλὰ, 
ἂν δέῃ πολλῶν, 
ὀλίγα, ἂν ὀλίγων. 
Δεῖ δὲ χρημάτων, 
χαὶ ἄνευ τούτων 
οὐδὲν τῶν δεόντων 
ἔστι γενέσθαι. 
Ἄλλοι δὲ λέγουσι καὶ 
τινὰς ἄλλους πόρους; 
ὧν ἕλεσθε 
ὅστις δοχεῖ συμφέρειν ὑμῖν " 
χαὶ ἀντιλάθεσθε τῶν πραγμάτων; 
ἕως καιρός ἐστιν. 

VII. Ἄξιον ὃξ 
ἐνθυμηθῆναι 
καὶ λογίσασθαι τὰ πράγματα, 
ἕν ᾧ τὰ Φιλίππον 
«αθέστηχε νῦν. 
Οὔτε γὰρ τὰ παρόντα 
ἔχει αὐτῷ εὐπρεπῶς, 


- 


ORE 


O2 


ce 
ως 
χαΐ τις ἂν φήσειε 

μὴ σχοπῶν ἀχριδῶς.; 


DAT ς 


+ οὐδὲ ὡς ἂν χάλλιστα " 


οὔτε ἐχεῖνός ποτε 
ἐξήνεγχεν ἂν τοῦτον τὸν “πόλεμον , 
εἰ φήθη δεήσειν 
αὐτὸν πολεμεῖν" 
ἀλλὰ ἤλπιζε τότε 
ἑἀναιρήσεσθαι 
ἅπαντα τὰ πράγματα, 
ὡς ἐπιὼν, 
χαὶ εἶτα διέψευσται. 
Τοῦτο δὴ πρῶτον ταράττει αὐτὸν, 
γεγονὸς παρὰ γνώμην» 
καὶ παρέχει αὐτῷ 
πολλὴν ἀθυμίαν, 
εἶτα τὰ τῶν Θετταλῶν. 


abstraction-faite des affaires. 

Donc il est de-reste, je pense, 

tous apporter beaucoup 

si il est besoin de beaucoup, 

peu, si il est besoin de peu. 

Mais il est besoin de fonds, 

et sans eux 

aucune des choses nécessaires 

n’est à être arrivée(ne peut se faire}. 
Cependant d’autres indiquent encoré 
quelques autres ressources-de-fonds 
desquelles choisissez 


” laquelle semble être-utile à vous ; 


et emparez-vous des affaires, 
tandis que temps est encore. 

VII. De plus iz est valant-la-peine 
de s’être-mis-dans-l’esprit 

et d’avoir calculé les affaires , 
dans quel état celles de Philippe 
sont établies maintenant. 

Car ni les circonstances présentes 
ne sont pour lui brillamment, 
comme cela semble 

et comme quelqu'un aurait dif 
n’examinant pas exactement, 

ni comme elles seraient le mieux ; 
ni celui-là jamais Σ 

n’eût porté cette guerre, 

s’il eût cru devoir-falloir 

lui-même faire-la-guerre. 

Mais il espérait alors 

devoir emporter 

toutes les affaires, 

dès en arrivant sur Olynthe, 

et puis il s’est trompé. 

Or ceci d’abord trouble lui, 

étant arrivé contre son opinion, 

et fournit à lui 

un grand découragement, 

puis les choses des Thessaliens aussi. 
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λῶν. Ταῦτα ! γὰρ ἄπιστα μὲν ἦν δήπου φύσει χαὶ ἀεὶ πᾶσιν 


ἀνθρώποις. χομιδῇ δ᾽, ὥσπερ ἦν. χαὶ ἔστι νῦν τούτω. Καὶ ya 
ρώποις ; κομιδῇ, δ᾽, ρἦν, νῦν τούτῳ. Καὶ γὰρ 
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αυθάνειν. ὲ ποστερηθήσεται τῶν χρημάτων, εἷς 
\ 3 δ ses \ “Ὁ ΒΕ: -ὥ - LA 5 ὦ es 
στενὸν" χομιδῇ τὰ τῆς τροφῆς τοῖς ξένοις αὐτῷ χαταστήσεται. 
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᾿Αλλὰ μὴν τόν γε Παίονα, χαὶ τὸν Ἰλλυριὸν, καὶ ἁπλῶς τού-- 
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ἢ δούλους εἰναι" χαὶ γὰρ ἀήθεις τοῦ χαταχούειν τινός εἶσι, χαὶ 
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\ 4 \ \ 4 
ἄνθρωπος ὑδριστὴς, ὥς φασι. Kat μὰ AL οὐδὲν ἄπιστον ἴσως - 


ἘΔ 4 \ u - “- 
τὸ γὰρ εὖ πράττειν παρὰ τὰν ἀξίαν ἀφορμὴ τοῦ χαχῶς φρονεῖν 


naturellement et de tout temps perfides envers tous les hommes , les 
Thessaliens sont plus que jamais aujourd’hui pour Philippe ce qu’ils 
ont toujours été : ils ont décrété de lui redemander Pagases, et l'ont 
empêché de fortifier Magnésie ; j’ai même entendu dire à quelques-uns 
d’entre eux qu’ils allaient lui refuser désormais les revenus de leurs 
ports et de leurs marchés, jugeant plus convenable d’affecter ces reve- 
nus à l'administration de l’État, que de les livrer à la cupidité de Phi- 
lippe. Or, si ces ressources viennent à lui manquer, il sera fort embar- 
rassé de pourvoir à l’entretien des étrangers qu’il soudoie. De plus il 
est à croire que les Péoniens , que les Illyriens, que tous ces peuples 
en un mot préféreraient volontiers l’indépendance et la liberté à l’es- 
clavage; car ils ne sont pas habitués à obéir , et cet homme est, di- 
sent-ils,un maître hautain et insolent. Et, par Jupiter cette inculpa- 
tion n’a rien de bien incroyable : car un succès non mérité devient ai- 
sément pour l’insensé la source d’un coupable orgueil, ce qui fait 
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Ταῦτα μὲν γὰρ δήπου 
ἦν φύσει χαὶ ἀεὶ 
ἄπιστα πᾶσιν ἀνθρώποις, 


" ἘΣ ΠΝ τούτῳ. 

Καὶ γάρ εἰσιν ἐψηφισμένοι 
ἀπαιτεῖν αὐτὸν Παγασὰς, 
χαὶ χεχωλύχασι 

τειχίζειν Μαγνησίαν. 
Ἔγωγε δὲ ἤχουόν τινων 
ὡς οὐδὲ δώσοιεν ἔτι αὐτῷ 
χαρποῦσθα: 

τοὺς λιμένας 

χαὶ τὰς ἀγοράς" 

δέοι γὰρ 

διοιχεῖν ἀπὸ τούτων 

τὰ χοινὰ 

τὰ Θετταλῶν, 

οὗ Φίλιππον λαμδάνειν. 
Εἰ δὲ ἀποστερηθήσεται 
τούτων τῶν χρημάτων, 
τὰ τῆς τροφῆς τοῖς ξένοις 
χαταστήσεται αὐτῷ 
χομιδῇ εἰς στενόν. 

ANG μὴν χρὴ ἡγεῖσθαι 
τὸν Παίονά γε χαὶ τὸν Ἰλλυριὸν 
χαὶ ἁπλῶς ἅπαντας τούτους 
ἂν εἶναι ἥδιον 
αὐτονόμους χαὶ ἐλευθέρους 
ἢ δούλους " 

χαὶ γάρ εἶσιν ἀήθεις 

τοῦ χαταχούειν τινὸς, 

χαὶ ἄνθρωπος ὑδριστὴς, 
ὥς φασι. 

Καὶ μὰ Δία 

οὐδὲν ἄπιστον ἴσως" 


Car d’une part certes ces choses 
furent naturellement et toujours 
perfides pour tous les hommes, 
d'autre part maintenant encore, 
comme elles furent de {out temps, 
elles Ze sont tout-à-fait pour lui. 
Et en effet ils sont ayant décrété 
de redemander à lui Pagases, 

et ont empêché 

&e fortifier Magnésie. 

Et moi j’ai appris de quelques-uns 
que ils ne donneraient plus à lui 
pour y recueillir-des-produits 

les ports 

et (ni) les marchés; 

que en effet il faut 

administrer avec cela 

les affaires publiques 

celles des Thessaliens, 

et non Philippe percevoir cela. 
Or si il sera privé 

de ces revenus, 

les frais des vivres pour les étrang ers 
seront établis pour lui » 
tout-à-fait à l'étroit. 

Mais de plus il faut penser 

le Péonien du moins et l’illyrien 
et en un mot tous ceux-ci 

devoir être plus volcutiers 
indépendants et libres 

que esclaves ; 

et en effet ils sont sans-l’habitude 
d’obéir à quelqu’un, 

et cet homme 65} insolent , 
comme ils disent. 

Et, non par Jupiter, 

rien ἰὰ d’incroyable sans-doute ; 


τὸ γὰρ εὖ πράττειν παρὰ τὴν ἀξίαν Car le bien réussir au delà du mérite 


γίγνεται τοῖς ἀνοήτοις 
ἀφορμὴ τοῦ φρονεῖν χαχῶς * 


devient pour les insensés 
le point-de-départ de penser mal; 
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τοῖς ἀνοήτοις γίγνεται " διόπερ πολλάχις δοκεῖ τὸ φυλάξαι τά- 
- / F > 

γαθὰ τοῦ χτήσασθαι χαλεπώτερον εἶναι. 

VIII. Δεῖ τοίνυν μᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὴν ἀχαιρίαν 
τὴν ἐχείνου χαιρὸν ὑμέτερον νομίσαντας, ἑτοίμως συνάρασθαι 
τὰ πράγματα, χαὶ πρεσδευομένους ἐφ᾽ ἃ δεῖ, καὶ στρατευομέ- 

2 \ \ [al A \ χλλ [<4 re J 
γους αὐτοὺς χαὶ παροξύνοντας τοὺς ἄλλους ἅπαντας, λογιζομέ-- 
νους ; εἰ Φίλιππος λάῤδοι χαθ᾽ ἡμῶν τοιοῦτον καιρὸν, χαὶ πόλε- 
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Ἔτι τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μηδὲ τοῦθ᾽ ὅμᾶς λανθα- 
D τε νὸν onde te ὑμῖν, πότερ᾽ ὑμᾶς ἐχεῖ χρὴ πολ 
γέτω,, ὅτι νῦν αἵρεσίς ἐστιν ὑμῖν, πότερ᾽ ὑμᾶς ἐχεῖ χρὴ πολε- 
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μεῖν, ἢ παρ᾽ ὑμῖν ἐχεῖνον. ᾿Εὰν μὲν γὰρ ἀντέχη τὰ τῶν Ὄλυν- 
, - - Ἃ \ \ Land LA 
θίων, μεῖς ἐχεῖ πολεμήσετε, χαὶ τὴν ἐχείνου χαχῶς ποιήσετε, 
1 \ 


> 
v 


\ ! "Δ ο- 
τὴν ὑπάρχουσαν | καὶ τὴν οἰχείαν ταύτην ἀδεῶς καρπούμενοι * 


- “Ὁ 


ἂν δ᾽ ἐχεῖνα Φίλιππος λάθη, τίς αὐτὸν ἔτι χωλύσει δεῦρο 


même qu’il est souvent plus difficile de conserver des biens que 46 165 
acquérir. 

VIII. Vous devez donc, Athéniens, regarder comme favorable pour 
vous l’occasion qui [τῇ est défavorable, et venir avecempressement en 
aide aux circonstances ; envoyez des ambassadeurs partont ‘où leur 
présence est nécessaire ; entrez vous-mêmes en campagne ; excitez par 
votre exeraple tous les autres peuples de la Grèce; représentez-vous 
Philippe trouvant contre nous une occasion aussi belle quercelle-ci, celle 
d’une guerre sur nos frontières : avec quelle ardeur ne pensez-vous 
pas qu’il la saisit pour fondre sur nous ἢ Et vous ne rougissez pas de 
n’oser lui faire, quand l’occasion s’en présente, tout le mal que vous 
auriez à souffrir, s’il le pouvait ἢ 

Enfin n’oubliez pas non plus, Athéniens, que c’est à vous de choisir 
aujourd’hui si vous voulez l’attaquer dans ses foyers ou être attaqués 
par lui dans les vôtres. Car si Olynthe résiste, c’est chez lui que vous 
le combattrez, et, tandis que vous ravagerez son pays , vons jouirez 
avec sécurité du vôtre propre et de toutes ses dépendances; si, aucon- 
traire, Philippe s'empare de cette ville, qui lempêcuera ensuite de se 





4 





OLYNTHIENNE ΠῚ. 9 


διόπερ πολλάκις 
τὸ φυλάξαι τὰ ἀγαθὰ 
δοχεῖ ἐῖναι χαλεπώτερον 
τοῦ χτήσασθαι. 
VIII. Δεῖ τοίνυν ὑμᾶς; 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
νομίσαντας ὑμέτερον “καιρὸν 
τὴν ἀχαιρίαν τὴν ἐχείνου,; 


συνάρασθα: τὰ πράγματα ἑτοίμως 


χαὶ πρεσδευομένους 

MN νὰν 

ἐπὶ ἃ δεῖ, 

χαὶ στρατευομένους αὐτοὺς 


γαὶ παροξύνοντας ὅπαυπας τοὺς 


λογιζομένους, 
εἰ Φίλιππος λάθοι 

τρὸν τοιοῦτον χατὰ ἡμῶν; 
χαὶ πόλεμος γένοιτο 
πρὸς τῇ χρᾷ; 
πῶς ἑτοίμως 
οἴεσθε αὐτὸν 
ἂν ἐλθεῖν ἐπὶ ἡμᾶς; 
Εἴτα οὖχ αἰσχύνεσθε, 
εἰ ἔχοντες χα!ρὸν 
οὗ τολυήσετε΄ ποιῆσαι 

- “ δὴ “« 

unès ταῦτα ἅ τάθοιτε AV, 
εἰ ἐχεῖνος δύναιτο; 

Er τοΐνυν. 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι.» 

ax - ΄ - 

μηδὲ τοῦτο λανθανέτω ὑμᾶς, 
ὅτι αἵρεσίς ἐστιν ὑμῖν νῦν, 

- x 
ποτερᾶ χρὴ 
ὑμᾶς πολεμεῖν ἐκεῖ, 
ἢ ἐχεῖνον παρὰ ὑμᾶν. 
Ἐὰν μὲν γὰρ 
τὰ τῶν Ὀλυνθίων ἀντέχῃ; 
ὑμεῖς πολεμήσετε ἐχεῖ 

LL 2 


Fr - 9 - ᾿ 
χαὶ ποιήσετε χαχῶς τὴν ἐχξινου, 


χαρπούμενοι ἀδεῶς ταύτην 


τὴν ὑπάρχουσαν χαὶ τὴν οἰχείαν᾽ 


ἂν δὲ Φίλιππος λάθῃ ἐχεῖνα, 


᾿ Ἰἄλλους, 


c'est-pourquoi souvent 
le avoir conservé les biens 2cçquis 
semble être plus difficile 
que le avoir acquis. 
VIII. Il faut donc vous, 


6 hommes Athéniens, [favorable 
ayant regardé-comme voire Lemps- 


le contre-temps celui de lui, 

avoir aidé les affaires avee-ardeur 
et en envoyant-des-députés 

vers les lieux vers lesquels il faut, 
et en faisani-la-guerre vous-mêmes. 
et en-eztitant tous les autres, 
considérant, 

si Philippe pouvait-avoir-saisi 

une occasion telle contre BOUS, 

et si la guerre était 

près de notre pays, 

combien avec-empressement 


pensez-vous lui 


devoir venir contre nous? 

Ensuite vous 76 rougissez Pas, 

si ayant l’occasion 
vous n’oserez pas avoir fait [fert, 
pas mérseice que vous auriez soul - 
si celui-là pouvait ? 

Et de plus excore, 

ὁ hommes Athémiens , 

que ceci n’échappe pas à vous, 
que choix est à vous maintenant, 
lequel-des-deux il faut, 

vous faire-la-guerre là, 

eu celui-là chez vous. 

Car si d’une part 

les choses des Olynthiens résistent, 
vous, vous ferez-la-guerre là, 

et traîterez mal le pays de lui, 
exploitant sans-crainte celui-ci, 
celui soumis ἃ vous et le propre; 
mais si Philippe a pris celles-là, 


τ 
| 


28 OAYNOIAKOZ T. 
βαδίζειν ; Θηδαῖοι; un λίαν πιχρὸν εἰπεῖν À, χαὶ συνεισδαλοῦσιν 
“- , Er 4 
ἑτοίμως ᾿Αλλὰ Φωχεῖς 3; οἱ τὴν οἰχείαν oùy οἷοί τε ὄντες φυλάτ-- 
΄ “ κὼ ? 5 
τειν. ἐὰν μὴ βοηθήσηθ᾽ ὑμεῖς. Ἦ ἄλλος τις; AN, ὦ τᾶν, 
me ’ A ΩΣ 
οὐχὶ βουλήσεται. Τῶν ἀτοπωτάτων μέντ᾽ ἂν εἴη, εἰ, ἃ νῦν 
ἄνοιαν ὀφλισχάνων ὅμως ἐχλαλεῖ, ταῦτα δυνηθεὶς μὴ πράξει. 
-- 
Ἃ \ οἱ / Ἂ Δ. À 5 - - 
᾿Αλλὰ μὴν ἡλίχα γ᾽ ἐστὶ τὰ διάφορα ἐνθάδε ἢ ἐχεῖ πολεμεῖν, 
- Ὁ \ .ο“ L 
οὐδὲ λόγου προσδεῖν ἡγοῦμαι. Εἰ γὰρ ὅμᾶς δεήσειεν αὐτοὺς 
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τριάχοντα ἡμέρας μόνας ἔξω γενέσθαι, χαὶ ὅσα ἀνάγχη στρα- 
τοπέδῳ χρωμένους τῶν ἐχ τῆς χώρας λαμόάνειν, WNÔEVOS ὄντο 
τοπέδῳ χρωμένους ἧς χώρας λα! , μηδενὸς ὄντος 


ἐν αὐτῇ πολεμίου λέγω, πλέον ἂν οἶμαι ζημιωθῆναι τοὺς γεωρ- 


μος Led A ὦ [4 es 
γοῦντας ὁ μῶν, à ὅσα 5 εἰς ἅπαντα τὸν πρὸ τοῦ πόλεμον δεδα-- 


’ 


ὲ δὴ πόλεμός τις ἥξει, πόσα χρὴ νομίσαι ζημιωθή-- 


πάνησθε. Εἰδ 


jeter sur l’Attique ? Les Thébains? C’est cruel à dire, mais eux aussi 
seront tout disposés à s’élancer avec lui contre nous. Les Phocéens ? 
eux qui sont dans l’impuissance de garder leurs propres foyers, si 
vous r’aillez à leur secours! Sera-ce enfin quelque autre peuple? 
Mais, mon cher, me dira-t-on, Philippe n’en aura pas la volonté. 
Avouons pourtant que ce serait une chose des plus étranges que ces 
projets, qu’il publie hautement aujourd’hui au risque de passer pour un 
insensé , il ne les réalisât pas, quand il en aura le pouvoir. Quant à 
V’immense différence qu’il y a pour vous entre combattre ici ou com- 
battre là-bas , je ne pense pas qu’il soit besoin de beaucoup de paroles 
pour vous la démontrer. Supposez en effet qu’il vous fallût, pendant 
trente jours seulement, camper hors de ces murs, et tirer des produits 
de votre territoire tout ce qu’exige l'entretien d’une armée (et ici ce 
n’est point d’une armée ennemie que je parle), le dommage de vos 
cultivateurs excéderait , je n’en doute pas, toutes les dépenses que la 
guerre vous ἃ occasionnées jusqu’à ce jour. Si maintenant le théâtre des 
hostilités est transporté ici , calculez jusqu’où s’étendra ce dommage. 
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τίς χωλύσει ἔτι 

αὐτὸν βαδίζειν δεῦρο; 
Θηδαῖοι ; 

μὴ ἢ λίαν πιχρὸν εἰπεῖ), 
χαὶ ἑτοίμως 
συνεισθαλοῦσιν. 

᾿Αλλὰ Φωχεῖς:; 

οἱ οὐχ ὄντες οἷοί τε 
φυλάττειν τὴν οἰχείαν, 

ἐὰν ὑμεῖς μὴ βοηθήσητε. 

Ἤ τις ἄλλος; 

᾿Αλλὰ, ὦ τᾶν, 

οὐχὶ βουλήσεται. 

"Av εἴη μέντοι 

τῶν ἀτοπωτάτων, 

εἰ δυνηθεὶς un πράξει 
ταῦτα ἃ νῦν 

ἐχλαλεῖ ὅμως, 

ὀφλισχάνων ἄνοιαν. 

Ἀλλὰ μὴν ἡλίχα γε 

τὰ διάφορα ἐστὶ ᾿ 

πολεμεῖν ἐνθάδε ἢ ἐχεῖ, 
οὐδὲ ἡγοῦμαι 

προσδεῖν λόγου. 

Εἰ γὰρ δεήσειεν ὑμᾶς αὐτοὺς 
γενέσθαι ἔξω 

PRÉLOVTA ἡμέρας μόνας, 
χαὶ λαμδάνειν τῶν ἐκ τῆς χώρας 
ὅσα ἀνάγκη 

χρωμένους στρατοπέδῳ, 
ἰέγω μηδενὸς πολεμίου 
ὄντος ἐν αὐτῇ, 

οἷμαι τοὺς γεωργοῦντας ὑμῶν 
ζημιωθῆναι ἂν πλέον 

ἢ ὅσα δεδαπάνησθε 

εἰς ἅπαντα τὸν πόλεμον 
πρὸ τοῦ. 

Εἰ δὲ δή τις πόλεμος ἥξει, 
πόσα χρὴ νομίσαι - 
ζημιωθήσεσθαι ; 


qui empêchera encore 

lui marcher ici ? 

Les Thébains? 

que ce ne soit pas trop amer à dire, 
eux aussi volontiers 

se jetteront-avec-/ui-sur nous. 
Mais les Phocéens ? 

ceux n'étant pas capables 

de garder le propre pays d'eux, 

si VOS n'aurez SECOUrU EUX. 

Ou bien quelque autre ? 

Mais, ὁ mon cher, 

il ne voudra pas. 

Ce serait pourtant 

chose des plus inconséquentes, 

si, Le pouvant, il ne fera pas 

ce que maintenant 

il annonce-hautement néanmoins, 
encourant-le-reproche de folie. 

Mais certes combien-srandes 

les différences sont 

entre combattre ici ou là, 

je ne pense même-pas 
être-besoin-en-outre de paroles. 

Si en-effet il fallait vous mêmes 
avoir été hors de vos murs 

trente jours seuls, [vou 
et prenäre des choses du territoire de 
tout-ce-que nécessité esi 

ceux seservant d’unearmée prendre, 
je dis même-nul ennemi 

n'étant dans lui, 

je pense les cultivateurs de vous 
devoir éprouver-dommage plus 

que tout ce que vous avez dépensé 


pour toute la guerre 


avant cela. 

Or certes si quelque guerre viendra, 
en combien de choses faut-il penser 
eux devoir éprouver-du-demmage ἢ 
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σεσθαι; xat προσέσθ᾽ ἣ ὕύρις χαὶ ἔτι ἣ τῶν πραγμάτων αἰσχύνη, 
οὐδεμιᾶς ἐλάττων ζημίας τοῖς γε σώφροσι. 
ΕΧ. Πάντα δὴ ταῦτα δεῖ συνιδόντας ἅπαντας βοηθεῖν, χαὶ 


I 


3 = ΕῚ - A J' \ \ 2 4 digr ὧν /A - 
ἀπωθεῖν ἐκεῖσε τὸν πόλεμων * τοὺς μὲν SEE LV ὑπερ τῶν 


πολλῶν ὧν χαλῶς ποιοῦντες 2 ἔχουσι, D ἀναλίσχοντες τὰ 
λοιπὰ χαρπῶνται ἀδεῶς - τοὺς δ᾽ ἐν ἡλιχία, ἵνα τὴν τοῦ πολε-- 


μεῖν ἐμπειρίαν ἐν τῇ τοῦ Φιλίππου χώρᾳ χτησάμενοι, φοδεροὶ 
7 


φύλαχες τῆς οἰχείας ἀχεραίου γένωνται τοὺς δὲ Qu Han ue > 
pi ru 


ui τῶν πεπολ ITEULLEVOV αὐποῖς εὐθύναι ῥάδιαι Les ue ὡς, 
1 LS 
ὁποῖ᾽ ἄττ᾽ ἂν ὑμᾶς περιστῇ τὰ πρά γματα,, τοιοῦτο! χριταὶ χαὶ 
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τῶν πεπραγμένων ŒUTOLC ἔσεσθε. Χρη τὰ O ELN πᾶντος εἰνέχα. 


Ajoutez-y l’outrage; ajoutez-y encore la honte, qui, aux veux de tout 
homme sensé, n’est pas moins cruelle qu'aucun dommage matériel. 

IX. Par toutes ces considérations à la fois, Athéniens , volons tous 
au secours d’Olynthe, et refoulons la guerre dans le pays ennemi ; les 
ciches , afin qu’en sacrifiant une petite partie de ces biens considérables 
qu’ils possèdent pour leur bonheur, ils s’assurent la tranquille jouissance 
du reste ; les citoyens en âge de porter les armes, afin qu'après avoir 
acquis dans le pays de Philippe l'expérience de la guerre, ils devien- 
nent les redoutables défenseurs des limites respectées de leur parie ; 
les orateurs, afin que le compte de leur administration soit plus facile 
à rendre pour eux, puisque, telle sera l’issue des affaires, tel sera aussi 
le jugement que vous rendrez sur leur gestion. Puisse le succès nous 
être assuré par les efforts de tous ! 
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Καὶ προσέσται À ὕόρις 


καὶ ἔτι ἡ αἰσχύνη τῶν πραγμάτων; 


ἐλάττων οὐδεμιᾶς ζημίας 
τοῖς σώφροσί Y£. 

IX. Δεῖ δὴ 
συνιδόντας ταῦτα πάντα 
βοηθεῖν ἅπαντας, 


χαὶ ἀπωθεῖν ἐχεῖσε τὸν πόλεμον " 


τοὺς εὐπόρους μὲν; 

ἵνα ἀναλίσκοντες μιχρὰ 
ὑπὲρ τῶν πολλῶν 

ὧν ἔχουσι ποιοῦντες χαλῶς, 
χκαρπῶνται τὰ λοιπὰ ἀδεῶς" 
τοὺς δὲ ἐν ἡλικία, 

ἵνα χτησάμενοι 

ἐν τῇ χώρα τοῦ Φιλίππου. 
τὴν ἐμπειρίαν τοῦ πολεμεῖν, 
γένωνται φύλαχες φοόεροὶ 
τῆς οἰχείας ἀχεραίου " 

τοὺς dE λέγοντας, 

ἵνα αἱ εὐθύναι. 

τῶν πεπολιτευμένων αὐτοῖς 
γένωνται ῥάδιαι; 

ὡς, ὁποῖα ἄττο: τὰ πράγματα 


ἂν περιστῇ ὑμᾶς, 

τοιοῦτοι χριταὶ καὶ ἔσεσϑε 
τῶν πεπραγμένων αὐτοῖς. 
Eïn δὲ χρηστὰ 

εἵνεχα παντός. 


Et à cela se joindra l'outrage 
et de-plus la honte des affaires, 
mal non moindre qu'aucune perte 
pour les sensés du moins. 

IX. Donc il faut vous 
ayant vu-à-la-fois tout cela 
secourir tous Olynthe, 
et repousser là-bas ia guerre : 
ceux bien-pourvus d’une part, 
afin que, en dépensant peu 
en-vue des biens nombreux 


que ils ont faisant bien( étantheureux), 


ils jouissent du reste sans-crainie ; 
ceux en âge de porter les armes , 
afin que, ayant acquis 

dans le pays de Philippe 
l'expérience de faire-la-guerre, 

ils soient devenus gardiens terribles 
du leur propre resté intact; 

et ceax parlant , 

afin que les comptes 

des choses administrées par eux 
soient devenus faciles, 

puisque, telies les affaires 

auront entouré YOUS, 

tels juges aussi vous SCrez 

des choses faites par eux. 

Et que ces choses soient bonnes 
en-ce-qui-dépend-Ge tout citoyen. 
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NOTES 


SUR LA TROISIÈME OLYNTHIENNE. 


Page 2.— 1. "Ecxeupévoc. Le moyen σχέψασθαι, comme le me- 
ditari des Latins, se dit d’un discours préparé à l’avance. 

2. Movovouyi λέγει, ne fait que ne pas dire, dit presque. Les Latins 
emploient éantum non de la même manière. 

Page 4. — 1."Onuws ἐνθένδε βοηθήσητε. Les armées d’Athènes étaient 
trop souvent composées de mercenaires au lieu de citoyens. Démos- 
thène veut que, pour assurer le succès de l’expédition, ce soient des 
citoyens qui marchent eux-mêmes au secours d’Olynthe. 

2. Παρασπάσηται indique bien l’action de quelqu’ur qui, comme Phi- 
lippe, tire toujours à soi, pour arracher à son profit tout ce qu'il 
peut.— Τὰ ὅλα πράγματα, summa rerum, la domination universelle, 
à laquelle tend Philippe, en l’arrachant morceau par morceau (τι). 

Page 6.— 1. Πρὸς δὲ τὰς χαταλλαγὰς, ἃς ἂν x... Ce passage prouve 
que les Olynthiens étaient depuis longtemps déjà en guerre avec Phi- 
lippe , et que cette Olynthienne ne saurait être la première, comme 
on la pensé longtemps. 

2. Ἅ τ᾽ ᾿Αμφιπολιτῶν ἐποίησε τοὺς παραδ... Philippe, devenu maître 
d’Amphipolis et de Pydna par la trahison, se défit des traîtres par 
l'exil ou par la mort. L’exemple fut du reste perdu pour les Olyn- 
thiens, dont la ville tomba également au pouvoir de Philippe par la 
trahison de deux de ses citoyens, Euthyerate et Lastliène. 

Page 8.— 1. Μέχρι τον (pour τινός), sous-ent. χρόνου, pour un cer- 
tain temps seulement. 

2. Ἑὐδοεῦσι βεθοηθηχότες. Neuf ans avant cette harangue, en 357, 
l'Eubée s'était divisée en deux factions, dont l’une avait réclamé le 
secours de Thèbes, l’autre celui d’Athènes. 

3. Kai παρῆσαν Ἄμφιπ. Ἱέρ... Les députés étrangers montaient à la 
tribune pour exposer leur commission et se faire mieux entendre. 
Hiérax et Stratoclès, au nom d’Amphipolis, offraient de se remettre, 
eux et leur ville, sous la protection d'Athènes ; mais Athènes rejeta 
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l'offre, de peur de rompre la paix conclue avec Phi; pe lannée 
d’auparavant. 

M 4. Τὴν αὐτὴν... προθυμίαν, ἥνπερ ὑπὲρ τῆς Ed6. aux. En trois jours, 
selon Démosthène (Phil. 1, 5), en cinq, selon Eschine (Contr. Cté- 
siph.), les Athéniens s'étaient trouvés prêts pour l’expédition de 
l’Eubée. 

Page 10. 1. Πύδνα, ville de Macédoine; Ποτίδαια, Μεθώνη, vil- 

168 de Thrace ; Παγασαί, ville maritime de Thessalie. 

2. Ὑπηργμένων, de ὑπάρχω, mot très-significatif pour peindre la 
bienveillance des dieux ; il se dit des services qu’on rend Le premier 

ἃ quelqu'un, avant d’en avoir encore reçu de lui. 

Page 14. — 1. Ἀμφίπολιν... Πύδναν... Ποτίδαιαν... Ces villes furent 

-prises par Philippe en 358. Μεθώνην... Θετταλ... Φερὰς, Παγασ., Mayv., 
en 353. L’invasion de la Thrace commence à la même date. 

4. Ἐχεῖ τοὺς μὲν ἐχξαλὼν, τοὺς δὲ χαταστήσας τῶν βασιλέων. Philippe 
chassa Térès et Cersoblepte, et mit à leur place d’autres rois, peut- 

| être Amadocus et Bérisade, frères de Cersoblepte. 

| 3. Τὰς δ᾽ ἐπ᾽ λλυριοὺς καὶ Παίονας... στρατείας. V. Philippiq. 1, 15. 
4, Πρὸς ᾿Αρύμδαν. Arymbas, fils d'Alcétas, roi d’Épire et frère de 

Néoptolème, dont Philippe avait épousé la fille, connue sous le nom 

d’Olympias. Après la mort du père, £rymbas, comme aîné, devait 

régner seul ; mais Philippe l’obligea à partager la royauté avec Néop- 

_ tolème (352). 

Page 16.— 1. Τῶν ἀρχαίων, les biens patrimoniaux, qui sont la 

| base (ἀρχή) du revenu. 

| 2. Ἐπὶ πολλῷ est tout à fait la même idée que ἐτὶ τοῖς μεγάλοις τόχοις. 

. Si nous achetons l’indolence à de gros intérêts, c’est-à-dire au prix 
de pertes continuelles , ces pertes finiront , en se répétant, par nous 
dépouiller complétement de nos possessions nationales, ἀρχαῖα. 

Page 18.—1. Τῷ τε τὰς πόλεις τοῖς "Où. ou. 1] s’agit des trente- 
deux villes alliées d’Olynthe, par lattaque desquelles Philippe avait 
commencé les hostilités contre cette dernière. 

Page 20.— 1. Ἔστιν ὅσα οὐδενὶ... στρατιωτιχά. Allusion aux fonds 
de théâtre, dont il est spécialement question dans la deuxième 
Olynthienne, ch. 4. (Vey. la note à cet endroit.) 

2. Οὕτω πως, expression vague, qui répond assez à notre commecça. 

Page 24.— 1. Ταῦτα γὰρ ἄπιστα... φύσει. Les Thessaliens pas- 
saient pour perfides ; de là les locutions proverbiales : Tour de 
Thessaliens , monnaie de Thessaliens. 

2. Καὶ γὰρ Παγασὰς ἀπαιτεῖν... χαὶ Μαγνησίαν... V.Olynth. L 3 et 5. 

᾿ 












3. NOTES SUR LA 11’ OLYNTHIENNE. 


3. Εἰς στενὸν sopuôr, τὰ... καταστήσετα:. Même expression en latin 
ans Térence, Heaut. IV, 1, 56: «Ita hercle in angustum oppido 
LUNC mesæ coguntur Copiæ. » 

4. Αὐτονόμους... καὶ ἐλευθέρους. Le premier signifie régi parses pros 
pres lois, en parlant d’un peuple; le second, plus énergique encore; 
regarde La liberté individuelle de chacun des citoyens dont se com 
pose ce peuple, et l’exemption des charges que Vesclavage entraîne 
pour chacun. 

Page 26. — 1. Τὴν ὑπάρχουσαν est plus vague que τὴν oixelav; c’est 
l’ensemble des possessions athéniennes opposé à l’Attique, à Athènes} 
elle-même ; il y a gradation dans les deux idées. 

Page 28. — 1. Καὶ συνεισθαλοῦσι» ἑτοίμως. Les Thébaïns et les Athé- 
niens étaient ennemis depuis longtemps. Déjà, à l’époque dela victoire 
de Lysandre, les Thébains avaient opiné pour la destruction &’Athènes. 

2. Φωχεῖς; οἷ... Les Phocéens étaient écrasés par le poids de la 
guerre sacrée. ; 

3. Ἄνοιαν ὀφλισχκάνων. V. OL I, 2 (notes). 

4, To γεωργοῦντας, comme chez nous les cultivateurs, ne représente 
pas seulement les artisans qui cultivent de leurs mains, mais les ri- 
ches propriétaires qui font cultiver. 

«Ὅσα εἰς ἅπαντα τὸν πρὸ τοῦ πόλ. δεδαπ. Allusion à la guerre d’Am- 
phipolis, qui avait coûté aux Athéniens plus de mille cinq cents ta- 
lents, comme Démosthène le dit lui-même (OI. 11, 9). 

Page 30. — 1. Ἐχεῖσε. En Macédoine. 

2. Καλῶς ποιοῦντες, par une bonne fortune dont jeles félicite, mot à 
:not, faisant de bonnes affaires, étant heureux. 

3. Παντὸς εἵνεκα. V. ἕνεχά γε ψηφισμάτων (OL. IE, 2, not.). 
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AVIS 
RELATIF À LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter 
pour rerdre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas 
leur équivalent daus le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que 
la version littérale. 








Ὡς 
Ἢ 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


D? LA PREMIÈRE PHILIPPIQUE. 


Philippe, affermi sur le trône, convoitait la domination de la Grèce ; 
mais il craignait ies Athéniens, et avait conclu un traité avec eux. 
Cependant, malgré la paix, il s'était emparé d’Amphipolis, de Pydna, 
de Potidée et de Méthone. II avait essayé aussi d'occuper 165 
Thermopyles; mais les Athéniens lui avaient fermé le passage. Tou- 
tefois Athènes, qui ne voyait pas sans terreur un prince actif, à la 
tête de troupes aguerries, chercher et saisir toutes 165 occasions de 
lui nuire, désespérait de pouvoir le vaincre. Démosthène, voyant 
cette disposition des esprits, monte à la tribune. 

Les Athéniens ne doivent pas se laisser abattre par crainte de Fhi- 
lippe, eux qui ont tenu tête aux Lacédémoniens (1). C’est à force 
d’activité que Philippe est devenu puissant, et l’indolence des Athé- 
niens ἃ favorisé ses projets (Il et III). S’ils veulent secouer leur pa- 
resse, Démosthène leur indiquera les mesures à prendre pour résister 
à Philippe avec succès (IV). Qu'ils équipent des galères, qu’ils metteni 
une armée sur pied ; que les citoyens servent dans cette armée, que 
la solde soit régulièrement payée ; il est à croire que ces préparatifs 
sufliront pour intimider Philippe (V-VII). Démosthène expose les 
moyens de se procurer l’argent nécessaire pour faire les préparatifs 
qu’il conseille (VIII et IX). On n’exécute rien quand on attend les 
événements pour prendre des mesures. C’est pourquoi les Athéniens 
n'ont jamais su, malgré leurs ressources , prévenir les coups de main 
de Philippe (X-XII). Son ambition est insatiable, mais personne ne 
connaît ses véritables projets ; cependant une armée et une flotte bien 
organisées et toujours prêtes sauront les paralyser {XIII et XIV). Dé- 
mosthène termine en exhortant de nouveau les Athéniens à déployer 
une activité qui seule sera leur salut (XV). 

Ce discours fut prononcé la première année de la ΟΥ̓" olympiade, 
sous l’archonte Aristodème, Démosthène n’avait alors que trente ans. 


ΔΗΜΟΣΘΕΝΟΥΣ 
ΚΑΤΑ ΦΙΛΙΠΠΟΥ A. 


1. Εἰ μεν περὶ καινοῦ τινος πράγματος προὐτίθετο, à ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι, λέγειν, ἐπισχὼν ἂν ἕως οἵ πλεῖστοι τῶν εἰωθότων 


LA L4 \ 4 4 œ 
γνώμην ἀπεφήναντο, εἰ μὲν ae τί μοι τῶν ὑπὸ τούτων 


ΞΕ 


4 
ῥηθέντων, ἡσυχίαν ἂν ἦγον " εἶ Un, τότ᾽ ἂν καὶ αὐτὸς ἔπε:- 


πειδὴ δὲ περὶ ὧν πολλάχις 


FE 


ρώμην, ἃ DEYVÉ à λέγειν. 
εἰρήχασιν οὗτοι de PRÉ χαὶ νυνὶ σχοπεῖν, ἡγοῦμαι 
χαὶ πρῶτος ἀναστὰς εἰχότως ἂν συγγνώμης. τυγχάνειν. Εἰ γὰρ 
ἐχ τοῦ παρεληλυθότος χρόνου τὰ δέοντα οὗτοι συνεθούλευον, 
οὐδὲν ἂν ὑμᾶς νῦν ἔδει βουλεύεσθαι. 

Πρῶτον μὲν οὖν οὖχ ἀθυμητέον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. τοῖς 


παροῦσι πράγμασιν 3, οὐδ᾽ εἰ πάνυ φαύλως ἔχειν δοχεῖ à γάρ 


I. Si vous aviez , Athéniens , ἃ délibérer sur une affaire nouvelle, 
j'aurais laissé parler vos orateurs habituels, et si leur avis m’avait paru 
utile , j'aurais gardé le silence ; sinon, j'aurais essayé moi-même de 
vous proposer le mien. Mais comme je vois qu’après tout ce qu'ils 
vous ont déjà dit, vous revenez sur les mêmes objets, j’espère qu'on 
me pardonnera de prendre la parole le premier ; d’autant plus que, si 
par le passé leurs conseils avaient répondu à vos besoins, vous ne 
seriez point dans la nécessité de délibérer encore aujourd’hui. : 

D'abord, Athéniens, vous ne devez pas vous laisser abattre par les 
circonstances, quelque fâcheuses qu’elles soient. Ce qui a causé vos 





s 


DEMOSTHÈNE. 
PHILIPPIQUE 1. 


1. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ei μὲν προὐτίθετο λέγειν 
περί τινος πράγματος χαινοῦ, 
ἐπισχὼν ἂν ἕως 
où πλεῖστος τῶν εἰωθότων 


τ 
"ἀπεφήναντο γνώμην » 


εἰ μέν τι 

τῶν δηβέντων ὑπὸ τούτων 

μοι ἤρεσκεν, 

ἦγον ἂν ἡσυχίαν " 

εἰ δὲ μὴ, 

τότε χαὶ αὐτὸς ἂν ἐπειρώμην 

λέγειν & γιγνώσχω. 

Ἐπειδὴ δὲ συμθαίνει 

σχοπεῖν χαὶ νυνὶ 

περὶ ὧν οὗτοι 

εἰρήχασι πολλάκις πρότερον, 

ἡγοῦμαι 

ἂν τυγχάνειν συγγνώμης εἰκότως 

χαὶ ἀναστὰς πρῶτος. 

Εἰ γὰρ 

ἐκ τοῦ χρόνου παρεληλυθότος 

οὗτοι συνεθούλενον τὰ δέοντα, 

ἔδει ἂν οὐδὲν 

ὑμᾶς βουλεύεσθαι νῦν». 
Πρῶτον μὲν οὖν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

οὖχ ἀθυμητέον 

τοῖς πράγμασι παροῦσιν, 

οὐδὲ εἰ δοχεῖ 

ἔχειν πάνυ φαύλως" 


O hommes Athéniens, 
si à la vérité il était proposé de parler 
sur quelque affaire nouvelle, 
nr'arrêtant jusqu’à ce que 
la plupart de ceux ayant l'habitude 
eusseht exposé leur avis, 
si toutefois quelqu’une 
des choses dites par ceux-ci 
m’eût plu, 
j'aurais gardé le silence ; 
si au contraire non, 
alors et moi-même j'aurais essayé 
de dire ce que je pense. 
Mais puisqu'il arrive 
d'examiner encore maintenant 
des choses sur lesquelles ceux-ei 
ont parlé souvent précédemment, 
je pense 
obtenir pardon justement 
quoique m’étant levé le premier. 


‘Car si 


par le temps passé 
ceux-ciavaient conseillé le nécessaire 
il ne faudrait en rien 
vous délibérer maintenant, 
D'abord donc d’un côté, 
ὁ sommes Athéniens, 
il ne faut pas désespérer 
des affaires présentes, 
pas mème si elles semblent 
se tenir tout-à-fait misérablement; 


4 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ Α. 


ἐστι χείριστον αὐτῶν ἐχ τοῦ παρεληλυθότος χρόνου, τοῦτο πρὸς 
τὰ μέλλοντα βέλτιστον ὑπάρχει. Τί οὖν ἐστὶ τοῦτο; ὅτι οὐδὲν k 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν δεόντων ποιούντων ὑμῶν, χαχῶς τὰ 
πράγματα ἔχει" ἐπεί τοί γε, εἰ πάνθ᾽ ἃ προσῆκε πραττόντων 
οὕτως εἶχεν, οὐδ᾽ ἂν ἐλπὶς ἂν αὐτὰ βελτίω γενέσθαι. Ἔπειτα 
ἐνθυμητέον χαὶ παρ᾽ ἄλλων ἀχούουσι, χαὶ τοῖς εἰδόσιν αὐτοῖς 
ἀναμιμνησχομένοις, ἡλίκην ποτ᾽ ἐχόντων δύναμιν' Λαχεδαιμο- 
νίων, ἐξ οὗ χρόνος οὗ πολὺς, ὡς καλῶς χαὶ προσηχόντως οὐδὲν 
ἀνάξιον ὑμεῖς ἐπράξατε τῆς πόλεως, ἀλλ᾽ ὑπεμείνατε ὑπὲρ τῶν 


[ἑλληνικῶν] δικαίων τὸν πρὸς ἐχείνους πόλεμον. 


τ 
7 


IT. Τίνος οὖν ἕνεχα ταῦτα λέγω; ἵν᾽ εἰδῆτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- 

- ὶ ἊΨ = ἊΝ, 581 LA L4 TE — 2 6 
ναῖοι, καὶ θεάσησθε ὅτι οὐδὲν οὔτε φυλαττομένοις ὑμῖν ἐστι PE 
φοδερὸν, οὔτ᾽, ἂν ὀλιγωρῆτε, τοιοῦτον, οἷον ἂν ὑμεῖς βούλησθε, 
παραδείγμασι χρώμενοι τῇ τότε δώμη τῶν Λαχεδαιμονίων, 


ἧς ἐχρατεῖτε ἐκ τοῦ προσέχειν τοῖς πράγμασι τὸν νοῦν, χαὶ τῇ χρατειω, 


malheurs par le passé, doit principalement vous donner des espérances 
pour l’avenir. Comment cela? c’est pour n’avoir rien fait de ce qu’il 
faut, que vos affaires vont aussi mal; car si vous ne les aviez pas né- 
gligées, et qu’elles fussent dans cette situation, il n’y aurait plus d’es- 
poir qu’elles pussent jamais aller mieux. Ensuite, vous devez vous 
rappeler ce que vous avez entendu dire, ce que vous savez pour en 
avoir été vous-mêmes les témoins, quelle était, il n’y ἃ pas longtemps, 
3 puissance de Lacédémone, ct cependant avec quel noble courage, 
loin de rien faire d’indigne de vous, vous soutintes la guerre contre 
elle pour la liberté de toute la Grèce! 

II. Quel est mon but en parlant ainsi? c’est de vous convaincre, 
Athéniens, que vous n’avez rien à craindre tant que vous serez sur vos 
gardes, mais rien à espérer de conforme à vos désirs, si vous restez 
dans l’inaction : témoin les forces immenses de Lacédémone dont vous 
avez triomphé, parce que vous aviez l'esprit à vos affaires , et l’inso- 


ΜῊ 
βου ὦ 





PHILIPPIQUE I. 


ὃ γὰρ αὐτῶν ἐστὶ χείριστον 
ἐχ τοῦ χρόνου παρεληλυθότος, 


᾿ τοῦτο ὑπάρχει βέλτιστον 


πρὸς τὰ μέλλοντα. 

Τί ἐστιν οὖν τοῦτο; 

ὅτι τὰ πράγματα ἔχει καχῶς, 
ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ποιούντων οὐδὲν τῶν δεόντων * 
ἐπεί τοί γε, εἰ πραττόντων 
πάντα ἃ προσῆχεν 

εἶχεν οὕτως, 

ἦν ἂν οὐδὲ ἐλπὶς 

αὐτὰ γενέσθαι βελτίω. 
Ἔπειτα ἐνθυμητέον 

χαὶ ἀχούουσι παρὰ ἄλλων, 
χαὶ τοῖς εἰδόσιν αὐτοῖς 
ἀναμιμνησχομένοις, 

ἡλίχην δύναμιν 


Λαχεδαιμονίων ἐχόντων ποτέ, 


ἐξ οὗ οὐ 
πολὺς χρόνος, 
ὥς χαλῶς 


χαὶ προσηκόντως ὑμεῖς ἐπράξατε 


οὐδὲν ἀνάξιον τῆς πόλεως, 

2 LH ’ 

ἀλλ᾽ ὑπεμείνατε 

τὸν πόλεμον πρὸς ἐχείνους 
ὑπὲρ τῶν διχαίων ἑλληνικῶν. 


Π. Ἕνεχα τίνος οὖν λέγω ταῦτα; 


ἵνα εἰδῆτε, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χαὶ θεάσησθε ὅτι οὐδὲν 
οὔτε ἐστὶ φοθδερὺν -“ 
ὑμῖν φυλαττομένοις, 
οὔτε, ἂν ὀλιγωρῆτε, 


τοιοῦτον οἷον ὑμεῖς ἂν βούλησθε, 


χρώμενοι παραδείγμασι 

τῇ ῥώμῃ Λαχεδαιμονίων τότε, 
ἧς ἐχρατεῖτε 

ἐχ τοῦ προσέχειν 

τὸν νοῦν τοῖς πράγμασιν, 


Qt 


car ce qui d’elles est le pire 

par le temps passé, 

cela se trouve le meilleur 

pour les affaires à venir. 

Qu’est-ce donc? 

c’est que les affaires se tiennent mal, 
vous, ὁ hommes Athéniens, 

ne faisant rien de ce qu'il faut " 

car certes, si vous faisant 

tout ce qui eût convenu, 

elles se tenaient ainsi, 

il n’y aurait pas même espoir 

elles devenir meilleures. 

Ensuite il est à considérer par vous 
et l'apprenant des autres, 

et ceux Le sachant par-eux-mêmes 


s’en ressouvenant, 
quelle-grande puissance 


les Lacédémoniens ayant autrefois, 
depuis quoi ἐξ n’y a pas 

un long temps, 

combien noblement 

et convenablement vous ne fites 
rien d’indigne de la république, 
mais vous soutintes 

la guerre contre ceux-ci 

pour les droits grecs. 

Pourquoi donc dis-ie cela ? 

afin que vous voyiez, 

ὁ hommes Athéniens , 

et considériez que rien 

ni est redoutable 
à vous étant sur vos gardes, 

ni, si vous êtes négligents , 

tel que vous le voudriez, 
prenant pour exemples 

la puissance des Lacédémoniens alors, 
laquelle vous avez vaincue 

par le appliquer 

l'esprit aux affaires, 


6 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ A. 
νῦν ὕθρει τούτου, δι᾽ ἣν ταραττόμεθα ἐκ τοῦ μηδὲν φροντίζειν 
ὧν ἐχρῆν. ν 

Εἰ δέ τις ὑμνῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δυσπολέμτητον οἴεται 
τὸν Φίλιππον εἶναι, σχοπῶν τό τε πλῆθος τῆς ὑπαρχούσης 
αὐτῷ δυνάμεως, καὶ τὸ τὰ χωρία πάντα ἀπολωλέναι τῇ πόλει, 
ὀρθῶς μὲν οἴεται - λογισάσθω μέντοι τοῦθ᾽, ὅτι εἴχομέν ποτε λεγε 
ἡμεῖς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Πύδναν καὶ Ποτίδαιαν wat Με- ᾿Ξ, 
θώνην, χαὶ πάντα τὸν τόπον τοῦτον I οἰχεῖον χύχλῳ, χαὶ πολλὰ 
τῶν μετ᾽ ἐχείνου νῦν ὄντων ἐθνῶν αὐτονομούμενα χαὶ ἐλεύθερα 
ὑτόῆρχε , χαὶ μᾶλλον ἡμῖν ἐδούλετ᾽ ἔχειν οἰκείως ἢ ἐχείνῳ. ἘΠ 
τοίνυν ὃ Φίλιππος τότε ταύτην ἔσχε τὴν γνώμην, ὡς χαλεπὸν 
πολεμεῖν ἐστιν ᾿Αθηναίοις, ἔχουσι τοσαῦτα ἐπιτειχίσματα τῆς 


αὐτοῦ χώρας, ἔρημον ὄντα συμμάχων, οὐδὲν ἂν ὧν πεποίηκεν 


φν 


Ν LES S 
ἔπραξεν. οὐδὲ τοσαύτην ἐχτήσατο δύναμιν * ἀλλ᾽ εἰδεν, ὦ ἄν-- ΑΤὰ 


ὃρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτο χαλῶς ἐχεῖνος, ὅτι ταῦτα μέν ἐστιν 


lence actuelle de Philippe, qui nous jette dans les plus vives alarmes, 
parce que nous ne songeons à rien. 

Philippe , dira-t-on, avec toutes les forces dont ἢ dispose, et toutes 
les places qu’il nous a prises, n’est pas facile à vaincre. Je le sais, 
Athéniens ; mais n’oublions pas que nous avions autrefois sous notre 
domination Pydna, Potidée, Méthone, tous les lieux circonvoisins ; 
que plusieurs des peuples qui lui sont maintenant soumis , étaient li- 
bres et indépendants, plus jaïoux de notre amitié que de la sienne. Si 
donc Philippe eût pensé alors qu’étant dépourvu d’alliés , ilne lui 
était pas facile de vaincre une république maîtresse de places impor- 
tantes qui dominaient ses frontières, jamais ἢ] n’eût obtenu tant de 
succès, jamais il n’eût acquis tant de puissance. Mais toutes ces la- 
ces ὁ Athériens, il les regardait comme les prix de la guerre étalés 
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χαὶ τῇ ὕόρει τούτου νῦν, 
διὰ ἣν 
ταραττόμεθα 
ἐχ τοῦ φροντίζειν μηδὲν 
ὧν ἐχρῆν. 
Εἰ δέ τις ὑρμιῶν͵ 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
οἴεται: τὸν Φίλιππον 
εἶνα! δυσπολέμητον, 
σχοπῶν τό τε πλῆθος 
τῆς δυνάμεως ὑπαρχούσης αὐτῷ, 
χαὶ τὸ ἀπολωλέναι τῇ πόλει 
πάντα τὰ χωρία, 
οἴεται μὲν ὀρθῶς" 
λογισάσθω μέντοι τοῦτο, 
ὅτι ἡμεῖς εἴχομέν ποτε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αϑηναῖοι; 
Πύδναν χαὶ Ποτίδαιαν 
χαὶ Νιεθώνην, - 


et l’insotence de celui-là maintenant, 
à cause de laquelle 
nous sommes alarmés 
par le ne s'inquiéter en rien 
de ce qu’il fallait. 

Mais si quelqu'un de vous, 
à hommes Athéniens, 
pense Philippe 
être difficile à combattre, 
considérant et la multitude 
des troupes étant à lui, 
et le être perdues pour la ville 
toutes les places fortes, 
il pense à la vérité bien : 
qu’il examine cependant ceci, 
que nous avions autrefois, 
ὁ hommes Athéniens , 
Pydna et Potidée 
et Méthione, 


χαὶ πάντατοῦτον τὸν τόπον χύχλῳ et tout ce pays aux alentours 


οἰχεῖον, 

καὶ πολλὰ τῶν ἐθνῶν 

ὄντων νῦν μετὰἐχείνον 
ὑπῆρχεν αὐτονομούμενα 

χαὶ ἐλεύθερα 

χαὶ ἐδούλετο ἔχειν οἰχείως 
ἡμῖν μᾶλλον ἢ ἐχείνῳ. 

Εἰ τοΐνυν ὁ Φίλιππος 

ἔσχε τότε ταύτην τὴν γνώμη,» 
ὡς ἔστι χαλεπὸν, 

ὄντα ἔρημον συμυάχων, 
πολεμεῖν ᾿Αθηναίοις, 

ἔχουσι τοσαῦτα ἐπιτειχίσματα 
τῆς χώρας αὐτοῦ, 

ἔπραξεν ἂν οὐδὲν ὧν πεποίηχεν, 
οὐδὲ ἐχτήσατο 

δύναμιν τωυσαύτην᾽" 

ἀλλὰ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐκεῖνος Eièe χαλῶς τοῦτο, 

ὅτι μὲν 


allié, 

et que beaucoup aes peuples 
étant maintenant avec celui-ci 

se trouvaient indépendants 

et libres, 

et voulaient être amicalement 
avec nous plutôt qu'avec celui-ci 
Si donc Philippe 

avait eu alors cette opinion, 
qu’il est difficile, 

étant privé d’alliés, 

de faire la guerre aux Athéniens 
ayant tant de forteresses 
contre le pays de lui, 

il n'aurait fait rien de ce qu’il a fait 
et il n’eût pas acquis 

une puissance si grande ; 

ais, à hommes Athéniens, 
celui-ei savait bien ceci, 


que d’une part 


»» 


ὃ ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ À. 


ἅπαντα τὰ χωρία ἄθλα τοῦ πολέμου! χείμενα ἐν μέσῳ,, φύσει 


δ᾽ ὑπάρχει τοῖς παροῦσι τὰ τῶν ἀπόντων, χαὶ τοῖς ἐθέλουσι 


πονεῖν χαὶ κινδυνεύειν τὰ τῶν ἀμελούντων. Καὶ γάρ τοι ταύτῃ 
. LA ΄-ο LA LA Lu 4 ἔξ. \ Lt 

χρησάμενος τῇ γνώμη, πάντα χατέστραπται χαὶ ἔχει, τὰ μὲν, 
ὡς ἂν ἑλών τις ἔχοι πολέμῳ, τὰ δὲ εὐμμαχα χαὶ φίλα ποιη- 
σάμενος" χαὶ γὰρ συμμαχεῖν χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν τούτοις 

ὩΣ: . 

ἐθέλουσιν ἅπαντες, οὃς ἂν ὁρῶσι παρεσχευασμένους χαὶ πράτ-- 
τειν ἐθέλοντας ἃ χρή. 


4 5 ἢ 5 - % - \ ὦ ΄ 
LIL. Ἂν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ δμεῖς ἐπὶ τῆς Tous 


ὦ 3 


τῆς ἐθελήσητε γενέσθαι γνώμης νῦν, ἐπειδήπερ οὐ πρότερον, 


ν΄ ς« οὦὦ Πα; τὸ \ «7 4. τ » € 
χαὶ ἔχαστος ὑμῶν, οὗ δεῖ 3 xat δύναιτ᾽ ἂν, παρασχεῖν abrov 
ὙΜΑ͂Σ CES ἘΞ RE SC CU / £ / 
χρήσιμον τῇ πόλει, πᾶσαν ἀφεὶς τὴν εἰρωνείαν, ἕτοιμος πράτ-- 
LA 
τειν ὑπάρξη, 6 μὲν χρήματ᾽ ἔχων, εἰσφέρειν, 6 δ᾽ ἐν ἡλικία, 
φ οὋ - 4 - "-Ὁ- 
στρατεύεσθαι, συνελόντιϑ δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἣν ὑμῶν αὐτῶν ἐθε- 


(4 V4 “ A! a 
λήσητε γενέσθαι, χαὶ παύσησθε, αὐτὸς μὲν οὐδὲν ἕχαστος 


aux yeux des combattants ; il savait que, selon le cours ordinaire des 
choses, l’absent est dépouillé par le présent, le lâche par qui ne craint 
ni travaux ni périls. Mettant:ces sentiments en pratique, il a tout 
conquis et possède tout, et ce qu’il n’a point emporté par les armes, 
il l’a obtenu à titre d'alliance; car on s’allie toujours et ons’attache à 
celui qu’on voit préparé à tout événement, et prêt à l’action. 

III. Si donc vous raisonnez de même que Philippe, du moins aujour- 
d’hui, puisque vous ne l’ayez pas fait plus tôt ; si chacun de vous, lors- 
qu’il en serä besoin, et qu’il pourra se resdre utile, se dispose de 
bonne foi à servir la république, les riches en contribuant de leurs 
biens, les jeunes en payant de leurs personnes; en un mot, si vous 
voulez agir pour vous-mêmes, et si chacun de vous cesse d’espérer 
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ἅπαντα ταῦτα τὰ χωρία 

ἐστὶν ἄθλα τοῦ πολέμου 
χείμενα ἐν μέσῳ, 

τὰ δὲ τῶν ἀπόντων 

ὑπάρχει φύσει 

τοῖς παροῦσι, 

χαὶ τὰ τῶν ἀμελούντων 

τοῖς ἐθέλουσι πονεῖν 

χαὶ χινδυνεύειν. 

Καὶ γάρ τοι 

χρησάμενος τῇ γνώμῃ ταύτῃ, 
χατέστραπται χαὶ ἔχει πάντα, 
τὰ μὲν, ὡς ἂν ἔχοι 

τὶς ἑλὼν πολέμῳ, 

τὰ δὲ ποιησάμενος 

σύυνμαχα χαὶ φίλα" 

χαὶ γὰρ ἅπαντες 

ἐθέλουσι συμμαχεῖν 

χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν τούτοις, 
οὃς ἂν ὁρῶσι παρεσχευασμένους 
χαὶ ἐθέλοντας πράττειν ἃ χρή. 


toutes ces places 

sont les prix de la guerre 

exposés au milieu, 

que d'autre part les biens des absents 
appartiennent naturellement 

aux présents , 


-et ceux des négligents 


à ceux qui veulent travailler 
et courir des dangers, 

Et en effet, 

ayant pratiqué cette pensée, 

il a soumis et possède tout, 
une partie, comme possèderait 
quelqu’un ayant pris à la guerre, 
le reste, l’ayant fait 

auxiliaire et ami : 

car tous 

veulent s’allier 

et attacher leur esprit à ceux 
qu’ils voient préparés 

et voulant faire ce qu’il faut. 


1Π. Ἂν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Si donc, hommes Athéniens, 


χαὶ ὑμεῖς ἐθελήσητε γενέσθαι 
ἐπὶ τῆς τοιαύτης γνώμης νῦν, 
ἐπειδήπερ οὐ πρότερον, 

χαὶ ἕχαστος ὑμῶν, 

ἀφεὶς πᾶσαν τὴν εἰρωνείαν, 
ὑπάρξῃ ἕτοιμος πράττειν 

οὗ δεῖ 

χαὶ δύναιτο ἂν 

παρασχεῖν αὑτὸν 

χρήσιμον τῇ πόλει, 

Ô μὲν ἔχων χρήματα. 
εἰσφέρειν, 

ὁ δ᾽ ἐν ἡλικίᾳ, 

στρατεύεσθαι, 

εἰπεῖν δὲ ἁπλῶς συνελόντι, 
Av ἐθελήσητε 

γενέσθαι ὑμῶν αὐτῶν, 

χαὶ παύσησθε, ἕχαστος ἐλπίζω") 


et vous aussi vous voulez être 
dans une telle opinion maintenant, 
puisque non auparavant , 

et si chacun de vous, 
laissant-de-côté tout vain-prétexte, 
se montre prêt à faire 

ce dont il est besoin 

et ce en quoi il pourrait 

rendre lui-même 

utile à la république, 

l’un ayant des richesses, 

pour payer tribut, 

l’autre dans la force-de-l’âge, 

pour porter les armes, 

et pour diresimplement eg résumant, 
si vous voulez 

être à vous-mêmes, : 
et si vous cessez , chacun espérant 
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ποιήσειν ἐλπίζων, τὸν δὲ πλησίον πάνθ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ πράξειν, 
καὶ τὰ ὑμέτερ᾽ αὐτῶν χομιεῖσθε, ἂν θεὸς ἐθέλη, καὶ τὰ χατεῤ- 
ῥαᾳθυμημένα πάλιν ἀναλήψεσθε, χἀχεῖνον τιμωρήσεσθε. "Μὴ 
\ € .-- »" > 7 ὰ «Ὑ ἐ ΄’, “ 

γὰρ ὡς θεῷ νομίζετ᾽ ἐχείνῳ τὰ παῤόντα πεπηγέναι πράγματα 
ἀθάνατα, ἀλλὰ nat μισεῖ τις ἐχεῖνον, χαὶ δέδιεν., ὦ ἄνδρες 

ΕΣ - A - \ - ΄ Ὁ 4 » 7 
᾿Αθηναῖοι, χαὶ φθονεῖ, χαὶ τῶν πάνυ νῦν δοχούντων οἰχείως 

΄ 

ΩΣ ’ 

ἔχειν αὐτῷ, at ἅπανθ᾽, ὅσα περ καὶ ἐν ἄλλοις τισὶν ἀνθρώ-- 
- τ 9 - . JON “ \ ! - Ἃ 

ποις ἔνι, ταῦτα xäv τοῖς μετ᾽ ἐχείνου χρὴ νομίζειν ἐνεῖναι. 
φωο La 2 \ 
Κατέπτηχε μέντοι ταῦτα πάντα νῦν, οὐκ ἔχοντ᾽ ἀποστροφὴν 
διὰ τὴν ὑμετέραν βραδυτῆτα χαὶ ῥαθυμίαν, ἣν ἀποθέσθαι φημὶ 
= - 5 - \ -"ἢ τ 
δεῖν ἤδη. “Opüre γὰρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ πρᾶγμα, οἱ 
προελήλυθεν ἀσελγείας ἅνθρωπος, ὃς οὐδ᾽ αἵοεσιν ὅμῖν δίδωσι 
τοῦ πράττειν ἢ ἄγειν ἡσυχίαν, ἀλλ᾽ ἀπειλεῖ χαὶ λόγους ὕπερ-- 


ἡφάνους, ὥς φᾶσι, λέγει, χαὶ οὐχ οἷός τ᾽ ἐστιν, ἔχων ἃ χα- 


que les autres feront tout pour lui, sans que lui-même aït rien à faire; 
alors, s’il plaît à Dieu, vous rétablirez vos affaires, vous réparerez les 
pertes causées par votre négligence, et vous châtierez cet homme. 
Car ne vous figurez pas que sa condition présente repose, comme 
celle d’un dieu, sur une base impérissable. Il en est, Athéaiens, 
il en est qui le haïssent, qui le craignent, qui lui portent envie, 
parmi ceux même qu’on lui croit le plus dévoués; et les amis de sa 
fortune ont des passions, sans doute, comme les autres hommes. 
S'ils tremblent maintenant devant sa puissance, c’est qu’ils ne voient 
autour d’eux aucun refuge, grâce à cette inaction où vous languissez, 
et dont il faut sortir sansdélai. Voyez, en effet, vous-mêmesà queldegré 
d’insolence Philippe en est venu : il ne vous aïsse plus le choix entre 
Paction et le repos ; ii vous menace, et même, dit-on, dans les termes 
les plus arrogants. Il n’est pas homme à se contenter de ses premières 
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αὐτὸς μὲν 

ποιήσειν οὐδὲν, 

τὸν δὲ πλησίον 

πράξειν πάντα ὑπὲρ αὐτοῦ, 


χαὶ χομιεῖσθε τὰ ὑμέτερα αὐτῶν, 


ἂν θεὸς ἐθέλῃ, 

χαὶ ἀναλήψεσθε πάλιν 

τὰ χατεῤῥαθυμημένα, 

καὶ τιμωρήσεσθε ἐχεῖνον. 
Μὴ γὰρ νομίζετε 

τὰ πράγματα παρόντα 
πεπηγέναι: ἀθάνατα ἐχείνῳ 
ὡς θεῷ, | 
ἀλλὰ χαί τις μισεῖ ἐχεῖνον, 
χαὶ δέδιεν, ai φθονεῖ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

χαὶ τῶν δοχούντων 

πάνυ νῦν 

ἔχειν οἰχείως αὐτῷ" 

χαὶ ἅπαντα ὅσαπερ ἔνι χαι 
ἐν ἄλλοις ἀνθρώποις τισὶν, 
χρὴ νομίζειν ταῦτα ἐνεῖναι 
χαὶ ἐν τοῖς μετὰ ἐχείνου. 
Πάντα ταῦτα μέντο!: 
χατέπτηχε νῦν, 

οὖχ ἔχοντα ἀποστροφὴν 
διὰ τὴν ὑμετέραν βραδυτῆτα 
χαὶ ῥαθυμίαν, 

ἣν φημὶ δεῖν 

ἀποθέσθαι ἤδη. 

Ὁρᾶτε γὰρ τὸ πρᾶγυα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖο:, 

οἵ ἀσελγείας 

προεχήλυθεν ὁ ἄνθρωπος, 
ὃς ὑμῖν δίδωσιν 

οὐδὲ αἵρεσιν τοῦ πράττειν, 
ἢ ἄγειν ἡσυχίαν, 

ἄλλὰ ἀπειλεῖ, 

καὶ ὥς φασι, 

λέγει λόγους ὑπερηφάνους, 


soi-même d’un côté 

ra devoir faire rien, 

de l’autre le voisin 

devoir faire tout pour lui, 

et vous reprendrez vos-biens de vous, 
si dieu Le veut, 

et vous rétablirez de nouveau 

les choses rerdues-par-indolence, 
et vous punirez celui-là. 

Car ne pensez pas 

les affaires présentes 

être fixées impérissables à celui-ei 
comme à un dieu, 

mais et on haït cet homme, 

et οὔ Le craint, et on Le jalouse, 
ὁ hommes Athéniens, 

même parmi ceux qui paraissent 
tout à fait maintenant 

être intimement avec lui ; 

et tout ce qui existe aussi 

dans les autres hommes quelconques, 
il faut penser cela exister 

et dans ceux qui sont avec lui, 
Tout cela cependant 

est abattu maintenant, 

n'ayant pas de refuge 

à cause de votre lenteur 

et ronchalance , 

laquelle je dis falloir 

déposer à l'instant même. 

Car vous voyez l'affaire, 

à hommes Athéniens, 

à quoi d’insolence 

est arrivé l’homme, 

qui vous donne 

pas le même le choix d’agir, 

ou de garder le repos , 

mais gui menace , 

et, comme ils disent, 

dit des paroles arrogantes, 
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τέστραπται, μένειν ἐπὶ τούτων, ἀλλ᾽ ἀεί τι προσπεριδάλλεται, 
χαὶ χύχλῳ πανταχῇ μέλλοντας ἡμᾶς καὶ χαθημένους περιστοι- 
χίζεται. 

IV. Πότ᾽ οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πότε ἃ χρὴ πράξετε; 
ἐπειδὰν τί γένηται; Ἐπειδὰν, νὴ Δί᾽, ἀνάγχη τις ἧ. Νῦν δὲ τί 
χρὴ τὰ γιγνόμενα ἡγεῖσθαι; ἐγὼ μὲν γὰρ οἴομαι τοῖς ἐλευθέροις 
αεγίστην ἀνάγχην τὴν ὑπὲρ τῶν πραγμάτων αἰσχύνην εἶναι. 
Ἦ βούλεσθε, εἶπέ μοι, περιϊόντες αὑτῶν 1 πυνθάνεσθαι χατὰ τὴν 
ἀγοράν" « Λέγεταί τι χαινόν; » --- Γένοιτο γὰρ ἄν τι χαινότε- 
ρον, ἢ Μαχεδὼν ἀνὴρ ᾿Αθηναίους χαταπολεμῶν καὶ τὰ τῶν 
“Ελλήνων διοικῶν ; — « Τέθνηχε2 Φίλιππος: » — « Οὐ μὰ AP, 
ἀλλ᾽ ἀσθενεῖ. » --- Τί δ᾽ ὑμῖν διαφέρει; καὶ γὰρ ἂν οὗτός τι 
πάθῃ, ταχέως ὑμεῖς ἕτερον Φίλιππον ποιήσετε, ἄν περ οὕτω 


προσέχητε τοῖς πράγμασι τὸν νοῦν" οὐδὲ γὰρ οὗτος παρὰ τὴν 


conquêtes ; mais, tandis que nous temporisons ef que nous restons 
immobiles, il avance toujours, et nous enveloppe de toutes parts. 

IV. Quand donc, Afhéniens, quand ferez-vous ce qu’il convient de 
faire? qu’attendez-vous? un événement? la nécessité? Eh! qu'est-ce 
donc qui se passe sous nos yeux? Quant à moi, la plus pressante né- 
cessité que je connaisse pour des hommes libres , c’est le déshonneur 
des mauvaises affaires. Voulez-vous toujours, dites-moi, vous prome- 
ner dans la place publique, vous demandant les uns aux autres : Que 
dit-on de nouveau ? Eh! qu’y a-t-il de plus nouveau qu’un Macédonien 
vainqueur d’Athènes et dominateur de la Grèce? Philippe est-il mort? 
ton, mais il est malade. Que vous importe? s’il lui arrivait malheur, 
vous feriez bientôt surgir un autre Philippe, avec cette attention que 
vous apportez à vos affaires. Oui, c’est moins à ses forces qu’à votre 





χαὶ ἔχων ἃ χατέστραπται, 
οὖχ ἔστιν οἷός τε 

Éveuv ἐπὶ τούτων, 
ἀλλὰ προσπεριθάλλεται 
ἀεί τι, 
χαὶ περιστοιχίζεται 
πανταχῇ χύχλῳ 
ἡμᾶς μέλλοντας 
χαὶ χαθημένους. 


IV. Πότε οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


πότε πράξετε ἃ χρή ; 
ἐπειδὰν τί γένηται ; 
Ἐπειδὰν, νὴ Δία, 
τὶς ἀνάγχη ἧ. 

Τί δὲ χρὴ ἡγεῖσθαι 
τὰ γιγνόμενα νῦν; 
ἐγὼ μὲν γὰρ οἴομαι 


τὴν αἰσχύνην ὑπὲρ τῶν πραγμάτων 


εἶναι μεγίστην ἀνάγχην 
τοῖς ἐλευθέροις. 
Ἢ βούλεσθε, εἰπέ μοι, 


περιϊόντες χατὰ τὴν ἀγορὰν 


πυνθάνεσθαι αὑτῶν: 

« Λέγεταί τι χαινόν; » 
Γένοιτο ἂν γάρ 

τι χαινότερον 

ἢ ἀνὴρ Μαχεδὼν 
χαταπολεμιῶν ᾿Αθηναίους 
χαὶ διοιχῶν 

τὰ τῶν Ἑλλήνων ; 

—« Φίλιππος τέθνηχε;» 
« Οὐ μὰ Δία, 

ἀλλὰ ἀσθενεῖ. » 

- Τί δὲ ὑμῖν διαφέρε:: 
καὶ γὰρ ἂν οὗτος 
πάθῃητι, © 

ὑμεῖς ποιήσετε ταχέως 
ἕτερον Φίλιππον, 

ἄν περ προσέχητε οὕτω 
τὸν γοῦν τοῖς πράγμασιν" 
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et possédant ce qu’ii ἃ soumis 
n’est pas capable 

de rester sur cela, 

mais ajoute-autour-de-lui 
toujours quelque chose, 

et enveloppe 

de-toutes-parts en cercle 

nous temporisant 

et restant immobiles. 

Quand donc, ὁ hommes Afhéniens, 
quand ferez-vous ce qu’il faut ? 
après que quoi sera arrivé? 
Après que, par Jupiter, 
quelque nécessité existera. 
Mais comment faut-il considérer 
ce qui arrive maintenant ? 

Car moi, à la vérité, je pense 
la honte dans les affaires 

être la plus grande nécessité 

à des hommes libres. 

Ou bien voulez-vous, dis-moi, 
vous promenant sur la place publique 
vous interroger vous-mêmes : 

« Est-il dit quelque chose de nouveau ? 
— Y aurait-il donc 

quelque chose de plus nouveau 
qu’un homme Macédonien 
subjuguant les Athéniens 

et administrant 

les affaires des Grecs ? 

—« Philippe est-il mort 9» 

— Non, par Jupiter, 

mais il est malade. » 

— Mais que vous importe ? 
Quand même en effet celui-ci 
éprouverait quelque accidexé, 
vous feriez bientôt 

un autre Philippe, 

si vous appliquiez ainsi 
l'esprit aux affaires ; 
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αὗτοῦ ῥώμην τοσοῦτον ἐπηύξηται, ὅσον παρὰ τὴν ἡμετέραν. 
ἀμέλειαν. Καίτοι nai τοῦτο" εἴ τι πάθοι, χαὶ τὰ τῆς τύχης 
ἡμῖν ὑπάρξαι, ἥπερ ἀεὶ βέλτιον!, À ἡμεῖς ἡμῶν αὐτῶν ἐπιμε- 
λούμεθα, καὶ τοῦτ᾽ ἐξεργάσαιτο, ἴσθ᾽ ὅτι πλησίον μὲν ὄντες, 


- J LA 
ἅπασιν ἂν τοῖς πράγμασι τεταραγμένοις ἐπιστάντες, ὅπως βού- 


- » 3 


λεσθε διοιχήσαισθε" ὡς δὲ νῦν ἔχετε, οὐδὲ διδόντων ὅμῖν τῶν 


S 


χαιρῶν Ἀμφίπολιν, δέξασθαι δύναισθ᾽ ἂν, drnprnuévor καὶ 
τοῖς παρασχευαῖς χαὶ ταῖς γνώμαις. Χ γα“ 
Ὥς μὲν οὖν δεῖ τὰ προσήχοντα ποιεῖν ἐθέλοντας ὕπάρχειν 
ἅπαντας ἑτοίμως, ὥς ἐγνωχότων ὕμῶν χαὶ πεπεισμένων 
παντας ἑτοίμως, ὥς ἐγ ὃμ μένων, 
παύομαι λέγων" τὸν δὲ τρόπον τῆς παρασχευῆς, ἣν ἀπαλλάξαι 
ἂν τῶν τοιούτων πραγμάτων μᾶς ἡγοῦμαι, χαὶ τὸ πλῆθος ὅσον, 
χαὶ πόρους οὕστινας χρημάτων, χαὶ τἄλλα ὡς ἄν μοι βέλτιστα 


χαὶ τάχιστα δοχεῖ παρασχευασθῆναι, καὶ ? δὴ πειράσομαι λέγειν, 


| nésligence , qu’il doit fous ses succès. Car enfin je le suppose; qu'il 
vienne à mourir, et que la fortune, toujours plus ardente à nous servir 
que nous-mêmes, veuille bien achever son ouvrage, sachez qu’étant 
sur les lieux, prêts à intervenir dans ce désordre de toutes choses, 
vous disposeriez de tout à votre gré; mais dans la position où vous 
êtes aujourd'hui, n’ayant rien d’arrêté dans vos préparatifs ni dans 
vos projets, vous ne pourriez rentrer dans Amphipolis, quand même 
les conjonctures vous en ouvriraient les portes. 

Je ne vous parlerai pas davantage de la nécessité où nous sommes, 
et de laquelle je vous crois pleinement convaincus, de vous porter 
tous à agir avec la plus grande ardeur. Mais quels seraient les prépas 
ratifs les plus propres à nous tirer d’embarras ἢ que nous faut-il de 
troupes? quels subsides pour les entretenir ? quels moyens, en un mot, 
avons-nous à prendre qui soient et les plus prompts et les plus sûrs? 
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οὗτος γὰρ ἐπηύξηται 

οὐδὲ τοσοῦτον 

παρὰ τὴν ῥώμην αὑτοῦ, 

ὅσον παρὰ τὴν ἡμετέραν ἀμέλειαν. 
Καίτοι χαὶ τοῦτο " 

εἰ πάθοι τι, 

καὶ τὰ τῆς τύχης ὑπάρξαι ἡμῖν 
ἥπερ ἀεὶ 

βέλτιον, À ἡμεῖς 
ἐπιμελούμεθα ἡμῶν αὐτῶν, 
χαὶ ἐξεργάσαιτο τοῦτο» 

ἴσθε ὅτι 

ὄντες μὲν πλησίον, 
ἐπιστάντες ἂν ἅπασι 

τοῖς πράγμασι τεταραγμένοις, 
διοιχήσαισθε 

ὅπως βούλεσθε " 

ὡς δὲ ἔχετε νῦν, 

οὐδὲ τῶν καιρῶν 

ὑμῖν διδόντων ᾿Αμφίπολιν, 
δύναισθε ἂν δέξασθαι, 


car celui-ci s’est agrandi 

non pas même autant 

par la force de lui 

que par notre négligence. 
Cependant cela même : 

s’il éprouvait un accident, [nouws, 
et si les dons de la fortune étaient à 
laquelle toujours a pris soin de nous 
mieux que nous 

ne prenons-soin de nous-mêmes, 
et qu’elle accomplit cela, 

sachez que, 

étant il est vrai sur-les-lieux, 
prêts à survenir dans toutes 

les affaires bouleversées, 

vous Les disposeriez 

comme vous voulez ; 

mais comme vous êtes maintenant, 
pas même les circonstances 

vous Gonnant Amphipolis , 

vous ne pourriez la recevoir, 


ἀπηρτημένοι χαὶ ταῖς παρασχεναῖς indécis et dans vos préparatifs, 


χαὶ ταῖς γνώμαις. 
Παύομαι μὲν οὖν λέγων, 
ὡς ὑμῶν ἐγνωχότων 
χαὶ πεπεισμένων, 
ὡς δεῖ ἅπαντας 
ὑπάρχειν ἑτοίμως 
ποιεῖν ἐθελόντας 
τὰ προσήκοντα " 
τὸν δὲ τρόπον τῆς παρασχενῆς, 
ἣν ἡγοῦμαι 
ἂν ἀπαλλάξαι ὑμᾶς 
τῶν τοιούτων πραγμάτων, 
χ'ὶ τὸ πλῆθος ὅσον, 
καὶ οὕστινας πόρους χρημάτων, 
καὶ τὰ ἄλλα 
ὡς ἄν μοι δοχεῖ 
βέλτιστα χαὶ τάχιστα 


παρασχευασθῆναι, 


et dans vos opinions. 
Je cesse donc disant, : 

comme vous le sachant 

et en étant convaineus, 

qu’il faut tous 

être en-disposition 

de faire volontairement 

les choses convenables : 

mais le mode des préparatifs 
lesquels je pense 

devoir débarrasser vous 

de telles affaires, 
etlenombre d'hommes combien grand, 
et quelles ressources d’argent, 

et les autres choses 

comme elles me paraissent 

les meilleures et les plus promptes 

à être préparées, 


ΧΩ 
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δεηθεὶς ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοσοῦτον " ἐπειδὰν ἅπαντα 
ἀχούσητε, χρίνατε, χαὶ μὴ πρότερον προλαμόάνετε - μηδ᾽ ἂν 
ἐξ ἀργῆς δοχῶ τινι χαινὴν παρασχευὴν λέγειν. ἀναδάλλειν με 
τὰ πράγματα ἡγείσθω. Οὐ γὰρ οἱ ταχὺ χαὶ τήμερον εἰπόντες 
υάλιστα εἷς δέον λέγουσιν ( οὐ γὰρ ἂν τά γε ἤδη γεγενημένα τῇ 
γυνὶ βοηθείᾳ κωλῦσαι duvnbeinuev ), ἀλλ᾽ ὃς ἂν δείξη, τίς πο- 

= \ x T4 + 4 - LA 
ρισθεῖσα παρασχευὴ, καὶ πόση, χαὶ πόθεν διαμεῖναι δυνήσεται, 
ἕως ἂν ἢ διαλυσώμεθα πεισθέντες τὸν πόλεμον, ἢ περιγενώμεθα 
CN] = -Ὁ [24 \ = ΤῸ 4 LU τ [4 3 Ὁ 

τῶν ἐχθρῶν * οὕτω γὰρ οὐχέτι τοῦ λοιποῦ πάσχοιμεν ἂν χαχῶς. 
Οἶμαι τοίνυν ἐγὼ ταῦτα λέγειν ἔχειν, μὴ κωλύων εἴ τις ἄλλος 
ἐπαγγέλλεταί τι. Ἢ μὲν οὖν ὑπόσχεσις οὕτω μεγάλη, τὸ δὲ 


Δ 


πρᾶγμα ἤδη τὸν ἔλεγχον δώσει " χριταὶ δ᾽ ὑμεῖς ἔσεσθε. 


V. Πρῶτον μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τριήρεις πεντή- 


j'entrerai dans ce détail, après avoir demandé une grâce. Ne pronon- 
cez sur rien, avant que d’avoir tout entendu; jusque-là suspendez 
votre jugement , et si je parais d’abord exiger de nouveaux apprêts, 
n’allez pas croire que par là je retarde les affaires. Non, ce n’est pas 
vous donner le meilleur conseil que de vous proposer de marcher à 
l’ennemi sans tarder, aujourd’hui même, nos pertes passées ne pouvant 
être réparées par nos forces présentes ; on doit plutôt vous montrer 
ce qu’il vous faudrait de troupes, de quelle nature elles doivent être, 
et comment vous fournirez à leur entretien, jusqu’au moment où, ayant 
terminé la guerre par un traité ou par la victoire, vous vous serez mis 
pour toujours à l’abri del’insulte. Je me flatte de vous satisfaire sur ce 
que j’avance sans empêcher personne d’ouvrir un meilleur avis. Je 
prends, il est vrai, de grands engagements; mais le fait me justifiera ; 
vous en serez juges. 

V. Je dis donc qu’avant tout vous devez équiper cinquante gaïères, 
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καὶ δὴ πειράσομαι λέγειν, 
duGy δεηθεὶς τοσοῦτον, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι " 
ἐπειδὰν ἀκούσητε ἅπαντα, 
χρίνατε, 
χαὶ μὴ προλαμδάνετε πρότερον᾽ 
μηδὲ ἂν ἐξ ἀρχῆς 
δοχῶ τινι λέγειν 
χαινὴν παρασχενὴν, 
ἡγείσθω με 
ἀναδάλλειν τὰ πράγματα. 
Οἱ γὰρ εἰπόντες " 
« Ταχὺ χαὶ τήμερον » 
où λέγουσι μάλιστα 
εἰς δέον 
(οὐ γὰρ ἂν δυνηθείημεν 
τῇ βοηθείᾳ νυνὶ 
χωλῦσαι τά γε ἤδη γεγενημένα), 
ἀλλὰ ὃς ἂν δείξῃ, 
τίς παρασχενὴ πορισθεῖσα, 
χαὶ πόση, 
χαὶ πόθεν δυνήσεται διαυεῖναι, 
ἕως ἂν 
ἢ διαλυσώμεθα τὸν πόλεμον 
πεισθέντες, 
ἢ περιγενώμεθα τῶν ἐχθρῶν" 
οὕτω γὰρ 
οὐχέτι ἂν πάσχοιμεν χαχῶς 
τοῦ λοιποῦ. 
Ἐγὼ τοίνυν οἶμαι 
ἔχειν λέγειν ταῦτα, 
μὴ κωλύων εἶ τις ἄλλος 
ἐπαγγέλλεταί τι. 
Ἧ μὲν οὖν ὑπόσχεσις 
οὕτω μεγάλη, 
τὸ δὲ πρᾶγμα ϑώσει ἤδη 
τὸν ἔλεγχον " 
ὑμεῖς δὲ ἔσεσθε χριταΐ. 
V. Πρῶτον μὲν τοίνυν, 
᾿ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


bientôt j'essaierai de Le dire, 
vous demandant ceci-seulement, 
ὁ hommes Athéniens : 
lorsque vous aurez entendu tout, 
jugez, 
et ne présumez pas auparavant 
ni si dès le commencement 
je semble à quelqu'un parler 
de nouveaux préparatifs, 
qu’il ne pense pas moi 
retarder les affaires. 
Car ceux qui disent : 
« Vite et aujourd’hui » 
ne parlent pas le plus 
pour le besoin 
(car nous ne pourrions pas 
avec les secours d’à présent 
empêcher les choses déjà arrivées), 
mais celui qui montrerait 
quels préparatifs fournis , 
et en quelle quantité, 
et d’où ils pourront durer, 
jusqu’à ce que 
ou nous ayons terminé la guerre 
étant réconciliés , 
ou nous ayons vaincu les ennemis; 
car ainsi 
nous ne souffririons plus mal 
dans la suite. 
Je pense donc 
avoir à (pouvoir) dire cela, 
empêchant pas si quelque autre 
<orseille quelque chose. 
La promesse il £8t vrai 
est ainsi grande, 
mais le fait donnera tout à l’heure 
la justification, 
et vous vous serez juges. 

D'abord donc d’un côté, 
ὁ hommes Atfhéniens, 


ἐφ 
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χοντὰ παρασχευάσασθαι φημὶ δεῖν, εἶτ᾽ αὐτοὺς οὕτω τὰς γνώμας 
ἔχειν, ὥς, ἐάν τι dén, πλευστέον εἰς ταύτας αὐτοῖς ἐμᾶσι. 
Πρὸς δὲ τούτοις, τοῖς ἡμίσεσι τῶν ἱππέων ἱππαγωγοὺς τριήρεις 
χαὶ πλοῖα ἱκανὰ εὐτρεπίσαι χελεύο». Ταῦτα μὲν οἶμαι δεῖν ὅπάρ- 
χειν ἐπὶ τὰς ἐξαίφνης ταύτας ἀπὸ τῆς οἰχείας χώρας αὐτοῦ 
στρατείας εἰς Πύλας ἰ καὶ Χεῤῥόνησον χαὶ "Ὄλυνθον καὶ ὅποι 
͵ - \ 2 J μος 2 Ὁ LA τ € 
βούλεται. Δεῖ γὰρ ἐκείνῳ τοῦτο ἐν τῇ γνώμη παραστῆναι, ὡς 
ὑμεῖς ἐκ τῆς ἀμελείας ταύτης τῆς ἄγαν, ὥσπερ εἷς Εὔδοιαν 3, 
\ / 7ὔ 3 € 1 \ - LA 
χαὶ πρότερον ποτέ φασιν εἰς Ἁλίαρτον, καὶ τὰ τελευταῖα πρῴην 
εἰς Πύλας, ἴσως ἂν δρμήσαιτε. Οὔτοι παντελῶς οὐδ᾽ εἰ μὴ 
x 4 À Ὁ € 4 LA - 2 ,ὔ LA 5 
ποιήσαιτ᾽ ἂν τοῦτο, ὡς ἔγωγέ φημι δεῖν, εὐχαταφρόνητόν ἐστιν, 


ἵν᾽ ἢ διὰ τὸν φόθον, εἰδὼς εὐτρεπεῖς ὑμᾶς (εἴσεται γὰρ ἀχριδῶς᾽ 


et vous résoudre, s’il en est besoin, à les monter vous-mêmes. Je 
demande, outre cela , qu’on dispose pour la moitié de la cavalerie un 
nombre suffisant de vaisseaux de charge et de transport. C’est là, je 
pense, le moyen d’arrêter ces excursions soudaines que fait le roi de 

Macédoine aux Thermopyles, dans la Chersonèse, à Olynthe, où il lui 
plaît. 11 faut lui apprendre que vous pouvez sortir brusquement de 
votre profond assoupissement, comme vous en êtes déjà sortis pour 
vous transporter en Eubée, quelque temps auparavant à Haliarte, 
dernièrement encore aux Thermopyles. Et quand vous en feriez moins 
que je ne dis, cet appareil ne serait pas inutile. Lorsque Philippe vous 


saura prêts à marcher (et il le saura; car il n’est que trop de gens au 
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φημὶ δεῖν παρασχευάσασθαι 
πεντήχοντα τριήρεις, 

εἶτα αὐτοὺς 

ἔχειν τὰς γνώμας οὕτως. 

ὡς, ἐάν τι δέῃ, 

πλευστέον 

ἐμθᾶσιν αὐτοῖς εἷς ταύτα-. 
Πρὸς δὲ τούτοις, 

χελεύω 

εὐτρεπίσὰδ: τριήρεις 
ἱππαγωγοὺς 

χαὶ πλοῖα ἱχανὰ 

τοῖς ἡμίσεσι τῶν ἱππέων. 
Οἷμα: μὲν δεῖν 

- ταῦτα ὑπάρχειν 

ἐπὶ ταύτας τὰς στρατείας αὐτοῦ 
ἐξαίφνης 

ἀπὸ τῆς οἰχείας χώρας 

εἰς Πύλας καὶ Χεῤῥόνησον 

καὶ Ἴολυνθον καὶ ὅποι βούλεται. 
Δεῖ γὰρ. 

τοῦτο παραστῆναι ἐχείνῳ 

ἐν τῇ γνώμῃ, 

ὡς ὑμεῖς ἴσως 

ἐχ ταύτης τῆς ἀμελείας τῆς ἄγαν 
ἂν ὁρμιήσαιτε, 

ὥσπερ εἰς Εὔδοιαν, 

χαΐ ποτε πρότερον, φασὲν, 

εἰς Ἁλίαρτον, 

χαὶ τὰ τελευταῖα πρῴτ,: 

εἰς Πύλας. 

Οὔτοι οὐδὲ 

εἰ μὴ ποτήσαιτε ἂν τοῦτο, 

ὡς ἔγωγέ 

ones δεῖν, 

ἔστιν εὐχαταφρόνητον παντελῶς, 
ἵνα ἢ ἔχῃ ἡσυχίαν 

διὰ τὸν φόδον, 

εἰδὼς ὑμᾶς εὐτρεπεῖς 

(εἴσεται γὰρ ἀχριθῶς * 


je dis falloir préparer 

cinquante galères , 

ensuite vous-mêmes 

avoir les sentiments ainsi, 

que, s’il en est besoin, 

il vous faut naviguer 

entrant vous-mêmes dans ces galères. 
D'un autre côté outre cela, 

je recommande 

de mettre en état des galères 
qui-transportent-les-chevaux, 

et des embarcations suffisantes 
pour la moitié des cavaliers. 

Et je pense falloir 

ces armements être en disponibilité 
contre ces expéditions de lui 
faites à l’improviste 

de son propre territoire 

sur Pyles et la Chersonèse, 

et Olynthe, et partout où il veut. 
Car il faut 

cela être présent à celui-ci 

dans la pensée 

que vous peut-être 

de cette négligence excessive 

vous sorlirez-avec-impétuosité, 
comme dans l'Eubée, 

2% quelqne temps auparavant, dit-on, 
sur Haliarte, 

et en dernier lieu récemment 

sur Pyles. 

Non certes, pas même 

si vous ne faisiez pas cela, 

comme moi du moins 

je dis être nécessaire, 

il (cela) est à négliger entièrement, 
afin que ou il garde le repos 

par la crainte 

sachant vous préparés 

(et il Ze saura exactement : 
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2 / ᾽ es 3 ὦ 
εἰσὶ γὰρ, εἰσὶν of πάντ᾽ ἐξαγγέλλοντες ἐχείνῳ παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν 
Ὁ À s\ - φ ἮἫΒ 
πλείους τοῦ δέοντος), ἡσυχίαν ἔχη, ἢ παριδὼν ταῦτα ἀφύλαχτος 
-- \ # =] SA = Φ \ 2 ’ δι “ 
ληφθῇ ,) μηδενὸς ὄντος ἐμποῦων πλεῖν ἐπὶ τὴν ἐχείνου χώραν 
Éuty , ἂν ἐνδῷ KA 
VI. Ταῦτα μέν ἐστιν . ἃ πᾶσι δεδόχθαι pau δεῖν᾽ χαὶ πα- 
ρεσχευάσθαι προσήχειν οἶμαι" πρὸς δὲ τούτοις NA + τινα, ὦ 
“- / - ς« ὦ LU 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, φημὶ προχειρίσασθαι δεῖν ὑμᾶς, À συνεχῶς 
- - 4 J L4 a! 
πολεμήσει καὶ χαχῶς ἐχεῖνον ποιήσει. Mn μοιΐ μυρίους μιηδὲ 
S / £ 7 mA \ 2 À L - 2 4 Ν , 
δισμυρίους ξένους, μιηδὲ τὰς ἐπιστολιμαίους ? ταῦτας δυνάμεις, 
- - Ἃ À \ 
ἀλλ᾽ ἢ τῆς πόλεως ἔσται, κἂν ὑμεῖς ἕνα, χἂν πλείους, χἂν τὸν 
- “ε ns. ἢ; / 
δεῖνα, χἂν δντινοῦν pet ne τοὺ τος τούτῳ πείσεται 
καὶ AR IE Καὶ βροφὴν ταύτη Ἐπρίσαι χελεύω. Ἔσται δ᾽ 
αὕτη τίς À δύναμις, χαὶ πόξη » καὶ πόθεν τὴν TOP ἕξει, χαὶ 
πῶς ταῦτ᾽ ἐθελήσετε ποιεῖν ; ἐγὼ φράσω χαθ᾽ ἕχαστον τούτων 
μ᾿ να 1 
διεξιὼν χωρίς. 
Ξένους υὲν λέγω---- καὶ ὅπως μὴ ποιήσητε) ὃ πολλάκις ὑμᾶς 


milieu de voas, où il n’en est que trop qui l’instruisent de tout ce qui 
se passe ici), ou il redoutera vos préparatifs et restera tranquille, ou s’il 
les méprise, il pourra être pris au dépourvu, rien ne vous empêchant 
de faire des descentes sur son territoire, si vous en trouvez l’occasion. 

VI. Outre les mesures dont je viens de parler, et dont vous devez 
tous reconnaître la nécessité, je dis qu’il vous faut une armée toujours 
sur pied, toujours en état d’inquiéter et de harceler Philippe. Et ne 
me parlez pas ici de dix mille, de vingt mille mercenaires, soldats 
imaginaires qui n’existent que dans les décrets. Je veux une armée 
qui soit à la république; et alors, que vous mettiez à la Lête de vos 
troupes un ou plusieurs généraux, tel homme ou tel autre, elles obéi- 
ront à leur chef et le suivront partout. Je demande qu’on leur four- 
aisse de quoi subsister. Mais de quels soldats, de combien d'hommes 
sera composée cette armée ? d’où tirera-t-elle sa subsistance? comment. 
enfin ferez-vous ce que je propose? c’est à quoi je vais répondre de 
suite et par ordre. 

Âyez des étrangers , à la bonne heure ; mais ne tombez pas dans 
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εἰσὶ vas, 
εἰσὶ παρὰ ἡμῶν αὐτῶν 
᾿ πλείους τοῦ δέοντος 


οἱ ἐξαγγέλλοντες πάντα ἐχείνῳ), 


ἢ παριδὼν ταῦτα 
ληφθῇ ἀφύλαχτος, 
μηδενὸς ὄντος ἐμποδὼν ὑμῖν 
πλεῖν ἐπὶ τὴν χώραν ἐχείνου, 
ἂν ἐνδῷ χαιρόν. 

VI. Ταῦτα μέν ἐστιν, 
ἃ φημὶ δεῖν 
δεδόχθαι πᾶσι, 
χαὶ οἶμαι προσήκειν 
παρεσχευάσθαι" 
πρὸς δὲ τούτοις, 
φημὶ δεῖν ὑμᾶς, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
προχειρίσασθαί τινα δύναμιν 
ἣ πολεμήσει συνεχῶς 
χαὶ ποιήσει χαχῶς ἐχεῖνον. 
Μή μοι μυρίους, 
μηδὲ δισμυρίους ξένους, 
μηδὲ ταύτας τὰς δυνάμεις 
ἐπιστολιμαίους, 
ἀλλὰ ἢ ἔσται τῆς πόλεως 
καὶ ἄν ὑμεῖς χειροτονήσητε 


ἕνα στρατηγὸν, χαὶ ἂν πλείους, 
καὶ ἂν τὸν δεῖνα, χαὶ ἂν ὁντινοῦν, 


πείσεται τούτῳ 

χαὶ ἀχολουθήσει. 

Καὶ χελεύω 

πορίσαι τροφὴν ταύτῃ. 

Τίς δὲ ἔσται αὕτη ἡ δύναμις, 
χαὶ πόση, 

χαὶ πόθεν ἕξει τὴν τροφὴν, 


χαὶ πῶς ἐθελήσετε ποιεῖν ταῦτα ; 


Ἐγὼ φράσω διεξιὼν χωρὶς 

χατὰ ἕχαστον τούτων. 
Λέγω μὲν ξένους 

— Καὶ ὅπως μὴ ποιήσετε 


car ils sont, 
ils sont de chez nous-mêmes 
plus nombreux qu’il ne faudrait 
165 annonçant tout à celui-ci), 
où que négligeant cela 
il soit pris n’étant pas sur ses gardes, 
rien n'étant obstacle à vous 
de naviguer vers le pays de celui-ci, 
s’il en fournit l’occasion. 
D'un côté ces choses sont 
celles que je dis falloir 
être approuvées de tous 
et que je pense convenir 
être préparées ; 
d’un autre côté, outre cela, 
je dis falloir vous, 
ὁ hommes Athéniens, 
avoir-sous-la-main quelque armée 
qui fera la guerre continuellement 
et traitera mal celui-ci. 
Ne me parlez pas de dix mille, 
ni de vingt mille mercenaires, 
ni de ces forces 
existant-dans-les-décrets, 
mais ce sera une armée de la ville, 
et soit que vous élisiez 
un seul général, soit plusieurs , 
soit un tel, 5011 un quelconque, 
6116 obéira à celui-ci 
et l’accompagnera. 
Et je recommande 
de fournir les vivres à celle-ci. 
Mais quelle sera cette armée 
et combien grande, 
et d’où aura-t-elle les subsistances , 
et comment voudrez-vous faire cela ? 
Je le dirai passant séparément 
par chacune de ces choses. 
Or je parle des mercenaires, 
—€tprenez garde que vousne fassiez 
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ss 4 5 ns 
ἔθλαψεν, ἅπαντ᾽ ἔλάττω νομίζοντες εἶναι τοῦ δέοντος, χαὶ τὰ 


, 3 - , A = λ 
μέγιστ᾽ ἐν τοῖς ψηφίσμασιν αἱρούμενοι, ἐπὶ τῷ πράττειν οὐδὲ ; 


Le 


τὰ μιχρὰ ποιεῖτε - ἀλλὰ τὰ μιχρὰ ποιήσαντες χαὶ πορίσαντες, 


3 LA 
τούτοις προστίθετε, ἂν ἐλάττω φαίνηται "---λέγω δὴ τοὺς πάντας 
Ὁ LA 
στρατιώτας δισχιλίους - τούτων δὲ ᾿Αθηναίους φημὶ δεῖν εἶναι 
’ » LA - 20 “ 
πενταχοσίους, ἐξ ἧς ἄν τινος buiy ἡλικίας χαλῶς ἔχειν ox , 
, A RER fs ΄ Ἁ \ Le Fe 
χρόνον ταχτὸν στρατευομένους, μὴ μαχρὸν τοῦτον, ἄλλ᾽ ὅσον 
a s es 9 Ψ « οἵῪ 
ἂν δοχῇ χαλῶς ἔχειν, ἐχ διαδοχῆς ἀλλήλοις - τοὺς δ᾽ ἄλλους 
1 οῳω 
ξένους εἶναι χελεύω. Καὶ μετὰ τούτων ἱππέας διακοσίους, καὶ 
,ὔ ’ 
τούτων πεντήχοντα ᾿Αθηναίους τοὐλάχιστον, ὥσπερ τοὺς πεζοὺς, 


Ἃ 5 


\ , 
τὸν αὐτὸν τρόπον στρατευομένους * χαὶ ἱππαγωγοὺς τούτοις. 


Εἰεν" τί πρὸς τούτοις ἔτι : ταχείας τριήρεις δέκα. Δεῖ γὰρ, ἔχον-- 


τος ἐχείνου ναυτιχὸν, χαὶ ταχειῶν τριηρῶν ἡμῖν, ὅπως ἀσφαλῶς 


une faute qui vous ἃ nui plas d’une fois. Vous imaginant que vous 
n’en pouvez trop faire, vous prenez dans vos décrets les plus magnifi- 
ques résolutions, et vous n’exécutez rien. Commencez d’abord par 
exécuter peu, et si cela ne suffit pas, ajoutez ce qui manque. Je dis 
donc qu’il faut lever pour toute infanterie, deux mille hommes , dont 
cinq cents Athéniens, qui seront pris à l’âge que vous jugerez à propos, 
et qui serviront tour à tour un temps déterminé : ce temps, que vous 
réglerez comme il conviendra, ne devra pas étre trop long. Le reste 
sera composé d'étrangers. Outre les deux mille hommes d’infan- 
terie, j’en voudrais deux cents de cavalerie, et parmi eux au moins 
cinquante Athéniens qui servissent suivant les mêmes règles que les 
fantassins, et auxquels on fournit des bâtiments de transport. Que 
faut-il de plus? une escorte de dix galères légères, précaution indis- 
pensable pour assur ?r la navigation de vos troupes, puisque Philippe ἃ | 
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ὃ ἔβλαψεν ὑμᾶς πολλάχις, 


νομίζοντες ἅπαντα εἶναι 


ἐλάττω τοῦ δέοντος, 


χαὶ αἱρούμενοι τὰ μέγιστα 
ἐν τοῖς ψηφίσμασι, 
ποιεῖτε οὐδὲ τὰ μιχρὰ 

ἐπὶ τῷ πράττειν * 

ἀλλὰ ποιήσαντες 

χαὶ πορίσαντες τὰ μιχρὰ, 
προστίθετε τούτοις, 

ἂν φαίνηται ἐλάττω * — 
λέγω δὴ τοὺς πάντας στρατιώτας 
δισχιλίους " 

φημὶ δὲ δεῖν 

πενταχοσίους τούτων 

εἶναι ᾿Αθηναίους, 

ἐξ ἥστινος ἡλικίας 

ἂν δοχῇ ὕμῖν ἔχειν χαλῶς, 
στρατευομένους; 

ἐχ διαδοχῆς ἀλλήλοις, 
χρόνον ταχτὸν, 

τοῦτον μὴ μαχρὸν, 

ἀλλὰ ὅσον ἂν δοχῇ 

ἔχειν χαλῶς " 

χελεύω δὲ τοὺς ἄλλους 
εἶναι ξένους. 

Καὶ μετὰ τούτων 
διακοσίους ἱππέας 

χαὶ τούτων 

πεντήχοντα τὸ ἐλάχιστον 
᾿Αθηναίους, 
στρατευομένους τὸν αὐτὸν τρόπον 
ὥσπερ τοὺς πεζούς " 

χαὶ τούτοις 

ἱππαγωγούς. 

Εἶεν" τί ἔτι πρὸς τούτοις ; 
δέκα τριήρεις ταχείας " 
ἐχείνου γὰρ ἔχοντος ναυτιχὸν, 
δεῖ χαὶ ἡμῖν 

τριηρῶν ταχειῶν. 


ce qui ἃ nui à vous souvent, 
croyant tout être 

inférieur au nécessaire, 

et adoptant les plus grandes choses 
dans les décrets, 

vous ne faites pas même les petites 
dans le exécuter : 

mais ayant fait 

et fourni les petites choses , 
ajoutez à celles-ci, 

si elles paraissent trop-faïbles. 

Or je dis tous les soldats 

devoir étre deux mille; 

et je dis falloir 

cinq-cents de ceux-ci 

être Athéniens, 

de quelque âge que 
il paraîtra à vous être convenablement, 
portant les armes, 

en succession les uns aux autres, 
un temps déterminé, 

et ce temps pas long 

mais autant qu’il paraîtra 

être convenable ; 

et je demande les autres 

être étrangers. 

Et avec ces éroupes 

deux-cents cavalicrs 

et de ceux-ci 

cmquante pour le moins 
Athéniens , 

servant de la même manière 

que les fantassins : 

et à ceux-ci 

des navires-de-fransport. 

Soit; quoi encore outre cela” 

dix galères légères : 

car celui-ci ayant ane marine, 

il est besoin aussi à nous 

de galères légères, 
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ἢ δύναμις πλέῃ. Πόθεν δὴ τούτοις À τροφὴ γενήσεται; ἐγὼ χαὶ 
τοῦτο φράσω χαὶ δείξω, ἐπειδὰν, διότι τηλιχαύτην ἀποχρῆν 
οἷμαι τὴν δύναμιν καὶ πολίτας τοὺς στρατευομένους εἶναι χε- 
λεύω, διδάξω. 

VII. Τοσαύτην μὲν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, διὰ ταῦτα 1, ὅτι 
οὐχ ἔνι νῦν ἡμῖν πορίσασθαι δύναμιν τὴν ἐχείνῳ παραταξομέ- 
νην, ἀλλὰ ληστεύειν ἀνάγχη, χαὶ τούτῳ τῷ τρόπῳ τοῦ πολέμον 
χρῆσθαι τὴν πρώτην. Οὐ τοίνυν ὑπέρογκον αὐτὴν (οὐ γὰρ ἔστι 
μισθὸς, οὐδὲ τροφὴ), οὐδὲ παντελῶς ταπεινὴν εἶναι δεῖ. Πο- 
λίτας δὲ παρεῖναι χαὶ συμπλεῖν διὰ ταῦτα χελεύω, ὅτι χαὶ πρό- 
τερόν ποτ᾽ ἀχούω ξενιχὸν τρέφειν ἐν Κορίνθῳ 2 τὴν πόλιν, οὗ 


[Πολύστρατος ἡγεῖτο, χαὶ ᾿Ιφιχράτης, χαὶ Xaboluc, χαὶ ἄλλοι 
ρ NY ; φιχρατῆς, ριᾶς 9 


une marine. Mais d’où tirer des vivres pour faire subsister les troupes? 
c’est de quoi je vais vous instruire, après que je vous aurai fait voir 
pourquoi je pense qu’une telle armée suffit, et pourquoi je voudrais 
que des citoyens servissent dans cette armée. 

VII. Je pense, Athéniens, qu’une telle armée suffit, parce qu’il nous 
est impossible pour le présent d’en lever une capable de tenir la cam- 
pagne, et que nous sommes réduits à faire une guerre de partisans, et 
à la faire au plus tôt. 1] ne faut donc pas que cette armée soit trop 
forte; nous n’aurions ni de quoi la payer ni de quoi l’entretenir. Il ne 
faut pas non plus qu’elle soit trop faible. Je voudrais qu’elle fût com- 
posée en partie de citoyens obligés de s’embarquer avec les étrangers; 
et en voici la raison. Je sais, pour lavoir ouï dire, qu’Athènes entrete- 
oait, il y a quelque temps, sur le territoire de Corinthe, une armée d’é- 
trangers qui fut commandée successivement par Polystrate, Iphicrate, 
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ὅπως ἡ δύναμις 
πλέῃ ἀσφαλῶς. 
Πόθεν δὴ γενήσεται 
À τροφὴ τούτοις ; 
ἐγὼ φράσω χαὶ τοῦτο 
χαὶ δείξω, ᾿ 
ἐπειδὰν διδάξω 
διότι οἷμαι 
τὴν τηλχαύτην δύναμιν ἀποχρῆν 
χαὶ χελεύω 
τοὺς στρατευομένου: 
εἶναι πολίτας. 
VII. Τοσαύτην μὲν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
διὰ ταῦτα ὅτ. 
οὖχ ἔνι 
ἡμῖν νῦν 
πορίσασθαι δύναιμιν 
τὴν παραταξομένην 
ἐχείνῳ, 
ἀλλὰ ἀνάγχη 
λγστεύειν, 
χαὶ χρῆσθοι τὴν πρώτην 
τούτῳ τῷ τρόπῳ τοῦ πολέμου. 
Οὐ τοίνυν δεῖ αὐτὴν 
εἶναι ὑπέρογκον 
(οὐ γὰρ μισθὸς ἔστι, 
οὖδε τροφὴ)» 
οὐδὲ παντελῶς ταπεινὴν. 
Κελεύω δὲ 
πολίτας παρεῖναι 
χαὶ συμπλεῖν 
διὰ ταῦτα, ὅτι 
ἀχούω 
χαί ποτε πρότερον 
τὴν πόλιν τρέφειν ἐν Κορίνθῳ 
ξεγιχὸν, 
οὗ ἡγεῖτο Πολύστρατος, 
χαὶ Ἰφιχράτης, χαὶ Χαύρίας, 
χαί τινες ἄλλοι" 


afin que l’armée 
navigue en sûreté. 
D'où donc viendra 
la subsistance à ceux-ci ? 
je dirai aussi cela 
et Ze montrerai, 
lorsque j’aurai-fait-connaître 
pourquoi je pense 
une telle force suffire 
et je demance 
les Aommes servant-à-l’armée 
être citoyens. 
D'abord une telle force, 
ὁ hommes Athéniens, 
à cause de ceci, que 
il n’est pas possible 
à nous maintenant 
de fournir nne armée 
qui se-rangera-en-bataille 
contre celui-ci; 
mais nécessité es 
de faire-le-brigandage, 
et d’user au premier jour 
de ce mode de la guerre. 
Il ne faut donc pas elle 
être excessive 
(car la solde n’est pas possible 
ni l’entretien), 
ni tout à fait petite. 
Je demande ensuite 
les citoyens être présents 
et naviguer avec Les étrangers, 
à cause de ceci, que 
je sais-par-oui-dire 
quelque temps aussi auparavazt 
la ville entretenir dans Corinthe 
une armée-d’étrangers , 
que commandait Polystrate, 
et Iphicrate, et Chabrias 
et quelques autres, 
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τινές " χαὶ αὐτοὺς ὑμᾶς συστρατεύεσθαι. Καὶ οἶδα ἀχούων ὅτι 
Λαχεδαιμονίους παραταττόμενοι μεθ᾽ ὑμῶν ἐνίχων οὗτοι οἵ ξέ- 
νοι, χαὶ ὑμεῖς μετ᾽ ἐχείνων. Ἔξ οὗ δ᾽ αὐτὰ χαθ᾽ αὗτὰ τὰ ξενικὰ 
ὅμῖν στρατεύεται, τοὺς φίλους νιχᾷ καὶ τοὺς συμμάχους (οἵ 
δ᾽ ἐχθροὶ μείζους τοῦ δέοντος γεγόνασι), καὶ παρακύψαντα ἐπὶ 
τὸν τῆς πόλεως πόλεμον, πρὸς Ἀρτάθδαζον!, χαὶ πανταχοῖ μᾶλ- 
λον οἴχεται πλέοντα" 6 δὲ στρατηγὸς ἀκολουθεῖ, εἰκότως - οὺ 
Ἰὰρ ἔστιν ἄρχειν, μὴ διδόντα μισθόν. 

Τί οὖν χελεύω ; τὰς προφάσεις ἀφελεῖν καὶ τοῦ στρατηγοῦ 
χαὶ τῶν στρατιωτῶν, μισθὸν πορίσαντας, χαὶ στρατιώτας 
οἰχείους, ὥσπερ ἐπόπτας τῶν στρατηγουμένων, παραχαταστή- 
σαντας" ἐπεὶ νῦν γε γέλως ἔσθ᾽ ὡς χρώμεθα τοῖς πράγμασιν. Εἰ 
γὰρ ἔροιτό τις ὑμᾶς, « Εἰρήνην ἄγετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι; » 


« Μὰ Δί᾽ οὐχ ἡμεῖς γε, εἴποιτ᾽ ἂν, ἀλλὰ Φιλίππῳ πολεμοῦμεν.» 


Chabrias et d’autres chefs, et que vous-mêmes vous serviez avec eux. 
Je sais encore que, réunis avec ces étrangers, vous avez vaincu les 
Lacédémoniens. Mais depuis que les troupes étrangères servent seules 
pour vous, c’est de vos amis et de vos alliés qu’elles triomphent. L’en- 
nemi va toujours se fortifiant; pour elles, sans s’inquiéter de la guerre 
qui tient la ville en alarme, elles s’en vont chez Artabaze, et partont 
ailleurs, plutôt que d'exécuter vos ordres. Leur général les suit, ne 
pouvant, sans doute, les conduire où il veut, s’il ne les paie pas. 
Quel est donc mon avis ? d’ôter tout prétexte au général et aux sol- 
dats, ét en conséquence de fournir exactement la paie, et d’enrôler 
des citoyens qui soient comme les surveillants des généraux. Car no- 
tre conduite actuelle est ridicule. En effet, si on vous demandait : 
Athéniens, êtes-vous en paix ? non certes, diriez-Vous , nous sommes 
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καὶ ὑμᾶς αὐτοὺς συστρατεύεσθαι, et vous-mêmes servir ensemble. 


Καὶ οἶδα ἀχούων 

ὅτι οὗτοι où ξένοι 
παραταττόμενοι μετὰ ὑμῶν, 
χαὶ ὑμεῖς μετὰ ἐχείνων, 
ἐνίχων Λαχεδαιμονίους. 
Ἐξ οὗ δὲ 
τὰ ξενιχὰ 

στρατεύεται ὑμῖν 
αὐτὰ χατὰ αὑτὰ, 
νικᾷ τοὺς φίλους 
χαὶ τοὺς συμμάχους 
(οἱ δὲ ἐχθροὶ γεγόνασι 
μείζους τοῦ δέοντος), 
χαὶ παραχύψαντα 
ἐπὶ τὸν πόλεμον τῆς πόλεως, 
οἴχεται πλέοντα 
πρὸς ᾿Αρτάδαζον 
χαὶ πανταχοῖ μᾶλλον " 
ὁ δὲ στρατηγὸς ἀχολουθεῖ, 
εἰχότως " οὐ γὰρ ἔστιν 
ἄρχειν, 
μὴ διδόντα μισθόν. 

Τί χελεύω οὖν; 
ἀφελεῖν τὰς προφάσεις 
καὶ τοῦ στρατηγοῦ 
χαὶ τῶν στρατιωτῶν, 
πορίσαντας μισθὸν 
χαὶ παραχαταστήσαντας 
στρατιώτας οἴχείους, 
ὥσπερ ἐπόπτας 
τῶν στρατηγχουμένων᾽ 
ἐπεὶ νῦν γε 
ἔστι γέλως 
ὃς χρώμεθα τοῖς πράγμασιν 
Εἰ γάρ τις ἔροιτο ὑμᾶς, 
« ἄγετε εἰρήνην, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι; » 

« Οὐχ ἡμεῖς γε μὰ Δία, 
εἴποιτε ἄν, 


Et je sais en l’entendant dire 
que ces étrangers 
rangés en bataille avec vous, 
et vous avec eux, 
vainquirent les Lacédémoniens 
Mais depuis que 
les troupes-étrangères 
font-la-gnerre pour vous 
elles-mêmes par elles-mêmes(seules), 
elles vainquent les amis 
et les alliés 
(mais les ennemis sont devenus 
plus grands qu’il ne faut) 
et regardant-de-côté 
la guerre de la ville, 
elles s’en vont naviguant 
vers Artabaze, 
et partout ailleurs de préférence : 
et le général Les suit, À 
avec raison : car il n’est pas possible 
de commander, 
ne donnant pas de solde. 
Que demandé-je donc ? 
d'ôter les prétextes 
et du général 
et des soldats, 
fournissant la solde 
et constituant 
des soldats domestiques 
comme surveillants 
des choses faites par les généraux. 
Car certes maintenant 
c’est une dérision 
comme nous traitons les affaires. 
Car si quelqu'un demandait à vous : 
« Avez-vous la paix, 
ὁ hommes Athéniens? » 
«Non pas nous du moins, par Jupiter, 
diriez-vous, 
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Οὐχ ἐχειροτονεῖτε δὲ ἐξ ὑμῶν αὐτῶν δέχα ταξιάρχους |, χαὶ 
στρατηγοὺς, χαὶ φυλάρχους, χαὶ ἱππάρχους δύο; Τί οὖν οὗτοι 
ποιοῦσι; Πλὴν ἑνὸς ἀνδρὸς, ὃν ἂν ἐχπέμψητε ἐπὶ τὸν πόλεμον, 
of λοιποὶ τὰς πομπὰς πέμπουσιν ὑμῖν μετὰ τῶν ἱεροποιῶν * 
ὥσπερ γὰρ οἱ πλάττοντες τοὺς πηλίνους, εἷς τὴν ἀγορὰν γει- 
ροτονεῖτε τοὺς ταξιάρχους χαὶ τοὺς φυλάρχους, οὖχ ἐπὶ τὸν 
πόλεμον. Οὐ γὰρ ἐχρῆν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ταξιάρχους παρ᾽ 
ὑμῶν, ἱππάρχους παρ᾽ buy ἄρχοντας οἰχείους εἶγαι, ἵν᾽ ἦν ὡς 
ἀληθῶς τῆς πόλεως À δύναμις ; ἀλλ᾽ εἰς μὲν Λῆμνον τὸν παρ’ 
ὑμῶν ἵππαρχον δεῖ πλεῖν, τῶν δ᾽ ὑπὲρ τῶν τῆς πόλεως χτημά- 
τῶν ἀγωνιζομένων Μενέλαον ἱππαρχεῖν ; χαὶ οὐ τὸν ἄνδρα 
μεμφόμενος ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ ὑφ᾽ ὑμῶν ἔδει χεχειροτονημένον 
εἶναι τοῦτον, ὅστις ἂν À. 


VIIL. Ἴσως δὲ ταῦτα μὲν ὀρθῶς. ἡγεῖσθε λέγεσθαι, τὸ δὲ 


en guerre avec Philippe. Ne tirez-vous pas de votre ville dix 
taxiarques, dix stratéges, dix phylarques, et deux hipparques ἢ 
Que font-ils donc ? Excepté l’un d’entre eux que vous mettez à la tête 
de vos troupes, les autres, à la suite de vos prêtres, ne font qu'em- 
bellir la pompe des cérémonies religieuses. Oui, vous faites comme les 
mouleurs en argile , vous avez des généraux et des capitaines pour la 
montre et non pour le service. Mais, pour que votre armée fût vérita- 
blement l’armée d’Athènes, ne faudrait-il pas qu’il y eût des comman- 
dants de cavalerie athéniens, des commandants d’infanterie athéniens, 
des chefs nationaux? Faut-il que le commandant de cavalerie, qui est 
citoyen d’Athènes , aille secourir Lemnos ; et que Ménélas, qui est 
étranger, commande la cavalerie chargée de défendre vos possessions ? 
Non que je veuille déprimer le mérite de Ménélas ; je dis seulement 
que le chef, quel qu’il soit, doit être choisi par vous. | 

VILL. En cenvenant peut-être que j'ai raison jusqu'ici, vous êtes 
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ἀλλὰ πολεμοῦμεν 

Φιλίππῳ. » 
«Οὐδὲ ἐχειροτονεῖτε 

ἐξ ὑμῶν αὐτῶν 

δέχά ταξιάρχους, 

χαὶ στρατηγοὺς, χαὶ φυλάρχους. 
χαὶ δύο ἱππάρχους; 

Τί ποιοῦσιν οὖν οὗτοι ; 

Πλὴν ἑνὸς ἀνδρὸς, 

ὃν ἂν ἐχπέμψητε ἐπὶ τὸν πόλεμον, 
οἱ λοιποὶ πέμπουσιν ὑμῖν 

τὰς πομπὰς μετὰ τῶν ἱεροποιῶν" 
ὥσπερ γὰρ οἱ πλάττοντες 

τοὺς πηλίνους, 

χειροτονεῖτε τοὺς ταξιάρχους 
καὶ τοὺς φυλάρχους 

εἰς ἀγορὰν, 

οὖχ ἐπὶ τὸν πόλεμον. 

Οὐ γὰρ ἐχρῆν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ταξιάρχους παρὰ ὑμῶν, 
ἱππάρχους παρὰ ὑμῶν 

εἶναι ἄρχοντας οἰχείους, 

ἵνα ἣ δύναμις 

ἣν ὡς ἀληθῶς τῆς πόλεως ; 
᾿Αλλὰ δεῖ μὲν 

τὸν ἵππαρχον παρὰ ὑμῶν 

πλεῖν εἰς Λῆμνον, 

Μενέλαον δὲ 

ἱππαρχεῖν 

τῶν ἀγωνιζομένων 

ὑπὲρ τῶν χτημάτων τῆς πόλεως ; 
χαὶ οὐ λέγω ταῦτα 

μεμφόμενος τὸν ἄνδρα, 

ἀλλὰ ἔδει τοῦτον, 

ὅστις ἂν ἢ» 

εἶναι χεχειροτογημένον ὑπὸ ὑμῶν. 

VIIL. Ἴσως δὲ ἡγεῖσθε 

ταῦτα μὲν λέγεσθαι ὀρθῶς, 
ποθεῖτε δὲ μάλιστα ἀχοῦσαι 


mais nous faisons la guerre 

à Philippe. » 

Mais n’avez-vous pas choisi 

parmi vous-mêmes 

dix taxiarques 

et stratèges et phylarques, 

et deux hipparques ? 

Que font donc ceux-ci ἢ 

Excepté un seul homme, 

que vous ayez envoyé à la guerre, 

les autres mènent pour vous 

les processions avec les sacrificateurs; 

car comme ceux qui façconnent 

les objets d’-argile, 

vous élisez des taxiarques 

et des phylarques 

pour la place publique 

non pour la guerre. 

Car ne fallait-il pas, 

à hommes Athéniens, 

des taxiarques de vôus, 

des hipparques de vous 

être commandants domestiques , 

afin que l’armée 

fût véritablement de la ville? 

Mais faut-il, d’un côté, 

l’hipparque de vous 

naviguer vers Lemnos; 

d’un autre côté, Ménélas 

être hipparque 

de ceux qui combattent 

pour les possessions de la ville ? 

Et je ne dis pas cela 

blâmant l’homme, 

mais il fallait celui-ci, 

quel qu’il fût, 

être élu-aux-suffrages par vens. 
Mais peut-être vous pensez 

ces choses à la vérité être dites bien, 

mais vous désirez surtout entendre 


- 
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Le { / \ , Υ̓ “ - - “ 
τῶν χρημάτων, πόσα χαὶ πόθεν ἔσται, μάλιστα ποθεῖτε ἀχοῦ - 
τ au \ - 7 7 ΕῚ \ , 
σαι" τοῦτο δὴ χαὶ περανῶ. Χρήματα τοίνυν, ἔστι μὲν À τροφὴ, 
“ LA 
σιτηρέσιον μόνον τῇ δυνάμει ταύτη, τάλαντα ἐννενήχοντα χαὶ 
\ 
μικρόν τι πρός!" δέχα μὲν ναυσὶ ταχείαις τετταράχοντα τάλαντα, 
\ ns - Ὁ 
εἴκοσιν εἰς τὴν ναῦν μναῖ τοῦ μιηνὸς ἑχάστου, στρατιώταις δὲ 
ὌΝ ὔ sn? © d OS / τω ᾿ / 
δισχιλίοις τοσαῦθ᾽ ἕτερα, ἵνα δέχα τοῦ μηνὸς 6 στρατιώτης 
Ὁ " \ / } 6 / - = 9 € = ὃ 1 w, 
δραχμὰς σιτηρέσιον λαμόάνη " τοῖς δ᾽ ἱππεῦσι διαχοσίοις où- 
2 g \ cl 1 τὖ \ 
σιν, ἐὰν τριάχοντα δραχμὰς ἕχαστος λαμδάνη τοῦ μηνὸς, 
δώδεχα τάλαντα. Et δέ τις οἴεται μικρὰν ἁ ἣν σιτηρέ 
2 . Εἰ δέ τις οἴεται μικρὰν ἀφορμὴν σιτηρέσιον 
_ 7 συν SL 2 her 3 A 7x 
τοῖς στρατευομένοις ὑπάρχειν, οὐκ ὀρθῶς ἔγνωχεν " ἐγὼ γὰρ οἶδα 
-- τω à - 
σαφῶς ὅτι, τοῦτ᾽ ἂν γένηται, προσποριεῖται τὰ λοιπὰ αὐτὸ τὸ 
στράτευμα ἀπὸ τοῦ πολέμου, οὐδένα τῶν “Ἑλλήνων ἀδιχοῦν οὐδὲ 
τῶν συμμάχων, ὥστ᾽ ἔχειν μισθὸν ἐντελῇ 2. ᾿Εγὼ συμπλέων 
ἐθελοντὴς, πάσχειν δτιοῦν ἕτοιμος, ἐὰν μὴ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχη 
£ 1S, πάσχειν ÔT μος, ἐὰν μὴ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχη. 
͵ὔ S € LA ον Ξ LA A €. ᾿οτο LA 
Πόθεν οὖν ὃ πόρος τῶν χρημάτων, ἃ παρ᾽ ὑμῶν χελεύω γε- 


7 3 #© 1e 
νέσθαι ; τοῦτ᾽ ἤδη λέξω. 


dans l’impatience de savoir où trouver des subsides, et ce qu’il en faut. 
Écoutez encore là-dessus ce que je pense. Les subsides pour toute 
l’armée (et alors, dans l'entretien des troupes , je ne compte que les 
munitions de bouche) monteront à un peu plus de quatre-vingt-dix 
talents, dont quarante pour les dix galères d’escorte , vingt mines par 
mois pour chacune ; une pareïlle somme pour les deux mille hommes 
d'infanterie, en sorte que chaque soldat reçoive dix drachmes par 
mois pour sa nourriture. En donnant à chaque cavalier trente drach- 
mes par mois, il faudra douze talents pour les deux cents hommes de 
cavalerie. C’est peu , dira quelqu'un , de ne pourvoir qu'aux vivres. 
Et moi, pourvu que notre armée n’en manque pas, je ne doute nulle- 
ment qu’elle ne trouve dans la guerre même un moyen facile de se 
fournir le reste , et de se procurer une solde entière, sans causer de 
dommage aux Grecs ni aux alliés. Je m’embarquerai moi-même, si lon 
reut, et je réponds du succès sur ma tête. 
Mais ou trouver les subsides que je demande ? Je vais vous le dire. 
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τὸ τῶν χρημάτων, 

πόσα καὶ πόθεν ἔσται ’ 
περανῶ δὴ καὶ τοῦτο. 
Χρήματα τοίνυν, 

ἔστι μὲν ἣ τροφὴ, 
σιτηρέσιον μόνον 

ταύτῃ τῇ δυνάμει, 
ἐννενήχοντα τάλαντα 

καί τι μιχρὸν πρός " 
τετταράχοντα μὲν τάλαντα 
δέχα ναυσὶ ταχείαις, 
εἴχοσι μναῖ εἰς τὴν ναῦν 
ἑχάστου τοῦ μιηνὸς, 
τοσαῦτα δὲ ἕτερα 
δισχιλίοις στρατιώταις, 
ἵνα ὁ στρατιώτης 
λαμδάνῃ σιτηρέσιον 

δέχα δραχμὰς τοῦ μηνός " 


τοῖς δὲ ἱππεῦσιν οὖσι διαχοσίοις, 


ἐὰν ἕχαστος λαμδάνῃ 
τριάχοντα δραχμὰς τοῦ μηνὸς, 
δώδεχα τάλαντα. 

Εἰ δέ τις οἴεται σιτηρέσιον 
ὑπάρχειν μιχρὰν ἀφορμὴν 
τοῖς στρατευομένοις, 

οὖχ ἔγνωχεν ὀρθῶς " 

ἐγὼ γὰρ οἷδα σαφῶξ à 

ὅτι, ἂν τοῦτο γένηται, 

τὸ στράτευμα αὐτὸ, 

ἀδιχοῦν οὐδένο τῶν Ἕλλήνων 
οὐδὲ τῶν συμμάχων, 
προσποριεῖται τὰ λοιπὰ 

ἀπὸ τοῦ πολέμου, ὥστε ἔχειν 
υμσθὸν ἐντελῆ. 

Ἐγὼ συμπλέων ἐθελοντὴς; 
ἕτοιμος πάσχειν ὁτιοῦν, 

ἐὰν ταῦτα μὴ ἔχη οὕτως. 


Πόθεν οὖν ὁ πόρος τῶν χρημάτων, 
ἢ χελεύω γενέσϑαι παρὰ ὑμῶν ; 


λέξω τοῦτο ἤδη. 


l'affaire de l'argent, 
en quelle quantité et d’où il sera : 
certes je ferai aussi cela. 
L'argent donc, 
et c’est l’entretien, 
la nourriture seulement 
pour ces forces, 
quatre-vingt-dix talents 
et quelque petite chose au delà, 
d’un côté quarante talents 
aux dix navires légers, 
vingt mines par vaisseau 
chaque mois , 
d’un autre côté autant d’autres 
aux deux mille soldats, 
afin que le soldat 
recoive pour nourriture 
dix drachmes le mois : 
et aux cavaliers étant deux cents, 
si chacun recoit 
trente drachmes le mois, 
douze talents. 
Mais si quelqu’un pense la nourriture 
être une petite ressource 
aux soldats, 
il n’a pas jugé bien : 
car je sais clairement 
que, si cela ἃ lieu, 
l’armée elle-même, 
ne nuisant à aucun des Grecs 
ni des alliés, 
tirera le reste 
de la guerre, de manière à avoir 
une solde complète. 
Pour moi, naviguant volontaire, 
je suis prêt à souffrir quoi que cesoït, 
si cela n’a pas lieu ainsi. 
D’où donc la fourniture d’argent 
que je demande être faite par vous ? 
je dirai cela à l'instant même. 
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4 A - 5 - Ἢ 
ΙΧ, ‘A μὲν ἡμεῖς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δεδυνήμεθα εὑρεῖν, 
ταῦτά ἐστιν. ᾿Ἐπειδὰν δ᾽ ἐπιχειροτονῆτε τὰς γνώμας, ἃ ἂν δμῖν 
ἀρέσχη χειροτονήσατε, ἵνα μὴ μόνον τοῖς ψηφίσμασι χαὶ ταῖς 
ἐπιστολαῖς πολεμῆτε Φιλίππῳ, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἔργοις. 
Δοχεῖτε δέ μοι πολὺ βέλτιον ἂν περὶ τοῦ πολέμου χαὶ ὅλης 
τῆς παρασχευῆς βουλεύσασθαι, εἰ τὸν τόπον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
-Ὁ / Χ A - 5 7 \ 7 
τῆς χώρας, πρὸς ἣν πολεμεῖτε, ἐνθυμηθείητε, καὶ λογίσαισθε 
gd ΕΝ 7 \ " σ - Κ΄ \ \ 
ὅτι τοῖς πνεύμασι χαὶ ταῖς ὥραις τοῦ ἔτους τὰ πολλὰ προλαμ-- 
(άνων διαπράττεται Φίλιππος, χαὶ φυλάξας τοὺς ἐτησίας 1 
a \ “ὦ 2 à - --σ A ς - \ / ᾿ ΒΡ, 
ἢ τὸν χειμῶνα ἐπιχειρεῖ, ἡνίχ᾽ ἂν ἡμεῖς μὴ δυναίμεθα ἐχεῖσε 
ἀφιχέσθαι. Δεῖ τοίνυν [ἡμᾶς] ταῦτ᾽ ἐνθυμουμένους μὴ βοηθείαις 
- τ \ τω - 
πολεμεῖν (ϑστεριοῦμεν γὰρ ἅπαάντων), ἀλλὰ παρασχευῇ συνεχεῖ 
Ἁ. ὁ , πα Τί ας NI € Ξ- , \ = -Ὁ 
χαὶ δυνάμει. Ὑπάρχει δ᾽ ὑμῖν, χειμαδίῳ μὲν χρῆσθαι τῇ δυ- 
LA 1 \ 4 \ , \ - ἘΝ , οὖ LA 
vauer Λήμνῳ καὶ Θάσῳ χαὶ Σχιάθῳ χαὶ ταῖς ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ 


τ \ L4 - 
νήσοις, ἐν αἷς χαὶ λιμένες χαὶ σῖτος χαὶ ἃ χρὴ στρατεύματι 


LE GREFFIER LIT L’EXPOSÉ DU PLAN FINANCIER DE L’ORATEUR. 


IX. Voilà, Athéniens, ce que m’a suggéré mon zèle. Dès que vous 
aurez adopté un projet, exécutez-le au plus tôt, afin de combattre Phi- 
lippe, non plus avec des décrets et des lettres, mais les armes à la 
main. 

Vous seriez, à ce qu’il me semble, plus en état de délibérer sur la 
suerre et sur ses préparatifs, si, observant la situation des lieux où 
vous devez porter vos armes, vous vouliez remarquer que c’est en pro- 
fitant des vents et des saisons de l’année et en prenant ses mesures à 
‘avance, que Philippe exécute la plupart de ses entreprises. C’est lors- 
que les vents étésiens règnent, ou que l’hiver est venu, qu’il se met 
en marche, parce qu’il nous sait dans l’impossibilité de le joindre. At- 
tentifs à ces inconvénients, n’attendons pas le besoin pour faire nos 
levées, (6 qui nous ferait manquer toutes les occasions; mais ayons 
à nos ordres une arméc toujours prête. On peut Jui assigner pour 
quaruers d'hiver Lemnos, Thasos, Sciathe, ou d’autres îles de ces pa- 
rages, dan. lesquelles se trouvent &es ports, des grains, enfin tout ce 
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PHILIPPIQUE 1. 
IX. Ταῦτα ἐστὶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 618 est, ὁ hommes Athéniens, 


ἃ ἡμεῖς μὲν 

δεδυνήμεθα εὑρεῖν. 
Ἐπειδὰν δὲ ἐπιχειροτονῆτε 
τὰς γνώμας, 


χειροτονήσατε ἃ ἂν ἀρέσχῃ ὑμῖν; 


ἵνα πολεμῆτε 

Φιλίππῳ 

μὴ μόνον τοῖς ψηφίσμασι 

χαὶ ταῖς ἐπιστολαῖς, 

ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἔργοις. 
Δοχεῖτε δέ μοι; 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

βουλεύσασθαι ἂν πολὺ βέλτιον 

περὶ τοῦ πολέμου 

χαὶ περὶ ὅλης τῆς παρασχευῆς, 

εἰ ἐνθυμηθείητε 

τὸν τόπον τῆς χώρας 

πρὸς ἣν πολεμεῖτε, 

χαὶ λογίσαισθε 

ὅτι Φίλιππος προλαμόδάνων 

διαπράττεται τὰ πολλὰ 

τοῖς πνεύμασι 

χαὶ ταῖς ὥραις τοῦ ἔτους, 

χαὶ φυλάξας 

τοὺς ἐτησίας ἢ τὸν χειμῶνα 

ἐπιχειρεῖ, 

ἡνίκα ἡμεῖς μὴ δυναίυεθα ἃ" 

ἀφιχέσθα: ἐχεῖσε. 

Δεῖ τοίνυν ἡμᾶς 

ἐνθυμουμένους ταῦτα 

un πολειεῖν 

βοηθείαις 

(ὑστεριοῦμεν γὰρ ἁπάντων), 

ἀλλὰ παρασχευῇ 

χαὶ δυνάμει συνεχεῖ. 

Ὑπάρχει δὲ ὑμῖν, 

τῇ δυνάμει χειμαδίῳ μὲν 

χρῆσθαι Λήμνῳ 

χαὶ Θάσῳ χαὶ Σχίαθῳ 


χαὶ ταῖς νήσοις ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ, 


ἕν αἷς ὑπάρχει 


ce que nous à la vérité 

avons pu trouver. 

Mais lorsque vous aurez voté 

la proposition, 

décrétez ce qu’il plaira à vous 

de manière que vous fassiez la 

à Philippe, 

non-seulement par les décrets 

et les lettres, 

mais encore par les actions. 
Or vous paraissez à Moi, 

ὁ hommes Athéniens , 


33 


᾽ 
guerre 


devoir résoudre beaucoup mieux 


touchant la guerre 


et touchant tous les préparatifs 


si vous considérez 

la situation du pays 

contre lequel vous combatiez, 
et examinez 


que Philippe, s’y prenant-d’avanc£ 


exécute la plupart des choses 
avec les vents . 

et les saisons de l’année, 

el qu'observant 

les vents étésiens ou f'hiver 
il entreprenii , 

lorsque nous ne pourrions 
arriver là. 

Il faut Gonc nous, 
considérant cela, 

ne pas faire la guerre 

par des envois de secours 
(car nous serens en retard en 
mais par des préparatifs 

et une armée permanenie. 
Or il est loisible à vous, 


pour l’armée d'hiver d'une pa: 


de vous servir de Lemnos, 
de Thase et de Sciathe, 
et des autresiles dans €e lieu, 
dans lesquelles il existe 
3 


teut,} 


! 
‘2 


84 ΚΑΤΑ ΦΙΑΙΠΠΟΥ A. 
πάντ᾽ ὑπάρχει. Τὴν δ᾽ ὥραν τοῦ ἔτους, ὅτε χαὶ πρὸς τῇ γῇ 
γενέσθαι ῥάδιον, χαὶ τὸ τῶν πνευμάτων ἀσφαλὲς, πρὸς αὐτῇ τῇ 
χώρα χαὶ πρὸς τοῖς τῶν ἐμπορίων στόμασι ῥᾳδίως ἔσται. Ἃ μὲν 
NE ἙΨἵ{[ \ / “Ὁ 7 \ x / 
οὖν χρήσετα: καὶ πότε τῇ δυνάμει, παρὰ TOY καιρὸν ὃ τούτων 
χύριος χαταστὰς ὕφ᾽ ὑμῶν βουλεύσεται. Ἃ δ᾽ ὑπάρξαι δεῖ παρ’ 
< es θ᾽ 5 \ NES ῶἔ ΄ 
ὑμῶν, ταῦθ᾽ ἐστὶν, ἃ ἐγὼ γέγραφα. 
X. Ἂν ταῦτα, ὠ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πορίσητε τα χρήματα 
- 4 5 A # / 
πρῶτον, ἃ λέγω, εἶτα καὶ τἄλλα mapacxeudoavrec , τοὺς στρα- 
TA \ PUR \ € L4 3 D .- A F 
τιώτας, τὰς τριήρεις, τοὺς ἱππέας, ἐντελῇ πᾶσαν τὴν δύναμιν 
7 2 οι 1 -. ἢ - LA LA -- A f 
νόμῳ χαταχλείσητε ἐπὶ τῷ πολέμῳ μένειν, τῶν μὲν χρημάτων 
αὐτοὶ ταμίαι καὶ πορισταὶ γιγνόμενοι, τῶν δὲ πράξεων παρὰ 
τοῦ στρατηγοῦ τὸν λόγον ζητοῦντες, παύσεσθ᾽ ἀεὶ περὶ τῶν 
αὐτῶν βουλευόμενοι χαὶ πλέον οὐδὲν ποιοῦντες. Καὶ ἔτι πρὸς 
/ - A Ὕ Θέ, 3 - A , ee 
τούτοις, πρῶτον μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, TOY μέγιστον τῶν 


ΡΎΞι. 


5 / / / Ay2 -- -- 
ἐχείνου πόρων ἀφαιρήσεσθε. ἔστι δ᾽ οὗτος τίς ; ἀπὸ τῶν διμετέ- 


qui est nécessaire pour une armée en campagne. Dans la saison de 

l’année où il est plus facile de se tenir près de terre, où les vents sont 

sans danger, elle pourra sans peine rester près du pays et 

près des ports de coramerce. Le général nus à la tête de vos troupes 

décidera, dans l’occasion, comment il les emploiera. Pour vous, ce 
que vous avez à faire, c’est d'exécuter 06 que je vous propose. 

X. Et si d’abord vous fournissez 2.5 subsides que je demande; si, 
après avoir disposé le reste, infauiere, cavalerie , vaisseaux , vous 
obligez par une loi toutes vos troupes ἃ demeurer sous les armes; en£n, 
si, devenus vous-mêmes les trésoriers et les distributeurs dewos fonds, 
vous demandez compte à votre général de sa conduite, vous cesse- 
rez dès lors de délibérer toujours sur le même objet sans jamais rien 
exéculer. Que gagnerez-vous encore ? vous Ôferez à Plitippe son plus 
grand revenu. Et ouel est-il? courant sur mer et enlevant les navires 
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PHILIPPIQUE 1. 85 


χαὶ λιμένες χα. σῖτος 
καὶ πάντα ἃ χρὴ στρατεύματι. 
τὴν δὲ ὥραν τοῦ ἔτους, 


“ x î 
- ὅτε χαὶ ῥάδιον 


γενέσθα!: πρὸς τῇ γῆ, 

χαὶ τὸ τῶν πνευμάτων ἀσφαλὲς, 
ἔσται ῥᾳδίως 

πρὸς τῇ χώρᾳ αὐτῇ 

χαὶ πρὸς τοῖς στόμασι 

τῶν ἐμπορίων. 

"A μὲν οὖν χαὶ πότε 

χρήσεται τῇ δυνάμει, 

ὁ χαταστὰς ὑπὸ ὑμῶν 

χύριος τούτων 

βουλεύσεται παρὰ τὸν χαιρόν. 
"A δὲ δεῖ 

ὑπάρξαι παρὰ ὑμῶν, 

ταῦτα ἐστὶν ἃ ἐγὼ γέγοαφα. 


et des ports et äu blé 

et tout ce qu’il faut à une armée. 
Et pendant la saison de l’année 
lorsque et 17 esf plus facile 

d’être près de la terre 

et les vents sont sans-danger, 
elle sera facilement 

près du pays même 

et près des lieux-de-débarquement 
des marchandises. 

Or d’un côté en quoi et quand 

il fera-usage des troupes, 

celui établi par vous 

maître de cela 

décidera dans l’occasion. 

D'un autre côté ce qui doit 
venir de vous, 

c'est ce que j'ai écrit. 


ΧΟᾺν πορίσητεταῦτα τὰ χρήματα, X. Si vous fournissez ces subsides, 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πρῶτον, ἃ λέγω, 


ὁ hommes Athéniens, 
d’abord ceux que je dis, 


εἶτα παρασκευάσαντες καὶ τὰ ἄλλα, ensuite préparant aussi le reste, 


τοὺς στρατιώτας, τὰς τριήρεις, 
τοὺς ἱππέας, 

χαταχλείσητε νόμῳ 

πᾶσαν τὴν δύναμιν ἐντελῆ 
μένειν ἐπὶ τῷ πολέμῳ, 
γιγνόμενοι μὲν αὐτοὶ 

ταμίαι χαὶ πορισταὶ 

τῶν χρημάτων; 


les soldats, les galères, 

les cavaliers, 

si vous contraignez par une loi 
tonte l’armée entière 

de rester à la guerre, 

d’un côté étant vous-mêmes 
administrateurs et fournisseurs 
des subsides , 


ζητοῦντες δὲ παρὰ τοῦ στρατηγοῦ de l’autre demandant du général 


τὸν λόγον τῶν πράξεων, 
παύσεσϑε βουλευόμενοι ἀεὶ 

περὶ τῶν αὐτῶν 

χαὶ ποιοῦντες οὐδὲν πλέων. 

Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, 

πρῶτον μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἀφαιρήσεσθε τὸν μέγιστον 

τῶν πόρων ἐχείνου. 

Lis δέ ἐστιν οὗτος ; 


le compte de ses actions , 

vous cesserez délibérant toujours 
sur les mêmes choses 

et ne faisant rien de plus. 

Et encore outre cela , 

d’abord, ὁ hommes Athéniens, 
vous enlèverez la plus grande 
des ressources de celui-ci. 

Mais quelle est cette s'essource ὃ 


30 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΙΠΟΥ͂ A 
€ = - ΄͵ eu \ LA UE λέ. 
ρων ὑμῖν πολεμεῖ συμμάχων, ἄγων χαὶ φέρων τοὺς πλέοντας 
\ * LA A LA ss LA 3 \ -- 
τὴν θάλατταν. ΓἜπειτα τί πρὸς τούτῳ; τοῦ πάσχειν αὐτοὶ χαχῶ;ς 
ἔξω γενήσεσθε" οὐχ ὥσπερ τὸν παρελθόντα χρόνον εἰς Λῆμνον 
χαὶ Ἴμόρον ἐμθαλὼν αἰχμαλώτους πολίτας ὑμετέρους ᾧχετ᾽ 
J Ve I _\ - 4. 2 rai PE COR 
ἄγων, πρὸς τῷ Γεραιστῷ 1 τὰ πλοῖα συλλαδὼν ἀμύθητα χρήματ 
ἐξέλεξε, τὰ τελευταῖα εἰς Μαραθῶνα ἀπέῤη χαὶ τὴν ἱερὰν ἀπὸ 
“ LU - ΗΑ RE À ΄ HE - 2 LA Ὁ 59/ 
τῆς χώρας ᾧχετ᾽ ἔχων τριήρη" ὑμεῖς δ᾽ οὔτε ταῦτα ἠδύνασθε 
͵ “ἢ ὑῷ 2 \ / A 3 - - 
χωλύειν, oùT εἰς τοὺς χρόνους, oùc ἂν προθῆσθε, βοηθεῖν. 

ΧΙ. Καίτοι τί δή ποτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, νομίζετε, τὴν 
μὲν τῶν Παναθηναίων 3 ἑορτὴν χαὶ τὴν τῶν Διονυσίων ἀεὶ τοῦ 
χαθήχοντος χρόνου γίγνεσθαι, ἄν τε δεινοὶ λάχωσιν ἄν τε id 

ε r € LA 2 LA 2 A RE TE / 
ται OÙ τούτων ἑχατέρων ἐπιμελούμενοι. εἰς ἃ τοσαῦτ᾽ ἀναλίσχετε 


/ d 202) 3: ὃ es 2 \ - Υ. 
χρήματα, οσὰ QUO εἰς EVA τῶν ἀποστόλων, χαι τοσοῦτον ὄχλον 


ω 
2 


, \ d 3 M _Y enr 
χαὶ τοσαυτὴν παρασχευὴν, 0GNY Οὐχ οἱὸ εἰ τις τῶν ἀπαντῶν 


de vos alliés, il vous fait la guerre à leurs dépens. Et quoi encore? 
vous serez à l’abri vous-mêmes des dommages qu’il vous fait es- 
suyer. Vous ne le verrez plus désormais se jeter dans Imbros et dans 
Lemnos, emmener vos citoyens prisonniers, s'emparer de vos vais- 
seaux près de Géreste, et faire un butin immense; vous ne le verrez 
plus descendre, comme il a fait en dernier lieu, dans le port de Mara- 
thon, et enlever la galère sacrée, sans que vous ayez pu empêcher 
aucune de ces hostilités, ni faire arriver vos secours à propos. 

XI. Cependant. savez-vous pourquoi les Panathénées et les fêtes de 
Bacchus se célèbrent toujours dans le temps prescrit, quelle que soil 
‘d’ailleurs l'intelligence des personnes que le sort charge du soin de ces 
fîtes, qui absorbent plus d’argent que vous n’en dépensez pour au- 


cine de vos fiottes, et qui surpassent peut-être en pompe et en magnis 





πολεμεῖ ὑμῖν 


ἀπὸ τῶν ὑμετέρων συμμάχων, 


ἄγων χαὶ φέρων 


τοὺς πλέοντας τὴν θάλατταν. 


Ἔπειτα τί πρὸς τούτῳ ; 
αὐτοὶ γενήσεσθε 
ἔξω τοῦ πάσχειν χαχῶς"" 


οὐχ ὥσπερ τὸν χρόνον παρελθόντα 


ἐμδαλὼν εἰς Λῆμνον 
χαὶ μόρον 
ᾧχετο ἄγων αἰχμαλώτους 


΄ 


ὑμετέρους πολίτας, 


συλλαδὼν πρὸς τῷ Γεραιστῷ 


τὰ πλοῖα, ἐξέλεξε 
χρήματα ἀμύθητα, 

τὰ τελευταῖα 

ἀπέδη εἰς Μαραθῶνα 

χαὶ ᾧχετο ἀπὸ τῆς χώρα. 
ἔχων τὴν τριήρη ἱεράν" 
ὑμεῖς δὲ ἠδύνασθε 

οὔτε χωλύειν ταῦτα, 


δι πὶ τι Ἁ » Ξ 
οὔτε βοηθεῖν εἰς τοὺς χρόνους 


οὺὃς ἂν προθῆδθε. 


ΧΙ. Καίτοι, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


τί δή ποτε νομίζετε 


τὴν μὲν ἑορτὴν τῶν Παναθηναίων 


χαὶ τὴν τῶν Διονυσίων 
γίγνεσθαι ἀεὶ 

τοῦ χρόνου χαθήχοντος, 
ἄν τε λάχωσι δεινοὶ 

ἄν τε ἰδιῶται 

οἱ ἐπιμελούμενοι 
ἐχατέρων νούτων, 

εἰς ἃ ἀ:χλίσχετε 
χρήματα τοσαῦτα 

ὅσα οὐδὲ εἰς ἕνα 

τῶν ἀποστόλων, 

χαὶ ὄχλον τοσοῦτον, 
χαὶ παρασχευὴν τοσαύτην, 


ὅσην oùx aida 


PHILIPPIQUE I. 37 


Il fait la guerre à vous 
au-moyen-de vos alliés , 
emmenant et emportant 
ceux qui naviguent sur la mer 
Ensuite quoi outre cela ? 
vous-mêmes serez 
hors du souffrir mal : 
non plus comme dans le temps passé 
ayant fait irruption sur Lemnos 
et Imbros 
il partit emmenant prisonniers 
vos citoyens, 

ayant pris-ensemble près de Géreste 
les navires-de-transport, il recueilli 
des richesses inexprimables, , 
en dernier lieu 
il fit-une-descente sur Marathon, 
et partit du pays 
ayant la galère sacrée : 
et vous ne pouviez 
ni empêcher ces choses, 
ni porter-secours dans les momenfs 
que vous auriez préférés. 

Cependant, ὁ hommes Athéniens, 

Pourquoi donc enfin croyez-vous 
d’un côté la fête des Panathénées 
et celle des Dionysiaques 

ire toujours 
au temps convenable, 
soit que ils se rencontrent habiles, 
soit que ignorants 
les prenant soin 
de l’une et de l’autre de ces Jêles, 
pour lesquelles vous dépensez 
des richesses si grandes 
que-de-telles pas même pour une 
des expéditions, 
un mouvement si-grand 

t des préparatifs si grands, 
que-de-tels je ne sais 


38 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Α. 
- 1 “-- Ὁ 
ἔχει" τοὺς δ᾽ ἀποστόλους πάντας ὑμῖν ὑστερίζειν τῶν χαιρῶν, 
v 
τὸν εἰς Μεθώνην, τὸν εἰς Παγασὰς !, τὸν εἰς Ποτίδαιαν ; “Ὅτι 
- Αὐ τῷ» \ 4 ΄ ΄ \ 2 à σ € 
ἐχεῖνα μὲν ἅπαντα νόμῳ τέταχται, χαὶ πρόοιδεν ἕχαστος ὑμῶν 
2 γ᾽ es LEA 1.2 à Κι “ λῶςε 258 \ 
ἐχ πολλοῦ. τίς χορηγὸς ? À γυμνασίαρχος τῆς φυλῆς, πότε χαὶ 
παρὰ τοῦ χαὶ τί λαδόντα τί δεῖ ποιεῖν, οὐδὲν ἀνεξέταστον οὐδ᾽ 
\ - CM 
ἀόοιστον ἐν τούτοις ἠμέληται" ἐν δὲ τοῖς περὶ τοῦ πολέμου χαὶ 


a 7 


- --Ὁ J 4 a 

τῇ τούτου παρασχευῇ ἄταχτα, ἀδιόρθωτα, ἀόριστα ἅπαντα. 
Τ ὃν ἅμα ἀχηχόαμέν τι, χαὶ τοιηράρχους 3 χαθίσταμεν 
οιἰγαροῦν ἅμα ἀχηκόαμέν τι, τοιηράρχους 3 χαθίσταμεν, 

ι / > S/ 4 / DR ΣΎ ΟΝ / 
χαὶ τούτοις ἀντιδόσεις ὁ ποιούμεθα, HAL πεοὶ χρημάτων πόρου 
“ RE Ξε JF: ΟΝ, \ ἢ 5 ΣΝ 
σχοποῦμεν * χαὶ μετὰ ταῦτα ἐμθδαίνειν τοὺς μετοίχους ὅ ἔδοξε χα 
PE | 2 


᾿οτω Ci 
τοὺς χωρὶς οἰκοῦντας, sir” αὐτοὺς πάλιν ἀντεμόιδάζειν. Eir’ ἐν 


ὅσῳ ταῦτα μέλλεται, προαπόλωλεν ἐφ᾽ ἃ ἂν ἐχπλέωμεν “ τὸν 


ficence celles du reste de la Grèce? pourquoi, au contraire, vos flottes 
arrivent toujours trop tard, comme à Méthone, comme à Pagases, 
comme à Potidée? C’est que toutes les dépenses de vos fêtes sont dé. 
terminées par une loi; chacun de vous sait d'avance qui, dans sa tribu, 
sera à la tête des chœurs des musiciens ou des troupes d’athlètes, à 
quel terme, par les mains de qui, combien chacun doit recevoir et ce 
qu’il doit faire. Là rien n’est négligé; tout est prévu, tout est réglé: 
au lieu que, dans vos armements, tout se fait sans règle, sans 
dessein, sans ordre. Apprenons-nous un mouvement de l’ennemi; 
nous commençons par nommer des triérarques, nous leur permet- 
tons d’user de la loi des échanges, nous nous occupons des moyens de 
trouver de l'argent : après quoi nous prenons le parti de faire embar- 
quer les étrangers établis à Athènes et les affranchis; ensuite nous 
nous décidons à nous embarquer nous-mêmes; ensuite. Nous déli- 
bérons encore sur l’'embarguement, et l’on nous a déjà pris les objets 





εἴ τις τῶν ἁπάντων ἔχει " 
πάντας δὲ. 

"τοὺς ἀποστόλους ὑμῖν 
ὑστερίζειν τῶν χαιρῶν, 
τὸν εἰς Μεθώνην, 
τὸν εἰς Παγασὰς, 
τὸν εἰς Ποτίδαιαν : 

σ Ἁ e ki - 
Or: μὲν ἅπαντα ἐχεῖνα 
τέταχται νόμῳ, 
χαὶ ἕχαστος ὑμῶν 
πρόοιδεν ἐχ πολλοῦ᾽ 
+ 
τίς χορηγὸς 
[ἰ ἢ γυμνασίαρχος τῆς φυλῆς, 
πότε χαὶ παρὰ τοῦ 
χαὶ τί λαθόντα 
τί δεῖ ποιεῖν. 
LES 2 ΄ ᾿ 
οὐδὲν ἐν τούτοις 
2 2 » 
ἠμέλχηται ἀνεξέταστον 
οὐδὲ ἀόριστον" 
» ᾿ - 
ἐν δὲ τοῖς - 
περὶ τοῦ πολέμου 
A τῇ παρασχενῇ τούτου 
ἅπαντα ἄταχτα, 
ἀδιόρθωτα, ἀόριστα. 
Τοιγαροῦν ἅμα 
ἀχηκόαμέν τι, 


χαὶ χαθίσταμεν τριηράρχους, 


χαὶ ποιούμεθα τούτοις 
ἀντιδόσεις, χαὶ σχοποῦμεν 
περὶ πόρου χρημάτων " 
χαὶ μετὰ ταῦτα ἔδοξε 
τοὺς μετοίχους 

χαὶ τοὺς οἰχοῦντας χωρὶς 
,ἐμδαίνειν, 

εἶτα πάλιν αὐτοὺς 
ἀντεμδιθάζειν. 

Εἴτα ἐν ὅσῳ 

ταῦτα μέλλεται, 
πρηαπόλωλεν 

ἐτὶ ἃ ἂν ἐκπλέωμεν" 


PHILIPPIQUE I. 39 


si quelqu’un de tous les peuples en a: 
d’un autre côté, toutes 

les expéditions à vous 
êtreen-retard des occasions, 

celle sur Méthone 

celle sur Pagases, 

celle sur Potidée? 

Parce que d’un côté toutes ces choses 
sont réglées par la loi, 

et que chacun de vous 
sait-d’avance depuis long {emps 
qui sera chorége 

ou gymnasiarque de la tribu, 
quand et de qui 

et quoi recevant 

quoi il doit faire, 

rien dans ces choses 

n'a été laissé non-examiné 

ni indéterminé ; 

d’un autre côté dans les affaires 
touchant la guerre 

et les préparatifs de celle-ci 

tout est désordonné, 

non-réglé, non-déterminé. 

C’est pourquoi en même temps que 
nous avons appris quelque chose, 
et nous constituons des triérarques, 
et nous laissons-faire à ceux-ci 

les échanges , et nous avisons 

sur la fourniture de l’argent ; 

et après cela il a paru-bon 

les métèques 

et les ayant-maison à-part 
s’embarquer, 

ensuite denouveau vous-mêmes 
vous embarquer-à-votre-tour, 
Ensuite en autant de temps que 
ces choses sont retardées, 

sont perdues-auparavant les places 
vers lesquelles nous ferions voile; 


h0 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ A. 
γὰρ τοῦ πράττειν χρόνον εἰς τὸ παρασχευάζεσθαι ἀναλίσχομεν, 
οἵ δὲ τῶν πραγμάτων χαιροὶ où μένουσι τὴν ἡμετέραν βραδυ- 
τῆτα χαὶ εἰρωνείαν ἃς δὲ τὸν μεταξὺ χρόνον δυνάμεις οἰόμεθ’ 


-Ὄ 
" 


ἘΠ LA 

ἡμῖν ὑπάρχειν, οὐδὲν οἷαί τε οὖσαι ποιεῖν ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν χαι.. 
me 5% 5} ε ra 

οῶν ἐξελέγχονται. Ὃ δ᾽ εἰς τοῦθ᾽ ὕδρεως ἐλήλυθεν, ὥστ᾽ ἐπι- 


στέλλειν E6oedorv ἤδη τοιαύτας ἐπιστολάς. 


ΕΠΙΣΤΟΛΑΙ͂. 


u _ LU 
XII. Τούτων, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν ἀνεγνωσμένωνϊ! ἀληθῆ 
, « 
μέν ἐστι τὰ πολλὰ, ὡς οὖχ ἔδει, où μὴν ἀλλ᾽ ἴσως οὐχ ἡδέα 
5 LA 3 ) 5 \ c y € - το , d \ 
ἄχούειν. Αλλ᾽ εἰ μὲν, ὅσα ἄν τις ὑπερδῇ τῷ λόγῳ, ἵνα μὴ 
λυπήσῃ, χαὶ τὰ πράγματα ὑπερόδήσεται, δεῖ πρὸς ἡδονὴν δη- 
μη ορεῖν" 2 VW € ν δ RP: = PPRCUSE. 4 ΕἾ 
μηγορεῖν" εἶ δ᾽ ἥ τῶν λόγων χάρις, ἂν À μὴ προσήχουσα, ἔργῳ 
/ / 3 2 À 6.4 D ER © 2 - , 
ζημία γίγνεται, αἰσχρόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, φεναχίζειν 
\ > ΩΝ 
ἑαυτοὺς, χαὶ ἅπαντ᾽ ἀναδαλλομένους, ὅσα ἂν ἢ δυσχερῆ, πάν- 


των ὑστερίζειν τῶν ἔργων, χαὶ μηδὲ τοῦτο δύνασθαι μαθεῖν, 


pour lesquels nous nous embarquerions; car nous peréens à nous 
préparer le temps où il faudrait agir. L'occasion échappe, sans attendre 
_&s lenteurs de notre paresse; et l’on reconnaît dans la conjoncture 
Pinsuffisance des forces que l’on croyait suffire pour le moment. Pour 
Philippe, il en est venu à ce point d’arrogance, qu’il écrit aux Eubéens 
les lettres qu’on va vous lire. 


(ON LIT LES LETTRES DE PHILIPPE AUX EUBÉENS.) 


XII. Tout ce qu’on vient de vous lire, Athéniens, n’est que trop vrai 
et n’a pas dû vous plaire. Toutefois si, pour anéantir une vérité désa- 
gréable, il suffisait de la taire, nous ne devrions vous parler que pour 
vous flatter; mais si cette fausse douceur devait vous perdre : Athé- 
nieus, vous dirais-je, il est honteux de vous tromper vous-mêmes, et 
26 laisser manquer toutes vos entreprises en différant toujours ce qui 
demanderait quelque peine ; il est honteux de ne pouvoir comprendre 


»Σ de. 





ἀνολίσχομεν γὰρ 
εἰς τὸ παρασχενάζεσθαι 
τὸν χρόνον τοῦ πράττειν, 


οἱ δὲ χαιοοὶ τῶν πραγμάτων 


οὗ μένουσι 

τὴν ἡμετέραν βραδυτῆτα 
χαὶ εἰρωνείαν " 

ἃς δὲ δύναμεις 

οἰόμεθα ὑπάρχειν ἡμῖν 

τὸν χρόνον μεταξὺ, 

ἐξελέγχονται οὖσαι 

οἷαί τε οὐδὲν ποιεῖν 

ἐπὶ τῶν χαιρῶν αὐτῶν. 

Ὁ δὲ ἐλήλυθεν 

εἰς τοῦτο ὕδρεως, 

ὥστε ἐπιστέλλειν ἤδη 

Εὐθοεῦσιν 

ἐπιστολὰς τοιαύτας. 
XII. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τὰ πολλὰ τούτων 

τῶν ἀνεγνωσμένων 

ἔστι μὲν ἀληθῆ, 

ὡς οὐχ ἔδει, 

οὗ μὴν ἀλλὰ ἴσως 

υὖχ ἡδέα ἀχούειν. 

Ἀλλὰ εἰ μὲν 

ὅσα τὶς ἂν ὑπερδῇ 

τῷ λόγῳ, 

ἵνα μὴ λυπήσῃ, 


χαὶ τὰ πράγματα ὑπερθήσεται, 
δεῖ δγμηγορ εἴν πρὸς ἡδονήν 


εἰ δὲ ἡ χάρις τῶν λόγων, 
ἂν ἢ μὴ προσήχουσα, 
γίγνεται ζημία ἔργῳ, 


ἐστὶν αἰσχρὸν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


φεναχίζειν ἑαυτοὺς, 
χαὶ ἀναθαλλομένους 
ἅπαντα ὅσα ἂν ἢ δυσχερῆ, 


ὑστερίζειν πάντων τῶν ἔργων, 


PHILIPPIQUE I. L1 


car nous perdons 
pour préparer 
le temps d'agir, 
et les occasions des affaires 
n’attendent pas 
notre lenteur 
et notre négligence : 
mais lesquelles forces 
nous pensons suffire à nous 
1e temps intermédiaire, 
celles-là sont convaincues n’étart 
capables de rien faire 
dans les occasions mêmes. 
Mais celui-ci est venu 
à cela d’insolence, 
de manière à envoyer naguères 
aux Eubéens 
es lettres telles. 
O hommes Athéniens , 
Ja plupart de ces choses 
les ayant élé lues 
sont à la vérité vraies, 
comme il ne fallait pas, 
cependant peut-être 
non agréables à entendre. 
Mais si à la vérité 
ce que quelqu'un aura suppriné 
dans le discours, 
afin que il n’affligeât pas, 
les faits aussi 16 supprimeront, 
il faut haranguer pour le plaisir : 
mais si l'agrément des discours, 
lorsqu'il est n’étant pas convenable, 
devient dommage par le fait, 
il est honteux, ὃ hommes Athéniens, 
de se duper soi-même 
et différant 
tout ce qui serait difficile, 
d'être-en-retard de toutes les actions, 


καὶ μηδὲ δύνασθαι μαθεῖν τοῦτο, οἱ de ne pouvoir pas apprendre cela, 


L9 ΚΑΤΑ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ A. 


ὅτι δεῖ τοὺς ὀρθῶς πολέμῳ χρωμένους oùx ἀκολουθεῖν τοῖς πρά- 
yuaciv, ἀλλ᾽ αὐτοὺς ἔμπροσθεν εἶναι τῶν πραγμάτων" χαὶ τὸν 
αὐτὸν τρόπον, ὥσπερ τῶν στρατευμάτων ἀξιώσειεν dv τις τὸν 
στρατηγὸν ἡγεῖσθαι, οὕτω χαὶ τῶν πραγμάτων ! τοὺς εὖ Bou- 
λευομένους, ἵν᾽ ἃ ἂν ἐχείνοις δοχῇ, ταῦτα πράττηται, χαὶ μὴ 
τὰ συμῥαίνοντα ἀναγκάζωνται διώχειν. 

Ὑμεῖς δὲ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πλείστην δύναμιν ἁπάντων 
ἔχοντες, τριήρεις, ὁπλίτας, ἱππέας, χρημάτων πρόσοδον, τού-- 
τῶν μὲν μέχρι τῆς τήμερον ἡμέρας οὐδενὶ πώποτε ἐν δέοντι 
χέχρησθε, ὀὐδενὸς δ᾽ ἀπολείπεσθε. Dore δὲ οἵ βάρθαροι mu 
χτεύουσιν, οὕτω ἘΡΜῈΡῈ εἴτε Φιλίππῳ * χαὶ γὰρ ἐχείνων ὅ rAnyéle 
ἀεὶ τῆς RE γῆς ἔχεται, κἂν ἑτέρωσε πατάξη τις, ἐχεῖσέ εἶσιν 
ai χεῖρες" ΕΘ seche δ᾽ ἢ βλέπειν ἐναντίον οὔτ᾽ οἶδεν, οὔτ᾽ 
ἐθέλει. Καὶ ὑμεῖς, ἐὰν ἐν Χεῤῥονήσῳ πύθησθε Φίλιππον, ἐκεῖσε 


βοηθεῖν ψηφίζεσθε: ἐὰν ἐν Πύλαις, ἐχεῖσε" ἐὰν ἄλλοθί που, 
συμπαραθεῖτε ἄνω [χαὶ] κάτω, χαὶ στοατηνεῖσθε μὲν ὑπ᾽ ἐχεί-- 


que, pour faire la guerre avec avantage, il faut commander aux cir 
constances et non leur obéir; que, comme un général ouvre la mar- 
che de ses troupes, de même l’homme politique habile trace la route 
des événements pour les faire arriver à son gré, sans être forcé de 
courir après eux. 

Vous, Athéniens, avec plus de ressources qu'aucun autre peuple, 
avec plus de vaisseaux, plus de cavalerie et d'infanterie, des revenus 
plus considérables, jamais, jusqu’à ce jour, vous ne vous êtes servis 
à propos d’ancun de ces avantages, et cependant il n’est rien que vous 
ne tentiez. Vous vous défendez contre Philippe comme ces barbares 
que nous faisons combattre dans nos jeux. Sont-ils frappés quelque 
part, ils ne s'occupent que du coup qu'ils ont reçu; sont-ils frappes 
ailleurs, leurs mains s’y portent aussitôt. Mais voir venir leur adver- 
. Saire et parer ses coups, c’est ce qu’ils ignorent, c’est à quoi ils ne pen 
sent pas. Vous agissez de même avec Philippe. Marche-t-il vers la Cher- 
sonèse, vous ordonnez de secourir la Chersonèse; veut-il passer les 
Thermopyles, vous courez aux Thermopyles; tourne-t-il d’un autre 
côté, vous montez, vous descendez à sa suite; C’est lui qui est votre 





PHILIPPIQUE I. L3 


ὅτι δεῖ qu’il faut 

τοὺ: χρωμένους ὀρθῶς πολέμῳ [65 se servant bien de la guerre 
οὐκ ἀχολουϑεῖν τοῖς πράγμασιν, ne pas être-à-la-suite des affaires, 
ἀλλὰ εἶναι αὐτοὺς K mais être eux-mêmes 

ἔμπροσθεν τῶν πραγμάτων * en avapt des affaires : 

χαὶ τὸν αὐτὸν τρόπον ὥσπερ et de la même manière que 

τὶς ἀξιώσειεν ἂν τὸν στρατηγὸν on jugerait-convenable le général 
ἡγεῖσθαι τῶν στρατευμάτων, diriger les armées, 

οὕτω χαὶ τοὺς εὖ βουλευομένους ainsi et les hommes bien avisés 








τῶν πραγμάτων, 

ἵνα πράττηται ταῦτα, 

ἃ ἂν δοχῇ, ἐχείνο:ς, 

χαὶ μὴ ἀναγχάζωνται 
διώκειν τὰ συμόαίνοντα. 


Ὑμεῖς δὲ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


ἁπάντων ἔχοντες 
πλείστην δύναμιν, 
τριήρεις, ὁπλίτας, ἱππέας, 
πρόσοδον χρημάτων; 
πώποτε μὲν 

μέχρι τῆς ἡμέρας τήμερον 
χέχρυσθε 

οὐδενὶ τούτων 

ἐν δέοντι, 

ἀπολείπεσθε δὲ οὐδενός. 
Ὥσπερ δὲ οἱ βάρδαροι 
πυχτεύουσιν, 


οὕτω πολεμεῖτετῷ Φιλίππῳ" 


χαὶ γὰρ ἐχείνων ὁ πληγεὶς 
ἔχεται ἀεὶ τῆς πληγῆς; 


χαὶ ἄν τις πατάξῃ ἑτέρωσς, 


αἱ γεῖρες εἰσὶν ἐχεῖος " 
οὔτε δὲ οἷδεν, οὔτε ἐθέλει 


προδάλλεσθαι ἢ βλέπειν ἐναντίον. 


Καὶ ὑμεῖς, ἐὰν πύθησθε 
Φίλιππον ἐν Χεῤῥονήσῳ, 
Ψηφίζεσθε βοηθεῖν ἐκεῖσε " 
ἐὰν ἐν Πύλαις, ἐχεῖσε" 
ἐάν που ἄλλοθι, 


συμιπαραθεῖτε ἄνω χαὶ χάτω, 


diriger les affaires, 

afin que soient exécutées ces choses 

que il aura paru-bon à eux, 

et qu’ils ne soient pas forcés 

de courir-après les événements. 
Mais vous, ὁ hommes Athéniens, 

de tous ayant 

le plus de puissance, 

de galères, de fantassins, de cavaliers, 

de revenu d’argent , 

jamais à la vérité 

jusques au jour d’aujourd’hui 

vous 716 vous êtes servis 

de rien de ces choses 

dans Le temps convenabie, 

et cependant vous ne délaissez rien. 

Mais comme les barbares 

combattent-au-pugilat, 

ainsi vous faites la &uerre à Philippe. 

Car de ceux-ci le frappé 

est occupé toujours du coup, 

et si on Le frappe ailleurs, 

les mains vont là : 

mais ni il sait ni il veut 

repousser-d’avance ou voir en-face. 

Et vous, Si VOUS apprenez 

Philippe éfre dans la Chersonnèse, 

vous décrétez de porter secours là ; 

si dans Pyles, là ; 

si quelque part ailleurs, 

vous f'accoinpagnez ea hautet en bas 


42 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΠΙΠΟΥ͂ A, 
νου, βεθούλευσθε δ᾽ οὐδὲν αὐτοὶ συμφέρον περὶ τοῦ πολέμου, 
3 1 \ - FE / .- οὐδὲ Ὁ 4 ἢ 
οὐδὲ πρὸ τῶν τ:»χγμάτων προορᾶτε οὐδὲν, πρὶν ἂν À γεγενη- 
μένον ἢ γιγνόμενόν τι πύθησθε. Ταῦτα δ᾽ ἴσως πρότερον μὲ" 
ἐνὴν " νῦν δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν ἥκει τὴν ἀχμὴν, ὥστ᾽ οὐχέτ᾽ ἐγχωρεῖ. 
XII. Δοχεῖ δέ μοι θεῶν τις, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῖς γιγνο- 
7, δ. ἢ τ ἴω 3 L4 \ 4 
μένοις ὑπὲρ τῆς πόλεως αἰσχυνόμενος, τὴν φιλοπραγμοσύνην 
ταύτην ἐμέαλεῖν Φιλίππῳ. Εἰ γὰρ ἔχων ἃ χατέστραπται χαῖ 
προείληφεν, ἡσυχίαν ἔχειν ἤθελε, καὶ μηδὲν ἔπραττεν ἔτι, 
2 “Ὁ € # N - 57 © De ὉΠ 5 
ἀποχρῆν ἐνίοις buy ἄν μοι δοχεῖ, ἐξ ὧν αἰσχύνην χαὶ ἄναν- 


δρίαν χαὶ πάντα τὰ αἴσχιστα ὠφληχότες | ἂν ἦμεν δημοσίᾳ" νῦν 


Φ᾽ 9 -Ὁ 3 A 


δ᾽ ἐπιχειρῶν ἀεί τινι, χαὶ τοῦ πλείονος ὀρεγόμενος , ἴσως ἂν 
ἐχχαλέσαιθ᾽ ὑμᾶς, εἴπερ μὴ παντάπασιν ἀπεγνώχατε. Θαυμάζω 


μ᾿ 


δ᾽ ἔγωγε, εἰ μηδεὶς ὑμῶν μήτ᾽ ἐνθυμεῖται, μιήτε ὀργίζεται, 


général; vous ne décidez par vous-mêmes rien d’utile en la crcons- 
{ance, et vous ne voyez les choses qu'après qu’elles sont faites, ou 
au moment qu’elles se font. Peut-être pouviez-vous agir ainsi par le 
passé, mais vous ne le pouvez plus anjourd’hui que nous touchons à 
l'instant décisif. 

XIII. Pour moi, il me semble que quelqu’un des dieux, rougissant 
vour Athènes d’un pareil état de choses, inspire à Philippe cette activité 
prodigieuse. En effet, si, rassasié de conquêtes, il voulait s'arrêter 
dans sa course et rester tranquille, je crois voir plus d’un d’entre 
vous satisfait d’une situation qui nous couvrirait de honte et d'op. 
probre aux yeux de tous les peuples. Mais cette ambition insatiable qui 
lui fait tenter sans cesse de nouvelles entreprises ranimera peut-être 
votre courage, si vous ne l’avez pas tout à fait perdu. Pour moi, ce qui 


me urprend, c’est que chez aucun de vous il ne s'élève ni réflexion ni 





PHILIPPIQUE 1. 


καὶ μὲν 


στρατηγεῖσθε ὑπὸ ἐχείνου, 


| αὐτοὶ δὲ βεθούλευσθε οὐδὲν 


συμφέρον περὶ τοῦ πολέμου, 
οὐδὲ προορᾶτε οὐδὲν 
πρὸ τῶν πραγμάτων, 
πρὶν ἂν πύθησθέ 
τι ἢ γεγενημένον 
ἢ γιγνόμενον. 
Ταῦτα δὲ ἴσως 
ἐνῆν 
πρότερον μὲν, 
νῦν ὃὲ ἥχει 
ἐπὶ τὴν ἀχμὴν αὐτὴν, 
ὥστε οὐχέτι ἐγχωρεῖ. 

XIII. Τὶς ὃὲ θεῶν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
αἰσχυνόμενος ὑπὲρ τῆς πόλεως 
τοῖς γίγνομένοις; 
δοχεῖ μοι. ἐμδαλεῖν Φιλίππῳ 
ταύτην τὴν φιλοπραγμοσύνην. 
Εἰ γὰρ, ἔχων ἃ κατέστραπται 
χαὶ προείληφεν» 
ἤθελεν ἔχειν ἡσυχίαν, 
χαὶ ἔπραττεν ἔτι μηδὲν, 
δοχεῖ 1LOL 
ἐξ ὧν ἂν ἦμεν 
ὠφ)ηκότες δημοσίᾳ 
aicvovn χαὶ ἀνανδρίαν 
χαὶ πάντα 
τὰ αἴσχιστα, 
ἂν ἀποχρῆν ἐνίοις μῶν" 
νῦν ὃξ 
ἐπιχειρῶν ἀεί τινι, 
χαὶ ὀρεγόμενος τοῦ πλείονος, 
ἐχχαλέσαιτο ἂν ἴσως ὑμᾶς; 
εἴπερ μὴ ἀπεγνώχατε 
παντάπασιν. 
"Eywys δὲ θαυμάζω, 

εἰ μηξεὶς ὑμῶν 


bus 
Qt 


et d’un côté 

vous êtes commandés par lui, 

de l’autre vous n’avez résolu rien 
d'utile touchant la guerre, 

ni vous ne prévoyez rien 

avant les affaires, 

avant que vous appreniez 

quelque chose ou ayaut-eu-lieu, 
ou ayant-ieu. 

Mais ces choses peut-être 

étaient possibles 

auparavant ilest vrai, 

mais maiutenant elles viennent 
dans le moment-critique même, 
en sorte que cela n’est plus loisible. 

XI. Mais quelqu'un des Dieux, 

ὁ hommes Athénieps, 

ayant honte pour la vüle 

de ce qui se passe, 

semble à moi avoir inspiré à Philippe 
cette activité. 

Car si, avant ce qu'il ἃ soumis 

et a surpris, 

il voulait garder le repos 

et ne faisait plus rien, 

il paraît à moi ces choses. 
par lesquelles nous serions 
encourant publiquemetrt 

le déshonneur et la :âcheté 

et toutes les choses 

les plus honteuses, 

devoirsuffire à quelques-uns de vous 
mais maintenant 

entreprenant toujours quelque chose, 
et désirant plus, 

ilexcitera peut-être Vous ; 

si toutefois vous n’avez pas désespéré 
tout-àa-fait. 

Or moi certes j'admire, 

si pas un de vous 


46 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΔΙΠΠΟΥ͂ À. 

ὁρῶν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ πολέμου γεγε- 
νημένην περὶ τοῦ τιμωρήσασθαι Φίλιππον, τὴν δὲ τελευτὴν 
οὖσαν ἤδη ὑπὲρ τοῦ μὴ παθεῖν χαχῶς ὑπὸ Φιλίππου. ᾿Αλλὰ μὴν 
ὅτι γε οὗ στήσεται, δῆλον, εἰ μή τις [αὐτὸν] χωλύσει. Εἶτα 


9 οὩ Ὥω - 
τοῦτ᾽ ἀναμενοῦμεν, χαὶ τριήρεις χενὰς, χαὶ τὰς παρὰ τοῦ δεῖνος 


39 2 


EN \ , .- 
ἐλπίδας ἐὰν ἀποστείλητε, πάντ᾽ ἔχειν οἴεσθε χαλῶς ; Οὐχ ἐμ- 


4 EL \ / - 
δησόμεθα;: οὐχ ἔξιμεν αὐτοὶ μέρε: γέ τινι στρατιωτῖον οἰχείων 


νῦν, el χαὶ Un πρότερον ; οὐχ ἐπὶ τὴν ἐχείνου πλευσούμεθα ; 
XIV. « Ποῖ δὴ προσορμιούμεθα; » ἤρετό τις. Ἐϑρήσει ! τὰ 


A si 


σαθρὰ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν ἐχείνου πραγμάτων, αὐτὸς ὃ 
4 C1 -5 .- SJ / ἕ * Ν 
πόλεμος, ἂν ἐπιχειρῶμεν * ἂν μέντοι χαθώμεθα οἴχοι, λοιδορου- 


L4 , \ - 
μένων ἀχούοντες χαὶ αἰτιωμένων ἀλλήλους τῶν λεγόντων, οὖ- 


EN 
! 


“7 \ - \ = σ ι 
δέποτ᾽ οὐδὲν ἡμῖν où μὴ γένηται τῶν δεόντων. Ὅποι μὲν γὰρ 


- 61 4 “οω "τ 3 -“ 
αν, οιμαι, HE906 τι τῆς πόλεως συναποσταλῃ , χαν μὴ πασα 


colère à la pensée qu'une guerre entreprise pour nous venger du mal 
que Philippe nous a fait, aboutisse enfin à empêcher qu’il ne nous en 
fasse de nouveau. Il est évident que, si rien ne lui fait obstacle, il ne 
s'arrêtera jamais de lui-même. Attendrons-nous qu’il s'arrête? ou 
croirons-nous qu'il suffise d’envoyer contre lui des galères vides et 
les vaines espérances que tel ou tel nous aura données ? ne nous em- 
barquerons-nous pas nous-mêmes? ne sortirons-nous pas, du moins à 
présent, puisqu'on ne l’a pas fait plus tôt, avec une armée de citoyens ἢ 
ne passerons-nous pas dans le pays de Philippe ? 

XIV. Mais où aborder? me demandera quelqu'un. Mettons-nous à 
l’œuvre, et la guerre elle-même découvrira le faible de notre ennemi. 
Mais si nous nous tenons renfermés dans nos murs sans autre oCCupa- 
tion que d’écouter des harangueurs qui s’accusent et se déchirent les 
uns les autres, nous ve ferons jamais rien de bon. Car j'ai la convic- 
tion que , toutes les fuis que nous mettrons en campagne une armée, 
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μήτε ἐνθυμεῖται, μιήτε ὀργίζεται, ni ne réfléchit ni ne s’'irrite, 


ὁρῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὴν μὲν ἀρχὴν τοῦ πολέμου 
γεγενημένην 


περὶ τοῦ τιμωρήσασθαι Φίλιππον, 


τὴν δὲ τελευτὴν οὖσαν ἤδη 
ὑπὲρ τοῦ μὴ παθεῖν χαχῶς 
ὑπὸ Φιλίππου. 

Ἀλλὰ μὴν δῆλον 

ὅτι γε οὐ στήσεται, 

εἰ μή τις κωλύσει αὐτόν. 

Εἴτα ἀναμενοῦμεν τοῦτο, 

καὶ οἴεσθε πάντα ἔχειν χαλῶς, 
ἐὰν ἀποστείλητε 


καὶ τὰς ἐλπίδας παρὰ τοῦ δεῖνος ; 


Οὐχ ἐμδησόμεθα ; 

οὐκ ἔξιμεν αὐτοὶ 

τινὶ μέρει γε, 
στρατιωτῶν οἰκείων 
νῦν, εἰ χαὶ μὴ πρότερον ; 
οὗ πλευσούμεθα 

ri τὴν ἐχείνου ; 


XIV. «Ποῖ δὴ προσορμιούμεθα;» 


ἦρετό τις. 

Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηνοῖοι, 

ὁ πόλεμος αὐτὸς, 

ἂν ἐπιχειρῶμεν, 

εὑρήσει τὰ σαθρὰ 

τῶν πραγμάτων ἐχείνου " 
ἄν μέντοι χαθώμεθα οἴχοι 
ἀχούοντες τῶν λεγόντων 
λοιδορουμένων 

χαὶ αἰτιωμένων ἀλλήλους, 
οὐδέποτε οὐδὲν τῶν δεόντων 
οὗ μὴ γένηται ἡμῖν. 

Ὅπο: μὲν γῶρ, 

τ 

οἶμαι, 

τι μέρος τῆς πόλεως 
συναποσταλῇ,, 


mt 


voyant, ὁ hommes Athéniens, 
d’un côté le commencement de la 
ayant eu lieu [guerre * 
pour le se venger de Philippe, 
de l’autre la fin étant maintenant 
pour le ne pas souffrir mal 
de Philippe. 
Cependant à est évident 
que certes ji ne s'arrêtera pas, 
si queiqu’un n’empèchera pas lui. 
Ensuite attendrons-nous cela, 
et pensez-vous tout être bien, 
si vous avez expédié 
des galères vides 
et les espérances d’un tel? 
ne nous embarquerons-nous pas ? 
ne sortirons-nous pas nous-mêmes 
avec une partie du moins 
de soldats domestiques 
maintenant, quoique non auparavant? 
Ne naviguerons-nous pas 
vers le pays de celui-ci? 

« Où donc aborderons-nous ὃ 
a demandé cuelqu’un, 
O hommes Athéniens , 
la guerre elle-même, 
si nous l’entreprenons , 
trouvera le faible 
des affaires de celui-ci. 
Mais si nous restons-assis à Ja mais 
écoutant les orateurs 
s’injuriant 
et s’accusant les uns les autres, 
jamais rien de ce qu’il faut 
n’existera à vous. 
Partout où en effet d’un câté, 
je Le crois, 
une partie de la répuiixque 
est envoyée-avec , 
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Ψηφίζησθε, τί χαὶ χρὴ προσδοχᾶν ; 
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Πῶς οὖν ταῦτα παύσεται ; ὅταν ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 


ne fàt-elle qu’en partie composée de citoyens , les dieux et la fortune 
combattront avec nous. Mais tant que nous n’enverrons qu’un général 
sans troupes, un décret sans force, des forfanteries tombées de la tri- 
bune, il est impossible que rien nous réussisse. Nos expéditions sont la 
risée de nos ennemis et la terreur de nos alliés. Car il n’est pas possi- 
ble, non il ne l’est pas , qu’un homme exécute seul tout ce que vous 
désirez. Ilest facile, il est vrai, de vous donner des paroles, de vous 
faire des promesses, d’accuser tel ou tel; nos affaires cependant dépé- 
rissent. Et peuvent-elles prospérer, lorsqu'on voit, là bas, le général de 
la république commander une troupe misérable de mercenaires mal 
payés; ici, des gens vous faire hardiment de faux rapports sur ce 
qui s’est passé loin d'Athènes ; et vous, sur des ouiï-dire , décréter la 
prenière chose venue? 

Comment donc remédier à ces abus? En composant une armée de 
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χαὶ ἂν μὴ παρῇ πᾶσα, 
χαὶ τὸ τῶν θεῶν εὐμενὲς, 
καὶ τὸ τῆς τύχης 
συναγωνίζεται ἡμῖν. 
Oro δὲ 

ἄν ἐχπέμψητε στρατηγὸν 


καὶ Ψήφισμα κενὸν, καὶ τὰς ἐλπίδας 


ἀπὸ τοῦ βήματος, 

οὐδὲν τῶν δεόντων 
γίγνεται ὑμῖν " 

ἀλλὰ οἱ μὲν ἐχθροὶ 
χαταγελῶσιν, 

οἱ δὲ σύμμαχοι τεθνᾶσι 


τῷ δέει τοὺς τοιούτους ἀποστόλους. 


Οὐ γὰρ ἔστιν, 

οὖχ ἔστιν ἕνα ἄνδρα 

ἂν δυνηθῆναί ποτε 

πρᾶξαι ὑμῖν πάντα ταῦτα, 

ὅσα βούλεσθε" 

ἔστι μέντοι 

ὑποσχέσθαι χαὶ φῆσαι, 

χαὶ αἰτιάσασθαι 

τὸν δεῖνα χαὶ τὸν δεῖνα. 

Τὰ δὲ πράγματα 

ἀπόλωλεν ἐχ τούτων * 

ὅταν μὲν γὰρ 

à στρατηγὸς ἡγῆται 

ἀθλίων ξένων ἀπομίσθων, 

οἱ δὲ ὦσιν ἐνθάδε 

ψευδόμενοι ῥαδίως πρὸς ὑμᾶς 

ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνος 

ἂν πράξῃ ἐχεῖ, 

ὑμεῖς δὲ ἐξ ὧν 

ἂν ἀχούσητε, 

ψηφίζησθε ῥᾳδίως 

ὅ τι ἂν τύχητε, 

τί χαὶ χρὴ προσδοχᾷν ; 
Hs οὖν ταῦτα 

παύσεται; 


ταν ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι; 


même si elle n’est pas présente toute, 
et la part des dieux est favorable, 
et la part de la fortune 
combat avec nous. 
D'un autre côté partout où 
vous envoyez un général 
et un décret vain, et les espérances 
du haut de la tribune, 
rien de ce qu’il faut 
n'existe à Vous ; 
cependant d’un côté les ennemis 
se moquent, 
de l’autre les alliés meurent 
par la peur de telles expéditions. 
Car il n’est pas possible, 
il n’est pas possible un homme 
pouvoir jamais 
faire pour vous toutes ces choses 
que vous voulez : 
il est possible toutefois 
de promettre et d’affirmer, 
et d’accuser 
un tel et un tel. 
Mais les affaires 
sont perdues par ces moyens : 
lorsque en effet d’un côté 
le général commande 
de misérables étrangers sans-solde, 
que de l’autre ceux-ci sont ici 
mentant facilement à vous 
touchant les choses que celui-ci 
aura faites là, 
et que vous d’après ce que 
vous avez entendu, 
vous décrétez facilement 
ce que vous rencontrez-par-hasard, 
quoi encore faut-il attendre? 
Comment donc ces choses 
cesseront-elles ? 
quand vous, ὁ hommes Athéniens, 
4 
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τοὺς αὐτοὺς ἀποδείξητε στρατιώτας χαὶ μάρτυρας τῶν στρατη.- 
Ἰουμένων χαὶ διχαστὰς, οἴχαδ᾽ ἐλθόντας, τῶν εὐθυνῶν, ὥστε 
-ο PA ap “ 
un ἀχούειν κλόνον δμᾶς τὰ ὑμέτερ᾽ αὐτῶν, ἀλλὰ χαὶ παρόντας 
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δρᾶν. Νῦν δ᾽ εἰς τοῦθ᾽ fret τὰ πράγματα αἰσχύνης, ὥστε τῶν 
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ἐδ μόνα τα, ἕχαστος δὶς χαὶ τρὶς κρίνεται παρ᾽ ὑμῖν περὶ θανά- 
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του, πρὸς δὲ τοὺς ἐχθροὺς οὐδεὶς οὐδε ἅπαξ αὐτῶν ἀγωνίσασθαι 
περὶ θανάτου τολμᾷ, ἀλλὰ τὸν τῶν ἀνδραποδιστῶν χαὶ λωποδυ- 
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τῶν θάνατον μᾶλλον αἱροῦνται τοῦ προσήχοντος * χαχούργου 
ἐν γάρ ἐστι χριθέντ᾽ ἀποθανεῖν, στρατηγοῦ δὲ μαγόμενον τοῖ 
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πολεμίοις. 
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XV. Ὑμῶν δ᾽ οἵ μὲν περιΐόντες μετὰ Λαχεδαιμονίων φασὶ 
Φίλιππον πράττειν τὴν Θηδαίων κατάλυσιν χαὶ τὰς πολιτείας 


Ν L4 4 ἂχ 
δ᾽, ὡς πρέσδεις πέπομφεν ὡς βασιλέα" οἵ δ᾽, ἐν 
λό 


€ 
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διασπ τὰν “0 
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Ἰλλυριοῖς πόλεις τειχίζειν * οὗ dE λόγους πλάττοντες ἕκαστος 


Υ̓ 6, 


περιερχόμεθα. ᾿Εγὼ δ᾽ oiuar μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, νὴ τοὺς 


citoyens qui seront en même temps les soldats de la république, les 
surveillants des généraux, leurs juges après la campagne ; en sorte 
qu’instruits de vos affaires par vos propres yeux, vous ne soyez pas 
réduits à ne les connaître que sur le rapport d’autrui. Mais tel est 
de nos jours l’abus honteux qui ἃ prévalu. Il n’est point de général] 
qui ne s'expose à être condamné à mort deux ou trois fois dans un 
jugement, tandis qu'aucun wose exposer une fois sa vie dans un com- 
bat. 1ls préfèrent à un trépas glorieux la mort infâme des brigands et 
des malfaiteurs : car c’est par une condamnation qu’un scélérat doit 
mourir ; mais un général , c’est l’épée à la main, en face de l'ennemi. 

XV. Vous cependant, vous allez partout, débitant des nouvelles. Les 
uns diseut que Philippe, de concert avec les Lacédémoniens , médite 
la ruine des Thébains, et qu’il cherche à diviser 165 républiques ; 
d’autres, qu’il a envoyé une ambassade au roi de Perse ; d’autres qu’il 
fortifie des places dans lIllyrie ; d'autres encore. chacun de nous in- 
vente sa fable et la colporte. Pour moi, certes , je ne doute pas que 
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ἀποδείξητε τοὺς αὐτοὺς 

στρατιώτας καὶ μάρτυρας 

τῶν στρατηγουμένων, 

καὶ ἐλθόντας οἴκαδε, 
δικαστὰς τῶν εὐθυνῶν, , 

ὥστε ὑμᾶς {LA μόνον 

ἀχούειν 

τὰ ὑμέτερα αὐτῶν, 

ἀλλὰ καὶ δρᾷν παρόντας. 

Νῦν δὲ τὰ πράγματα 

ἤχε: εἰς τοῦτο αἰσχύνης, 

ὥστε παρὰ ὑμῖν 

ἕχαστος τῶν στρατγγῶν 

χρίνεται περὶ θανάτου 

δὶς καὶ τρὶς. 

πρὸς δὲ τοὺς ἐχθροὺς 

οὐδεὶς αὐτῶν 

τολμᾷ οὐδὲ ἅπαξ 

ἀγωνίσασθα: περὶ θανάτον, 

ἀλλὰ αἱροῦντες τὸν θάνατον 

τῶν ἀνδραποδιστῶν 

χαὶ λωποδυτῶν 

μᾶλλον τοῦ προσήκοντος" 

ἀποθανεῖν μὲν γὰρ χριθέντα 

ἐστὶ χαχούργου, 

στρατηγοῦ δὲ 

μαχέμενον τοῖς πολεμίοις. 
XV. Ὑμῶν δὲ οἱ μὲν 

περιϊόντες φασὶ 

Φίλιππον πράττειν 

μετὰ Λαχεδαιμονίων 

τὴν χατάλυσιν Θηθαίων, 

καὶ διασπᾶν τὰς πολιτείας * 

οἱ δὲ, ὡς πέπομφεν 

mode ὡς βασιλέα " 

οἱ δὲ, τειχίζειν πόλεις 

ἐν Ἰλλυριοῖς" 

οἱ δὲ περιερχόμεθα 

πλάττοντες ἕχαστος λόγους. 

Ἐγὼ δὲ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


vous rendrez les mêmes 

soldats et témoins 

des choses faites-par-le-générai , 
et étant venus à la maison, 
juges des eomptes, 

en sorte que vous pas seulement 
apprendre-par-oui-dire 

vos affaires de vous-mêmes, 
mais aussi les voir étant présents. 
Mais maintenant les affaires 

en viennent à cela de honte 

que chez vous 

chacun des généraux 
est-mis-en-jugement pour la mort 
deux et trois fois, 

et que contre les ennemis 
aucun d’eux 

n'ose pas même une fois 
combattre pour la mort, 

mais préférant la mort 

des vendeurs-d’hommes-libres 
et des voleurs 

plutôt que celle couvenable : 


car à la vérité mourir étant condamné 


est d’un malfaiteur, 

mais d’an général 

combattant contre les ennemis. 
Mais de vous les uns 

allant-à-la-ronde disent 

Philippe travailier 

avec les Lacédémoniens 

la ruine des Thébains. 

et diviser les États; 

les autres, que il a envoyé 

des députés vers le Roi ; 

ceux-ci, lui fortifier des villes 

chez les Illyriens ; 

d’autres nous courons-çà et 1à 

faisant chacun des contes. 

Pour moi, ὁ hommes Athénie:2, 
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bouc, ἐκεῖνον μεθύειν τῷ μεγέθει τῶν πεπραγμένων χαὶ πολλὰ 

τοιαῦτα ὀνειροπολεῖν ἐν τῇ γνώμη, τήν τ᾽ ἐρηνίαν τῶν χωλ 
ὑνειροπολεῖν ἐν τῇ γνώμη, τήν τ᾽ ἐρημίαν τῶν χωλυ- 
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σύντων ὑρῶντα χαὶ τοῖς πεπραγμένοις ἐπηρμένον, οὐ μέντοιγε, 
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οὐ μὰ Δί᾽, οὕτω προαιρεῖσθαι πράττειν, ὥστε τοὺς ἀνοητοτά-- 
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TOUS τῶν παρ᾽ ἡμῖν εἰδέναι, τί μέλλει ποιεῖν ἐχεῖνος" ἀνοητό-- 

τατοι | γάρ εἶσιν of λογοποιοῦντες. Ἀλλ᾽ ἐὰν ἀφέντες ταῦτ᾽ ἐχεῖνο 

εἰδῶμεν, ὅτι ἐχθρὸς ἅνθρωπος καὶ τὰ ἡμέτερα ἡμᾶς ἀποστερεῖ, 


\ 
χαὶ χρόνον πολὺν ὕόριχε, χαὶ ἅπανθ᾽, ὅσα πώποτ᾽ ἠλπίσαμέν 
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τινα πράξειν ὑπὲρ ἡμῶν, καθ᾽ ἡμῶν εὕρηται, καὶ τὰ λοιπὰ ἐν 
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Philippe, enorgueilli et enivré de ses succès, el voyant que personne 
ne s'oppose à ses conquêtes, ne rêve encore bien des projets pareils; 
je ne puis croire cependant que de propos délibéré il laisse pénétrer 
ous ses desseins par nos fabricateurs de nouvelles, qui sont bien les 
plus sots personnages de notre ville. Mais laissons tout cela de côté, 
et songeons seulement qu’un homme, notre ennemi, nous dépouille 
de nos possessions, que depuis longtemps il nous outrage, que toutes 
les espérances que nous avions fait reposer sur d’autres, se sont tour- 
nées contre nous, que nous n'avons plus de ressources qu'en nous- 
mêmes, et que différer de porter la guerre en Macédoine, c’est nous 
exposer à la voir embraser l’Attique. Que toutes ces considérations 
soient présentes à notre esprit, et il n’y aura plus d'incertitude sur 
la conduite à tenir, el nous ne serons plus étourdis de mille propos 
j:ivoles. Car enfin il ne s’agit pas ici de prévoir ce qui pourra arriver, 


----τ--  ς 
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νὴ τοὺς θεοὺς, οἵμαι μὲν 
ἐχεῖνον μεθύειν τῷ μεγέθει 


ἐτῶν πεπραγμένων, 
το ὦ καὶ ὀνειροπολεῖν ἐν τῇ γνώμῃ 


πολλὰ τοιαῦτα, 
ὁρῶντά τε τὴν ἐρημίαν 
τῶν χωλυσόντων 


χαὶ ἐπηρμένον τοῖς πεπραγμένοις, 


4 La ” 4 ΄ 
οὗ μέντοιγε; οὐ μὰ Δία, 


προαιρεῖσθαι πράττειν οὕτως, 


ὥστε τοὺς ἀνοητοτάτους 
τῶν παρὰ ἡμῖν εἰδέναι, 
τί ἐχεῖνος μέλλει ποιεῖν " 
οἱ γὰρ λογοποιοῦντες 
εἶσιν ἀνοητότατοι. 


,., :ξ. «Ἀλλὰ ἐὰν ἀφέντες ταῦτα 
« “νυ à τι -Ὁ- 
D. «εἰδῶμεν ἐχεῖνο, 
dé 


. 


δι. ? 
& 


e e “᾿ . “ " 
ὅτι ὁ ἄνθρωπος ἐχθρὸς 


αἱ ἀποστερεῖ ἡμᾶς τὰ ἡμέτερ 
ROGTEILEL ἡμᾶς Ὥβμβετερα, 


χαὶ ὕδριχε πολὺν χρόνον, 
χαὶ ἅπαντα, 

ὅσα ἠλπίσαμεν πώποτε 
τινὰ πράξειν ὑπὲρ ἡμῶν 
εὕρηται κατὰ ἡμῶν, 

χαὶ τὰ λοιπὰ ἐστὶ 

ἐν ἡμῖν αὐτοῖς, 

χαὶ ἂν νῦν 

μὴ ἐθέλωμεν 
πολεμεῖν αὐτῷ ἐχεῖ, 
ἀναγκασθησόμεθα ἴσως 
ποιεῖν τοῦτο ἐνθάδε, 

— ἂν εἰδῶυεν ταῦτα, 
χαι ἐσόμενα 
ἐγνωχότες τὰ δέοντα 
χαὶ ἀπηλλαγμένοι 
ματαίων λόγων * 

οὐ γὰρ δεῖ σχοπεῖν, 
ἅττα ἔσται ποτὲ, 

ἀλλὰ εὖ εἰδέναι 

ὅτι φαῦλα, 
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par les dieux , je crois à la vérité 
celui-ci être ivre de la grandeur 
des choses ayant été faites 

et rêver dans la pensée 

beaucoup de telles choses , 

et voyant l’absence 

de ceux devant l’empècher 

et exalté par les choses accomplies, 
mais non certes, non, par Jupiter, 
lui préférer agir ainsi, 

que les plus insensés 

de ceux parmi nous savoir , 

quoi lui doit faire : 

car les faiseurs-de-contes 

sont les plus insensés. 

Mais si laissant-de-côté ces choses, 
nous Voyons ceci 

que cet homme es£ ennemi 

et dépouille nous du nôtre 

et nous a outragés longtemps, 

et que toutes les choses, 
lesquelles nous avons espéré jamais 
quelqu'un devoir faire pour nous, 
ont été trouvées contre nous, 

et que le reste est 

dans nous-mêmes , 

et que si maintenant 

nous ne voulons pas 

faire la guerre à lui là bas, 

nous serons forcés peut-être 

de faire cela ici, — 

si nous voyons ces choses, 

et nous serons 

ayant connu ce qu’il faut, 

et étant délivrés 

des vains discours ; 

car il ne faut pas examiner 

ce qui sera un-jour , 

mais bien savoir 

que Les affaires seront mauvaises, 
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φαῦλ᾽, ἂν μὴ προσέχητε τοῖς πράγμασι τὸν νοῦν καὶ τὰ προῦ- 






“Ὁ 


ἤχοντα ποιεῖν ἐθέλητ᾽, εὖ εἰδέναι. Le 
ἐὲ ; Ρ ͵ 

᾿Εγὼ μὲν οὖν, οὔτ᾽ ἄλλοτε πώποτε πρὸς χάριν εἴλόμην λέγειν, qupfen 

ὅ τι ἂν μὴ χαὶ συνοίσειν ὑμῖν πεπεισμένος ὦ, νῦν τε, ἃ γιγνώ- ç ] 
l , vp 

σχω, πάνθ᾽ ἁπλῶς, οὐδὲν ὑποστειλάμενος, FR 


πάρρησι 


᾿Εδουλόμην δ᾽ ἂν, ὥσπερ ὅτι ὕμῖν συμφέρει τὸ τὰ βέλτιστα 


5.7 


ἀχούειν οἶδα, οὕτως εἰδέναι συνοῖσον χαὶ τῷ τὰ βέλτιστα εἰπόντι" 
πολλῷ γὰρ ἂν ἥδιον εἶπον " γῦν δ᾽ ἐπ’ ἀδήλοις οὖσι τοῖς ἀπὸ 
τούτων ἐμαυτῷ γενησομένοις, ὅμως ἐπὶ τῷ, συνοίσειν ὑμῖν » 
ἐὰν πράξητε ταῦτα, πεπεῖσθαι, λέγειν αἱροῦμαι. Νιχῴη δ᾽ δ 


τι πᾶσιν ὑμῖν μέλλει συνοίσειν. Hé rl η γικαυ ν᾽ 
re ὁ τις [γ | 

mais de vous bien persuader qu’il n’arrivera rien que de funeste , 5 [ 5 
vous manquez de vigilance et d’activité. 

Pour moi, qui dans aucune occasion n’ai cherché à vous plaire aux 
dépens de vos intérêts, je me suis faït un devoir, surtout dans la cir- 
constance présente , de parler avec franchise et sincérité , sans vous 
rien dissimuler. Je voudrais être assuré qu'il est aussi avantageux à 
l'orateur de vous donner les meilleurs conseils , qu’à vous de les re- 
cevoir, alors je serais monté à la tribune avec beaucoup plus de con- 
fiance. Malgré l'incertitude du succès de mes avis , je me suis résolu 
à vous les proposer, persuadé qu’il est de votre intérêt de les suivre. 
Puissiez-vous, au reste , embrasser le parti qui @oit étre le plus utile 
à vous tous. 


ἂν LÀ προσέχγχτε 
τὸν νοῦν τοῖς πράγμασι 
χαὶ ἐθέλητε ποιεῖν 
τὰ προσήχοντα. 

Ἐγὼ μὲν οὖν 
οὔτε ἄλλοτε πώποτε 
εἱλόμην λέγειν 
πρὸς χάριν, 
ὅ τι μὴ ἂν ὦ χαὶ 
πεπεισμένος 
συνοίσειν ὑμῖν, 
υῦν τε 
πεπαῤῥησίασμαι ἁπλῶς 
πάντα, ἃ γιγνώσκω, 
ὑποστειλάμενος οὐδέν. 
EGov)ouny δὲ ἂν, 
ὥσπερ οἶδα ὅτι 
τὸ ἀκούειν τὰ βέλτιστα 
συμφέρει ὑμῖν, 
οὕτως εἰδέναι συνοῖσον 
χαὶ τῷ εἰπόντι 
τὰ βέλτιστα " 
εἶπον ἂν γὰρ 
πολλῷ ἕδιον " 
νῦν δὲ 
ἐπὶ οὖσι) ἀδήλοις 
τοῖς γενησομένοις ἐμαυτῷ 
ἀπὸ τούτων, 
ὅμως αἱροῦμαι: λέγειν 
ἐπὶ τῷ πεπεῖσθαι 
συνοΐσειν ὑμῖν, 
ἐὰν πράξητε ταῦτα. 
Νιχκῴη δὲ ὅ τι μέλλει 
συνοίσξι» ὑμῖν πᾶσι. 
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à moins que vous r’appliquiez 
l'esprit aux affaires, 
et ne vouliez faire 
les choses convenables. 
Moi done à la vérité, 
ni une-autre-fois jamais 
j'ai pris-sur-moi de dire 
pour l'agrément 
ce que je ne serais pas aussi 
étant persuadé 
devoir être utile à vous, 
et maintenant 
j'ai dit-avec-franchise simplement 
tout ce que je sais, 
n'ayant dissimulé rien. 
Mais je voudrais, 
de même que je sais que 
le entendre les meilleures chuses 
est utile à vous, 
ainsi savoir cela devant être utile 
aussi à celui ayant dit 
les meilleures choses. 
Car j'aurais parlé 
beaucoup plus volontiers : 
mais maintenant 
dans Le étant obscures 
les choses devant-arriver à moi-même 
à cause de cela, 
cependant j’aime-mieux parler 
à-cause-de le être persuadé 
devoir être utile à vous 
si vous faites ces choses 
Mais que prévaille ce qui doit 
être utile à vous tous. 


7 








NOTES 
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Page 2.— 1. Καὶ πρῶτος ἀναστάς. Démosthène n’avait alors que 
trente-trois ans; el une loi de Solon défendait à un orateur âgé de 
moins de cinquante ans de prendre le premier la parole sur une ques- 
tion. Cette loi, qui paraît avoir été abolie la troisième année de la 
XCII° Olympiade, ne cessa pas néanmoins de subsister en fait; et la 
raison et les convenances firent toujours un devoir aux orateurs de 
s’y conformer. 

2. Τοῖς παροῦσι πράγμασι. Les Athéniens s'étaient vu enlever tout 
sécemment par Philippe Amphipolis, Pydna, Potidée, Méthone, et 
d’autres villes, qui, en raison de leur situation dans la partie occiden- 
tale de la Macédoine, étaient pour eux d’une extrême importance. 
Us venaient en outre d’apprendre que le roi de Macédoine assiégeait 
Héræon-Tichos, fort de la Thrace, peu éloigné de Byzance, et qui as- 
surait les approvisionnements qu’ils tiraient de cette contrée. 

Page 4.— 1. Après avoir vaincu les Athéniens et rasé Athènes (464 
avant J. C.), les Lacédémoniens s’étaient rendus maîtres des îles de 
la mer Égée, du Péloponèse, de Corinthe et de la Béotie. Thèbes fut 
la première à secouer le joug, et excita la guerre appelée Béotique, 
à laquelle les Athéniens prirent, pendant quelque temps, une part 
active. 

Page 6.— 1. Τὸν τόπον τοῦτον, c’est-à-dire, tout le littoral du golfe 
Inermaïque, aujourd’hui golfe Salonique. — Plus loin : Πολλὰ τῶν 
ἐθνῶν, c’est-à-dire, les Illyriens, les Thraces, les Péoniens, les Thes- 
saliens. 

Page 8.— 1. ἴλθλα τοῦ πολέμου χείμενα ἐν μέσῳ. Métaphore em- 
pruntée des jeux publics. Catilina, dans Salluste, dit à ses soldats 
« En illa, illa, quam sæpe optastis, libertas; præterea divitiæ, decus 
gloria, in oculis sita sunt. Fortuna ea omnia victoribus præmia po 
suit, » (Ch. 20.) 

2. Οὗ, c’est-à-dire, ἐν ᾧ χαιρῷ χαὶ τόπῳ --- δεῖ χαὶ δύναιτο, CE Qué 
l’on doit faire, ce que l’on peut faire. Le devoir est de tous les ins- 
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tan{s; la possibililé dépend des circopstances. De là deux modes 
différents, l'indicatif et l’optatif, pour exprimer ces deux idées. 

3. Συνελόντι δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, C'est-à-dire, ἵνα ὃὲ συνελὼν τὸν λόγον 
ἁπλῶς εἴπω. 

Page 12.— 1. Αὑτῶν, comme s’il y avait ἀλλήλων. 

2 Τέθνηχε Φίλιππος. Le bruit en avait couru à l’occasion de la 
blessure qu’il reçut au siége de Méthone. 

Page 14.— 1. ἥπερ ἀεὶ βέλτιον. Suppl. ἡμῶν ἐπιμελεῖται.---- L’optatif 
ἐργάσαιτο dépend de εἰ. 

2. Kai δὴ, attique, comme ἤδη, se dit tantôt de ce qui va être, 
tantôt de ce qui vient d’être. 

Page 18.— 1. Εἰς Πύλας. Cette année même, Philippe avait essayé 
de s'emparer de la clef de la Grèce, comme il appelait lui-même 
cette ville (Voy. le Sommaire).— Χεῤῥόνησον. Kersobleptès avait cédé 
à Athènes la Chersonèse de Thrace (Olymp. CVI, 4); et Philippe 
avait probablement cherché à traverser la prise de possession des 
Athéniens, en soulevant contre eux les habitants de la presqu’ile.— 
Ὄλυνθον. 1] s’agit vraisemblablement de la tentative faite par Philippe 
contre Olynthe, peu après le siége d’'Héræum. (Voyez la première 
Ofvuthienne.) 

2. EdGouay. A la suite de dissensions civiles (Olymp. ΟΥ̓, 3), deux 
partis s'étaient formés dans l’île, et tous deux avaient appelé une in- 
tervention étrangère, l’un celle des Thébains, l’autre celle des Athé- 
nieus. Ceux-ci étaient restés vainqueurs, ef avaient pacifié la contrée. 
— Ἁλίαρτος, ville de la Béotie, qui fut assiégée par Lysandre (Olymp. 
XCVI, 3), et délivrée par les Athéniens. Plus tard encore, Thrasy- 
buie, général athénien, força à la retraite le roi de Sparte, Pausanias, 
qui marchait contre cette place. Σ 

Page 20.— 1. Μή μοι μυρίους, Suppl. εἴπῃς ou λεγέτω. 

2. ᾿Ἐπιστολιμαίους. Schol. (Anecd. de Bekker, I, p. 253): « Τὰς ἐν 
ἐπιστολαῖς γραφομένος μόνον δυνάμεις, ἔργῳ δὲ ἐν πολέμῳ μὴ θεω- 
ρουμένας. » 

Page 22. — 1. Στοατιώτας, C'est-à-dire, πεζούς. Ce mot est opposé 
à ἱππέας, qui viert plus loin. 

Page 24.— 1. Διὰ ταῦτα. Suppl. ἀποχρῆν οἶμαι. 

2. Ἐν Κορίνθῳ. Tandis qu’Agésilas était en Asie (Olymp. ΧΟΥῚ, 4), 
les émissaires du roi de Perse, pour opérer une puissante diversion, 
soulevèrent Thèbes contre Lacédémone. Aux Thébains se joignirent 
Athènes et Corinthe, et l’on choisit cette dernière ville pour point de 


réunion.— Καὶ ἄλλοι τινές : Caliias, Sirabax, Philocrate. 
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Page 26.— 1. Ποὸς AptéBx£oy. C’est ce qu'avait fait Charès per 
dant la guerre Sociale. Après avoir longtemps commandé, sans 
succès, la flotte athénienne, ne recevant plus d'argent pour payer ses 
troupes, il passa avec elles au service d’Artabaze, satrape de l'Asie 
Mineure, qui s’était révolté contre le roi de Perse. 

Page 28.— 1. Δέχα ταξιάρχους, etc. Le peuple nommait, dans les 
dix tribus, dix taxiarques chargés d’assister les généraux dans l’en- 
rôlement et Porganisation des troupes ; dix sératéges, qui comman- 
daient linfanterie; dix phylarques, qui commandaient les cavaliers 
de chaque tribu; et enfin deux hipparques, qui commandaient toute 
la cavalerie. 

Page 30.— 1. Καὶ μιχρόν τι πρός, c’est-à-dire, 2 talents, et en tout 
92 talents, savoir : 40 talents pour les navires, 40 pour l’infanterie et 
12 pour la cavalerie. 

2. ἩΠισθὸν ἐντελῆ. La solde ordinaire était de 3 oboles par jour pour 
les soldats de la flotte, et de 4 oboles pour l’armée de terre. Démos- 
thène propose de n’accorder que 10 drachmes par mois, ce qui fait 2 
oboles par jour. 

Page 32.— 1. Τοὺς ἐτησίας. Vents du nord, contraires, par consé- 
quent, pour aller d'Athènes en Macédeine. 

Page 36.— 1. Πρὸς τῷ Γεραιστῷ. Promontcire méridional de Pile 
d’Eubée, aujourd'hui C. Mantelo.— Les trois événements dont il est 
fait mention ici ne sont rapportés par aucun historien. 

2. Il y avait à Athènes deux Panathénées, les grandes et les pe- 
tiles. Ces fêtes étaient célébrées en grand appareil , la première, tous 
les cinq ans, la seconde, tous les ans, au mois Hécatombéon (juillet). 
— Les Dionysiaques se célébraïent, tous les trois ans, au commence- 
ment du mois Élaphébolion (mars). 

Page 38.— 1. Pagases, aujourd’hui Volo, ville maritime de Thes- 
salie, prise par Philippe pendant la guerre avec Lycophron, tyran de 
celte contrée (Olÿymp. CVI, 4). 

2. Le chorége était chargé dè la direction et de l'entretien des 
chœurs de danse et de chant que l’on préparait pour la célébration 
des fêtes et l’amusement du peuple. — Le gymnasiarque présidait 
aux jeux sacrés, dont les préparatifs étaient à sa charge ; il surveillait 
aussi les écoles dans lesquelles la jeunesse se livrait aux exercices 
gymniques. 

3. Les triérarques étaient obligés de subvenir à l'équipement, et 
souvent même à la construction des vaisseaux de guerre. 

4. ᾿Ἀντιδόσεις. Celui qui ne pouvait supporter les dépenses d’une 
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liturgie ou charge publique qui lui était imposée, avait la faculté de 


s’en décharger au moyen de l’évriäosts, ou échange de propriété. Pour 


cela il lui fallait trouver un citoyen plus riche que lui, et qui ne ft 
pas soumis à cette espèce d'impôt ; et celui-ci était obligé de support + 
la charge, ou de faire avec lui l'échange de ses biens. Cette loi ce 
£olon, fort sage en principe, avait eu dans la pratique de graves in 
convénients, et les contestations qui s’élevaient au sujet de ces 
échanges firent souvent perdre le moment décisif pour les expéditions 
nrilitaires. 

5. Les μέτοιχοι étaient les étrangers ou descendants d'étrangers, 
qui, renonçant à leur première patrie, avaient été publiquement au- 
torisés à s'établir sur le territoire de l’Attique. Sans droits politiques, 
inhabiles aux emplois publics, ils formaient une classe à part dans la 
population. 115 payaient un impôt particulier appelé μετοίκιον, exer- 
caient les arts manuels, le commerce, ou servaient dans la marine. — 
Τοὺς χωρὶς oixodvraz. Ce sont les esclaves affranchis, qui ont quitté 
la maison de leur ancien maïtre, et établi ailleurs le siége de leurs 
affaires et de la nouvelle famille qu’ils constituent. 

Page 50.— 1. Au rapport du Scoliaste, Philippe, dans cette lettre, 
conseillait aux Eubéens de ne pas compter sur l’alliance d'Athènes, 
incapable de se défendre elle-même. 

Page 42.— 1. Τῶν πραγμάτων, 5. 6. ἡγεῖσθαι δεῖ. 

Page 44. — 1. Αἰσχύνην ὠφληχότες. ΥΟΥ. Burnouf, Gramm. 97.; 
$ 388, 10. 

Page 46.— 1. Εὑρήσει τὰ σαθρὰ... αὐτὸς ὁ πόλεμος. Tacite (His£. 11; 
77) : « Aperiet et recludet contecta et tumescentia victricium partium 
vulnera bellum ipsum. » 

Page 48.— 1. Τῷ δέει τοὺς τοιούτους ἀποστόλους. L’accusatif dépend 
da substantif τῷ δέει, qui représente ici le verbe d’où il est dérivé, 
comme s’il y avait δεδιότες τοὺς ἀποστόλους. Plaute a dit de même 
{Amphitr. 1, 3, 21) : « Quid tibi hanc curatio est rem ? » 

Page 52.— 1. ᾿Ανοητότατοι... οἱ λογοποιοῦντες. « Les nouvellisies 
font voler les armées comme les grues, et tomber les murailles comme 
des cartons. 115 ont des ponts sur toutes les rivières, des routes se- 
siètes dans toutes les montagnes, des magasins immenses dans les 
sables brûlants : à? ne leur manque que le bon sens.» (Montesquieu, 
Lettres persanes, 130.) 

Page 54.— 1. Er ἀδήλοις οὖσι. La préposition ἐπὶ avec le datif et 
un participe équivaut ici à un génitif absolu. Cette construction est 
rare, 
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DE LA DEUXIÈME PHILIPPIQUE. 


Philippe, vainqueur de la Phocide et maître des Thermopyles, 
avait tourné ses armes du côté de l’Illyrie et de la Thrace, lorsque 
Argos et Messène , sur le point d’être opprimées par Lacédémone, 
eurent recours à lui. Les Thébains le sollicitaient de s’unir avec eux 
et avec les Messéniens et les Argiens pour humilier ensemble Lacédé- 
mone. Philippe écouta la proposition, fit ordonner par les amphic- 
tyons que Lacédémone laisserait jouir Arges et Messène d’une indé- 
pendance entière ; et pour appuyer le décret de l’assemblée, il envoya 
un corps de troupes dans le Péloponèse. Lacédémone réclama le 
secours des Athéniens, et pressa la conclusion d’une ligue nécessaire 
à la sûreté commune. Philippe de son côté envoya des ambassadeurs 
à Athènes. Les députés &e Thèbes, d’Argos et de Messène, pressaient 
aussi les Athéniens, et leur reprochaient de n’avoir déjà que trop fa- 
vorisé les Lacédémoniens, ennemis de Thèbes et tyrans du Pélopo- 
nèse, C’est dans ces circonstances que Démosthène monte à la tribune, 

Athènes ne fait rien, parce que les orateurs se contentent de discu- 
ter ses droits, au lieu d’indiquer les moyens les plus sûrs de les faire 
valoir (1). Empiétements de Philippe. Il favorise les Thébains et s’allie 
avec eux, parce qu'il sait bien qu’il trouvera en eux des compli-es, 
tandis qu’Athènes s’opposerait à ses usurpations (II et 111}. Ce n'est 
pas par amour de ja justice qu'il les soutient, mais par haïne contre 
Athènes ; ce n’est pas par ambition qu’il les recherche, car Athènes 
serait pour lui une plus utile alliée (IV). Il les asservira comme il ἃ 
asservi les Messéniens et les Oiynthiens, malgré les sages avertisse- 
ments de Démosthène (V). La première mesure que les Athéniens 
aient à prendre, c’est de faire rendre des comptes sévères à ceux qui 
les ont engagés à conclure la paix avec Philippe (VI). 

Cette Philippique fut prononcée la première année de Ja cix° olym- 
piade, sous l’archonte Lyciscus. Philippe disait après l’avoir lue : 
J'aurais donné ma voix à Démosthène pour me faire déclarer la 
guerre, et je l’aurais nommé général, 


ΔΗΜΟΣΘΈΝΟΥΣ 


ΚΑΤᾺ ŒOIAITITIOY Β. 


—— 005 -»--- - 


1. ἴθταν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λόγοι "γίγνωνται “περὶ ὦ 
Φίλιππος πράττει χαὶ βιάζεται παρὰ τὴν εἰρήνην, ἀεὶ τοὺς 
ὑπὲρ ἡμῶν λόγους χαὶ δικαίους χαὶ “φιλανθρώπους δρῶ φαινο- 
μένους, χαὶ λέγειν μὲν ἅπαντας ἀεὶ τὰ δέοντα δοκοῦντας τοὺς 
χατηγοροῦντας Φιλίππου, γιγνόμενον δ᾽ οὐδὲν, ὡς ἔπος. εἰπεῖν ! 
τῶν δεόντων, οὐδ᾽ ὧν ἕνεχα ταῦτ᾽ ἀχούειν ἄξιον. AXN εἰς τοῦτ 
ἤδη προηγμένα τυγχάνει πάντα “τὰ πράγματα τῇ πόλει, ὥσθ᾽ 
ὅσῳ τις ἂν μᾶλλον at φανερώτερον ἐξελέγχη Φίλιππον, χαὶ τὴν 
πρὸς ὑμᾶς εἰρήνην παραδαίνοντα, καὶ πᾶσι τοῖς “Ἕλλησιν ἐπι- 
θου)εύοντα, τοσούτῳ τὸ τί χρὴ ποιεῖν συμδουλεῦσαι χαλεπώ- 


5 # A1 7 “) / 5 ἐν > 3 - 
τερον εἰναι. Αἴτιον δὲ τούτων, ὅτι, πάντας, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι 


I. Je vois, Athéniens, que lorsqu'un orateur vous parle de tous les 
attentats que Philippe ne cesse.de commettre contre la foi des fraités, 
ilne manque jamais d’être applaudi, que ses discours vous paraissent 
justes et raisonnables , que ses accusations contre Philippe vous sem- 
blent fondées ; mais que de tout cela il ne-résulte rien d’utile, rien de 
ce qu’on devait en attendre. Et même, telle est la déplorable situa- 
tion de nos affaires, que , plus on prouve fortement que le roi de Ma: 
cédoine viole la paix faite avec vous, et qu’il a de mauvais dessein 
contre tous les Grecs, plus il est difficile de vous donner de 5ons con- 


seils. Vuici, selon moi, la cause de ce désordre. Ce serait , sans doute, 








ὈΕΜΟΘΤΗΪΝΕ. 
PHILIPPIQUE IL. 


Se 0-Ç Q οὑ----. 
[. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, I. O hommes Afhéniens, 
ὅταν λόγοι γίγνωνται quand des discours se font 
περὶ ὧν Φίλιππος πράττει sur les choses que Philippe fait 
χαὶ βιάζεται παρὰ τὴν εἰρήνην, et fait-avec-violence contre la paix, 
ὁρῶ ἀεὶ je vois toujours 
τοὺς λόγους ὑπὲρ ὑμῶν les discours pour vous 
φαινομένους χαὶ διχαίους paraissant et justes 
χαὶ φιλανθρώπους. ,.χαὶ et humains, et 
τοὺς μὲν χατηγοροῦντας Φιλίππου d’une part ceux accusant Philippe 
ϑοχοόῦντας ἅπαντας λέγειν semblant tous dire 
ἀεὶ τὰ δέοντα, toujours les choses convenables, 
οὐδὲν δὲ γιγνόμενον, d’autre part rien ne se faisant, 
ὡς εἰπεῖν ἔπος, pour direlemot, ᾿" 
τῶν δεόντων, des choses convenables , 
οὐδὲ ἕνεχα ὧν ni de celles à cause desqu les 
ἄξιον ἀχούειν ταῦτα. il est juste d’entendre ces discours. 
᾿Αλλὰ πᾶντα-τὰ πράγματα Mais toutes les affaires 
τυγχάνει ἤδη προηγμένα se trouvent déjà ainenées 
εἰς τοῦτο τῇ πόλει, à cela pour la république, 
ὥστε τὸ συμιουλεῦσαι que le conseiller 
τί χρὴ ποιεῖν quoi il faut faire 
εἶναι τοσούτῳ 'χαλεπώτερον, être d'autant plus difficile 
ὥσῳ τις ἂν ἐξελέγχῃ que quelqu'un prouverait 
μᾶλλον χαὶ φανερώτερον mieux et plus évidemment 
Φίλιππον καὶ παραδαίνοντα Philippe εἴ transgressant 
τὴν εἰρήνην πρὸς ὑμᾶς, la paix contre vous, 
εἰκαὶ ἐπιδουλεύοντα et dressant-des-embûches 
πᾶσι τοῖς Ἕλλησιν. à tous les Grecs. ; 
Αἴτιον δὲ τούτων, Or la cause de cela est, 


᾿ D ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὁ hommes Athéniens, 
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τοὺς τιλεονεχτεῖν ζητοῦντας ἔργῳ χωλύειν καὶ πράξεσιν, οὐχὶ 
λόγοις δέον, πρῶτον μὲν ἡμεῖς οἵ παριόντες ? τούτων ὃ μὲν ἀφέστα- 
μεν, χαὶ γράφειν χαὶ συμδουλεύειν διὰ τὴν πρὸς μᾶς ἀπέχθειαν 
ὀχνοῦντες, οἷα ποιεῖ δὲ, ὡς δεινὰ καὶ χαλεπὰ, ταῦτα διεξερχό-- 
μεθα: ἔπειθ᾽ ὑμεῖς οἵ χαθήμενοι4, ὡς μὲν ἂν εἴποιτε δικαίους 
λόγους, χαὶ λέγοντος ἄλλου συνείητε, ἄμεινον Φιλίππου παοε-- 
σχεύασθε- ὡς δὲ χωλύσαιτ᾽ ἂν ἐχεῖνον πράττειν ταῦτα, ἐφ᾽ ὧν 
ἐστὶ νῦν, παντελῶς ἀργῶς ἔχετε. Συμδαίνει δὴ πρᾶγμα ἀναγ- 
χαῖον, οἶμαι, καὶ ἴσως εἰχὸς, ἐν οἷς ἑχάτεροι διατρίδετε καὶ περὶ 
ἃ σπουδάζετε, ταῦτ᾽ ἄμεινον ἑχατέροις ἔχειν " ἐχείνῳ μὲν αἵ πρά- 
ἕξεις, buiv δ᾽ οἵ λόγοι. Εἰ μὲν οὖν καὶ νῦν λέγειν δικαιότερα ὑμῖν 
ἐξαρκεῖ, ῥάδιον, χαὶ πόνος οὐδεὶς πρόσεστι τῷ πράγματι εἰ δ᾽, 


ὅπως τὰ παρόντ᾽ ἐπανορθωθήσεται, δεῖ σχοπεῖν, χαὶ μὴ προελ- 


par des actions,et non par des paroles, qu’il faudrait attaquer lesprojets 
d’un am! itieux ; cependant vos orateurs, dans la crainte de vous dé 
plaire, se contentent de vous représenter tout ce qu'il y a d’injurieux 
et de violent dans la conduite du roi de Macédoine, sans oser vous 
dire quels seraient les moyens de le réprimer : vous , tranquillemeni 
assis pour nous entendre , vous avez, il est vrai, plus d’ardeur et de 
vivacité que Philippe, ou pour trouver vous-mêmes de bonnes raisons, 
ou pour saisir les nôtres ; mais aussi quelle indolence s’il s’agit de σαὶ 

pousser vivement ses attaques! De là, par une conséquence nécessaires 
et fort naturelle, appliqués chacun et livrés à votre objet, vous réus- 
sissez vous et lui, vous, quand il faut parler , lui, quand il faut agir. 
Si donc aujourd’hui ercore il suffit de discuter vos droits, la chose es{ 
fort aisée et ne demande aucune peine : mais s’il faut chercher des re- 








| 
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PHILIPPIQUE II. 


ὅτι δέον χωλύειν 
ἔργῳ χαὶ πράξεσιν, 


. οὐχὶ λόγοις, 


ot 


que étant-nécessaire d’empêcher 
par l’action et les œuvres, 
non par des discours 


πάντας τοὺς ζητοῦντας πλεονεχτεῖν, tous ceux cherchant à dominer, 


πρῶτον μὲν ἡμεῖς 

OÙ παριόντες 

ἀφέσταμεν μὲν 

τούτων, ὀχνοῦντες 

χαὶ γράφειν χαὶ συμθουλεύειν 
διὰ τὴν ἀπέχθειαν 

τὴν πρὸς ὑμᾶς * 
διεξερχόμεθα δὲ 

ταῦτα, οἷα ποιεῖ, 

ὡς δεινὰ χαὶ χαλεπά" 
ἔπειτα ὑμεῖς 

oi χαθήμενοι 
παρεσχεύασθε μὲν 

ἄμεινον Φιλίππου 

ὡς ἂν εἴποιτε 

λόγους δικαίους 

χαὶ συνείητε ἄλλου λέγοντος 
ὡς δὲ ἂν χωλύσαιτε 
ἐχεῖνον πράττειν ταῦτα, 
ἐπὶ ὧν ἐστὶ νῦν, 

ἔχετε παντελῶς ἀργῶς. 
Συμόαίνει δὴ πρᾶγμα ἀναγχαῖον, 
οἶμαι, χαὶ ἴσως εἰκὸς, 
ταῦτα ἐν οἷς 

διατρίδετε ἑκάτεροι, 

χαὶ περὶ ἃ σπουδάζετε, 
ἔχειν ἄμεινον ἑχατέροις " 
ἐχείνῳ μὲν αἱ πράξεις, 


ἐξαρχεῖ ὑμῖν καὶ νῦν 
λέγειν δικοιότερα, 
ῥάϑιον, καὶ οὐδεὶς πόνος 
πρόσεστι τῷ πράγματι" 
εἰ δὲ δεῖ σχοπεῖν 

ὅπω: τὰ παρόντα 


d’abord à la vérité nous 

ceux paraissant à La tribune 

d’une part nous nous abstenons 
de cela, craignant 

et de le décréter et de Le conseiller, 
à cause du déplaisir 

de celui à l'égard de vous; 
d’autre part nous expliquons 

ceci, quelles choses il fait, 
combien graves et difficiles : 
ensuite vous 

ceux siégeant à l'assemblée, 

vous êtes préparés , il est vrai, 
mieux que Philippe 

pour que vous disiez 

des discours justes 

et vous compreniez un autre parlant : 
mais pour que vous empêchiez 
celui-ci de faire ces choses 

sur lesquelles il est maintenant, 
vous êtes tout à fait négligemment. 
Il arrive donc une chose nécessaire, 
je crois, et peut-être naturelle, 
ces choses auxquelles 

vous vous appliquez l’un et l’antre, 
et pour lesquelles vous êtes zélés 
être mieux à l’un et à l’autre : 

à celui-là d’un côté les actions, 

à vous de l’autre les discours. 

Si donc à la vérité 

il suffit à vous encore maintenant 
de dire des choses plus justes, 
cela est facile, et aucune peine 
ñ’est attachée à laffaire : 

mais s’il faut examiner 


comment les choses présentes 
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θόντα ἔτι ποῤῥωτέρω λήσει πάντας ἡμᾶς, μηδ᾽ ἐπιστήσεται μέ- 
choc δυνάμεως, πρὸς ἣν οὐδ᾽ ἀντᾶραι δυνησόμεθα, οὖχ δ αὐτὸς. 
τρόπος͵, ὅσπερ πρότερον, τοῦ βουλεύεσθαι, ἄλλα καὶ τοῖς" λέ- | 
yououwv ἅπασι καὶ τοῖς ἀκούουσιν ὅμῖν τὰ βέλτιστα χαὶ. τὰ .σώ-- 
σοντ᾽ ἀντὶ τῶν ῥάστων χαὶ τῶν ἡδίστων προαιρετέον. 

11. Πρῶτον μὲν οὖν, εἴ τις, ὦ ἄνδρες, ᾿Αθηναῖοι, θαῤῥεῖ, 
δρῶν ἡλίχος ἤδη χαὶ ὅσων χύριός ἐστι Φίλιππος, καὶ υηδένα 


οἴΞ 


ται χίνδυνον φέρειν τοῦτο τῇ πόλει, μιηδ᾽ ἐφ᾽ ὑμᾶς. πάντα 
ταῦτα παρασχευάζεσθαι, θαυμάζω, χαὶ δεηθῆναι πάντων διμοίως 
ὑμῶν βούλομαι, τοὺς λογισμοὺς ἀκοῦσαί μου διὰ βραχέων, δι’ 
οὃς τὰ ἐναντία ἐμοὶ παρέστηκε προσδοχᾶν, χαὶ δι᾿ ὧν ἐχθρὸν 
ἡγοῦμαι Φίλιππον, ἵν᾽, ἐὰν μὲν ἐγὼ δοχῶῷ βέλτιον τῶν ἄλλων 
προορᾶν, ἐμοὶ πεισθῆτε., ἐὰν δ᾽ οἵ θαῤῥοῦντες χαὶ πεπιστευχότες 


5 οὖὦὁ ͵ ΩΣ 
αὐτῷ, τούτοις προσθῆσθε. 


mèdes au mal présent, empêcher qu’insensiblement il n’empire , et 
que Philippe n’acquière de telles forces qu’il ne soit plus possible de le 
combattre ; changeant alors le système de nos délibérations;.nous de. 
vons tous également, orateurs οἱ auditeurs, préférer des conseils uti-- 
les et salutaires à des déclamations agréables et faciles. 

IT. Et d’abord, Athéniens, si, en considérant les progrès de Phi- 
lippe, et combien sa domination s’est accrue , quelqu'un de vous se 
figure que nous ne devons pas nous en alarmer, et qu’il n’y arien dans’ 
tout cela qui nous menace; pour moi, cette indifférence m'étonne, et, 
bien convaincu que Philippe est notre ennemi, je vous conjure tous 
d’éconter sur quoi je fonde mes craintes , afin que vous jugiez si, 
prudemment, vous devez vous en rapporter à mes .défiances, ou: älac 


sécurité de cés hommes qui. se-tranquillisent sur la foi du roi de Mæ 
cédoine. 





PRILIPPIQUE 11. 


ἐπανορθωθήσετοα:, 


ai μὴ λήξει ἡμᾶς πάντας 


προελθόντα ἔτι ποῤῥωτέρω, 
μηδὲ ἐπιστήσεται 
μέγεθος δυνάμεως, 
πρὸς ἣν δυνησόμεθα 
οὐδὲ ἀντᾶραι, 
οὐχ ὃ αὐτὸς τρόπος, 
ὕσπερ' πρότερον; 
τοῦ. βουλεύεσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ ἅπασι τοῖς λέγουσι 
χαὶ ὑμῖν τοῖς ἀχούουσι 
προοαιρετέον 
τὰ βέλτιστα 
χαὶ τὰ σώσοντα 
ἀντὶ τῶν ῥάστων 
χαὶ τῶν ἡδίστων 

11. Πρῶτον μὲν οὖν. 
D ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εξ τις θαῤῥεῖ ὁρῶν 
ἡλίχος. ἤδη ἐστὶ Φῶλιππος 
χαὶ ὅσων χύριος, 
καὶ οἴετα: τοῦτο φέρειν 
μυϊδένα χίνδυνον τῇ πόλει, 
ue πάντα. ταῦτα. 
πορασχευάζεσθαι ἐπὶ ὑμᾶς, 


θαυμάζω χαὶ βούλομαι δεηθῆναι 


ὑμῶν πάντων ὁμοίως, 
ἀχοῦσαι διὰ βραχέων 
τοὺς λογισμούς υον 

διὰ οὃς παρέστηκεν. ἐμοὶ 
προσδοχᾷν τὰ ἐναντία,, 
χαὶ διὰ ὦ ἡγοῦμαι 
Φίλιππον ἐχϑρὸν, 

ἴνα, ἐὰν μὲν ἐγὼ δοχῶ 
προορᾷίν βέλτιον τῶν ἄλλων, 
πεισθῆτε ἐμοί" 

ἐὰν δὲ οἱ θαῤῥοῦντες, 

χαὶ πεπιστευχότες͵ αὐτῷ,. 
προσϑῆσθε τούτοις. 


seront redressées, 
etrn’échapperont pas à nons tous, 
s’avançant encore plus loin, 
et comment il ne surviendra pas 
une grandeur: de forc-s, 
contre lesquelles: nous ne. pourrons: 
pes même résister, 
ce n’est plus la même manière, 
laquelle auparavant, 
du délibérer, 
mais et : tous ceux par ant 
et à vous écoutant 
ilest à-cuoisir 
les choses les meilleures, 
et devant sauver 
au-lieu des plus faciles 
et des plus agréables. 
II. D'abord done, 
ὁ hommes Athéniens, 
si quelqu'un est rassuré, voyant 
combien-grand déjà est Philippe, 
et de combien-de-choses le maître, 
et pense cela r'’offrir 
auçun danger à la ville, 
ni,toutes ces choses. 
être préparées.contre vous, 
je m'étonne, et je veux prier 
vous fous également 
d'écouter en peu de mots 
les raisonnements de moi. 
par lesqueis-il est constant:pour-mo 
d'attendre le contraire. 
et par lesquels je crois 
Philippe cunemi, 
afin que, si moi d’un côté je parais 
prévoir mieux que les autres, 
vous obtempériez à moi; 
siau contraire ceux ayant confiance: 
et ayant-forà lui, 
vous. accédiez à Ceux-Ci. 


δ ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Β. 

᾿Ἐγὼ τοίνυν, Ἢ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λογίζομαι, τίνων 6 Φί- 
λιππος κύριος πρῶτον μετὰ τὴν εἰρήνην κατέστη; Πυλῶν ' καὶ 
τῶν ἐν Φωχεῦσι πραγμάτων. Τί οὖν; πῶς τούτοις ἐχρήσατο; Ἃ 
Θηδαίοις συμφέρει, χαὶ οὖχ ἃ τῇ πόλει, πράττειν προείλετο. Τί 
δήποτε: ὅτι πρὸς πλεονεξίαν, οἶμαι, χαὶ τὸ πάνθ᾽ ὑφ᾽ ἑαυτῷ 
ποιήσασθαι, τοὺς λογισμοὺς ἐξετάζων, καὶ où πρὸς εἰρήνην οὐδ᾽ 
ἡσυχίαν οὐδὲ δίκαιον οὐδὲν, εἶδε τοῦτο ὀρθῶς, ὅτι TA μὲν ἥμε- 
τέρᾳ πόλει χαὶ τοῖς ἤθεσι τοῖς ἡμετέροις οὐδὲν ἂν ἐνδείξαιτα 
τοιοῦτον οὐδὲ ποιήσειεν, ὅφ᾽ οὗ πεισθέντες ὑμεῖς, τῆς ἰδίας 
ἕνεχ᾽ ὠφελείας 2, τῶν ἄλλων τινὰς “Ελλήνων ἐχείνῳ προεῖσθε, 
ἀλλὰ χαὶ τοῦ δικαίου λόγον ποιούμενοι, χαὶ τὴν προσοῦσαν ἀδο- 
ξίαν τῷ πράγματι φεύγοντες, καὶ πάνθ᾽, ἃ προσήχει, προορώ- 
μενοι, ὁμοίως ἐναντιώςεσθε, ἄν τι τοιοῦτον ἐπιχειρῇ πράττειν; 
ὥσπερ ἂν3 εἰ πολεμοῦντες τύχοιτε. Τοὺς δὲ Θηύδαίους ἡγεῖτο, 


ε e] \ es € - , si 
οπερ συνέθη, αντι τῶν EXUTOLS γινομένων, τὰ λοιπὰ εᾶσειν, 


J’examine donc, Athéniens, les premiers envahissements de Phi- 


linpe après la conclusion de la paix. Devenu maître du passage des 
Thermopyles et de toutes les villes de la Phocide, qu’a-t-il fait? En fa- 


eur de qui a-t-il usé de son pouvoir? Sans doute,en faveur de Thèbes,et 
non d'Athènes. Pourquoi? c’est qu’agissant non par amour de la paix 
et du repos, ni par des motifs d'équité, mais au gré d’une ambition 
qui veut tout soumettre à ses lois, il savait parfaitement qu'avec notre 
poltique et notre caractère, il ne pouvait nousidéterminer, quoi qu’il 
nous promit ou qu’il fit pour nous, à lui sacrifier en vue de notre uti- 
lité propre aucune des villes de la Grèce; mais que s’il attentait à 
leur liberté, alors le zèle de la justice, la crainte de l’ignominie , et 
un soin généreux du salut public, nous porteraient à l’attaquer 
comme s’il n’existait point de paix entre nous et lui. 1] pensait des 
Thébains , et il n’a pas été trompé dans son attente, qu’ils ne s’oppo- 
seraient pas à ses entreprises, en considération de ce qu’il faisait purs 





de. 


PHILIPPIQUE π. 9 


Ἐγὼ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


λογίζομαι, τίνων 

ὃ Φίλιππος χατέστη χύριος 
πρῶτον μετὰ τὴν εἰρήνην ; 
Πυλῶν χαὶ τῶν πραγμάτων 
ἐν Φωχεῦσι. 

Τί οὖν ; πῶς 

ἐχρήσατο τούτοις ; 
προείλετο πράττειν 

ἅ συμφέρει Θηδαίοις, 

χαὶ οὐχ ἃ τῇ πόλει. 

Τί δήποτε; ὅτι, 


πρὸς πλεονεξίαν, οἵμαι, 

χαὶ τὸ ποιήσασθαι πάντα 
ὑπὸ ἑαυτῷ, xai οὐ 

πρὸς εἰρήνην οὐδὲ ἡσυχίαν 
οὐδὲ οὐδὲν δίκαιον, 

εἶδεν δοθῶς τοῦτο, ὅτι μὲν 
νδείξαιτο 

μετέρᾳ πόλει 

καὶ τοῖς ἤθεσι τοῖς ἡμετέροις 
οὐδὲ ποιήσειεν οὐδὲν τοιοῦτον, 
ὑπὸ οὗ ὑμεῖς πεισθέντες, 
προεῖσῦε ἐχείνῳ 

τινὰς τῶν ἄλλων Ἑλλήνων, 
ἕνεκα τῆς ἰδίας ὠφελείας, 
ἀλλὰ καὶ 

ποιούμενοι λόγον τοῦ διχαίου, 
χαὶ φεύγοντες τὴν ἀδοξίαν 
προσοῦσαν τῷ πράγματι, 
καὶ προορώμενοι πάντα, 

ἃ προσήχει, ἐναντιώσεσθε, 
ἂν ἐπιχειρῇ πράττειν 

τι τοιοῦτον, 

ὁμοίως ὥσπερ ἂν εἰ 

τύχοιτε πολεμοῦντες. 
Ἡγεῖτο δὲ, 

ὅπερ συνέδη, τοὺς Θηδαίους 


ἀντὶ τῶν γιγνομένων ἑαντοῖς 


Or moi, ὁ hommes Athéniens, 
je considère de quelles choses 
Philippe s’est constitué maître 
d’abord après la paix ἢ 
de Pyles et des affaires 
chez les Phocéens. 

Quoi donc? comment 

a-t-il usé de cela? 

il a préféré faire 

ce qui importe aux Thébains, 
et non ce qui importe à la ville, 
Pourquoi donc? parce que, 
rapportant ses raisonnements 
vers l’ambition, je crois, 

et vers le mettre tout 

sous lui-même , et non 

vers la paix ni la tranquillité, 
ni rien de juste, 

il a vu bien ceci, que d’un côté 
il ne pourrait proposer 

à la nôtre ville 

et aux mœurs les nôtres, 

niil pourrait faire rien de tel, 
par quoi vous étant persuadés, 
abandonniez à lui 

quelques-uns des autres Grecs, 
à cause de votre propre utilité, 
mais encore 

que faisant raison du juste 

et fuyant le déshonneur 
adhérent à l’affaire 

et prévoyant tout 

ce qui convient, VOUS VOusopposerez. 
s’il entreprend de faire 

quelque chose de tel, 

de même que si 

vous voustrouveriez étant-en-guerre 
Il pensait d’un autre côté, 

ce qui est arrivé, les Thébains 
au prix des choses advenues à eux 
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Ψ 7 
ὅπως’ βούλεται, πράττειν ἑαυτὸν, χαὶ οὖχ ὅπως ἀντιπρόξειν καὶ 


a 


διαχωλύσειν, ἀλλὰ. χαὶ συστρατεύσειν, ἂν αὐτοὺς χελεύῃ. K 


νῦν τοὺς Μεσσηνίους καὶ τοὺς Ἀργείους, ταὐτὰ ὑπειληφὼς, εὖ 


ποιεῖ. Ὃ χαὶ μέγιστόν ἐστι καθ᾽ ὑμῶν ἐγκώμιον, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι" κέχρισθε γὰρ ἐχ τούτων τῶν ἔργων μόνοι τῶν “πτάντων 
υνηδενὸς ἂν χέρδους τὰ κοινὰ δίκαια τῶν “Ἑλλήνων προέσθαι, 
μηδ᾽ ἀνταλλάξασθαι μηδεμιᾶς γάριτος μηδ᾽ ὠφελείας τὴν εἷς 
τοὺς Ἕλληνας εὔνοιαν. Καὶ ταῦτ᾽ εἰκότως χαὶ περὶ ὑμῶν. οὕτως: 
ὑπείληφε καὶ χατ᾽ Ἀργείων χαὶ Θηδαίων ὡς ' ἑτέρως, où μόνον 
εἷς τὰ παρόντα δρῶν. ἀλλὰ χαὶ τὰ πρὸ τούτων λογιζόμενος. 
1Π. Εὑρίσκει γάρ, οἶμαι, καὶ ἀχούει, τοὺς μὲν ὑμετέρους 
προγόνους, ἐξὸν αὐτοῖς τῶν λοιπῶν ἄρχειν Ἑλλήνων, ὥστ᾽ αὖ- 
τοὺς ὑπαχούειν βασιλεῖ. οὐ μόνον οὐχ ἀνασχομένους τὸν λόγον 


τω ed L Ἁ f 
τοῦτον ἡνίχ᾽ ἦλθεν ᾿Αλέξανδρος 2, 6 τούτων πρόγονος; περὶ τού- 


eux, et que, loin de le traverser, ils le seconderaient de tout leur pous 
voir , s’il l'exigeait. C’est par le même principe qu’il protége encore à 
présent les peuples de Messène et d’Argos. Et en cela, Athéniens , il 
fait votre éloge, puisqu'il juge par là que, seuls de tous 195 peuples, vous 
êtes incapables de trahir la cause commune des Grecs,et de sacrifier 
à aucune faveur, à aucun avantage la gloire de les défendre. L’ob- 
servation du temps présent, aussi bien que les souvenirs du passé; 
ont dà lui donner devous cette idée, et une toute contraire des:Argiens 
et des Thébains. 

III. I sait, je n’en doute pas, et il a entendu dire que vos ancêtres, . 
qui pouvaient commander au reste des Crecs, en obéissant au roi de. 
Perse, ne voulurent pas même entendre la proposition qu’Alexandre; 
roi de Macédoine , vint leur en faire aunom des Barhares ; qu’ils ai- 
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ἐάσειν. 
ἑαυτὸν πράττειν τὰ λοιπὰ: 


ὅπως βούλεται, 


χαὶ οὐχ ὅπως 

ἀντιπράξειν 

καὶ διακωλύσειν, 

ἀλλὰ χαὶ συστρατεύσειν, 

ἂν χελεύῃ αὐτούς. 

Καὶ νῦν ποιεῖ εὖ" 

τοὺ: Μεσσηνίους χαὶ τοὺς ᾿Αργείους 
ὑπειληφὼς τὰ αὐτά. 

Ὅ ἐστι καὶ μέγιστον ἐγκώμιον 
χατὰ ὑμῶν, 

ὧ, ἄνδρες ᾿Αθυναῖοι “ 

ἐχ. τούτων γὰρ τῶν ἔργων 
χέχρισθε μόνον τῶν πάντων 

ἂν προέσθαι: 

μηδενὸς χέρδους 

τὰ δίχαια χοινὰ τῶν Ἕ λλήνων, 
ιηδὲ ἀνταλλάξασθαι 

μηδεμιᾶς: χάριτος μηδὲ ὠφελείας, 
τὴν εὔνοιαν εἰς τοὺς “Ελληνας. 
Καὶ εἰχότως ὕπείληφε ταῦτα 
χαὶ περὶ ὑμῶν οὕτωτ᾽ 

χαὶ χατὰ ᾿Αργείων 

χαὶ Θηδαίων ὡς. ἑτέρως, 

οὐ μόνον δρῶν 

εἰς τὰ παρόντα, 


᾿ἀλλὰχαὺ λογιζόμενος; 


τὰ πρὸ τούτων. 

ΠΙ. Εὑρίσχει γὰρ, οἶμαι, 
χαὶ ἀκούει 
τοὺς" μὲν ὑμετέρους. προγόνους,, 
ἐξὸν αὐτοῖς ἄρχειν 
τῶν λοιπῶν Ἑλλήνων, 
ὥστε αὐτοὺς 
ὑπακούειν βασιλεῖ, 
οὐ μόνον οὖχ ἀνασχομένους͵ 
τοῦτον τὸν λόγον, ἡνίχα 


᾿Αχέξανδρος; ὅ πρόγονος τούτων; 


devoir. permettre | 
lui-même traiter le reste. 


comme.il veut, 

et non-seulement-ne-pas 
devoir-agir-à-l’encontre, 
et devoir-mettre-obstacle ,. 
mais encore devoir-combattre-avec, 
si il invite eux. 

Et maintenant:iltraite bien 
les Messéniens:et les Argiens, 
ayant supposé la même chose. 


Cé qui est aussi le-plus-grand éloge: 


à-l’égard de-vous, 
ὁ hommes Athéniens : 
car d’après ces actions 
vousavez été jugés seuls de tous 
ne dexoir-abandonner 
pour aucun gain 
les droits communs des Grecs, 
ni échanger 
pour aucune faveur ni.utilité: 
la bienveillance envers les Grecs. 
Et avec raison il'suppose cela, 
et de vous ainsi 
et à l’égard.des Argiens, 
et. des Thébains autrement, 
non seulement regardant 
vers: les choses présentes , 
mais.aussi,considéranf., 
les choses avant celles-ci. 

III. 1] trouve en effet, je pense, 
et'sait-par-ouï-dire 
d’umoôté-les vôtres: ancêtres .. 
étant permis à eux de dominer 
les autres Grecs, 
à condition que eux-mêmes 
obéir augiand-roi, 
non-seulement n’ayant pas supporté 
ce discours, quand LE 
Aléxandre; l'ancêtre de ceux-ci, 
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τῶν χῆρυξ, ἀλλὰ καὶ τὴν χώραν ἐχλιπεῖν προελομένους, ya 
παθεῖν ὁτιοῦν ὑπομείναντας, χαὶ μετὰ ταῦτα πράξαντας ταῦθ᾽, 
ἃ πάντες μὲν ἀεὶ γλίχονται λέγειν, ἀξίως δ᾽ οὐδεὶς εἰπεῖν δεδύ-- 
γηται; διόπερ κἀγὼ παραλείψω δικαίως (ἔστι γὰρ μείζω τἀχείνων 
ἔργα, ἢ ὡς τῷ λόγῳ τις ἂν εἴποι), τοὺς δὲ Θηδαίων χαὶ 
᾿Αργείων προγόνους τοὺς μὲν συστρατεύσαντας τῷ βαρόάρῳ, 
τοὺς δ᾽ οὖχ ἐναντιωθέντας. Οἶδεν οὖν ἀμφοτέρους ἰδίᾳ 
τὸ λυσιτελοῦν ἀγαπήσοντας, οὖχ δ τι συνοίσει χο νῇ τοῖς 
Ἕλλησι σχεψομένους. Ἣγεῖτ᾽ οὖν, εἰ μὲν μᾶς ἕλοιτὸ φίλους, 
ἐπὶ τοῖς δικαίοις αἱρήσεσθαι, εἶ δ᾽ ἐχείνοις προσθεῖτο, συνεργοὺς 
ἕξειν τῆς αὑτοῦ πλεονεξίας. Διὰ ταῦτ᾽ ἐχείνους ἀνθ᾽ ὑμῶν χαὶ 
τότε χαὶ νῦν αἱρεῖται" οὐ γὰρ δὴ τριήρεις γε 60% πλείους αὐτοῖς 


à € «- C4 SN T2 a τω - / ἄν ΕΝ. g “ 
ἢ μιν ουσᾶας" Οὐο εν μεν TA μεσογεια τιν ἀρχὴν ευρήχε, τῆς 


mèrent mieux déserter leur ville et s’exposer aux derniers malheurs , 
et qu’ensuite ils se signalèrent par ces prodiges de courage que tout 
le monde aime à décrire, mais dont personne encore n’a pu parler di 
gnement : aussi je les passerai sous silence, comme étant au-dessus 
de toute expression. Quant aux ancêtres des Argiens et des Thébains , 
il sait que les uns ne se sont pas opposés aux Barbares, que les autres 
même se sont faits leurs auxiliaires. Il a donc senti que ces deux peu- 
ples , uniquement occupés de leur utilité particulière, ne songeraïent 
pas aux intérêts communs des Grecs ; il a pensé qu’en vous choisis- 
sant pour amis, la justice seule réglerait vos rapports , au lieu qu’en 
s’unissant aux autres, il les aurait pour complices de ses usur- 
_pations. Tel est donc le motif de la préférence qu’il leur a don- 
née, et qu’il leur donne encore sur vous; car ce n’est pas qu'il leur 
voie une marine supérieure à la vôtre ; ou que l'empire qu’il s’est ac- 
quis dans le continent , lui fasse dédaigner celui de la mer et des wil- 





ἦλθε »ἤρυξ περὶ τούτων, 
ἀλλὰ, χαὶ προελομένους 
ἐχλιπεῖν τὴν χώραν, 
και ὑπομείναντας 
παθεῖν ὁτιοῦν, 
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vint en héraut touchant ces choses, 
mais encore ayant préféré 

délaisser le pays 

et ayant supporté 

de souffrir quoi-que-ce-füt , 


χαὶ μετὰ ταῦτα πράξαντας ταῦτα, et après cela ayant fait ces choses 


ἃ πάντες μεν 
γλίχονται ἀεὶ λέγειν, 
οὐδεὶς δὲ δεδύνηται 
εἰπεῖν ἀξίως, 

διόπερ χαὶ ἐγὼ 
ταραλείψω δικαίως 
(τὰ γὰρ ἔργα ἐχείνων 
ἐστὶ μείζω ἢ ὥς τις 
ἂν εἴποι τῷ λόγῳ), 
τοὺς δὲ προγόνους 
Θηδαίων καὶ Ἀργείων, 
τοὺς μὲν συστρατεύσαντας 
τῷ βαρδάρῳ, τοὺς δὲ 
οὖχ ἐναντιωθέντας. 
Οἷδεν οὖν 

ἀμφοτέρους ἀγαπήσοντας 
τὸ λυσιτελοῦν ἰδία, 

οὗ σχεψομένους 

ὅ τι συνοίσει 

τοῖς Ἕλλησι χοινῇῆ. 
Ἡγεῖτο οὖν, εἰ μὲν 
ἕλοιτο ὑμᾶς φίλους, 


αἱρήσεσθαι ἐπὶ τοῖς δικαίοις, 


εἰ δὲ 

πρὸ σθεῖτο ἐχείνοις 
ἕξειν συνεργοὺς 

τῆς πλεονεξίας αὑτοῦ. 
Διὰ ταῦτα αἱρεῖτα! 
καὶ τότε χαὶ νῦν 
ἐχείνους ἀντὶ ὑμῶν᾽" 
οὐ γὰρ δὴ ὁρᾷ 
τριήρεις γε οὔσας 
πλείους αὐτοῖς ἢ ὑμῖν" 
οὐδὲ εὕρηχε μὲν 


que tous à la vérité 

désirent toujours dire , 

mais que nul n’a pu 

dire dignement, 

c’est-pourquoi moi aussi 

je Les omettrai justement 

(car les actions d’eux 

sont plus grandes que pour que quel- 
puisse dire par la parole); [qu’un 
d’un autre côté les ancêtres 

des Thébains et des Argiens, 

les uns ayant combattu-avec 

le barbare, les autres 

ne s’étant pas opposés. 

Il a vu donc 

les uns et les autres devant aimer 
le étant utile en particulier , 

et ne devant pas examiner 

ce qui sera utile 

aux Grecs en commun, 

Il pensait done, si d’une part 

il prenait vous pour amis, 
devoir prendre pour les choses iustes 
si au contraire 

il s’attachait à ceux-là, 

devoir avoir des complices 

de l’ambition de lui. 

À cause de cela il choisit 

et autrefois et maintenant 

ceux-ci au lieu de vous : 

car certes il ne voit pas, 

les galères du moins étant 
plus-nombreuses à eux qu’à yous; 
ai d’un côté il a trouvé 
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δ᾽ ἐπὶ τῇ θαλάττῃ, χαὶ τῶν ἐμπορίων ἀφέστηκεν " οὐδ᾽ ἀμγημωνεῖ 
τοὺς λόγους, οὐδὲ “τὰς ὑποσχέσεις, ἐφ᾽ αἷς τῆς εἰρήνης ἔτυχεν. 
IV. ᾿Αλλὰ νὴ AP, εἴποι τις ἂν ὥς πάντα ταῦτ᾽ εἰδὼς, où 
πλεονεξίας ἕνεχεν οὐδ᾽ ὧν ἐγὼ "κατηγορῶ τότε ταῦτ᾽ ἔπραξεν, 
ἀλλὰ τῷ διχαιότερα τοὺς Θηδαίους ἢ ὑμᾶς ἀξιοῦν. Ἀλλὰ τοῦτον 
καὶ μόνον πάντων τῶν λόγων οὖχ ἔνεστ᾽ αὐτῷ νῦν εἰπεῖν" δ᾽ γὰρ 
Ἡεσσήνην Λαχεδαιμονίους ἀφιέναι χελεύων, πῶς ἂν Ὀρχομενὸν 
καὶ Κορώνειαν τότε “Θηδαίοις | παραδοὺς, τῷ δίκαια νομίζειν 
ταῦτ᾽ εἶναι πεποιηκέναι σχήψαιτο; ᾿Αλλ’ ἐδιάσθη, νὴ Διὰ (τοῦτο 
γάρ ἐσθ᾽ ὑπόλοιπον), καὶ παρὰ γνώμην, τῶν Θετταλῶν ἱππέων 
χαὶ τῶν Θηδαίων ὁπλιτῶν 2 ἐν μέσῳ ληφθεὶς, συνεχώρησε ταῦτα. 
Καλῶς. οὐχοῦν φασὶ μὲν μέλλειν πρὸς τοὺς Θηφαίους αὐτὸν 
ὑπόπτως ἔχειν, καὶ λογοποιοῦσι περιϊόντες “τινὲς, ὡς ᾿Ἔλάτειαν 3 


τειχιεῖ" ὃ δὲ ταῦτα μὲν. μέλλει 1, καὶ μελλήσει γε, ὡς ἐγὼ χρίνω, 


les maritimes; ou qu’enfin il ait oublié les protestations et les promes- 
ses qui lui ont obtenu de.vous la paix. 

IV. Mais, me diront les gens sans doute bien instruits , ce n’est 
point par des vues ambitieuses, ni pour aucun des motifs que 
vous lui prêtez, que Philippe ἃ agi ainsi, mais parce qu’il voyaîit la 
justice du côté des Thébaïns. De toutes les raisons, c’est la seule qu’il 
ne peut ailéguer présentement. Comment en effet, lui qui ordonne aux 
Lacédémoniens de laisser Messène libre, prétendrait-il n'avoir agique 
par des vues de justice en livrant aux Thébains Orchomène et Coro- 

‘fée? Maisila été forcé (c’est là ce qui reste à dire en sa faveur), et ila 
cédé malgré lui ces deux villes, investi et pressé par la cavaleriethes- 
salienne et l’infanterie thébaine. Fort bien. On dit en conséquence , 
que les Thébeïns lui deviennent suspects, et nos nouvellistes vont 
débitant partout qu’il projette de fortifier Elatée. Oui, et, à ee qu'il 
me semble, il le projettera long-temps. Mais il ne forme pas simple- 
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τινὰ ἀρχὴν ἐν τῇ μεσογείᾳ, 
ἀφέστηχε δὲ 

τῆς ἐπὶ τῇ θαλάττῃ 

χαὶ τῶν ἐμπορίων " 

οὐδὲ ἀμνημονεῖ τοὺς λόγους, 
οὐδὲ τὰς ὑποσχέσεις, ἐπὶ αἷς 
ἔτυχε τῆς εἰρήνης. 

IV. ᾿Αλλὰ νὴ. Δία, ἂν εἴποι. τις 

ὡς εἰδὼς πάντα ταῦτα, 

ἔπραξε ταῦτα τότε 

oÙy ἕνεχα πλεονεξίας 

οὐδὲ ὧν ἐγὼ κατηγορῶ, 

ἀλλὰ τῷ τοὺς Θηδαίους: ἀξιοῦν 
δικαιότερα À ὑμᾶς. 

᾿Αλλὰ οὐχ ἔνεστιν 

αὐτῷ υὖν εἰπεῖν 

χαὶ τοῦτον. μόνον 

πόντων τῶν λόγων " 

ὁ γὰρ χελεύων ᾿Λαχεδαιμονίους 
ἀφιέναι Μεσσήνην, 

πῶς παραδοὺς τότε Θηδαίοις 
Ὀρχομενὸν χαὶ Κορώνειαν, 
σχήψαιτο ἂν πεποιηκέναι 

τῷ νομίζειν ταῦτα εἶναι δίχαια ; 
᾿Ἀλλλὰ ἐδιάσθη, νὴ Δία 

(τοῦτο γάρ ἐστιν ὑπόλοιπον), 
χαὶ συνεχώρησε ταῦτα 

"παρὰ γνώμην, Χηφθεὶς 

ἐν μέσῳ τῶν ἱππέων: Θετταλῶν 
ταὶ τῶν ὁπλιτῶν Θηθαίων. 
Καλῶς οὐχοῦν φασὶ μὲν 
αὐτὸν μέλλειν ἔχειν ὑπόπτως 
"πρὸς τοὺς Θήδαίους 

χαΐ τινες περιόντες 
λογοποιοῦαιν ὡς 

τειχιεῖ Ἐλάτειαν " 

ὁ δὲ 

μέλλει μὲν ταῦτα, 
“καὶ μελλήσει γε, 
ὡς ἐγὼ χρίνω,. 
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quelque autorité dans le continent, 
de l’autre il s’est désisté 

de celle sur la mer 

et des ports ; 

ni il oublie les discours , 

ni les promesses par lesquélles 

il a obtenu la paix. 

IV. Mais,par Jupiter, dira quelqu'un, 
commesachant tout cela, 


il a fait cela alors, 


non par ambition, 
ni pour ce dont je l’accuse, 


mais par le les Thébains prétendre 


des choses.plus justes que vous. 
Mais il n’est pas permis 

à lui maintenant de dire 

même cette seule 

de toutes les raisons : 

car le ordonnant les Lacédémoniens 
abandonner Messène , 
commentayantlivré alorsauxThébains 
Orchomène et Coronée, 


‘prétexterait-il Z’avoir fait 


par le penser cela être juste ? 
Mais il a été forcé, par Jupiter 
(car cela est de reste), 

etil ἃ concédé ces choses 
contre son στό, étant pris 


‘au milieu des cavaliers Thessaliens 
et des fantassins Thébains. 


Bien : aussi disent-ils il-est-vrai 


Jui devoir être en-défiance 
‘contre les Thébains , 
“et quelques-uns allant-çà-et-là 


racontent que 

il fortifiera Élatée : 

mais celui-ci 

d’une part doit faire cela, 


δὲ Ze devra certes {oujours, 


comme je juge ; 
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τοῖς Μεσσηνίοις δὲ καὶ τοῖς Ἀργείοις ἐπὶ τοὺς Λαχεδαιμονίους 


, \ ᾿ 
συμβάλλειν οὐ μέλλει, ἀλλὰ καὶ ξένους εἰσπέμπει, xat χρήματ᾽ 


ἀποστέλλει, καὶ δύναμιν μεγάλην ἔχων αὐτός ἐστι προσδόκιμος. 
Τοὺς μὲν οὖν ὄντας ἐχθροὺς Θηδαίων Λαχεδαιμονίους ἀναιρεῖ, 
οὃς δ᾽ ἀπώλεσεν αὐτὸς πρότερον Φωχέας, νῦν σώζει: Καὶ τίς ἂν 
ταῦτα πιστεύσειεν; ἐγὼ μὲν γὰρ oùx ἂν ἡγοῦμαι Φίλιππον, οὔτ᾽ 
» Ὁ \ LA 4 [a Y 3 ἃ LT 2 / 
εἰ τὰ πρῶτα βιασθεὶς ἄχων ἔπραξεν, οὔτ᾽ ἀν εἰ νῦν ἀπεγίγνωσχε 
Θηδαίους, τοῖς ἐχείνων ἐχθροῖς συνεχῶς ἐναντιοῦσθαι, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ 
τ τ - OT” 2 , Gws / 2 / 2 
ὧν νῦν ποιεῖ χἀχεῖνα ἐχ προαιρέσεως δῆλός ἐστι ποιήσας" ἐχ 
/ ᾽ “᾿ 3 δὰ» Le 4 7 
πάντων δ᾽, ἄν τις ὀρθῶς θεωρῇ, πάντα πραγματεύεται χατὰ 
τω 7 \ ωὩ 9 25 - ε , » Εν ον 
τῆς πόλεως συντάττων. Καὶ τοῦτ᾽ ἐξ ἀνάγχης τρόπον τιν᾽ αὐτῷ 
νῦν γε δὴ συμέαίνει. Λογίζεσθε γάρ. Ἄρχειν βούλεται, τούτου 


δ᾽ ἀνταγωνιστὰς μόνους ὑπείληφεν ὑμᾶς. Ἀδικεῖ πολὺν ἄδη 


ment le projet de tomber sur Lacédémone avec les peuples de Mes- 
sène et d’Argos, il envoie déjà des troupes, il fournit de l’argent , et 
on l’attend lui-même à la tête d’une puissante armée. Il veut donc 
perdre les Lacédémoniens , ennemis des Thébains, en même temps 
qu’il songe à rétabiir la Phocide qu’il a détruite en faveur de ces mé- 
mes Thébains! Qui pourrait le croire? Pour moi je pense que, s’il 
eût d’abord favorisé les Thébains malgré lui, ou que s’il se défait 
d’eux à présent, il n’attaquerait pas leurs ennemis avec tant d’ardeur 
et de constance. Il est donc clair, par la conduite qu’il tient mainte- 
nani, qu’il n’agissait pas d’abord sans un plan formé. De tout ce que 
je viens de dire, on peut aisément conclure que c’est contre Athènes 
que sont dirigées toutes ses entreprises, et que c’est maintenant pour 
lui une sorte de nécessité d’agir contre vous. Car raisonnons ; il vou- 
drait dominer : or, dans celte voie, il ne rencontre d’autres adver- 
saires que vous. C’est donc vous seuls qu’il attaque depuis longtemps; 





- 
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où δὲ μέλλει 

συμθάλλειν τοῖς Μεσσηνίοις 
χαὶ τοῖς ᾿Αργείοις 

ἐπὶ τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ἀλλὰ χαὶ εἰσπέμπει ξένους 
καὶ ἀποστέλλει χρήματα, 
χαὶ αὐτὸς 

ἐστὶ προσδόχιμος 

ἔχων μεγάλην δύναμιν. 
Ἀναιρεῖ μὲν οὖν 

τοὺς Λαχεδαιμονίους 

ὄντας ἐχθροὺ. Θπόαίων, 
σώζει δὲ νῦν 

Φωχέας οὗς αὐτὸς 

ἀπώλεσε πρότερον ; 


Καὶ τίς ἂν πιστεύσειε ταῦτα ; 


ἐγὼ μὲν γὰρ 

οὐχ ἡγοῦμαι Φίλιππον, 
οὔτε εἰ τὰ πρῶτα βιασθεὶς 
ἔπραξεν ἄχων, 

οὔτε ἂν εἰ νῦν 

ἀπεγίγνωσχε Θηδαίους, 
ἐναντιοῦσθαι ἂν συνεχῶς 
τοῖς ἐχθροῖς ἐχείνων, 
ἀλλὰ ἀπὸ ὧν 

ποιεῖ νῦν 

δῆλός ἐστι ποιήσας 

χαὶ ἐχεῖνα ἐχ προαιρέσεως" 
ἐκ πάντων δὲ, 

ἄν τις θεωρῇ ὀρθῶς, 
πραγματεύεται πάντα 
συντάττων χατὰ τῆς πόλεως. 
Καὶ τοῦτο συμδαίνει αὐτῷ 
νῦν γε δὴ 

ἐξ ἀνάγχης τινὰ τρόπον. 


Λογίζεσθε γάρ. Βούλεται ἄρχειν, 


ὑπείληφε δὲ ὑμᾶς μόνους 
ἀνταγωνιστὰς τούτου. 
Ἀδικεῖ 


πολὺν χρόνον ἤδη, 


d’autre part il ne doit pas 
se jeter avec les Messéniens 
et les Argiens 
sur les Lacédémoniens , 
Mais et il envoie des mercenaires 
et il expédie de l'argent, 
et lui-même 
est aftendu 
ayant une grande armée. 
Il détruit donc d’un côté 
les Lacédémoniens , 
élant ennemis des Thébains, 
de l’autre il sauve maintenant 
les Phocéens que lui-même 
a ruinés auparavant ? 
Et qui ajouterait foi à cela ἢ 
Car moi à la vérité 
je ne crois pas Philippe, 
ni si d’abord étant forcé 
il a agi malgré lui, 
ni si maintenant 
il désavouait les Thébains, 
devoir s’opposer continuellement 
aux ennemis de ceux-ci, 
” mais d’après ce que 
il fait maintenant 
il est évident ayant fait 
aussi ces choses de propos-délibéré : 
et d’après toutes ces choses, 
si on regardait bien, 
il machine tout 
le disposant contre la ville. 
Et cela arrive à lui, 
maintenant du moins certes 
par nécessité e1 quelque sorte. 
Car raisonnez. 1] veut dominer , 
et il a supposé vous seuls 
adversaires de cela 
Il vous fait tort 
depuis longtemps déjà, 


2 


18 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Β. 

χρόνον, καὶ τοῦτο αὐτὸς ἄριστα σύνοιδεν ἑαυτῷ " οἷς. γὰρ. οὖσιν 
ὑμετέροις ἔχει χρῆσθαι, τούτοις πάντα τἄλλα ἀσφαλῶς χέχτητατ. 
εἰ γὰρ Ἀμφίπολιν καὶ Ποτίδαιαν προεῖτο, οὗδ᾽ ἂν οἴχοι. μένειν. 
βεθαίως ἡγεῖτο. Ἀμφότερα οὖν οἶδε, χαὶ. ἑαυτὸν ὑμῖν ἐπιθου-- 
λεύοντα χαὶ ὑμᾶς αἰσθανομένους " εὖ φρονεῖν δ᾽ ὑμᾶς Ürohau- 
δάνων, δικαίως ἂν αὑτὸν. μισεῖν νομίζει, χαὶ παρώξυνται., 
πείσεσθαί τι προσδοχῶν, ἂν χαιρὸν λάθητε, ἐὰν μὴ φθάσῃ 
ποιήσας πρότερος. Διὰ ταῦτ᾽ ἐγρήγορεν, ἐφέστηχεν ἐπὶ τῇ πόλει,» 
θεραπεύει τινὰς Θηδαίων καὶ Πελοποννησίων τοὺς ταὐτὰ βουλο- 
μένους τούτοις, οὺς διὰ μὲν. πλεονεξίαν τὰ παρόντα. ἀγαπήσειν 
οἴεται, διὰ δὲ σχαιότητα τρόπων | τῶν μετὰ ταῦτ᾽ οὐδὲν προόψε-- 
σθαι. Καίτοι σωφρονοῦσί γε καὶ μετρίως ἐναργῆ παραδείγματ᾽ 


ἔστιν ἰδεῖν, ἃ καὶ πρὸς Μεσσηνίους καὶ πρὸς Ἀργείους ἔμοιγ᾽ 


et il le sent bien, puisque les places qu’il vous ἃ Ὁ Ϊβ65.,. Amphipolis. 
et Potidée, couvrent toutes ses autres possessions , et que, sans 
elles, il ne se croirait pas en sûreté dans son royaume . Il sait donc 
également et qu’il cherche à vous perdre, et que: vous pénétrez: 
son dessein. Ne vous jugeant pas dépourvus d'intelligence, convaincu 
que vous n’avez que trop sujet de le haïr, il est animé contre vous, ik 
s’attend à quelque entreprise de votre part, si vons en trouvez l’occa: 

sion , et s’il ne se hâte de vous prévenir. En conséquence , il ne s’en 

dort pas , il épie le moment de vous surprendre ; il flatte et ménag 

une partie des Thébaïins, et ceux des Péloponésiens qui pensentcomme 
eux , persuadé qu’ils sont trop avides pour ne point saisir les avan- 
tages présents, et trop stupides pour rien prévoir. des dangers de l’a 

venir. Il ne faudrait néanmoins qu’un peu de réflexion pour étre frappé 
de l'évidence des preuves qu’il m’arriva un jour de mettre sous les 





χαὶ αὐτὸς σύνοιδε τοῦτο. 


1 ἄριστα ἑαυτῷ " 


χέχτητας γὰρ ἀσφαλῶς 
"πάντα τὰ ἄλλα"τούτοις; 


οἷς οὖσιν ὑμετέροις 

ἔχει χρῆσθαι" 

εἰ γὰρ προεῖτο 

Ἀμφίπολιν χαὶ Ποτίδαιαν,. 
οὐδὲ ἂν ἡγεῖτο 

μένειν βεδάίως οἴχοι. 
Οἴδεν οὖν ἀμφότερα,. 

χαὶ ἑαυτὸν 

ἐπιθουλεύοντα ὑμῖν, 

χαὶ ὑμᾶς αἰσθανομένους" 


ὑπολαμδάνων δὲ ὑμᾶς εὖ φρονεῖυ; 


νομίζει δικαίως 

ἂν μισεῖν αὐτὸν, 

χαὶ παρώξυνται προσδοκῶν 
πείσεσθαέ τι; 

ἂν λάθητε καιρὸν, 

ἐὰν μὴ φθάσῃ 

ποιήσας πρότερος. 

Διὰ ταῦτα ἐγρήγορεν, 
ἐφέστηκεν ἐπὶ τῇ πόλει, 
θεραπεύει 

τινὰς Θηθχίων 

χαὶ Πελοποννησίων. 

τοὺς βουλομένους. τὰ αὐτὰ 
τούτοις, οὕς. οἴεται 

διὰ μὲν τὴν πλεονεξίαν 
ἀγαπήσειν τὰ παρόντα, 
“διὰ δὲ σχαιότητα τρόπων 
προόψεσθαι οὐδὲν 

τῶν μετὰ:ταῦτα. 


. Καίτοι σωφρονοῦσί.γε 


αὶ μετρίως 


-- 


ἔστιν ἰδεῖν 

ἐναργῆ παραδείγματα, 

ἃ συνέθη ἔμοιγε' 
εἰπεῖν καὶ πρὸς Μέσσυρίους 
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et lui-même a conscience de cela 
très-bien en lui-même : 

car il a acquis sûrement 

tout le reste par ces places: 
desquelles étant vôtres 

il peut se servir ; 

car si il abandonnaït 

Amphipolis et Potidée 

il ne croirait pas même 
demeurer eu sûreté à la maison. 
I} sait donc l’une: et l’antre chose 
et lui-même 
dressant-des-embüûches à vous, 
et vous Ze comprenant : 

or supposant vous bien penser , 
il croit justement 

vous devoir haïr lui, 

etil est excité, s’attendant à. 
dexoir-souffrir quelque chose, 
si vous saisissiez l’occasion, 

à moins que il n’ait prévenu 
ayant agi le premier. 

À cause de cela il veille, 

il menace la ville, 

il courtise 

quelques-uns des Thébains 

et des Péloponésiens , 

ceux voulant les mêmes cAoses 
que ceux-ci, lesquels il pense 
d’un côté par ambition 

devoir aimer les choses présentes, 
de l’autre par grossièreté d'esprit 
ne devoir prévoir rien 

des choses après celles-ci. 

Et certes aux étant sensés 
même médiocrement , 

il est permis de voir 

d'éclatants exemples, 

lesquels il est arrivé à moi-même 
&e dire et anx Messéniens 
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εἰπεῖν συνέδη, βέλτιον δ᾽ ἴσως χαὶ πρὸς ὑμᾶς ἐστιν εἰρῆσθαι. 
V. Πῶς γὰρ οἴεσθ᾽, ἔφην, ὦ ἄνδρες Μεσσήνιοι, δυσχερῶς 
ἀχούειν ᾿Ολυνθίους, εἴ τις λέγοι κατὰ Φιλίππου χατ᾽ ἐχείνους 
τοὺς χρόνους, ὅτ᾽ ᾿Ανθεμοῦνταϊ μὲν αὐτοῖς ἠφίει, ἧς πάντες οἵ 
πρότερον Μαχεδονίας βασιλεῖς ἀντεποιοῦντο, Ποτίδαιαν δ᾽ ἐδίδου, 
τοὺς ᾿Αθηναίων ἀποίκους ἐκόαλὼν, χαὶ τὴν μὲν ἔχθραν τὴν πρὸς 
ἡμᾶς αὐτὸς ἀνήρητο, τὴν χώραν δ᾽ ἐκείνοις ἐδεδώχει καρποῦσθαι; 
Ἄρα προσδοχᾶν αὐτοὺς τοιαῦτα πείσεσθαι, ἢ λέγοντος ἄν τινος 
πιστεῦσαι οἴεσθε; Ἀλλ᾽ ὅμως, ἔφην ἐγὼ, μιχρὸν χρόνον τὴν 
ἀλλοτρίαν καρπωσάμενοι, πολὺν τῆς ἑαυτῶν ὑπ᾽ ἐχείνου στέ-- 
ρονται, αἰσχρῶς ἐχπεσόντες, οὐ χρατηθέντες μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
προδοθέντες ὑπ᾽ ἀλλήλων χαὶ πραθέντες" οὗ γὰρ ἀσφαλεῖς ταῖς 
πολιτείαις 2 αἱ πρὸς τοὺς τυράννους [αὗται] λίαν ὁμιλίαι. Τί d of 


Θετταλοί; ἀρ᾽ οἴεσθ᾽, ἔφην, ὅτ᾽ αὐτοῖς τοὺς τυράννους ἐξέῤαλλε, 


yeux des Messéniens et des Argiens , et qu’il n’est peut-être pas inutile 
de vous rappeler aujourd’hui. 

V. Messéniens, leur disais-je , pensez-vous que les Olynthiens eus- 
sent souffert patiemment qu’on leur parlât mal de Philippe, lorsqu'il 
leur abandonnait Anthémonte, ville sur laquelle les rois de Ma- 
cédoine prétendirent toujours avoir des droits; lorsqu'épousant 
leur haine contre les Athéniens, il leur donnait Potidée avec toutes les 
terres qui en dépendent, après en avoir chassé notre colonie? De- 
vaient-ils s’attendre alors à ce qu’ils éprouvent, ou auraient-ils cru 
quiconque leur cût prédit leur désastre ? Vous ne le pensez pas. Ce- 
pendant, leur disais-je, après avoir joui peu de temps de la terre d’au- 
trui, ils ont perdu pour longtemps leur propre territoire; ils s’en 
sont vus honteusement chassés, ils ont été, je ne dis pas seulement 
vaincus par Philippe, mais trahis et vendus les uns par les autres. Car 
c’est une chose bien dangereuse pour les républiques qu’une liaison 
trop intime avec les rois. Et les Thessaliens, ajoutais-je, lorsque Phi- 
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χαὶ πρὸς ᾿Αργείους, 

ἴσως δέ ἐστι βέλτιον 

εἰρῆσθαι χαὶ πρὸς ὑμᾶς. 
V. Πῶς γὰρ δυσχερῶς 

οἴεσθε, ἔφην, 

ὦ ἄνδρες Μεσσήνιοι, 


. ᾿Ολυνθίους ἀχούειν, 


ν 


vd 


εἴ τις λέγοι κατὰ Φιλίππου 
χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνους, 
ὅτε μὲν 

ἠφίει αὐτοῖς ᾿Ανθεμοῦντα, 
ἧς ἀντεποιοῦντο 

πάντες οἱ πρότερον βασιλεῖς 
Μαχεδονίας, 

ἐδίδου δὲ ἸΤοτίδαιαν, 
ἐχβαλὼν τοὺς ἀποίχους 
᾿Αθηναίων, χαὶ αὐτὸςτμὲν 
ἀνήρητο τὴν ἔχθραν 

τὴν πρὸς ἡμᾶς, 


- ἐδεδώχει δὲ ἐχείνοις 


τὴν χώραν χαρποῦσθαι:; 
Ἄρα οἴεσθε αὐτοὺς 
προσδοχᾷν πείσεσϑαι 
τοιαῦτα ἢ ἂν πιστεῦσαι 
τινὸς λέγοντος 5 

᾿Αλλὰ ὅμως, ἔφην ἐγὼ, 
χαρπωσάμενοι μιχρὸν χρόνον 
τὴν ἀλλοτρίαν, 

στέρονται πολὺν 

τῆς ἑαυτῶ" ὑπὸ ἐχείνου, 
ἐχπεσόντες αἰσχρῶς, 

οὗ χρατηθέντες μόνον, 

ἀλλὰ a προδοθέντες 

χαὶ ποαθέντες ὑπὸ ἀλλήλων " 
αἵ γὰρ ὁμιλίαι αὗται λίαν 
πρὸς τοὺς τυράννους 

οὐχ ἀσφαλεῖς ταῖς πολιτείαις. 
Τί δὲ οἱ Θετταλοί ; 

ἄρα οἴεσθε, ἔφην ἐγὼ, 

ὅτε ἐξέθαλλεν αὐτοῖς 


et aux Argiens , 

et que peut-être il est meilleu 

être dits aussi à vous. 

V. Car combien péniblement 
pensez-vous, dis-je, 

ὁ hommes Messéniens, 

les Olynthiens entendre, 

si quelqu’un parlait contre Philippe 
dans ces temps, 

alors que d’un côté 

il abandonnaït à eux Anthémonte, 
à laquelle préteudaient 

tous les précédemment rois 

de Macédoine ; 

de l’autre il donnaït Potidée, 
ayant chassé les colons 

des Athéniens, etlui-même d’un côté, 
s'était chargé de la haine 
de celle contre nous, 

de l’autre avait donné à eux 
le pays pour en jouir? 
Est-ce que vous crée = TE 
s'attendre à devoir 5 
de telles choses ou ἕξ. 
quelqu’un [6 disant? 
Mais pourtant, dis-je, 
ayant joui un petit temps 
de la {erre d'autrui, 

il sont privés un long éemps 

de celle d'eux-mêmes par celui-ci, 
en étant sortis honteusement, 
n'ayant pas été vaincus seulement , 
mais encore ayant été trahis 

et vendus les uns par les autres : 
car les familiarités celles en trop 
avec les tyrans 

ne sont pas sans danger pour les états, 
Mais quoi les Thessaliens ? 
est-ce que vous pensez , dis-je, 
quand il chassait pour eux 









ἘΞ, croire 
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χαὶ πάλιν Νίχαιαν δ χαὶ Μαγνησίαν ἐδίδου, “προσδοχθν τὴν 
χαθεστῶσαν νῦν δεχαδαρχίαν" ἔσεσθαι παρ᾽ αϑτοῖς; ἢ τὸν τὴν 
Πυλαίαν ἀποδόντα; τοῦτον τὰς ἰδίας αὐτῶν" πρόσόδους παραιρή- 
σεσθαι; οὖχ ἔστι ταῦτα. ᾿Αλλὰ μὴν γέγονε ταῦτα, "καὶ πᾶσιν 
ἔστιν εἰδέναι. Ὑμεῖς δ᾽, ἔφην ἐγὼ, διδόντα μὲν χαὶ ὑπισχνού-- 
μενον θεωρεῖτε Φίλιππον" ἐξηπατηχότα δ᾽ ἤδη καὶ παραχε- 
χρουμένον ἀπεύχεσθε, ἂν σωφρονῆτ᾽, ἰδεῖν. ΓἜστι τοίνυν, νὴ Δί᾽, 
ἔφην ἐγὼ, παντοδαπὰ εὑρημένα ταῖς πόλεσι πρὸς φυλαχὴν χαὶ 
σωτηρίαν.,, οἷον χαρακώματα, χαὶ τείχη καὶ τάφροι, καὶ τἄλλα 
ὅσα τοιαῦτα - χαὶ ταῦτα μέν ἐστιν ἅπαντα χειροποίητα, χαὶ 
δαπάνης πολλῆς προσδεῖται" ἕν δέ τι χοινὸν ἥ φύσις τῶν εὖ 
φρονούντων “ἐν ἑαυτῇ χέχτηται φυλαχτήριδν, ὃ πᾶσι μέν ἔστιν 


3 : \ “ 4 SA - L4 \ \ 4 
ἀγαθὸν χαὶ σωτήριον, μάλιστα δὲ τοῖς πλήθεσι πρὸς τοὺς τυράν- 


5 2.1.4 


/ τὭω 3 / LA 4 LA 
νους. Τί οὖν ἐστὶ τοῦτο: ἀπιστία. Ταύτην φυλάττετε, ταύτης 


lippe chassait leurs tyrans ,; et que., de plus, illeur donnait Nicée et 
Magnésie, pensez-vous qu’ils dnssent s’attendre à voir établir chezeux 
une odieuse tétrarchie, et celui qui leur rendaït le droit am- 
phictyonique, s'emparer de leurs revenus? Non, sans doute. La 
chose est arrivée cependant, et elle n’est que trop visible. Pour vous, 
leur disais-je , vous voyez Philippe vous donner et vous promettre ; 
priez les dieux, si vous êtes sages, de ne pas voir bientôt qu’il vous a 
joués et indignement trompés. On a inventé toutes sortes d’ouvrages 
pour défendre et protéger les villes, des palissades, des murs, «des 
fossés, des fortifications de mille ‘espèces, qui toutes exigent 16 main 
des hommes et des frais immenses. L’homme-sensé trouve-en ‘lui 
même une arme défensive, commune à tous, utile et salutaire surtout 
aux villes libres contre l’ambition des rois. Et quelle est cette arme? 
la défiance. Portez-la toujours avec vous, ayez soin de vous encou- 
vrir : tant que vous ne la quitterez pas, vous n’avez rien à craindre, 





| 
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τοὺς τυράννους, χαὶ didoU πάλιν 
Νίχαιαν καὶ Μαγνησίαν, 


-προσδοχᾷ» τὴν’ δεκαδαρχίαν 


τὴν καθεστῶσαν νῦν, 
ἔσεσθαι παρὰ αὑτοῖς 

ἢ τὸν ἀποδόντα 

τὴν Πυλαίαν, 

τοῦτον παραιρήσεσθαι 

τὰς ἰδίας προσόδους αὐτῶν ; 
Ταῦτα οὐχ ἔστιν Ἀλλὰ μὴν 
ταῦτα γέγονε, 

καὶ ἔστι πᾶσιν εἰδέναι. 
γΥεῖς δὲ, ἔφην ἐγὼ, 
θεωρεῖτε μὲν Φίλιππον 
διδόντα χαὶ ὑπισχνούμενον" 
ἂν δὲ σωφρονῆτει, 
ἀπεύχεσθε ἰδεῖν Ρ 
ἐξηπατηκότο. ἤδη 

χαὶ παραχεχρουμένον. 
Ἔστι τοίνυν ταῖς" πόλεσι, 
νὴ Δία, ἔφην ἐγὼ, 
παντοδαπὰ εὑρημένα 

πρὸς φυλαχὴν καὶ σωτηρίαν, 
οἷον χαραχώματα, 

χαὶ τείχη, καὶ τάφροι, 

χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα τοιαῦτα * 
καὶ ταῦτα UE 

ἐστὶν ἅπαντα χειροποίητα, 
χαὶ προσδεῖται πολλῆς δαπάνης" 
ñ δὲ φύσις 

τῶν φρονούντων εὖ 
χέχτηται ἐν. ἑαυτῇ ἕν τι 
φυλαχτήριον κοινὸν, 

ὃ μέν ἐστιν ἀγαθὸν 

χαὶ σωτήριον πᾶσι, 
μάλιστα δὲ τοῖς “πλήθεσι 
πρὸς τοὺς τυράννους. 


“ΤΙ ἔστωτοῦτο οὖν; ἀπιστία. 
» 'δυλάπτετε ταύτην, 


ἀντέχεσϑε ταύτης " 
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les tyrans, et Zeur donnait en outre 
Nicée-et Magnésie, 

eux S'attendre à la décadarchie 
celle établie maintenant 

devoir être chez eux, 

ou bien celui ayant rendu 

le ‘droit amphictyonique, 

celui-là devoir enlever 

les propres revenus d’eux ? 

Cela n’est pas. Cependant 

ces. choses se sont.faites , 

etilest possible à tous de Ze savoir. 
Et vous, dis-je, 

vous voyez il est vrai Philippe 
donnant et promettant; 

mais si vous êtes-sages 

priez de ne pas voir 

lui vous ayant trompés déjà 

et abusés. 

Ilest donc aux villes, 

par Jupiter, dis-je, 

toutes sortes de choses inventées 
pour la garde et la conservation, 
telles que-des palissades , 


etdesmurs,etües fossés [sont telles; 


et les autreschoses, toutes-celles-qui 
et ces choses à la vérité 

sont toutes faites-à-la main, 

et ont besoin de grande dépense : 
mais là nature ; 

des hommes pensant bien 

possède en elle-même une certaine 
sauvegarde commune , 

laquelle à la vérité est bonne 

ét salutaire à tous, 

mais surtout aux multitudes 
contre les tyrans. 

Qu'est-ce donc? la défiance. 
Gardez celle-ci, 

attachez-vous à célle-ci : 
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ἀντέκεσθε- ἐὰν ταύτην σώζητε, οὐδὲν μὴ δεινὸν πάθητε. Τί 
ζητεῖτε; ἔφην. ᾿Ελευθερίαν ; εἶτ᾽ οὐχ ὁρᾶτε Φίλιππον ἀλλοτριω-- 
/ = 
τάτας ταύτη χαὶ τὰς προσηγορίας ἔχοντα; βασιλεὺς γὰρ καὶ τύ- 
ραννος ἅπας ἐχθρὸς ἐλευθερίᾳ, καὶ νόμοις ἐναντίος. Οὐ φυλάξεσθ᾽, 
ἔφην, ὅπως μὴ πολέμου ζητοῦντες ἀπαλλαγῆναι, δεσπότην 
εὕρητε; 
Τοῦτ᾽ ἀχούσαντες ἐχεῖνοι χαὶ θορυδοῦντες 1, ὡς ὀρθῶς λέγεται, 
\ \ 7 ΄ \ .-Ὁ LA \ ΄ 
χαὶ πολλοὺς ἑτέρους λόγους παρὰ τῶν πρέσδεων χαὶ παρόντος 
>: ταν νης , c τον ᾿- PSE 1 » 
ἐμοῦ xat πάλιν ὕστερον 3 ἀχούσαντες, ὡς ἔοιχεν, οὖδεν μᾶλλον 
ἀποσγήσονται τῆς Φιλίππου φιλίας, οὐδ᾽ ὧν ἐπαγγέλλεται. Καὶ 
26771 ] - ; T 
> DR AT | = À 2 / \ δ᾽ "3 κ 
où τοῦτό ἐστιν ἄτοπον, εἰ Meconvior χαὶ Πελοποννησίων τινὲς 
παρ᾽ ἃ τῷ λογισμῷ βέλτισθ᾽ ὁρῶσι πράξουσιν" ἀλλ᾽ ὑμεῖς of καὶ 
, 2 \ \ ec - 2 A EE + € 3 
συνιέντες αὐτοὶ, χαὶ τῶν λεγόντων ἀχούοντες ἡμῶν, ὡς ἐπιθου-- 
λεύεσθε, ὡς περιστοιχίζεσθε, ἐχ τοῦ μηδὲν ἤδη ποιεῖν, λήσεθ᾽, 


ἄς δ“. A - , mn € / a ε be 
ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, πάντα ταῦθ᾽ ὑπομείναντες" οὕτως À TAPAUTIY 


Car enfin, leur disais-je, que désirez-vous le plus ? r’est-ce pas la li- 
berté? Mais ne voyez-vous pas que les titres mêmes dont Philippe 
s’honore répugnent à la liberté? Oui, tout roi, tout despote est natu- 
rellement hostile à la liberté et ennemi des lois. Prenez garde, Messé- 
niens, qu’en cherchant à éviter la guerre, vous ne rencontriez la 
servitude. 

Quoique les Messéniens aient reconnu, par de bruyantes accla- 
mations , la vérité de mes discours, quoique les autres députés 
leur aient tenu le même langage, et en ma présence, et probable- 
ment encore depuis mon départ, ils n’en compteront pas moins 
sur l’amitié de Philippe, et continueront de se fier à ses vaines pro- 
messes. Au reste, que des Messéniens, que des hommes du Péloponèse, 
agissent contre les conseils de leur raison, je n’en suis pas étonné: ce 
qui m’étonne, c’est que vous, Athéniens, qui voyez par vous-mêmes, 
à qui nous répétons tous les jours qu’on vous tend des piéges, qu on 
vous investit de toutes parts, vous vous exposiez, par votre inaction, 
à tomber, sans y prendre garde, dans les mêmes malheurs que 28 





PHILIPPIQUE II. 20 

ἐὰν σώζητε ταύτην, si vous conservez celle-ci, 
μὴ πάθητε οὐδὲν δεινόν. vous ne souffrirez rien de fâcheux. 
Τί ζητεῖτε ; ἔφην, Que cherchez-vous, dis-je ? 
ἐλευθερίαν ; la liberté? 
Εἴτα οὐχ ὁρᾶτε Φίλιππον Eh bien, ne voyez-vous pas Philippe 
ἔχοντα χαὶ τὰς προσηγορίας ayant même les dénominations 
ἀλλοτριωτάτας ταύτῃ; les plus étrangères à celle-ci ? 
Ἅπας γὰρ βασιλεὺς καὶ τύραννος Car tout roi et tyran 
ἐχθρὸς ἐλευθερίᾳ, est ennemi à la liberté 
χαὶ ἐναντίος νόμοις. et contraire aux lois. 
Οὐ φυλάξεσθε, Ne prendrez-vous pas garde, 
ἔφην, ὅπως μὴ ζητοῦντες dis-je, de peur que, cherchant 
ἀπαλλαγῆναι πολέμου, à vous débarrasser de la guerre 
εὕρητε δεσπότην ; vous trouviez un maître ἢ 

Exeïvor ἀχούσαντες ταῦτα Ceux-ci ayant entendu ces choses 
χαὶ θορυθοῦντες et montrant par applaudissement 
ὡς λέγεται ὀρθῶς, qu’elles sont dites avec raison, 
χαὶ ἀχούσαντες et ayant entendu 
πολλοὺς ἑτέρους λόγους beaucoup d’autres discours 
παρὰ τῶν πρέσδεων de la part des ambassadeurs 
Lai ἐμοῦ παρόντος et moi étant présent 
χαὶ πάλιν ὕστερον, et de nouveau plus tard, 
ὡς ÉOLXEY, comme il paraît, 
ἀποσχήσονται οὐδὲν μᾶλλον ils ne s’abstiendront en rien plus 
τῆς φιλίας Φιλίππου, de Pamitié de Philippe, 
οὐδὲ ὧν ἐπαγγέλλεται. ni de ce que il promet. 
Καὶ τοῦτο οὐχ ἔστιν ἄτοπον, Et cela n’est pas déplacé, 
εἰ Μεσσήνιοι si les Messéniens 
καί τινες Πελοποννησίων = et quelques-uns des Péloponésiens 
πράξουσι παρὰ ἃ δρῶσι feront contre ce que ils voient 
βέλτιστα τῷ λογισμῷ " le meilleur par le raisonnement : 
ἀλλὰ ὑμεῖς mais δὲ vous 
οἱ χαὶ συνιέντες αὐτοὶ, | et ayant compris vous-mêmes, 
καὶ ἀχούοντες ἡμῶντῶν λεγόντων,οἱ entendant nous qui Le disons, 
ὡς ἐπιδουλεύεσθε, que vous êtes menacés, 
ὡς περιστοιχίζεσθε, que vous êtes circonvenus, 
λήσετε, ὡς δοχεῖ ἐμοὶ, vous ignorerez, comme il paraît à moi, 
ὑπομείναντες πάντα ταῦτα ayant supporté tout cela 

ἐχ τοῦ ποιεῖν μηδὲν ἤδη " par le faire rien encore : 


οὕτως À ἡδονὴ ainsi le plaisir 


Ἶ 
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ἡδονὴ καὶ ῥᾳστώνη μεῖζον ἰσχύει τοῦ ποθ᾽ ὕστερον συνοίσειν 
μέλλοντος. 

VI. Περὶ μὲν δὴ τῶν ὅμῖν πραχτέων χαθ’ ὑμᾶς αὐτοὺς 
ὕστερον βουλεύσεσθε, ἂν σωφρονῆτε" ἃ δὲ νῦν ἀποχρινάμενοι τὰ 
δέοντ᾽ ἂν εἴητ᾽ ἐψηφισμένοι, ταῦτ᾽ ἤδη λέξω. Ἦν μὲν οὖν 
δίκαιον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὺς ἐνεγκόντας 1 τὰς ὑποσχέσεις, 
ἐφ᾽ αἷς ἐπείσθητε ποιήσασθαι τὴν εἰρήνην, καλεῖν οὔτε γὰρ αὖ-- 
τὸς ἄν ποτε ὑπέμεινα πρεοῦεύειν, οὔτ᾽ ἂν ὑμεῖς οἶδ᾽ ὅτι ἐπαύ-- 
σασθε πολεμοῦντες, εἰ τοιαῦτα πράξειν τυχόντα εἰρήνης Φίλιπ-- 
πον ὦεσθε- ἀλλ᾽ ἦν πολὺ τούτων Rae τότε λεγόμενα. 
Καὶ πάλιν γ᾽ ἑτέρους χαλεῖν 2° τίνας; τοὺς, ὅτ᾽ ἐγὼ, γεγονυίας 
ἤδη τῆς εἰρήνης, ἀπὸ τῆς ὑστέρας ἥκων πρεσδείας τῆς ἐπὶ τοὺς 
ὅρχους, αἰσθόμενος ᾿φεναχιζομένην τὴν πόλιν, “προὔλεγον “χαὶ 
διεμαρτυρόμην, καὶ οὐχ εἴων προέσθαι Πύλας οὐδὲ Φωχξας, 


λέγοντας, ὡς «ἐγὼ μὲν ὕδωρ 8 πίνων εἰκότως δύσχολος “καὶ δύσ-- 


autres : tant l’indolence:et le plaisir du moment vous font oublierwos 
vrais avantages pour l’avenir. 

VI. Vous délibérerez plus tard, si vous êtes sages, sur le: parti que 
vous avez à prendre; je vais vous dire quelle réponse votre intérêt 
exige que vous fassiez dès à présent à ceux qui vous sollicitent. 
Il faudrait citer devant vous, Athéniens, ceux qui vous ont apporté 
les promesses sur la foi desquelles vous avez conclu la paix. Pour 
moi, je n'aurais jamais consenti à aller en ambassade, et vous, 76 le 
sais, vous n’auriez jamais mis!'bas les armes, si vous eussiez prévu la 
conduite de Philippe ‘après la paix, conduite bien différente de ce 
qu’on promettait alors de sa part. 1l en est d’autres encore qu'il fau- 
drait citer, et lesquels ? ceux qui disaient, lorsqu’après la conclusion 
de la paix, au retour de la seconde ambassade, m’étant aperçu qu’on 
cherchait à vous en imposer, je vous avertissais , je protestais 
contre la surprise, je ne voulais pas qu’on abandonnât les Thermo- 
pyles et la Phocide ; ceux qui-disaient qu'étant un buveur «d’eau, je 


4 
Lies 
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καὶ ῥαστώνη 'παραυιίχα 


ἰσχύει μεῖζαν τοῦιμέλλοντος 


συνοίσειν ποτὲ ὕστερον. 


ὝΝΙ “Βουλεύσεσθε μὲν δὴ 


L4 n - 
ατερον, AV σωφρονῆτε, 


«κατὰ ὑμᾶς αὐτοὺς περὲ τῶν 


πραχτέων ϑυΐῖν᾽ 

λέξω δὲ ἤδη 

"ταῦτα ὃ ἀποχρινάμενοι 
ἂν. εἴητε. ἐψηφισμένοι 
τὰ δέοντα. 

Ἦν μὲν οὖν δίχαιον, 
ὦ “ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
καλεῖν τοὺς ἐνεγκόντας 
τὰς ὑποσχέσεις, ἐπὶ αἷς 
ἐπείσθητε 

ποιήσασθαι τὴν εἰρήνην " 
οὔτε "γὰρ αὐτὸς 

ἂν ὑπέμεινά ποτὲ 

. πρεσδεύειν, οὔτε ὑμεῖς 
οἶδα ὅτι ἂν ἐπαύσασθε 
“πολεμοῦντες, 

εἰ ᾧεσθε Φίλιππον 
τυχόντα εἰρήνης 
πράξειν τοιαῦτα * 

ἀλ)γὰ τὰ χεγόμενα τότε 


ἦν πολὺ ἀφεστηκότα τούτων. 


Καὶ χαλεῖν 
ἑτέρους πάλιν VE” τίνας ; 
τοὺς, ὅτε ἐγὼ, 


τῆς εἰρήνης γεγονυίας ἤδη, 
ἥχων ἀπὸ τῆς ὑστέρας “πρεσδείας 


τῆς ἐπὶ τοὺς ὅρκους, 
αἰσθόμενος τὴν πόλιν 
φεναχιζομένην, προὔλεγον 


χαὶ διεμαρτυρόμην, καὶ οὐχ εἴων 
προέσθαι Πύλας οὐδὲ Φωζέας, 


λέγοντας, ὡς ἐγὼ μὲν 
πίνων ὕδωρ εἰμὶ εἰκότως 


τὶς ἄνθρωπος δύσχολος 


et l’oisiveté du moment 

a-de-la-’orce plus que ce qui duit 

être utile.un jour dans la suite. 
VI. Vous délibérerez à la vérité 


“plus tard, si vous êtes sages, 


par vous-mêmes-sur les choses 
devant être faites par vous; 

mais je dirai maintenant 

ce que ayant répondu 

vous. seriez ayant décrété 

les choses convenables. 

Il serait donc à la vérité juste, 

ὁ hommes Athéniens, 

de citer ceux ayant «pporté 

les promesses, sur l:squelles 
vous avez été persuadés 

de faire la paix : 

car ni moi-même 

je n’aurais supporté jamais 

d’ailer en ambassade, ni vous 

je sais que vous n’auriez cessé 
faisant la guerre, 

si vous aviez pensé Phitippe 

ayant obtenu la paix 

devoir faire de telles Choses : 
mais les choses dites alors 

étaient beaucoup éloignées .de-eela 
Et ἐΐ serait juste de citer 
d’autres encore : lesquels? 

ceux, lorsque moi, 

la paix ayant été faite déjà, - 
venant de la dernière ambassade, 
celle pour les serments, 
comprenant la république 

étant trompée, je prédisais 

et je protestais, et jene permettaispa{ 
d'abandonner Pyles ni les Phocéetx. 
ceux disant, que moi d’un côté 
buvant de l’eau [6 suis naturellement 
quelque homme morose 
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τροπός εἰμί τις ἄνθρωπος, Φίλιππος δ᾽ ἅπερ εὔξαισθ᾽ ἂν 
ὑμεῖς, ἐὰν παρέλθη, πράξει, χαὶ Θεσπιὰς μὲν χαὶ Πλα- 
ταιὰς ἔ τειχιεῖ, Θηύδαίους δὲ παύσει τῆς ὕδρεως, Χεῤῥόνη- 
σον δὲ τοῖς αὑτοῦ τέλεσι διορύξει, Εὔθοιαν δὲ καὶ τὸν Ὦρω- 
πὸν ὃ ἀντ᾽ ᾿Αμφιπόλεως ὅμῖν ἀποδώσει" ταῦτα γὰρ ἅπαντα ἐπὶ 
τοῦ βήματος ἐνταυθοῖ μνημονεύετ᾽ οἶδ᾽ ὅτι ῥηθέντα, χσίπερ 
ὄντες où δεινοὶ τοὺς ἀδιχοῦντας μεμνῆσθαι. Καὶ τὸ πάντων. 
αἴσχιστον, χαὶ τοῖς ἐγγόνοις πρὸς τὰς ἐλπίδας τὴν αὐτὴν 
εἰρήνην εἶναι ταύτην ἐψηφίσασθε" οὕτω τελέως ὑπήχθητε. 

Τί δὴ ταῦτα νῦν λέγω, καὶ χαλεῖν φημὶ δεῖν τούτους; ᾿Εγὼ, 
νὴ τοὺς θεοὺς, τάληθῇ μετὰ παῤῥησίας ἐρῶ πρὸς δμᾶς, καὶ οὖχ 
ἀποχρύψομιαι, oùy ἵν᾽ εἰς λοιδορίαν ἐμπεσὼν ἐμαυτῷ μὲν ἐξ ἴσου 
λόγον παρ᾽ ὑμῖν ποιήσω, τοῖς δ᾽ ἐμοὶ προσχρούσασιν ἐξ ἀρχῆς 


χαιγὴν παράσχω πρόφασιν τοῦ πάλιν τι λαθεῖν παρὰ Φιλίππου " 


devais être un homme difficile et chagrin, que Philippe se οοπαπϊγαϊξ 
en tout à notre gré, dès qu’il aurait passé les Thermopyles, qu’il for- 
tifierait Thespies et Platée, réprimerait l’insolence des Thébains, per- 
cerait l’isthme de la Chersonèse à ses frais, qu’enfin il vous donnerait 
Orope et l’Eubée en dédommagement d’Amphipolis. On vous débitait 
ces discours, ici, à cette tribune; vous vous les rappelez, sans doute, 
malgré votre facilité à oublier les torts qu’on vous cause. Vous avez 
donc conclu la paix, et pour comble de déshonneur, vous avez, sur 
de frivoles promesses, lié par le traité vos descendants mêmes : tant 
vous fûtes alors indignement abusés, 

Mais pourquoi de ma part ces réflexions? pourquoi demandé-je 
qu’on cite devant vous ces citoyens? Je vais vous dire la vérité avec 
franchise et sans déguisement. Ce n’est pas, certes, pour solder le 
compte d’injures que mes adversaires m’ont ouvert auprès de vous, ni 
pour leur fournir un nouveau moyen de mériter les largesses de Phi- 
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xai δύστροπος, 
Φίλιππος δὲ 


πράξει, ἐὰν παρέλθῃ, 
ἅπερ ὑμεῖς ἂν εὔξαισθε, 
καὶ τειχιεῖ μὲν 

Θεσπιὰς χαὶ Πλαταιὰς, 
παύσει δὲ 

Θηδαίους τῆς ὕδρεως, 
διορύξει δὲ Χεῤῥόνησον 
τοῖς τέλεσι αὑτοῦ, 
ἀποδώσει δὲ ὑμῖν 

Εὔδοιαν rai τὸν Ὦρωπὸν 
ἀντι Ἀμφιπολεως- 

οἶδα γὰρ ὅτι μνημονεύετε 
ἅπαντα ταῦτα 

ῥηθέντα 

ἐπὶ τοῦ βήματος ἐνταυθοῖ, 
χαίπερ οὐχ ὄντες 

δεινοὶ μεμνῆσθαι 

τοὺς ἀδιχοῦντας. 

Καὶ τὸ αἴσχιστον πάντων, 
πρὸς τὰς ἐλπίδας ἐψηφίσασθε 
ταύτην τὴν αὐτὴν εἰρήνην 
εἶναι al τοῖς ἐγγόνοις " 
οὕτω τελέως ὑπήχθητε. 

Τί δὴ λέγω ταῦτα νῦν, 
καὶ φημὶ δεῖν καλεῖν τούτους ; 
Ἐγὼ, νὴ τοὺς θεοὺς,ἐρῶ πρὸς ὑμᾶς 
τὰ ἀληθῆ μετὰ παῤῥησίας, 
χαὶ οὐκ ἀποχρύψομαι, 
οὐχ ἵνα ἐμπεσὼν εἰς λοιδορίαν 
ποιήσω μὲν ἐμαυτῷ 
παρὰ ὑμῖν 
λόγον ἐξ ἴσου ; 
παράσχω δὲ 
τοῖς προσχρούσασιν ἐμοὶ 
Æ ἀρχῆς 
καιγὴν πρόφασιν 
τοῦ λαθεῖν πάλιν γε 
τὶ παρὰ Φιλίππον, 


et difficile-à-vivre : 

que d’un autre côté Philippe 
fera, s’il passe les Thermopyles, 
ce que vous désirerez, 

et d’une part fortifiera 

Thespies et Platée, 

de l’autre fera désister 

les Thébains de leur insolence, 
et percera la Chersonèse 

aux frais de lui, 

et abandonnera à vous 

l’Eubée et Orope 

en échange d’Amphipolis : 

car je sais que vous vous souvenez 
de toutes ces choses 

ayant été dites 

à la tribune ici, 

quoique n'étant pas 

faciles à vous souvenir 

de ceux vous faisant tort. 

Et le plus honteux de tout, 

pour des espérances vous avez décrété 
cette même paix 

être aussi à vos descendants ; 


᾿ 5] complétement vous fûtes engagés. 


Or pourquoi dis-je cela maintenant 
et affirmé-je falloir citer ceux-ci ἢ 
Moi, par les Dieux , je dirai à vous 
le vrai avec franchise, 
et je ne dissimulerai pas, 
non afin que tombant dans injure 
d’un côté je fasse à moi-même 
auprès de vous 
un compte en balance, 
de l’autre je fournisse 
à ceux ayant attaqué moi 
depuis le commencement 
un nouveau prétexte 
de recevoir encore une fois 
quelque chose de Philippe, 


nu 


ἡ Φίλιππος πράττ 
\ 
ὶ 
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οὐδ᾽ ἵνα τηνάλλως ἀδολεσχῶ. Ἀλλ᾽ οἶμαί ποθ᾽ ὑμᾶς λυπήσειν, & 
ΤῊΝ" ἢ τὰ νυνί: τὸ γὰρ πρᾶγμα. δρῶ. 
ΠΗ; χαὶ οὐχὶ βουλοίμην μὲν ἂν εἰκάζειν ὀρθῶς, φοδοῦμαι: 
δὲ αὐ λίαν ἐγγὺς. ἡ τοῦτ᾽ ἤδη. “Ὅταν οὖν ὧν μηκέθ᾽ net S κήίρας 
ἐξουσία γίγνηται τῶν cuubavoyruv, μηδ᾽ ἀχούητε, ὅτι ταῦτ᾽ ἐφ᾽ 
ὑμᾶς ἐστὶν, ἐμοῦ βοηδὲ τοῦ δεῖνος, ἀλλ᾽ αὐτοὶ πάνθ᾽ ὁρᾶτε χαὶ εὖ. 
M ε, ὀργίλους" καὶ τραχεῖς ὑμᾶς ἔσεσθαι νομίζω. ἀαδμαν. 
ἢ μὴ τῶν πρέσδεων σεσιωπηχότων, ἐφ᾽ οἷς αὑτοῖς συνίσασι 
Me τοῖς ἐπανορθοῦν τι πειρωμένοις τῶν διὰ τού-- 
τους ἀπολωλότων τῇ παρ᾽ ὑμῶν ὀργῇ περιπεσεῖν. συμόῇ δρῶ. 


TEL ᾽ 
οἱ « 
υ͵ di 


Ὁ γὰρ ὡς τὰ πολλὰ" ἐνίους, οὐκ εἰς τοὺς αἰτίους, ἀλλ᾽ εἷς: τοὺς ὑπὸ 


“ , \ 2 A 2 ΄ 
χεῖρα μάλιστα τὴν ὀργὴν ἀφιέντας. 

ἝΕως οὖν ἔτι μέλλε: καὶ συνίσταται τὰ πράγματα, καὶ χα- 
ταχούομεν ἀλλήλων, ἕχαστον. ὑμῶν, καίπερ ἀχριδῶς. εἰδότα; 


lippe; ce n’est pas non plus pour me répandre en déclamationsinu- 
liles. Mais je suis convaincu que la conduite du roi. de: Macédoine 
vous prépare dans l'avenir plus de périls encore que dans- le: présent; 
car je vois les affaires empirer tous les jours, et sans désirer que mes 
conjectures soient justes, j’appréhende qu’elles ne soient trop tôt 
vérifiées. Lors donc qu'il ne vous sera plus libre de négliger les évé- 
nements, que vous ne nous entendrez plus, ni moi ni d’autres, vous 
dire qu'on médite votre ruine, mais que vous le saurez par expe- 
rience, que vous le verrez de vos propres yeux, je crois qu’alors vous 
vous livrérez à la mauvaise humeur et à l’emportement..Or je-crains. 
que, vosambassadeurs vous ayant caclié les projets de l’hommeauqnel 
ils se sont vendus, je crains, dis-je, que les bons citoyensquis’efforcent 
de réparer les maux qu’a faits leur perfidie, ne viennent à encouri» 


. votre disgrâce ; car, pour l'ordinaire, ce n’est point sur les coupables, 


mais sur les premiers qui se rencontrent sous la main, qu’on fait 
tomber sa colère. 

Puis donc que le danger encore éloigné nous permet de conférer 
ensemble, je veux rappeler à chacun de vous, quoique personne 
ne lignore, quel est l'homme qui. vous persuada, d'abandonner 








"hi 


- 
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οὐδὲ ἵνα ἀδολεσχῶ τηνέλλως. 
AD οἶμαι ἃ πράττει Φίλιππος 
λυπήσειν ὑμᾶς ποτὲ 

μᾶλλον ἢ τὰ νυνί: 

ὁρῶ γὰρ πὸ πρᾶγμα. πρροθαῖνον, 
χαὶ οὐχὶ βουλοίμην μὲν ἂν 
εἰχάξειν ὀρθῶς,. 

φοδοῦμαι δὲ μὴ τοῦτο. 

ἢ ἤδη λίαν ἐγγύς. 

Ὅταν οὖν ἐξουσία 
μηκέτι:γίγγητατ ὑμῖν 
ἀμελεῖν τῶν συμδαινόντων, 
μηδξ ἀχούητε 

ἐμοῦ μηδὲ τοῦ δεῖνος, 
ὅτιιτοῦτά ἐστιν ἐπὶ ὑμᾶς, 
ἀλλὰ αὐτοὶ ὁρᾶτε 

καὶ εἰδῆτε εὖ πάντα; 

νομίζω ὑμᾶς ἔσεσθα:. 
ὀργΐίλους καὶ τραχεῖς. 
Φοδοῦμαι δὴ μὴ, 

τῶν πρέσόεων σεσιωπηχότων 
ἐπὶ οἷς 

συνίσασιν αὑτοῖς 
δεδωροδοχηχόσι, 

συμδῇ τοῖς πειρωμένοις 
ἐπανορθοῦν τί 

τῶν ἀπολωλότω» διὰ τούτους 


περιπεσεῖν τῇ ὀργῇ παρὰ ὑμῶν᾽ 


ὁρῶ γὰρ 
ὡς τὰ πολλὰ ἐνίους 
ἀφιέντας τὴν ὀργὴν, 
οὐχιεἰς τοὺς, αἰτίους;, 

ἀλλὰ μάλιστα. 
εἰς τοὺς ὑπὸ χεῖρα. 

Ἕως οὖν τὰ πράγματα 
μέλλει ἔτι χαὶ συνίσταται, 


. χαϊιχαταχούομεν 


ἀλλήλων, βούλομαι ὅμως 
ἐπαναμνῆσαι ἕχαστον ὑμῶν, 
καίπερ εἰδότα ἀχριθῶς, 


πὶ afin que je bavarde inutilement, 

Mais je pense ce que fait Philippe 

devoir afiliger vous un jour 

plusique maintenant : 

car je vois Faffaire s’'avançant, 

et d’une part je ne voudrais pas 

conjecturer bien, 

de l'autre je crains que cela 

ne soit déjà trop proche. 

Quand donc la faculté 

ne sera plus ἃ vous: 

de négliger les événements, 

et que vous n’entendrez plus 

de moïni de tel autre 

que ces choses sont contre vous , 

Mais que Vous-Mmêmes verrez 

ef connaitrezbien tout , 

je crois-vous devoir être 

irrités et de-mauvaise-humeur. 

Or je crains de peur que, 

les ambassadeurs ayant ta 

les.choses pour lesquelles 

ils savent en eux-mêmes 

ayant reçu de l'argent, 

il m'arrive à ceux essayant 

de-réparer quelqu’urie 

des.choses perdues pir. ceux-ci. 

de tomber dans ‘a colère de. vous : 

car je vois 

le plus souvest quelques-uns 

déchargeant leur colère, 

Don sur les coupable :, 

mais surtout 

sur ceux é{ant sous la main. 
Tant que donc les affaires 

tardent encore et se: préparent, 

et que nous nons entendons 

les uns les autres, je veux cependant 

faire souvenir chacun de vous, 

quoique /e sachant exactement, 
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ὅμως ἐπαναμνῆσαι,βούλομαι, vis! ὃ Φωχέας πείσας χαὶ Πύλας 
ὑμᾶς προέσθαι, ὧν καταστὰς ἐχεῖνος χύριος, τῆς ἐπὶ τὴν Ἀτ- 
τιχὴν 6000 καὶ τῆς εἰς Πελοπόννησον χύριος γέγονε, χαὶ πεποίηχ᾽ 
ὅμῖν, μὴ περὶ τῶν δικαίων μηδ᾽ ὁπὲρ τῶν ÉD πραγμάτων εἶναι 
τὴν βουλὴν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐν τῇ χώρᾳ καὶ τοῦ πρὸς τὴν Ἂτ-- 
τιχὴν πολέμου, ὃς λυπήσει μέν ἕκαστον, ἐπειδάν παρῇ, γέγονε 
δ᾽ ἐν ἐχείνη τῇ ἡμέρα. Ei γὰρ μὴ παρεχρούσθητε τόθ᾽ ὑμεῖς, 
οὐδὲν ἂν ἦν τῇ πόλει πρᾶγμα" οὔτε γὰρ ναυσὶ δήπου χρατήσας 
εἰς τὴν ᾿Αττιχὴν ἦλθεν ἄν ποτε στόλῳ Φίλιππος, οὔτε πεζῇ 
βαδίζων ὑπὲρ τὰς Πύλας χαὶ Φωχέας- ἀλλ᾽ ἢ τὰ dia” ἂν 
ἐποίει, χαὶ τὴν εἰρήνην ἄγων ἡσυχίαν εἶχεν, ἢ παραχρῆμ᾽ ἂν 
ἦν ἐν ὁμοίῳ πολέμῳ, δι᾽ ὃν τότε τῆς εἰρήνης ἐπεθύμησεν. Ταῦτ᾽ 


Ὁ ΩΣ - + 
οὖν, ὡς μὲν ὑπομνῆσαι, νῦν ἱχανῶς εἴρηται" ὡς δ᾽ ἂν ἐξετα- 


à Philippe la Phocide et les Thermopyles; ces deux postes impor- 
tants, qui lui ouvrent un passage dans l’Attique et le Péloponèse, et 
vous réduisent à délibérer, non plus sur les droits des autres Grecs 
et les affaires du dehors , mais sur votre propre pays, et sur la 
guerre qui menace l’Attique ; guerre qui ne nous frappera d’une ma- 
nière sensible que lorsqu'elle éclatera, mais qui aura existé du jour 
où l’on vous fit commettre cette imprudence. En effet, qu’on ne vous 
en eût pas imposé, Athènes serait aujourd’hui sans crainte. Par mer, 
Philippe n’avait point de forces assez considérables pour descendre 
dans notre pays; par terre, il n’eût pu franchir les Thermopyles, ni 
traverser la Phocide. Il eût donc été contraint de respecter la justice, 
et de garder une attitude pacifique ; sinon, il se fût engagé dans une 
guerre pareille à celle qui le força, il y a quelque temps, de rechercher 
la paix. J'en ai dit assez pour vous remettre en mémoire certains faits. 
Puissent les dieux ne pas vous en donner des preuves trop sensibles! 





PHILIPPIQUE II. ὃ 


τίς ὁ πείσας ὑμᾶς 
προέσθαι Φωχέας 

χαὶ Πύλας, 

ὧν ἐχεῖνος 

καταστὰς χύριος, 

γέγονε χύριος 

τῆς ὁδοῦ ἐπὶ ᾿Αττιχὴν 
χαὶ τῆς εἰς Πελοπόννησον, 
καὶ πεποίγχεν ὑμῖν 

τὴν βουλὴν εἶναι 

μὴ περὶ τῶν δικαίων 

μηδὲ ὑπὲρ τῶν πραγμάτων ἔξω, 
ἀλλὰ ὑπὲρ τῶν ἐν τῇ χώρᾳ 
χαὶ τοῦ πολέμου 

πρὸς τὴν Ἀττιχὴν, 

ὃς λυπήσει μὲν 

ἔχαστον, ἐπειδὰν παρῇ, 
γέγονς δὲ 

ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ. 

Εἰ γὰρ ὑμεῖς τότε 

μὴ παρεχρούσθητε, 

οὐδὲν πρᾶγμα ἂν ἦν 

τῇ πόλει" 

οὔτε γὰρ δήπου 

χρατήσας ναυσὶ 

Φίλιππος ἂν ἦλθέ ποτε 
στόλῳ εἰς τὴν ᾿Ἀττιχὴν, 
οὔτε βαδίζων πεζῇ 

ὑπὲρ τὰς Πύλας χαὶ Φωχξας" 
ἀλλὰ ἢ 

ἐποίει ἂν τὰ δίχαια, 

χαὶ ἄγων τὴν εἰρήνην 
εἶχεν ἡσυχίαν, 

ἢ ἦν ἂν παραχρῆμα 

ἐν ὁμοίῳ πολέμῳ, 

διὰ ὅν ποτε πρότερον 
ἐπεθύμησε τῆς εἰρήνης. 
Ταῦτα οὖν εἴρηταν 

γῦν ἱκανῶς, 

ὡς ὑπομνῆσαι μέν" 


“ 
“ 


quel est celui ayant persuadé vous 
d'abandonner les Phocéens 

et Pyles, 

desquels celui-ci 

étant établi maître, 

est devenu maitre 

de la route vers l’Att'que 

et de celle vers le Péloponèse, 

et a fait à vous 

la délibération être 

non sur les droits 

ni pour les affaires du dehors , 
mais pour celles dans le pays 

et pour la guerre 

contre l’Attique 

gui aflligera il est vrai 

chacun , lorsque elle sera presente , 
mais qui a pris naissance 

dans ce Jour-là. 

Car si vous alors 

n’aviez pas été trompés, 

aucune affaire ne serait 

à la république; 

car ni certainement 

ayant vaincu sur des vaisseaux 
Philippe ne serait venu jamais 
avec une flotte dans l’Attique, 

ni s’avançant à pied 

au-delà de Pyles et des Phocéens . 
mais ou 

il ferait les choses justes, 

et gardant la paix 

il aurait tranquillité , 

ou il serait aussitôt 

dans une semblable guerre 

pour laquelle une fois Der 
il désira la paix. 

Ces choses donc ont été dites 
maintenant suffisamment , 

pour faire souvenir il est vrai : 


3 
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σθείη μάλιστ᾽ ἀχριθῶς, μὴ γένοιτο, ὦ πάντες θεοί" οὐδένα γὰρ 
βουλοίμην ἂν ἔγωγε, οὐδ᾽ εἰ δίκαιός ἐστ᾽ ἀπολωλέναι, μετὰ τοῦ 
πάντων χινδύνου χαὶ τῆς ζημίας δίκην ὑποσχεῖν. 

éme 


Non, je ne voudrais la mort de personne, cette mort fût-elle méritée 
mille fois, s’il en devait coûter à la république des périls et des 
malheurs. 





Οϑ 
σι 


PHILIPPIQUE li. 


μὴ δὲ γενοίτο, mais qu’il n’arrive pas, 

ὦ πάντες θεοὶ, ὁ tous les dieux, 

ὡς ἂν ἐξετασθείη qu’elles soient examinées 
μάλιστα ἀχριθῶς - ἔγωγε γὰρ très-exactement : car moi certes 
ἂν βουλοίμην οὐδένα, je ne voudrais aucun, 


οὐδὲ εἰ ἔστι δίχαιος ἀπολωλέναι, pas même? si il est digne de périr, 
ὑποσχεῖν δίγχην μετὰ τοῦ χινδύνου subir :q peine avec le péril 
χαὶ τῆς ζημίας πάντων. et le détriment de tous. 


--.. -------------..ὕ........... 





NOTES À 


SUR LA DEUXIÈME PHILIPPIQUE, 


Page 2.— 1. Ὡς ἔπος εἰπεῖν répond au latin prope dixerim. Ce 
sens ressort bien du passage suivant de Platon : « Ποτέρως λέγεις τὸν 
χρείττονα τὸν ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἢ τὸν ἀχριθεῖ λόγῳ;» (Républ. I, p. 341. Β.) 

Page 4.— 1. Δέον. Voy. Burnouf, Gr. gr., $ 370, 1v. 

— 2. Οἱ παριόντες, 5. 6. ἐπὶ τὸ βῆμα, oi ῥήτορες, οἱ συμιθουλεύοντες. Ce 
sont les Ποηυη165 politiques, les orateurs qui prennent habituellement 
la parole sur toutes les questions, οἵ εἰωθότες, comme dit aillears 
Démosthène (Philippique 1) 

— 3. Τούτων, c’est-à-dire, ἔργῳ ai πράξεσι χωλύειν. 

— 4. Οἱ καθήμενοι, 8. 6. ἐν ἐχχλησία. L'expression est quelque peu 
ironique. 

Page 8.— 1. Philippe ayait occupé les Thermopyles, et après avoir 
abattu les Phocéens et mis fin à la guerre sacrée, il s'était fait rece- 
voir parmi les Amphictyons, et avait obtenu, pour lui et ses succes- 
seurs , le double suffrage qui appartenait aux Phocéens. (Voy. Dio- 
dore, XVI, 59, 60.) 

— 2. Τινὰς Ἑλλήνων, les Lacédémoniens dont Philippe cherchait à 
consommer la ruine par tous les moyens. 

—3. Ὥσπερ àv,s. 6. ἠνὰντιώθητε. On omet souvent, dans la phrase 
relative, le verbe auquel ἄν est attaché. 

Page 10. - 1. Ὡς n’est pas redondant ici. Il répond au latin 
quam; ὡς ἑτέρως, quam aliter, tout autrement. 

— 2. ᾿Αλέξανδρος. Cet Alexandre est le fils d’Amyntas I, et le père de 
Perdiccas II. Il servit dans l’armée des Perses, sous Mardonius, et fut 
envoyé dans l’Attique pour négocier la défection des Athéniens, aux- 
quels il était chargé de faire les offres les plus séduisantes. 

Page 12.— 1. La négation οὐδέ tombe, non sur εὕρηχε, mais sur 
l’ensemble des deux propositions, εὕρηχε μὲν, ἀφέστηχε δέ. (Voyez 
Burnouf, Gr. gr., $ 383.) 

Page 14.— 1. Après la défaite des Phocéens, Philippe avait livré 
aux Thébains Orchomène et Coronée, villes de la Béotie, sur les- 
quelles les Thébains n'avaient pas plus de droits que les Lacédémo- 
niens sur Messène. 





NOTES SUR LA DEUXIÈME PHILIPPIQUE. 97 


— 9. Philippeavait dans son arméede la cavalerie thessalienne et de 
l'infanterie thébaine ; et quelques-uns prétendaient qu’il était comme 
investi par ces troupes étrangères, et qu’il avait fait bien des choses 
malgré lui. 

— 3. Ὡς Ἐλάτειαν τειχιεῖ. Élatée, la plus grande ville de la Phocide, 
sur le fleuve Céphise, et la mieux située pour tenir en respect les 
Thébains. Aussi Philippe, dès qu’il s’aperçut que les Thébains se re- 
froidissaient pour lui, s’'empara-t-il de cette place, qui avait été dé- 
mantelée, comme toutes les autres de la Phocide. 

—4,Méeuw. Dans cette phrase, Démosthène joue sur la double si 
gnification de μέλλειν, qui exprime à la fois l’idée de futur et celle de 
retard. Ce jeu de mots est intraduisible.— Μέλλει, χαὶ μελλήσει γε. On 
n’a jamais fait et on ne fera jamais ce qu'on doif toujours faire. 

Page 18.— 1. Τρόποι doit s’entendre ici, non des mœurs, mais de 
l'esprit. Hésychius : Τρόπος" ἦθος, γνώμη, προαίρεσις. 

Page 20.— 1. ἀπέμόηιοπέθ, ville de Macédoine, possédée depuis 
longtemps par les ancêtres de Philippe, et dont le voisinage inquiétait 
les Olynthiens. Par une habile politique, Philippe, au commencement 
de son règne, sut en faire le sacrifice momentané, et l’abandonna aux 
Olynthiens pour se les concilier et les endormir sur ses intentions. 

—2. Le τηοΐ πολιτεία s'emploie proprement pour désigner les cités 
libres, les démocraties, ainsi que l'explique Harpocration, sur ce 
mot : « Ἰδίως εἰώθασι τῷ ὀνόματι χρῆσθαι οἱ ῥήτορες ἐπὶ τῆς δημο- 
χροατίας.» 

Page 22.— 1. Nicée, ville des Locriens, située non loin des Ther- 
mopyles, au pied du mont OEta. Phalécus, général des Phocéens, à 
la fin de la guerre sacrée, livra cette place à Philippe, qui la remit 
aux Thessaliens. — Magnésie, ville de la Thessalie, très-florissante 
par son commerce. 

— 2. Δεχαδαρχίαν. À l'exemple des Lacédémoniens, Philippe chan- 
geait la constitution des villes et des pays qu’il voulait tenir dans sa 
dépendance, et établissait partout de ces gouvernements oligarchi- 
ques qui remplissaient parfaitement le but qu’il se proposait, de 
diviser pour mieux régner. Mais il faut probablement lire ici τε- 
τραρχίαν, au lieu de δεχαδαρχίαν. On voit bien en effet (Philipp. UI, 
ch. 1v) que Philippe établit des tétrarchies en Thessalie, mais de dé- 
cadarchie, il n’en est question nulle part. Au reste, la faute de texte 
paraît ancienne, puisque déjà Harpocration l’avait rectifiée dans son 
Lexique, au mot δεχαδαρχία. 

— 3. Τὴν Πυλαίαν,5. 6. ψῆφον. L'assemblée des Amphictyons se Le- 
nait ordinairement aux Thermopyles, appelées vulgairement Πύλαι. 
De là le uom de Πυλαία, donné soit au droit amphictyonique, soit à 
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l'assemblée elle-même, soit même aux deux jours de l’année fixés 
your l’assemblée. 

Page 94.— 1. Θορυδεῖν doit s’entendre ici des bruyantes acclama- 
tions par lesquelles une assemblée manifeste son assentiment. Plus 
ordinairement il s'emploie dans le sens contraire, pour exprimer un 
tumulte et des murmures désapprobateurs. 

— 2. Καὶ πάλιν ὕστερον, sous-entend. ἀπόντος ἐμοῦ. 

Page 20. — 1. Τοὺς ἐνεγχόντας τὰς ὑποσχέσεις. Démosthène veut 
parier des députés qui composaient la première ambassade envoyée à 
Philippe pour traiter de la paix. 

—2. Kai πάλιν y ἑτέρους χαλεῖν, sous-entendu δίχαιον ἂν ἦν. Aliusion 
aux députés de la deuxième ambassade, dont Démosthène lui-même 
faisait partie, et qui fut envoyée pour recevoir le serment de Philippe 
au sujet du traité. 

—3."Yôwp πίνων. Philocrate, un des ennemis de Démosthène, com- 
mença ainsi un discours : « Il n’est pas surprenant, Athéniens, que 
Démosthène et moi, nous ne pensions pas de même, il ne boit que de 
l’eau, et moi je bois du vin. » Le vieux mot du poëte, ὕδωρ δὲ πί- 
νων οὐδὲν ἂν τέχοις χαλόν, était passé en proverbe ; et l’expression 
ὑδροπόται, buveurs d’eau, s’employait communément pour désigner 
les hommes froids et moroses. 

Page 28. — 1. Thespies et Platée. Ces deux villes, qui avaient 
embrassé le parti des Athéniens, avaient été prises et détruites par les 
Thébains. Relever leurs murs et leur rendre l’indépendance, c'était 
les enlever aux Thébains, adversaires des Athéniens, et par consé- 
quent faire une chose agréable à ceux-ci. 

— 2. Χεῤῥόνησον δὲ... διορύξει. Les Athéniens étaient maîtres de la 
Chersonèse de Thrace, depuis la cession que leur en avait faite Cer- 
sobleptès; mais cette presqu’ile était continuellement exposée aux 
incursions des Thraces. L’unique moyen de les arrêter était de percer 
Visthme. Philippe avait promis aux Athéniens de le faire à ses frais; 
mais il n’exécutait point sa promesse. 

— 3. Ὦρωπός, place forte, située non loin de la mer, sur les confins 
de la Béotie et de l’Attique. Soumise d’abord à la domination athé- 
nienne, elle s’était rendue indépendante (Olymp. CII, 3) et avait pris 
perti pour les Thébains. 

Page 32.— 1. C’est Eschine que Démosthène veut désigner. Il parle 
ici à mots couverts d’une accusation de corruption qui fut réellement 
intentée plus tard. 

— 2. Ἐν ὁμοίῳ πολέμῳ, δι᾽ ὃν, c’est-à-dire, ἐν ὁμοίω πολέμῳ, οἷος 
ἦν ἐχεῖνος, δι᾿ ὃν, elc. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 


DE LA TROISIÈME PHILIPPIQUE. 


Diopithe était toujours dans la Chersonèse à la tête de son armée; 
Philippe continuait ses conquêtes dans la Thrace ; il envoyait des 
troupes dans l’Eubée, et en asservissait les villes principales avec le 
secours des plus puissants citoyens, dont il s’était fait des créatures: 
il se disposait à marcher contre Byzance , il intriguait de tous côtés, 
et ne perdait point de vue son projet d’envahir la Grèce. C’est dans 
ces circonstances que Démosthène monte à la tribune. 

Deux causes ont mis Athènes dans la mauvaise position où elle se 
trouve : le penchant des orateurs à la flatterie, et le désir qu'ont 
toujours les Athéniens d’être flattés (1 et 11). Les Athéniens ne sont 
pas libres de choisir entre la guerre et la paix; d’ailleurs, il n’y a 
entre eux et le roi de Macédoine qu’une paix illusoire, à l’abri de la- 
quelle Philippe les attaque plus sûrement (11--), Tous les peuples de 
la Grèce, si jaloux de leurs droits lorsqu’Athènes ou Sparte était à 
leur tête, en font bon marché maintenant avec Philippe, et le voient 
tranquillement.consommer les plus odieux attentats (VI-VIIT). 11 faut 
en accuser la corruption, qui n’inspire plus Ja haine et le mépris 
d'autrefois (IX et X). Ce qui a perdu les peuples qui se sont alliés à 
Philippe, c’est l’'empressement qu’ils ont mis à écouter les traîtres 
(XI-XN). Le langage des traîtres est toujours plus agréable et plus 
flatteur que celui des vrais amis du peuple ( XIV). Le devoir des Athé- 
niens est de lever des troupes, d’équiper des galères et de faire en 
même temps appel au patriotisme des autres peuples. Athènes seuis 
eut sauver la Grèce. 


ΔΗΜΟΣΘΕΝΟΥΣ 
KATA ΦΙΛΠΠΙΟΥ͂ EF. 


-“Ὗ᾿ 


1. Πολλῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λόγων γιγνομένων, ὀλίγου 
δεῖν χαθ᾽ ἐχάστην ἐχχλησίαν, περὶ ὧν Φίλιππος, ἀφ᾽ οὗ τὴν 
F4 ᾽ ᾽ ὶ 
εἰρήνην ἐποιήσατο, οὗ μόνον ὑμᾶς, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἄλλους 
Ἕλληνας ἀδιχεῖ, καὶ πάντων εὖ οἶδ᾽ ὅτι φησάντων γ᾽ ἂν, εἶ χαὶ 
un ποιοῦσι τοῦτο, καὶ λέγειν δεῖν χαὶ πράττειν ὅπως ἐχεῖνος 
παύσεται τῆς ὕδρεως χαὶ δίκην 2 δώσει, εἰς τοῦθ᾽ ὑπηγμένα 
? \ LU \ 7 Ὁ (“4 Lé A / 
πάντα τὰ πρόγματα χαὶ προειμένα ὃ δρῶ, ὥστε δέδοικα μὴ βλά- 
σφημον μὲν εἰπεῖν, ἀληθὲς δ᾽ ἡ - εἰ χαὶ λέγειν ἅπαντες ἐθού- 
λοντο of παριόντες χαὶ χειροτονεῖν ὑμεῖς, ἐξ ὧν ὡς φαυλότατ᾽ 
ἔμελλε τὰ πράγμαθ᾽ ἕξειν, oùx ἂν ἡγοῦμαι δύνασθαι χεῖρον ἢ 


- 
3 


“-- “τ “ 4 Lt οὖ 
νῦν αὐτὰ διατεθῆναι. Πολλὰ μὲν οὖν ἴσως ἐστὶν αἴτια τοῦ ταῦθ᾽ 


1. Dans presque toutes vos assembiées, ὁ Athéniens! de nombreux 
discours vous retracent les attentats que Philippe ne cesse de commet- 


tre contre vous et les autres Grecs, au mépris de la paix et des traités; 
il faudrait , vous en convenez, mais sans le faire, il faudrait par nos 
paroles, par nos actes , arrêter et punir linsolence de cet homme : 
cependant , au point où je vous vois réduits , par votre négligence et 
votre incurie, je crains de prêter à la vérité le langage du blasphème 
enaffirmant que, quand vous vous seriez entendus vosorateurs et vous, 
eux pour vous donner les plus mauvais conseils, vous pour prendre les- 
plus mauvais partis, ilne serait pas possible que vos affaires allassent 
plus mal. Le triste état où nous les voyons vient, sans doute, de. 








DÉMOSTHENE. 
PHILIPPIQUE Π]. 


1. Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πολλῶν λόγων γιγνομένων, 
ὀλίγον δεῖν | 
χατὰ ἑχάστὴν ἐχχλησίαν, 
περὶ ὧν Φίλιππος, 


ἀπὸ οὗ ἐποιήσατο τὴν εἰρήνην, 


ἀδικεῖ οὐ μόνον ὑμᾶς, 


ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἄλλους Ἕλληνας, 


χαὶ πάντων εὖ οἷδα ὅτι 
φησάντων γε ἂν; 

εἶ χαὶ [LA ποιοῦσι τοῦτο, 
δεῖν χαὶ λέγειν wa πράττειν 
ὅπως ἐχεῖνος 

παύσεται τῆς ὕόδρεως 

χαὶ δώσει δίχην, 

ὁρῶ πάντα τὰ πράγματα 
ὑπηγμένα εἰς τοῦτο 

καὶ προειμένα, ὥστε δέδοιχα 
μὴ ὃ μὲν 

βλάσφημον εἰπεῖν, ἀληθὲς δέ" 
εἰ καὶ ἅπαντες 

οἱ παοιόντες 

ἐδούλοντο λέγειν 

χαὶ ὑμεῖς χειροτονεῖν, 

Ἴ ἐξ ὧν τὰ πράγματα 

᾿ς ἔμελλεν ἕξειν ὡς φαυλότατα, 
τ οὔκ ἂν ἡγοῦμαι αὐτὰ 
δύνασθαι διατεθῆναι 

χεῖρον ἢ νῦν. 

Πολλὰ υὲν οὖν 

ἐστὶν ἴσως αἴτια 


es Q Q0 : ε-:--- - 


I. O hommes Athéniens, 
beaucoup de discours se faisant, 
peu s’en falloir 
dans chaque assemblée, 
sur ce en quoi Philippe, 
depuis que il ἃ fait la paix, 
nuit non seulement à vous 
mais encore à tous les autres Grecs. 
et tous, je sais bien que cela est, 
ayant dit du moins, ᾽ 
si aussi ils ne font pas cela, 
falloir et dire et faire 
comment celui<i 
se désistera de l’insolence 
et subira châtiment, 
je vois toutes les affaires 
amenées à cela 
et abandonnées, que je crains 
que ce ne soit d’une part 
injurieux à dire, d'autre part vrai: 
quand même tous 
les paraissant à la tribune 
+oudraient dire 
et vous voter Les choses 
par lesquelles les affaires 
devraient être le plus mal, 
je ne crois pas elles 
pouvoir être disposées 
plus mal que maintenant. 
Plusieurs choses donc à la vérité 
sont peut-être causes 
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οὕτως ἔχειν, καὶ οὐ παρ᾽ ἐν οὐδὲ δύο εἰς τοῦτο τὰ πράγματα 
ἀφῖκται " μάλιστα δ᾽, ἄνπερ ἐξετάζητε ὀρθῶς, εὑρήσετε διὰ 


τοὺς χαρίζεσθαι μᾶλλον, ἢ τὰ βέλτιστα λέγειν' προχιρουμένους, 


- 
? 


ὧν τινες μὲν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐν οἷς εὐδοκιμοῦσιν αὐτοὶ καὶ 
ο LA - 

δύνανται 5, ταῦτα φυλάττοντες οὐδεμίαν περὶ τῶν μελλόντων 

3 
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πρόνοιαν ἔχουσιν, οὔκουν" οὐδ᾽ ὑμᾶς οἴονται δεῖν ἔχειν * ἕτερο: 
δὲ τοὺς ἐπὶ τοῖς πράγμασιν ὄντας αἰτιώμενοι χαὶ διαδάλλοντες 
οὐδὲν ἄλλο ποιοῦσιν, ἢ ὅπως À μὲν πόλις αὐτὴ παρ᾽ αὑτῆς δί- 
χὴν λήψεται, χαὶ περὶ τοῦτ᾽ ἔσται, Φιλίππῳ δ᾽ ἐξέσται xa 
λέγειν καὶ πράττειν ὅ τι βούλεται. Αἱ δὲ τοιαῦται πολιτεῖαι συν- 
Mec μέν εἶσιν Ouiv, αἴτιαι δὲ τῆς ταραχῇ ὶ τῶν ἅ 
der μέ ui, Ë τῆς ταραχῆς καὶ τῶν ἁμαρτη- 
μάτων. 

Π. ᾿Αξιῶ δ᾽ [μᾶς], ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ἐάν τι τῶν ἀληθῶν 


μετὰ παῤῥησίας λέγω, μηδεμίαν μοι διὰ τοῦτο παρ᾽ ὑμῶν ὀργὴν 


plus d’une cause; mais la principale, si vous examinez bien, vous 
la trouverez dans la conduite de ceux de vos orateurs qui cherchent 
plus à vous flatter qu’à vous servir. Les uns satisfaits de conserver ce 
qui leur donne auprès de vous du crédit et de la considération, ne 
voient rien au delà, et voudraient que vous n’eussiez pas vous-mêmes 
des vues plus étendues ; les autres, accusant et calomniant ceux qui 
dirigent les affaires, ne font que mettre les citoyens aux prises avec 
les citoyens, afin d'occuper votre attention et d’assurer par là à Philippe 
la liberté de dire et de faire tout ce qu’il voudra. Tel est l’abus qui 
règne parmi vous, et la vraie source de vos fautes et de vos malheurs, 

ΤΙ, Au nom des dieux, Athéniens, ne vous offensez pas de ma sincé- 


rité; mais plutôt faites cette réflex. Lefranc parler ἃ toujours été de 
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PHILIPPIQUE III. 


τοῦ ταῦτα ἔχειν οὕτως, 


. χαὶ τὰ πράγματα 


ἀφῖχται εἰς τοῦτο 
où παρὰ ἕν οὐδὲ δύο" 
εὑρήσετε δὲ μάλιστα, 
ἄνπερ ἐξετάζητε ὀρθῶς, 
διὰ τοὺς προαιρουμένους 
χαρίζεσθαι μᾶλλον, 
À λέγειν τὰ βέλτιστα, 
ὧν τινες μὲν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
φυλάττοντες ταῦτα, 
ἐν οἷς αὐτοὶ 
εὐδοχιμοῦσι χαὶ δύνανται, 
ἔχουσιν οὐδεμίαν πρόνοιαν 
περὶ τῶν μελλόντων, 
οὔκουν οἴονται 
οὐδὲ ὑμᾶς δεῖν ἔχειν" 
ἕτερο! δὲ 
αἰτιώμιενοι᾽ 
χαὶ διαθάλλοντες 
τοὺς ὄντας ἐπὶ τοῖς πράγμασιν 
ποιοῦσιν οὐδὲν ἄλλο, 
ἢ ὅπως À μὲν πόλις 
λήψεται δίχην 
αὐτὴ παρὰ αὑτῆς, 
γαὶ ἔσται περὶ τοῦτο, 
ἐξέσται δὲ Φιλίππῳ 
χαὶ λέγειν χαὶ πράττειν 
ὅ τι βούλεται. 
Αἱ δὲ τοιαῦται πολιτεῖαί εἶσι 
συνήθεις μὲν ὑμῖν, 
αἴτιαι δὲ τῆς ταραχῆς 
χαὶ τῶν ἁμαρτημάτων. 

II, Al δὲ ὑμᾶς, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐὰν λέγω μετὰ παῤῥησίας 
τι τῶν ἀληθῶν, 
μηδεμίαν ὀργὴν παρὰ ὑμῶν 
γενέσθαι por διὰ τοῦτο. 


de le ces choses être ainsi, 
et les affaires 
sont arrivées à cela 
non par une ni par deux causes : 
mais vous trouverez surtout, 
si vous examiniez bien, 
à cause de ceux préférant 
se-rendre-agréables plutôt 
que dire les meilleures choses, 
desquels quelques-uns d’une part, 
ὁ hommes Athéniens, 
conservant cela 
en quoi eux-mêmes 
sont honorés et sont puissants, 
n’ont aucune prévoyance 
sur les choses à venir, 
et en conséquence pensent 
ni vous non plus falloir en avoir : 
les autres d’autre part 
accusant 
et calomniant 
les étant aux affaires 
ne font rien autre chose, 
que comment, d’une part, la ville 
tirera punition 
elle-même d’eile-même, 
et sera occupée à cela, 
d'autre part il sera permis à Philippe 
et de dire ef de faire 
ce que il veut. 
Mais de telles politiques sont 
habituelles il est vrai à vous, 
mais causes du déscrdre 
et des fautes. 

II. Maisje demande à vous, 
ὁ hommes Athéniens, 
si je dis avec franchise 
quelqu’une des choses vraies, 
aucune colère de votre part 
être contre moi à cause de ce!2 
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γενέσθαι. Σχοπεῖτε γὰρ ὥδί + bueïc τὴν παῤῥησίαν ἐπὶ μὲν τῶν 
ς - Ψ 1.2 - _ - 
ἄλλων οὕτω χοινὴν οἴεσθε δεῖν εἶναι πᾶσι τοῖς ἐν τῇ πόλει, 
“4 - -“ 8 ΩΝ 
ὥστε χαὶ τοῖς ξένοις χαὶ τοῖς δούλοις' αὐτῆς μεταδεδώχατε, χαὶ 
πολλοὺς ἄν τις οἰχέτας ἴδοι παρ᾽ ὑμῖν μετὰ πλείονος ἐξουσίας 
ὅ τι βούλονται λέγοντας, ἢ πολίτας ἐν ἐνίαις τῶν ἄλλων πόλεων, 
x δὲ τοῦ συμθουλεύειν παντάπασιν ἐξεληλάχατε. ἘΠῚ ὑμῖν 
᾿ 7 2 / 2 A - 2 / e A 
σὑμόέθηχεν Ex τούτου ἐν μὲν ταῖς ἐχχλησίαις τρυφᾷν xt χολα- 
χεύεσθαι πάντα πρὸς ἡδονὴν ἀχούουσιν, ἐν δὲ τοῖς πράγμασι 
- 7 = EN F 
χαὶ τοῖς γιγνομένοις περὶ τῶν ἐσχάτων ἤδη χινδυνεύειν. ἘΠ μὲν 
οὖν χαὶ νῦν οὕτω διάχεισθε, οὖχ ἔχω τί λέγω " εἰ δ᾽ ἃ συμφέρει 
χωρὶς χολαχείας ἐθελήσετε ἀχούειν, ἕτ οἵμος λέγειν. Καὶ γὰρ 3 εἰ 
πάνυ φαύλως τὰ πράγματα ἔχει χαὶ πολλὰ προεῖται, ὅμως ἔστιν, 
ἐὰν ὑμεῖς τὰ δέοντα ποιεῖν βούλησθ᾽, ἔτι πάντα ταῦτα ἐπανορ- 


θώσασθαι. Καὶ παράδοξον μὲν ἴσως ἐστὶν ὃ μέλλω λέγειν, ἀλη- 


droit commun à Athènes ; à ce point, que vous l’avez permis même 
aux étrangers, même aux esclaves, et que l’on voit ici l’esclave plus 
libre dans son langage que le citoyen dans d’autres républiques. C’est 
de vos délibérations seules que la liberté s’est vue bannie : et de là 
il arrive que dans vos assemblées, pleins d’une délicatesse superbe , 
vous voulez être flattés, n’écouter que ce qui vous fait plaisir; et que 
dans les affaires et les événements qui surviennent, vous éprouvez les 
plus cruels embarras. Si donc vous êtes toujours dans les mêmes 
dispositions , je n’ai qu’à me taire; mais si vous m’autorisez à vous 
parler sans feinte, je suis prêt à Je faire. Oui, malgré le triste état de 
vos affaires, laissées partout ἃ l'abandon, vous êtes encore les maîtres 
d’y remédier, si vous voulez remplir votre devoir : je dirai même une 
chose en apparence étrange, mais vraie au fond; ce qui a causé vos 








PHILIPPIQUE HI. 


Σχυ» ἴτειγὰρ ὡδί " 
μεῖς οἴεσθε δεῖν τὴν παῤῥησίαν 
ἐπὶ υὲν τῶν ἄλλων 
εἶναι οὕτω κοινὴν 
πᾶσι τοῖς ἐν τῇ πόλει, 
ὥστε μεταδεξώχατε αὐτῆς 
«αὶ τοῖς ξένοις χαὶ τοῖς δούλοις, 
καί τις ἂν ἴδοι 
πολλοὺς οἰχέτας παρὰ ὑμῖν 
λεγόντας ὅ τι βούλονται 
μετὰ ἐξουσίας πλείονος, 
ἢ πολίτας ἐν ἐνίαις 
τῶν ἄλλων πόλεων, 
ἐξεληλάχατε δὲ παντάπασιν 
ἐχ τοῦ συμουλεύειν. 
Εἴτα συμιδέθηχεν ἐκ τούτου 
ὑμῖν ἀχούουσιν πάντα 
πρὸς ἡδονὴν 
ἐν μὲν ταῖς ἐχκχλησίαις 
τρυφᾷν χαὶ χολαχεύεσθαι, 
ἐν δὲ τοῖς πράγμασι 
χαὶ τοῖς γιγνομένοις 
κινδυνεύειν ἤδη 
περὶ τῶν ἐσχάτων. 
EL μὲν οὖν xai γῶν 
διάχεισθε οὕτω, 
οὖχ ἔχω τί λέγω" 
εἰ δὲ ἐθελήσετε 
ἀκούει» χωρὶς χολαχείας 
ἃ συμφέρει, 
ἕτοιμος λέγειν. 
Καὶ γὰρ εἰ τὰ πράγματα 
ἔχει πάνυ φαύλως 
χαὶ πολλὰ προεῖται, 
δυνως ἔστιν ἔτι 
ἐπανορθώσασθαι πάντα ταῦτα, 
ἐὰν ὑμεῖς βούλησθε 
ποιεῖν τὰ δέοντα. 
Καὶ ὃ μέλλω λέγειν 
ἐστὶν ἴσως μὲν παράδοξον, 


Car considérez ainsi : 

vous pensez falloir la franchise 
dans les autres choses il ect vrai 
être tellement commune 

à tous les éfant dans la ville, 

que vous avez fait-part d’elle 

et aux étrangers ef aux esclaves, 

et on verrait 

beaucoup d’esclaves chez vous 
disant ce que ils veulent 

avec une liberté plus grande, 

que les citoyens dans quelques-unes 
des autres villes, 

mais vous l'avez chassée tout à fait 
du délibérer. 

Ensuite il est arrivé de cela 

à vous entendant tout 

selon le plaisir, 

d’une part dans les assemblées 

de jouir et d’être flattés, 

de l’autre dans les affaires 

et les choses qui arrivent 

d’être en péril bientôt 

sur les points extrêmes. 

Si donc à la vérité et maintenant 
vous êtes disposés ainsi, 

je n’ai pas qnoi je dise : 

mais si vous voudrez 

entendre sans flatterie 

ce qni importe, 
je suis prêt à dire. 

Car quoique les affaires 

soient tout à fait mal, [nées, 
et beaucoup de choses soient abandoz 
cependant il est possible encore 

de redresser tout cela, 

si vous voulez 

faire les choses convenables. 

Et ce que je dois dire 

est peut-Ctre à Ja vérité étrange, 
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θὲς δέ " τὸ χείριστον΄ ἐν τοῖς παρεληλυθόσι, τοῦτο πρὸς τὰ μέλ 
λοντα βέλτιστον ὑπάρχει. Τί οὖν ἐστὶ τοῦτο; ὅτι οὔτε ψιχρὸν οὔτε 
μέγα οὐδὲν τῶν δεόντων ποιούντων ὑὕμι ὡς τὰ πρά 
μέγ ὲ ὧν ὑμῶν καχῶς τὰ πράγματα 
LA 2 = 4 ͵ 2 7. θ᾽ A ΄“ῳ 4 [τ ΄ 
ἔχει, ἐπεί τοί γε, εἰ πάνθ᾽ ἃ προσῆχε πραττόντων οὕτω διέχειτο, 
3 à 2 \ Ψ es τ 
οὐδ᾽ ἂν ἐλπὶς ἦν αὐτὰ γενέσθαι βελτίω. Νῦν δὲ, τῆς μὲν ῥαθυ-- 
LA τ ,ὔ \ το “« 
μίας τῆς ὑμετέρας χαὶ τῆς ἀμελείας χεχράτηχε Φίλιππος, τῆς 
LA , - = 
πόλεως δ᾽ où xexparnxev * οὐδ᾽ ἥττησθε mets , ἀλλ᾽ οὐδὲ 3 χε-- 
LA 
χίνησθε. 
ΠῚ, Εἰ μὲν οὖν ἅπαντες ὡμολογοῦμεν Φίλιππον τῇ πόλει 
» \ \ 
πολεμεῖν, χαὶ τὴν εἰρήνην 3 παραδαίνειν,, οὐδὲν ἄλλο ἔδει τὸν 
Ψ 
παριόντα λέγειν χαὶ συμδουλεύειν, ἢ ὅπως ἀσφαλέστατα χαὶ 
ῥᾷστα αὐτὸν ἀμυνούμεθα y ἐπειδὴ δὲ οὕτως À ἀτόπως ἔνιοι διά-- 
(24 Le = - 
χεινται, ὥστε, πόλεις χαταλαμόάνοντος ἐχείνου, χαὶ πολλὰ τῶν 
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ὕμετερων ἔχοντος; χαὶ πάνταςὕ ἀνθρώπους ἀδιχοῦντος, ἀνέχεσθαί 
mg 


malheurs par le passé, doit être le meilleur motif d’espérance pour 
avenir. Comment cela ? c’est pour n’avoir rien fait de ce qu'il faut, ni 
grande, ni petite chose, que vos affaires vont aussi mal. Car si vous 
ne les aviez pas négligées, et qu’elles fussent toujours au même point, 
il n’y aurait plus d’espoir qu’elles pussent jamais aller mieux. Mais ce 
n’est que de votre mollesse et de votre inaction, non de vos forces , 
que Philippe ἃ triomphé. Loin d’être vaincus , vous n’avez pas même 
reculé d’un pas. 

IL. Aureste, si nous convenions tous que Philippe enfreint la paix, et 
qu’il nous fait la guerre, l’orateur n’aurait qu’à proposer les moyens 
les plus faciles et les plus sûrs de réprimer ses violences. Mais, puis- 
que dans le temps même qu’il emporte des villes de force, qu’il 
retient nos possessions, qu’il opprime tous les Grecs , on voit ici des 
gens assez peu raisonnables pour écouter des orateurs qui répèlent 





PHILIPPIQUE III. 


ἀληθὲς δέ" 


τὸ χείριστον ἐν τοῖς παρεληλυθόσι, 


τοῦτο ὑπάρχει βέλτιστον 
πρὸς τὰ μέλλοντα. 

Τί οὖν ἐστὶ τοῦτο: 

ὅτι τὰ πράγματα ἔχει χαχῶς, 
ὑμῶν ποιούντων 

οὖδεν τῶν δεόντων 

οὔτε μιχρὸν οὔτε μέγα, 

ἐπεί τοί γε, εἰ πραττόντων 
πάντα ἃ προσῆχε 

διέχειτο οὕτω:, 

οὐδὲ ἂν ἦν ἐλπὶς 

αὐτὰ γενέσθα: βελτίω. 

Νὺν δὲ Φίλιππος 

χεχράτηχε μὲν 

τῆς ῥαθυμίας τῆς ὑμετέρας 
χαὶ τῆς ἀμελείας, 

οὗ χεχράτηχε δὲ τῆς πόλεως" 
οὐδὲ ὑμεῖς ἥττησθε, 

ἀλλὰ οὐδὲ 

χεχίνησθε. 

III. Εἰ μὲν οὖν ἅπαντες 
ὡμολογοῦμεν Φίλιππον 
πολεμεῖν τῇ πόλει, 
χαὶ παραδαίνειν τὴν εἰρήνην, 
ἔδει τὸν παριόντα 
λέγειν χαὶ συμιθουλεύειν 
οὐδὲν ἄλλο, À ὅπως 
ἀμυνούμεθα αὐτὸν 
ἀσφαλέστατα 
χαὶ ῥᾷστα" 

“ἐπειδὴ δὲ ἔνιοι 

διάχεινται οὕτως ἀτόπως, 
ὥστε, ἐχείνου 
χαταλαμιδάνοντος πόλεις 

χαὶ ἔχοντος πολλὰ 

τῶν ὑμετέρων χαὶ ἀδικοῦντος 
πάντας ἀνθρώπους, 
ἐνέχεσθαί τινων 


mais esé vrai : 

le pire dans les choses passées, 
cela est le meilleur 

pour les choses à venir. 

Quoi donc est cela? 

c’est que les affaires sont mal, 
vous ne faisant 

aucune des choses convenables, 
ni petite ni grande, 

puisque certes, si vous faisant 
tout ce qui était convenable, 
elles étaient disposées ainsi, 

ii ne serait pas même espoir 
elles devenir meilleures. 

Mais maintenant Philippe 

a vaincu il est vrai 

la nonchalance la vôtre 

et la négligence, 

mais il n’a pas vaincu la ville; 
et vous n’avez pas été vaincus, 
mais pas même 

vous n’avez été déplacés. 

HI. Si donc à la vérité tous 
nous convenions Philippe 
faire la guerre à la ville, 
et trangresser la paix, 

il faudrait l’orateur 

dire et conseiller 

rien autre, que comment 
nous repousserons lui 

le plus sûrement 

et le plus facilement : 

mais puisque quelques-uns 
sont disposés si déraisonnablement, 
que, celui-ci 

s’emparant des villes 

et occupant beaucoup 

de vos possessions et nuisant 
à tous les hommes, 

eux supporter quelques-uns 
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τινων ἐν ταῖς ἐχχλησίαις λεγόντων πολλάχις, ὡς ἥμῶν τινές 
εἶσιν οἵ ποιοῦντες τὸν πόλεμον, ἀνάγχη φυλάττεσθαι καὶ διορ-- 
(οὖσθαι περὶ τούτου " ἔστι VAS! δέος, μή ποθ᾽ ὡς ἀμυνούμεθα 
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γράψας τις χαὶ συμόδουλεύσας, εἰς τὴν αἰτίαν ἐμπέσῃ τοῦ me- 
ποιηχέναι τὸν πόλεμον. ᾿Εγὼ δὴ τοῦτο πρῶτον ἅπάντων λέγω 
χαὶ διορίζομαι, εἰ ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι. τὸ βουλεύεσθαι περὲ τοῦ πότερον 
εἰρήνην ἄγειν ἢ πολεμεῖν δεῖ. ἘΠ μὲν oûv ἔξεστιν εἰρήνην ἄγειν 


1 € 


τῇ πόλει, χαὶ ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι τοῦτο, ἵν᾽ ἐντεῦθεν ἄρξωμαι, φημὶ 


ἧι 

ἔγωγε ἄγειν ἡμᾶς δεῖν, χαὶ τὸν ταῦτα λέγοντα γράφειν χαὶ πράτ- 
τειν χαὶ μὴ φεναχίζειν ἀξιῶ - εἰ δ᾽ ἕτερος τὰ ὅπλα ἐν ταῖς χερσὶν 
ἔχων καὶ δύναμιν πολλὴν περὶ αὑτὸν τοὔνομα μὲν τὸ τῆς εἰρή- 
vns δμῖν προδάλλει, τοῖς δ᾽ ἔργοις αὐτὸς τοῖς τοῦ πολέμου χρῆ- 


ται, τί λοιπὸν ἄλλο, πλὴν ἀμύνεσθαι ὠΦάσχειν δὲ εἰρήνην 


sans cesse qu’on travaille parmi nous à rallumer la guerre; il est né, 
cessaire de se mettre en garde et de rétablir la vérité sur ce point; car 
il est à craindre que celui qui vous aura conseillé de vous défendre, 
ne soit accusé un jour de vous avoir excités à commencer la guerre. 

Je considère donc, et j’examine avant tout , s’il nous est loïsible de 
choisir entre la guerre et la paix. Est-il en notre pouvoir, sommes- 
nous libres de rester en paix? c’est par où je commence. Je dis alors 
que nous devons y rester, et je demande que l’auteur d’un pareïlavis 
l’appuie d’un décret et de mesures efficaces, sans nous flatter de vai- 
nes espérances. Mais, si lesarmes à la main, suivi d’une puissante 
armée, l'adversaire nous amuse du nom de paix , tandis qu’il nous fait 
réellement la guerre, que nous reste-t-il, sinon de repousser ses atta- 
ques? Voulez-vous, à son exemple, vous contenter de dire que vous 

êtes en paix? j'y consens. Mais qu’à la faveur d’un mot, un homme 
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λεγόντων πολλάχις 

ἂν ταῖς ἐχκχχησίαις, 

ὡς τινὲς ἡμῶν εἰσὶν 
οἱ ποιοῦντες τὸν πόλεμον, 
ἀνάγχη φυλάττεσθοι 
χαὶ διοοθοῦαθαι περὶ τούτου" 
δέος γὰρ ἔστι, μιή ποτε 
τὶς γράψας 
χαὶ αυμθαυλεύσας 

ὡς ἀμυνούμεθα, 
ἐμπέσῃ εἰς τὴν αἰτίαν 
τοῦ πεποιηλέναι τὸν πόλεμον. 
Ἐγὼ δὴ λέγω χαὶ διορίζομαι 
τοῦτο πρῶτον ἁπάντων, 
εἰ τὸ βουλεύεσθαι περὶ τοῦ 
πότερον δεῖ 
ἄγειν εἰρήνην ἢ πολεμεῖν, 
ἔστιν ἐπὶ ἡμῖν. 
Εἰ μὲν οὖν ἔξεστι 

τῇ πόλει ἄγειν εἰρήνην 
χαὶ τοῦτο ἔστιν ἐπὶ ἡμῖν, 
ἵνα ἄρξωμαι ἐντεῦθεν, 


ἔγωγε φημὶ 


δεῖν ἡμᾶς ἄγειν 
χαὶ ἀξιῶ 


τὸν λέγοντα ταῦτα 

γράφειν χαὶ πράττειν 

χαὶ μὴ φεναχίζειν" 

εἰ δὲ ἕτερος 

ἔχων τὰ ὅπλα ἐν ταῖς χερσὶ 
χαὶ δύναμι» πολλὴν 

περὶ αὑτὸν 

ὑμῖν μὲν προδάλλε!: 

τὸ ὄνομα τὸ τῆς εἰρήνης; 
αὐτὸς δὲ χρῆται 

τοῖς ἔργοις τοῖς τοῦ πολέμου, 
τί λοιπὸν ἄλλο, 

πλὴν ἀμύνεσθαι; 

Οὐ διαφέρομαι δὲ 

φάσχειν ἄγειν εἰρήνην, 


disant souvent 

dans les assemblées, 

que quelques-uns de nous so 
jes excitant là guerre, 
nécessité esé de se garder 

et de mettre-ordre sur cela : 
car crainte est qu’un jour 
quelqu'un ayant proposé 

et ayant conseillé 

que nous nous vengions, 

il ne tombe dans l'accusation 
du avoir excité la guerre. 
Moi certes je dis et détermine 
ceci en premier de tout, 

si le délibérer sur ceci 

lequel des deux il faut 

garder la paix où faire-la-guerre, 
est au-pouvoir de nous. 

si donc à Ja vérité il est permis 
à la ville de garder la paix 

et si cela est èn nous, 

afin que je commence d'ici, 
moi certes je dis 

falloir nous La garder 

et je juge convenable 

le disant cela 

décréter et exécuter 

et ne pas tromper : 

mais si un autre 

ayant les armes dans les mains 
et une armée nombreuse 
autour de lui, 

d’une part vous met-en-avant 
le nom de la paix, 

de l’autre lui-même fait usage 
des actes de la guerre, 

quoi de reste autre, 

hormis de repousser ? 
Mais je n'empêche pas 
d'affirmer garder la paix; 


ii 


12 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 
» " , 5 "4 
ἄγειν, εἰ βούλεσθε, ὥσπερ ἐχεῖνος, où διαφέρομαι., Εἰ δέ τις 
_ ω \ 
ταύτην 1 εἰρήνην ὑπολαμόάνει, ἐξ ἧς ἐχεῖνος πάντα τἄλλα λαδὼν 
Σ᾿ ζυᾶς ἥξει. πρῶτον μὲ ίνεται, ἔπειτα ἐχεί δυῶν 
ἐφ᾽ ἡμᾶς ἥξει, πρῶτον μὲν μαίνεται, ἔπειτα ἐχείνῳ παρ᾽ ὑμῶν, 
- C4 x as 9ὃϑ6. = ee 
οὐχ ὑμῖν παρ᾽ ἐχείνου τὴν εἰρήνην λέγει. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ὃ τῶν 
2 ,. 7 ε A / - “ἢ - 2 -A 
ἀναλισχομένων χρημάτων ἁπάντων Φίλιππος ὠνεῖται, αὐτὸς 
“ - Ὁ ΝᾺ \ - 
μὲν πολεμεῖν διμῖν, ὅφ᾽ ὑμῶν δὲ μὴ πολεμεῖσθαι. 
ο c μ᾿ DIET 
IV. Καὶ μὴν εἰ μέχρι τούτου περιμενοῦμεν, ἕως ἂν 3 ἡμῖν 
- a! LA ΝᾺ \ 4 
δμολογήση πολεμεῖν, πάντων ἐσμὲν εὐηθέστατοι" οὐδὲ γὰρ, ἂν 
ἐπὶ τὴν ᾿Αττικὴν αὐτὴν βαδίζη χαὶ τὸν Πειραιᾶ, τοῦτ᾽ ἐρεῖ, 
εἴπερ οἷς 3 πρὸς τοὺς ἄλλους πεποίηχε δεῖ τεχμαίρεσθαι. Τοῦτο 
μὲν # γὰρ ᾿Ολυνθίοις τετταράχοντ᾽ ἀπέχων τῆς πόλεως" στάδια 
S d ᾷ, τῷ D — 7 "ἢ tn 12 TE / 1:32 τὴν ἢ 
εἰπεν, ὅτι δεῖ δυοῖν θάτερον, ἢ ἐχείνους ἐν ᾿Ολύνθῳ μὴ οἰχεῖν ἢ 
T4 14 


“RE. 2) s \ Js 6 / = A “τς Ν, 
αὑτὸν ἐν MaxeGovia , πάντα τὸν ἄλλον © χρόνον, εἴ τις αὐτὸν 


i 
πο ναν εν , Ὁ 2 A 7 ΄, x 
αἰτιάσαιτο TL τοιοῦτον, αγάναχτῶν KA πρέσόεις πευπὼν τοὺς 


ἀπολογησομένους " τοῦτο δ᾽ εἰς Φωχέας7 ὡς πρὸς συμμάχους 


s’avance de proche en’ proche jusque sous nos murs, et qu’on sou- 
tienne que ce n’est pas là nous faire la guerre, je dis que c’est man- 
quer de raison, et vouloir que nous soyons en paix avec Philippe, et 
pon Philippe avec nous. Et voilà ce qu’il achète avec tout l’or qu'il 
distribue, l’avantage de nous attaquer sans que nous entreprenions de 
nous défendre. 

1V. Attendrons-nous qu’il nous ait fait l’aveu deses mauvais desseins? 
Nous serions les plus simples des hommes. Non, il n’en conviendra 
jamais, marchât-il déjà contre l’Attique et le Pirée, si l’on en juge per 
sa conduite à l’égard des autres peuples. C’est lorsqu'il n’était plus 
qu’à quarante stades d’Olynthe, qu’il déclara aux habitants qu’il fal- 
lait de deux choses l’une, qu’il désertassent leur ville, ou que lui- 
même cessât de régner en Macédoine. Jusque-là , si on l’accusait de 
méditer pareille chose, il s’indignait, et se justifiait par ambassadeurs, 
Il s’acheminait pareillement vers les Phocéens comme vers des alliés 
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εἰ βούλεσθε, ὥσπερ ἐχεῖνος. 

Εἰ δέ τις ὑπολαμθάνει 

ταύτην εἰρήνην, ἐξ ἧς 

ἐχεῖνος λαδὼν 

πάντα τὰ ἄλλα 

ἥξει ἐπὶ ἡμᾶς, 

πρῶτον μὲν μαίνεται, 

ἔπειτα λέγει τὴν εἰρήνην 

ἐχείνῳ παρὰ ὑμῶν, 

οὐχ ὑμῖν παρὰ ἐχείνου. 

Τοῦτο δὲ ἐστὶν ὃ 

Φίλιππος ὠνεῖται ἁπάντων 

τῶν χρημάτων ἀναλισχομένων, 

αὐτὸς μὲν πολεμεῖν ὑμῖν, 

un πολεμεῖσθαι δὲ ὑπὸ ὑμῶν. 
IV. Καὶ μὴν εἰ περιμενοῦμεν 

μέχρ: τούτον, ἕως 

ἂν ὁμολογήσῃ πολεμεῖν ἡμῖν, 

ἐσμὲν εὐηθέστατοι πάντων" 

οὐδὲ γὰρ, ἂν βαδίζῃ 

ἐπὶ τὴν ᾿Αττιχὴν αὐτὴν 

χαὶ τὸν Πειραιᾶ, ἐρεῖ τοῦτο; 

εἴπερ δεῖ τεχμαίρεσθαι οἷς 

πεποίηκε πρὸς τοὺς ἄλλους 

Τοῦτο μὲν γὰρ 

ἀπέχων τῆς πόλεως 

τετταράχοντα στάδια 

εἶπεν ᾽Ολυνθίοις, 

ὅτι δεῖ δυοῖν θάτερον, 

ἢ ἐχείνους μὴ οἰχεῖν 

ἐν ᾽Ολύνθῳ ἢ αὑτὸν 

ἐν Μαχεδονία, 

πάντα τὸν ἄλλον χρόνον, 

εἴ τις αἰτιάσαιτο αὐτὸν 

τὶ τοιοῦτον, 

ἀγανακτῶν χαὶ πέμπων 

πρέσδεις τοὺς ἀπολογησομένους" 

τοῦτο δὲ 

Enopebeto εἰς Φωχέας 

ὡς πρὸς συμμάχους, 
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si vous voulez, comme celui-ci. 

Mais si quelqu'un suppose 

celle-ci étre une paix, par laquelie 

celui-ci ayant pris 

toutes les autres choses 

viendra contre nous, 

d’abord d’un côté il est insensé, 

ensuite il dit la paix étre 

à celui-ci de la part de vous, 

et non à vous de la part de lui. 

Or c’est ce que 

Philippe achète de toutes 

ses richesses dépensées, 

d’une part lui faire la guerre à vous, 

de l’autre n’être pas attaqué par vous. 
IV. En vérité si nous attendons 

jusque là, que 

il ait avoué faire la guerre à nous, 

nous sommes les plus simples de tous: 

car pas même, s’il marche 

contre l’Attique elle-même 

et le Pirée, il dira cela, 

si il faut juger d’après ce que 

il a fait à l'égard des autres. 

Car d’une part 

étant éloigné de Leur ville 

de quarante stades 

il a dit aux Olynthiens 

que il faut de deux choses l’une, 

ou eux ne plus demeurer 

dans Olynthe, ou lui-même 

en Macédoine, 

tout le reste du temps, 

si quelqu'un accusait lui 

de queique chose de tel, 

s’indignant et envoyant 

des députés devant le défendre : 

d’autre part 

il marchait vers les Phocéens, 

comme vers des alliés, 
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ἐπορεύετο, χαὶ πρέσδεις Φωχέων ἦσαν, οὗ παρηκολούθουν αὐτῷ 

πορευομένῳ,, χαὶ παρ᾽ ἡμῖν ἤριζον πολλοὶ Θηδαίοις où λυσιτε- 
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λήσειν τὴν ἐκείνου πάροδον. Καὶ μὴν χαὶ Φερὰς, πρῴην ὡς 
ίλος χαὶ σύμμιαγος εἰς Θετταλίαν ἐλθὼν. Éyer χαταλαῤών. Καὶ 
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γὰρ αὐτοὺς, ὡς νοσοῦσι " χαὶ στασιάζουσιν ἐν αὗτοῖς, συμμάχων 

δ᾽ εἰναι καὶ φίλων ἀληθινῶν ἐν τοῖς τοιούτοις καιροῖς παρεῖναι. 

Εἰτ᾽ οἴεσθε αὐτὸν, où ἐποίησαν μὲν οὐδὲν ἂν χαχὸν, μιὴ 3 παθεῖν 
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δ᾽ ἐφυλάξαντ᾽ ἂν ἴσως, τούτους μὲν ἐξαπατᾶν αἱρεῖσθαι μᾶλλον 

ἢ προλέγοντα βιάζεσθαι, ὑμῖν δ᾽ ἐχ προῤῥήσεως πολεμήσειν, χαὶ 

ταῦθ᾽ 1 ἕως ἂν ἑχόντες ἐξαπατᾶσθε: οὐχ ἔστι ταῦτα " χαὶ γὰρ ἂν 
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ἀδελτερώτατος εἴη πάντων ἀνθρώπων, εἰ τῶν ἀδιχουμένων ὑμῶν 


\ 7 ω - - 
μμηδὲν ἐγχαλούντων αὐτῷ, ἀλλ᾽ ὑμῶν αὐτῶν τινὰς αἰτιωμένων, 


et des amis : leurs propres députés marchaïent même à sa suite ; et 
plusieurs parmi nous soutenaient que ce voyage pourrait devenir fu- 
neste aux Thébains. Dernièrementencore, il s’est emparé de la ville de 
Phères, quoiqu'il fût entré en Thessalie comme ami et comme allié. 
11 disait enfin aux malheureux Oritains, que c’était par un effet de sa 
bienveillance qu’il leur envoyait des troupes ; qu'ayant appris les dis- 
sensions qui déchiraient leur ville , il voulait y rétablir la tranquillité ; 
qu’il était d’un digne ami et d’un allié fidèle de ne pas les abandonner 
en pareille occasion. Et vous penserez encore que lorsque Philippe a 
mieux aimé employer la ruse que la force contre des peuples trop 
faibles pour lui nuire, et capables tout au plus de se garantir de ses 
coups, il ne vous fera la guerre qu’après une déclaration dans les 
formes ! Et cela, lorsqu'il vous voit dans l'illusion la plus complète! 
vous êtes dans l’erreur. Eh! sans doute, il serait le plus insensé des 
hommes, si, tandis que, fermant les yeux sur ses injustices, vous êtes. 
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χαὶ πρέσδεις Φωχέων ἧσαν, 
οἱ παρηκολούθουν 

αὐτῷ πορενομένῳ, 

«αἱ παρὰ ἡμῖν πολλοὶ 
ἤριζον τὴν πάροδον ἐχείνου 
où λυσιτελήσει» Θηδαίοις. 
Καὶ μὴν ἔχει καταλαδὼν 
χαὶ Φερὰς, ἐλθὼν 

πρῴην εἰς Θετταλίαν 

be φίλος χαὶ σύμμαχος. 
Καὶ τὰ τελευταῖα ἔφη 
τουτοισὶ τοῖς ταλα:πώροις 
Ὠρείταις, 

πεπομφέναι χατὰ εὔνοιαν 


τοὺς στρατιώτας ἐπισχεψομένους" 


πυνθάνεσθα: γὰρ αὐτοὺς, 
ὡς νοσοῦσι 

χαὶ στασιάζουσιν ἐν αὑτοῖς, 
εἶναι δὲ συμμάχων 

χαὶ φίλων ἀληθινῶν παρεῖναι 
ἐν τοῖς τοιούτοις χαιροῖς. 
Εἶτα οἴεσθε αὐτὸν 

αἱρεῖσθαι μὲν ἐξαπατᾶν 
μᾶλλον ἢ προλέγοντα 
βιάζεσθαι τούτους, 

οἱ ἐποΐησαν μὲν ἂν 

οὐδὲν χαχὸν, 

ἐφυλάξαντο δὲ ἂν ἴσως: 

Uh παθεῖν, 

πολεινἤσειν δὲ 

ὑμῖν ἐκ προῤῥήσεως, 

χαὶ ταῦτα ἕως 

ἂν ἐξαπατᾶσθε ἑχόντες: 
ταῦτα οὐκ ἔστι" 

χαὶ γὰρ ἂν εἴη ἀδελτερώτατος 
πάντων ἀνθρώπων, 

εἰ ὑμῶν ἐγχαλούντων αὐτῷ 
μηδὲν τῶν ἀδιχουμένων, 
ἀλλὰ αἰτιωμένων 

τινὰς ὑμῶν αὐτῶν, 


et des députés des Phocéens étaient, 
qui accompagnaient 

lui étant-en-marche, 

et parmi nous plusieurs 
prétendaient l’expédition de lui 

ne devoir pas être utile aux Thébaine. 
Et cependant il a s’en étant emparé 
et Phères aussi, étant venu 

naguère en Thessalie 

comme ami et allié. 

Et en dernier lieu il disait 

à ces malheureux 

Oritains 

avoir envoyé par bienveillance 

les soldats devant Les visiter : 

car lui être informé éux 

que ils sont malades 

et sont en discorde entre eux, 

et être Ze devoir d’alliés 

et d’amis véritables d’assister 

en de telles circonstances. 

Et puis croyez-vous lui 

d’une part préférer tromper 

plutôt que avertissant-d’avance 
violenter ceux-là, 

qui à la vérité ne lui auraïent fail 
aucun mal, 

mais auraient pris-garde peut-être 
de n’en pas souffrir, 

d'autre part devoir faire la guerre 

à vous après déclaration, 

et cela tant que 

vous seriez trompés le voulant bien? 
cela n’est pas : 

et en effet il serait le plus sot 

de tous les hommes, 

si vous ne reprochant à lui 

aucune des choses faites-injustement 
mais accusant 

quelques-uns de vous-mêmes, 
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ἐχεῖνος ἐχλύσας τὴν πρὸς ἀλλήλους ἔριν ὑμῶν xal φιλονειχίαν, 
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ἐφ᾽ ἑαυτὸν προείποι τρέπεσθαι; χαὶ τῶν παρ ἑαυτοῦ μισθοφο- 

ρούντων τοὺς λόγους ἀφέλοιτο, οἷς ἀναθάλλουσιν ὑμᾶς, λέγοντες 
----- 
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μέλει τῇ πόλει; εἰ μὲν γὰρ μικρὰ ταῦτά ἐστιν, ἢ μηδὲν ὑμῖν 


αὐτῶν ἔμελεν, ἄλλος ἂν εἴη λόγος οὗτος" τὸ δ᾽ εὐσεῤὲς χαὶ τὸ 


occupés à vous accuser les uns les autres, il allait lui-même terminer 
vos débats et vos querelles, vous avertir de vous tourner contre lui et 
fermer la bouche à ses créatures qui vous endorment en répétant sans 
cesse que Philippe ne vous fait point la guerre. 

V. Mais, grands dieux ! est-il un homme raisonnable qui juge par les 
pareles, plutôt que par les actions, si on est en guerre ou en paix avec 
lui? non, assurément. Or, aussitôt après la paix conclue, avant que 
Diopithe füt à la tête de vos troupes, avant le départ de celles qui 
sont maintenant dans la Chersonèse, Philippe s’est emparé de Ser- 
rhium et de Dorisque ; il a chassé du fort de Serrhium et du Mont- 
Sacré les garnisons qu'y avait mises notre général : et dans 
quelle circonstance ! il avait juré la paix. Q’on ne dise point : Pour- 
quoi parler de ces places? doit-on s’embarrasser d’objets aussi 
minces ? Si vous en jugez de la sorte, si vous ne vous en embarrassez 
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ἐχεῖνος ἐχλύσας 
τὴν ἔριν χαὶ φιλονεικίαν 
ὑμῶν πρὸς ἀλλήλους, 
προείποι 
τρέπεσθαι ἐπὶ ἑαυτὸν, 
χαὶ ἀφέλοιτο τοὺς λόγους 
τῶν μισθοφορούντων παρὰ ἑαυτοῦ, 
οἷς ἀναδάλλουσιν ὑμᾶς, 
λέγοντες ὡς ἐχεῖνός γε 
οὐ πολεμεῖ τῇ πόλει. 
VV. ᾿Αλλὰ, ὦ πρὸς τοῦ Διὸς, 
ἔστιν, ὅστις εὖ φρονῶν 
σχέψαιτο ἂν ἐκ τῶν ὀνομάτων 
μᾶλλον ἢ τῶν πραγμάτων 
τὸν ἄγοντα εἰρήνην 
ἢ πολεμοῦντα ἑαυτῷ ; 
οὐδεὶς δήπου. 
Ὁ τοίνυν Φίλιππος ἐξ ἀρχῆς, 
τῆς εἰρήνης γεγοννίας ἄρτι, 
Διοπείθους οὔπω στρατηγοῦντος 
οὐδὲ τῶν νῦν 
ἐν Χεῤῥονήσῳ ἀπεσταλμένων, 
χατελάμόδανε Σέῤῥιον 
χαὶ Δορίσχον, χαὶ ἐξέδαλλεν 
ἐχ τείχους Σεῤῥίου 
χαὶ ὄρους ἹἹεροῦ τοὺς στρατιώτας 
οὺς ὃ ὑμέτερος στρατηγὸς 
ἐγχατέστησεν. 
Καίτοι τί ἐποίε: 
πράττων ταῦτα; | 
ὀμωμόχει μὲν γὰρ τὴν εἰρήνην. 
. Καὶ μηδεὶς εἴπῃ,. 
, τί δὲ ἐστὶ ταῦτα, 
ἢ τί μέλει τούτων 
ἢ τῇ πόλει ; εἰ μὲν γὰρ 
Pr Ξ 
ταῦτά ἐστι μιχρὰ, 
ἢ ἔμελε μηδὲν 
αὐτῶν ὑμῖν, 
ἄλλος ἂν εἴη οὗτος λόγος" 
τὸ ὃξ εὐσεδὲς χαὶ τὸ δίκαιον 


Jui ayant dissipé 
la discorde et la dispute 
de vous à l’égard les uns des autres, 
vous avertissait 
de vous tourner contre lui-même, 
et enlevait les discours 
des étant salariés de lui-même, « 
par lesquels ils arrêtent vous, 
disant que lui certes 
ne fait pas la guerre à la ville. 

V. Mais, au nom de Jupiter, 
en est-il, qui bien pensant, 
jugerait d’après les noms 
plutôt que d’après les choses 
le gardant la paix 
ou faisant la guerre à lui-même? 
aucun certes. 
Philippe donc dès le commencement, 
la paix ayant été faite récemment, 
Diopithe n’étant pas encore généra!, 
ni les éfant maintenant 
dans la Chersonèse ayant été envoyés, 
s’empara de Serrhium 
et de Dorisque et chassa 
du fort de Serrhium 
et du mont sacré les soldats 
que votre général 
y avait établis. 
Et certes que faisait-il 
exécutant ces choses ? | 
car cependant il avait juré la paix. 
Et que personne ne dise, 
mais que sont ces choses 
ou en quoi est-il souci de cela 
à la ville? car si à la vérité 
ces choses sont peu-importantes, 
ou si il n’était souci en rien 
d'elles à vous, 
autre serait ce discours ; 
mais le religieux et le juste 
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δίχαιον! ἄν τ᾽ ἐπι μικροῦ τις, ἄν τ᾽ ἐπὶ μείζονος παραθαΐνῃ , 
τὴν αὐτὴν ἔχει δύναμιν. Φέρεξ δὴ νῦν, ἡνίχ᾽ εἰς Χεῤῥόνησον, ἣν 
βασιλεὺς χαὶ πάντες οἱ “Ἕλληνες ὑμετέραν ἐγνώχασιν εἶναι, 
ξένους εἰσπέμπει xat βοηθεῖν ὁμολογεῖ καὶ ἐπιστέλλει ταῦτα, τί 
ποιεῖ; φησὶ μὲν γὰρ οὐ πολεμεῖν ὑμῖν, ἐγὼ δὲ τοσούτου δέω 
nee La > 2 — € lover - APTE \ ὃς δμᾶς εἰρή 
ταῦτα ποιοῦντα ἐχεῖνον δμολογεῖν ἄγειν τὴν πρὸς ὅμᾶς εἰρήνην, 
ὥστε χαὶ Μεγάρων ἁπτόμενον χαὶ ἐν Εὐόδοία τυραννίδα κατα- 

Ὡ τ 
σχευάζοντα χαὶ νῦν ἐπὶ Opdxnvt παριόντα χαὶ τὰ ἐν ἤλοπον- 
/ . " ETAT" (ὦ -.-- αι ῖ 
νήσῳ σχευωρούμενον καὶ πάνθ᾽, ὅσα πράττει. μετὰ τῆς δυνάμεως, 
͵ ταν Β' ᾿ ' 

Ὁ / \ \ ὉΤῈ. \ - ΦφΦ «ὦ 3 κ 
ποιοῦντα, λύειν φημὶ τὴν εἰρήνην, καὶ πολεμεῖν ὅμῖν, εἴ μὴ 
\ \ \ ἴ #7, SE 15 Θ΄ κε: Υ. τε «Ὁ 
χαὶ τοὺς τὰ μηχανήματα ἐφιστάντας εἰρήνην ἄγειν φήσετε, ἕως. 
ἂν αὐτὰ τοῖς τείχεσιν ἤδη προσαγάγωσιν. Ἂλλ᾽ où φήσετε" ὅ 


γὰρ,, οἷς ἂν ἔγὼ ληφθείην ; ταῦτα πράττων καὶ χατασχευαζό» 


pas, c’est une question : mais violer la justice et la religion θα semment. 
Jans les petites choses ou dans les grandes, c’est être également coupable. 
Mais, je vousprie, lorsqu'ilenvoie des troupes dans la Chersonèse, que. 
ai le roi de Perse, ni aucuns des Grecs ne nous disputèrent jamais’; lors- 
qu’il y soutient des rebelles, qu’ilen convient, qu’il nous le mande dans. 
une lettre ; que fait-il? il prétend, lui, qu’il ne nous fait pas-la guerre 
je suis, moi, si éloigné de dire qu’il observe la paix avec vous,.que je 
prétends , quand je le vois faire des tentatives sur Mégare ,, établir 
des tyrans dans l’Eubée, pénétrer actuellement dans la Thrace, former | 
de sourdes:pratiques dans le Péloponèse, exécuter tous.ses. prajets.les. 
armes à la main, je prétends qu’il enfreint la paix, et qu’il vous fait! la 
guerre. Direz-vous. qu’on est.en.paix avec une ville dont on médite: 
le siége, jusqu’à ce que les machines soient aux pieds des murs?*nun, 
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rom, 
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ἄν τέ τις παραθαίνῃ 
ἐπὶ μιχροῦ 
- ἄν té ἐπὶ μείζονος, 
ἔχει τὴν αὐτὴν δύναμεν. 
Φέρε δὴ νῦν, 
ἡνίχα εἰσπέμπει ξένους 
εἰς Χεῤῥόνησον, ἥν βασιλεὺς 
χαὶ πάντες οἱ “Ἕλληνες 
ἐγνώκχασιν εἶναι ὑμετέραν, 
χαὶ ὁμολογεῖ βοηθεῖν 
χαὶ ἐπιστέλλει ταῦτα, 
τί ποιεῖ; 
| φησὶ μὲν γὰρ 
| ui πολεμεῖν ὑμῖν, 
| ἐγὼ δὲ τοσούτου δέω 
ὁμολογεῖν ἐχεῖνον 
ποιοῦντα τάῦτα 
ἄγειν τὴν εἰρήνην πρὸς ὑμᾶς, 
ὥστε φημὶ 
χαὶ ἁπτόμενον Μεγάῤων 
χαὶ χατασχευάζοντα 
τυραννίδα ἐν Εὐθοίᾳ, 
χαὶ παριόντα νῦν 
ἐπὶ Θράχην, 
χαὶ σχευωρούμενον 
χαὶ ποιοῦντα πάντα ὅσα 
πράττει μετὰ δυνάμεως, 
Abu τὴν εἰρήνην, 
χαὺ πολεμεῖν ὑμῖν, 
εἰ Un φήσετε 
χαὶ τοὺς ἐφ στάντας 
τὰ μηχανήματα. 
ἄγει» εἰρήνην, ἕως ἂν 
ἤδη πῤοσαγάγωσιν 
αὐτὰ τοῖς τείχεσι. 
Ἀλλὰ οὐ φήσετε" 
ὃ γὰρ πράττων 
χαὶ χατάδλευσζόμενος ταῦτα 
οἷς ἐγὼ ἂν ληφθείην, 


soit que quelqu’an /6s viole 
dans une petite chose 

soit que dans une grande, 
cela a la même valeur 

Or voyons maintenant, 

qu'and il introduit des mercenaires 
dans la Chersonèse, que le grand-roi 
et tous les Grecs 

out reconnue étre vôtre, 

et qu’il avoue porter-secours 
et qu’il mande-par-écrit cela, 
que fait-11? 

Il αἴξ δὴ effet 

né pas faire-la-guerre à vous, 
mais moi je suis si loin de 
convenir celui-ei 

faisant ces choses 

garder la paix à Pégard de vous, 
que je prétends lui 

et attaquant Mégare, 

et établissant 

une tyrannie dans l’Eubée, 

et s’'avançant maintenant 
contre la Thrace, 

et travaillant 

les choses dans lé Péloponnèse, 
et faisant tout ce que 

il exécute avec la force-armée, 
dissoudre la paix 

et faire la guerre à vous, 

à moins que vous ne disiez 
rnême les dressant 

les machines 

garder la paix jusqu’à ce que 
déjà ils approchent 

elles des remparts. 

Mais vous ne [6 direz pas : 

car le exécutant 

et établissant ces choses 

par lesquelles je serais pris . 
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-- ᾿Ξ: LA 

μενος, οὗτος ἐμοὶ πολεμεῖ, χἂν μήπω βάλλη μηδὲ τοξεύη. Τίσιν! 
οὖν ὑμεῖς κινδυνεύσαιτ᾽ ἂν, εἴ τι γένοιτο; τῷ τὸν “Ἑλλήσποντον 
ὑμῶν ἀλλοτριωθῆναι, τῷ Μεγάρων χαὶ τῆς Εὐῤφοίας τὸν πολε-. 
υμοῦνθ᾽ ὑμῖν γενέσθαι χύριον, τῷ Πελοποννησίους τἀχείνου φρο- 
- 1 A ne \ y sui \ , € ͵ 

νῆσαι. Εἰτα τὸν τοῦτο τὸ μηχάνημα ἐπὶ τὴν πόλιν ἱστάντα 
LA PE 1 Ὁ τὰ ΑΝ Υ͂ = Ps: CU ἃ € 

χαὶ χατασχευάζοντα], τοῦτον εἰρήνην ἄγειν ἐγὼ φῶ πρὸς ὑμᾶς: 
πολλοῦ γε χαὶ δέω - ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἀνεῖλε Φωχέας, ἀπὸ 
ταύτης ἔγωγ᾽ αὐτὸν πολεμεῖν ὑμῖν δρίζομαι. Ὑμᾶς δὲ, ἐὰν μὲν 
ἀμύνησθε ἤδη, σωφρονήσειν φημί" ἐὰν δὲ ἀναδάλλησθε, οὐδὲ 

Ξ δ Ἢ ns ? 

τοῦθ᾽ ὅταν βούλησθε, δυνήσεσθε ποιῆσαι. Καὶ τοσοῦτόν γε ἀφέ-- 
στηχα τῶν ἄλλων, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν συμιουλευόντων, 
ὥστε οὐδὲ δοχεῖ μοι περὶ Χεῤῥονήσου νῦν σχοπεῖν οὐδὲ Βυζαν- 


Fe 
Ὁ - , 
τίου, ἀλλ᾽ ἐπαυῦναι μὲν τούτοις χαὶ διατηρῆσαι, μή τι πάθωσι, 


sans doute; et un homme qui dispose tout pour ma perte, me fait 
une guerre réelle, quoiqu'il ne lance encore sur moi ni flèches ni 
javelots. Que risquez-vous donc, si Philippe réussit ? vous risquez de 
perdre l’Hellespont, de voir votre ennemi se rendre maître de l’Eu- 
bée et de Mégare, de voir tout le Péloponèse embrasser ses intérêts. 
Et après cela, je dirai qu’un homme qui dresse de telles batteries 
contre Athènes, est en paix avec elle! non; mais je dis qu’il vous a 
fait la guerre du jour où il ruina les Phocéens ; que vous agirez sage- 
ment, si vous repoussez ses attaques ; et que, si vous différez encore, | 
vous ne le pourrez plus quand vous le voudrez. 

Je pense si différemment des autres orateurs, qu’il me semble que, 
sans perdre le temps à délibérer sur la Chersonèse et sur Bysance,on 


doit voler à leur secours, les mettre à l’abri de toute insulte : pourvoir 





οὗτος πολεμεῖ ἐμοὶ, 
χαὶ ἂν βάλλῃ μήπω 


᾿μηδὲ τοξεύῃ. 


Τίσιν οὖν ὑμεῖς 
χινδυνεύσαιτε ἂν, 
εἴ τι γένοιτο ; 


“τῷ τὸν Ἑλλήσποντον 
ἡ ἀλλοτριωθῆναι ὑμῶν, 


-- x - e " 
τῷ τὸν πολεμοῦντα ὑμῖν 


γενέσθαι χύριον τῶν Μεγάοων 


χαὶ τῆς Ed6oias, 
τῷ Πελοποννησίους 
φρονῆσαι τὰ ἐχείνου. 
Εἴτα ἐγὼ φῶ 


τὸν ἱστάντα χαὶ χατασχευάζοντα 
τοῦτο τὸ μηχάνημα ἐπὶ τὴν πόλιν, 


τοῦτον ἄγειν εἰρήνην 
πρὸς ὑμᾶς; 

πολλοῦ γε χαὶ δέω" 
ἀλλὰ ἀπὸ ἧς ἡμέρας 
τ ΄ 

ἀνεῖλε Φωχέας, 

ἀπὸ ταύτης ἔγωγε 
δρίζομαι αὐτὸν 
πολεμεῖν ὑμῖν. 


Φιηρμὶ δὲ ὑμᾶς 


“σωφρονήσειν, ἐὰν μὲν 


ἀμύνησθε ἤδη" 

ἐὰν δὲ ἀναδάλλησθε, 

οὐδὲ ὅταν βούλησθε, 
δυνήσεσθε ποιῆσαι τοῦτο. 
Καὶ ἀφέστηχα τοσοῦτόν γε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τῶν ἄλλων συμιουλενόντων, 
ὥστε οὐδὲ δοχεῖ μοι 
σχοπεῖν νῦν 

περὶ Χεῤῥονήσου 

οὐδὲ Βυζαντίου, 

ἀλλὰ ἐπαμῦναι: μὲν τούτοις 
χαὶ διατηρῆσαι, μὴ 
πάθωσί τι, 
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celui-là fait la guerre à moi, 

même si il ne lance pas encore 

ni ne jette-des-traits, 

Par quelles choses donc vous 
seriez-vous mis-en-danger, 

si quelque chose arrivait ? 

par le l’Hellespont 

être aliéné de vous, 

par le celui faisant-la-guerre à vous 
devenir maître de Mégare 

et de l’Eubée, 

par le les Péloponnésiens 
avoir-les-sentiments de celui-là. 
Eh bien, puis-je dire 

le dressant et établissant 

cette machine contre la ville, 
celui-là garder la paix 

à l'égard de vous ? 

de beaucoup certes j’en suis éloigné : 
mais depuis le jour que 

il détruisit les Phocéens, 

depuis ce jour moi 

je statue lui 

faire-la-guerre à vous. 

Or je dis vous 

devoir-être-sages, si à la vérité 
vous combattez dès-à-présent : 
mais si vous différez, 

pas même quand vous voudrez, 
vous pourrez avoir fait cela. 

Et je suis écarté tellement, 

ὁ hommes Athéniens, 

des autres conseillant, 

que pas même il paraît bon à moi 
de délibérer maintenant 

sur la Chersonèse 

ni sur Byzance, 

mais de secourir il est vrai ceux-ci 
et de prendre-garde, de peur que 
ils ne souffrent quelque chose, 
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καὶ τοῖς ἐχεῖ γῦν οὖσι στρατιώταις πάνθ᾽, ὅσων ἂν δέωνται, 


ἀποστεῖλαι, βουλεύεσθαι μέντοι περὶ πάντων τῶν “Ἑλλήνων. 


“7 Ar ESS 1 


τ 


ὡς ἐν χινδύνῳ μεγίστῳ χαθεστώτων. [ 
Βούλομαι δ᾽ εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς, ἐξ ὧν ὑπὲρ τῶν πραγμάτων! 
Lt 

Ω͂ μι Ω 3 5 A Led , “- 
οὕτω φοδοῦμαι, ἵν᾽, εἰ μὲν ὀρθῶς λογίζομαι, μετάσχηκε τῶν: 
λογισμῶν χαὶ πρόνοιάν τιν᾽ ὑμῶν γ᾽ αὐτῶν, εἰ μὴ καὶ τῶν ἄλ- 


λων ἄρα βούλεσθε, ποιήσησθε: ἂν δὲ ληρεῖν χαὶ τετυφῶσθαι dont, 
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μήτε νῦν μήτ᾽ αὖθις ὡς δγικίνοντί μοι προσέχητε. 

ΥἹ. Ὅτι μὲν δὴ μέγας ἔκ μιχροῦ καὶ ταπεινοῦ τὸ κατ᾽ ἀρχὰς 
6 Φίλιππος ηὔξηται, καὶ ἀπίστως χαὶ στασιαστιχῶς ἔχουσι πρὸς 
αὑτοὺς of “Ἕλληνες, καὶ ὅτι πολλῷ παραδοξότερον ἦν τοσοῦτον 
αὐτὸν ἐξ ἐχείνου γενέσθαι, ἢ νῦν, ὅθ᾽ οὕτω πολλὰ προείληφε, 
καὶ τὰ λοιπὰ ὕφ᾽ αὑτῷ ποιήσασθαι; χαὶ πάνθ᾽, ὅσα τοιαῦτ᾽ ἂν 


ἔχοιμι διεξελθεῖν, παραλείψω. AN δρῶ αυγχεχωρηχότας ἅπαν- 


à ce que nos troupes, qui sont maintenant sur leslieux , ne manquent 
de rien; enfin, prendre des mesures pour sauver la Grèce entière 
menacée du plus grand péril. 

Je vais vous dire d’où naissent mes frayeurs ; si vous trouvez qne je 
raisonne juste, entrez dans mes raisons, et que du moins vos pro- ᾿ 
pres intérêts vous fassent agir, si ceux d’autrui ne vous touchent pas; ἵ 
si, au contraire, mes conjectures vous paraissent fausses, et ne partis | 
que d’une“imagination troublée, ne m’écoutez ni à présent, ni ραν 
la suite, comme un homme dont la tête est saine. 

VI. Je ne dirai pas que 18 puissance de Philippe, si faible et si humble 
à son origine, a toujours été en se fortifiant et s’agrandissant ; qu’au- 
jourd’hui les Grecs sont livrés à la défiance et à la discorde, et Ki 
qu'après toutesles conquêtes qu'il a déjà faites, il serait moins surpre- 
yant de le voir subjuguer le reste de la Grèce, que de voir ce qu’il est 

Jevenu de ee qu’il était d’abord, Je laisse cette réflexion et d’autres 
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καὶ ἀποστεῖλαι τοῖς στρατιώταις 


οὖσιν ἐχεῖ νῦν, 


πάντα ὅσων ἂν δέωνται, 


βουλεύεσθαι μέντοι Ἵ 
περὶ πάντων τῶν λλήνων, 
ὡς χαθεστώτων 
’ LA 

ἐν μεγίστῳ χινδύνῳ. 

Βούλομαι δὲ εἰπεῖν 

x « - 2 5 4 

πρὸς ὑμᾶς, ἐξ ὧν 
φοδοῦμαι οὕτως 


ὑπὲρ τῶν πραγμάτων, ἵνα, εἰ μὲν 


λογίζομαι ὀρθῶς, 

μετάσχητε τῶν λογισμῶν 
χαὶ ποιήσησθέ τινα πρόνοιαν 
ὑμῶν γε αὐτῶν, 

εἰ μὴ ἄρα βούλεσθε 

χαὶ τῶν ἄλλων" 

ἂν ὃὲ δοχῶ ληρεῖν 


καὶ τετυφῶσθαι, 


μήτε νῦν μήτε αὖθις 
προσέχητέ μοι 

ὡς ὑγιαίνοντι. 

ΚΥΎΙ. Παραλείψω μὲν δὴ 
ὅτι ὁ Φίλιππος ηὔξηται 
μέγας ἔχ μιχροῦ 

χαὶ ταπεινοῦ τὸ χατὰ ἀρχὰς; 
χαὶ οἱ “Ἑλληνες 

ἔχουσι πρὸς αὑτοὺς 
ἀπίστως χαὶ στασιαστιχῶς, 
χαὶ ὅτι ἣν 

πολλῷ παραδοξότερον 
αὐτὸν γενέσθαι τοσοῦτον 

ἐξ ἐχείνου, 

ñ νῦν, ὅτε 

προείληφεν οὕτω πολλὰ, 
ποιήσασθαι ὑπὸ αὑτῷ 

χαὶ τὰ λοιπὰ, 

χαὶ πάντα ὅσα ἂν ἔχοιμι 
διεξελθεῖν τοιαῦτα. 


ἀλλὰ ὁρῶ ἅπαντας ἀνθρώπονς, 


et d'envoyer aux soldats 
étant là maintenant, 
tout ce dont ils manqueraient, 
et toutefois de délibérer 
sur tous les Grecs 
comme étant constitués 
dans le plus grand danger. 

Mais je veux dire 
à vous Les choses par lesquelles 
je suis effrayé ainsi 
pour les affaires, afin que, si d’un côté 
je raisonne exactement, 
vous partagiez mes raisons 
et vous fassiez quelque prévoyance 
de vous-mêmes du moins, 
si toutefois vous ne voulez pas 
Le faire aussi des autres ; 
si d’un autre côté je parais radoter 
et avoir-l’esprit-troublé, 
ni maintenant ni une-autre-fois 
faites-attention à moi 
comme à quelqu'un étant sain. 

VI. Cependant je laisserai-de-côté 
que Philippe s’est élevé 
grand de petit 
et d’humble dans le commencement, 
et que les Grecs 
sont à l'égard d'eux-mêmes 
en défiance et en dissension, 
et que il était 
beaucoup plus incroyable 
lui devenir si grand 
de celui-là qu’il était, 
que maintenant, lorsque 
il a-déjà-pris des choses si nombreu- 
mettre sous lui [ses, 
aussi le reste, 
et tout ce que j'aurais 
à énumérer de tel. 
Mais je vois tous les hommes, 
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τας ἀνθρώπους, ἀφ᾽ ὑμῶν ἀρξαμένους, αὐτῷ, ὑπὲρ οὗ τὸν ἄλλον 


ἅπαντα χρόνον ἅπαντες où πόλεμοι γεγόνασιν οἱ “Ἑλληνικοί, Τί 
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\ τ \ - ΠῚ / \ [-4 | 
οὖν ἐστὶ τοῦτο; τὸ ποιεῖν ὃ τ! βούλεται, xat χαθ᾽ ἕνα οὕτωσὶ 


LA 
περιχόπτειν " 


πῃ ὅς “- La € es 
χαὶ λωποδυτέῖν τῶν “Ελλήνων, χαὶ καταδουλοῦσθαι 
A 4 sr εν W ὩΣ Am 1 cu A, PES 
τὰς πόλεις ἐπιόντα. Ἰζαίτοι προστάται μὲν ὑμεῖς ἑδδομήχοντα 
f 
4 \ f - « L4 
ἔτη χαὶ τρία τῶν ᾿Ελλήνων ἐγένεσθε, προστάται δὲ τριάχοντα 
A “ὦ S/ - , _ 
ἑνὸς ? δέοντα Λαχεδαιμόνιοι" ἴσχυσαν δέ τι χαὶ Θηῤαῖοι τοὺς 
τελευταίους τουτουσὶ γρόνους, μετὰ τὴν ἐν Λεύ 2 
᾿ξ ς υσὶ χρόνους, μετὰ τὴν ἐν Λεύχτροις μάχην. 
τὶ d - LA C4 
Ἀλλ᾽ ὅμως οὔθ᾽ ὑμῖν, οὔτε Θηύαίοις, οὔτε Λαχεδαιμονίοις οὖ- 
LA > - τω -Ὁ 
δεπώποτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, συνεχωρήθη τοῦθ᾽ ὑπὸ τῶν ᾿Ελ- 
f - Ἂ s = I - LS 
λήνων,, τὸ ποιεῖν 6 τι βούλοισθε + οὐδὲ πολλοῦ δεῖ" ἀλλὰ τοῦτο 
τ ΕΣ \ - + 
μὲν ὑμῖν, μᾶλλον δὲ τοῖς τότ᾽ οὐσιν ᾿Αθηναίοις, ἐπειδή τισιν 
2 / 297 7 4 5 ES se 
οὐ μετρίως ἐδόχουν προσφέρεσθαι, πάντες ᾧοντο δεῖν, xa of 


SA =) ὧν 2 - \ es EN , - 
μηδὲν ἐγχαλεῖν ἔχοντες αὐτοῖς, μετὰ τῶν ἠδιχημένων πολεμεῖν" 


semblables , pour m’attacher à ce point unique. Tous les peuples, à 
commencer par vous, ont accordé à Philippe un droit qui fut toujours 
une source de guerres parmi les Grecs ; et ce droit quelest-il ? de faire 
tout ce qu’il lui plaît, de mutiler et de dépouiller les peuples 
les uns après les autres, de forcer les villes et de les asservir. Vous, 
Athéniens, vous fûtes les arbitres de la Grèce pendant soixante 
et treize années; les Lacédémoniens le furent pendant près de 
trente; les Thébains ont eu quelque supériorité dans ces derniers 
temps, après la bataille de Leuctres : cependant on ne vous accorda 
jamais, ni à vous, ni aux Thébains, ni aux Lacédémoniens, le droit de 
faire tout ce qu’il vous plairait. Non, il s’en faut de beaucoup. Mais tous 
les Grecs, ceux même qui n’avaient pas à se plaindre d’Athènes, se 
liguèrent avec ceux qui se croyaient offensés, pour vous attaquer, 


vous, ou plutôt vos pères, qui semblaient traiter certaines vilies avec ξ 


νὰν τὸν ὁ ὁ πων tr ap Sp ἴων τ» νηθδφον QE 
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ἀρξαμέγους ἀπὸ ὑμῶν 
συγχεχωρηχότας αὐτῷ, 

ὑπὲρ οὗ γεγόνασιν 

ἅπαντα τὸν ἄλλον χρόγον 
ἅπαντες οἱ πόλεμοι 

οἱ Ἑ λληνιχοί. 

Τί οὖν ἐστὶ τοῦτο; 

τὸ ποιεῖν ὅ τι βούλεται, 

χαὶ περιχόπτειν 

χαὶ λωποδυτεῖν οὑτωσὶ 

χατὰ ἕνα τῶν, Ἑλλάνων, 

χαὶ χαταδουλοῦσθαι τὰς πόλεις 
ἐπιόντα. 

Καίτοι προστάται τῶν Ἑλλήνων 
ὑμεῖς μὲν ἐγένεσθε 
ἑδδομήχκοντα χαὶ τρία ἔτη, 
προστάται δὲ 

Λαχεδαιμονίοι 

τριάχοντα δέοντα ἑνός: 

χαὶ Θηθαῖοι δὲ 


ἴσχυσάν τι 


τοὺς τελευταίους χρόνους τουτουσὶ 
μετὰ τὴν μάχην ἐν Λεύχτροις. 
᾿Αλλὰ ὅμως οὔτε ὑμῖν 

οὔτε Θηδαίοις 

οὔτε Λαχεδαιμονίοις 
οὐδεπώποτε τοῦτο, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τὸ ποιεῖν ὅ τι βούλοισθε, 
συνεχωρήθη ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων" 
οὐδὲ δεῖ πολλοῦ" 

ἀλλὰ τοῦτο μὲν ὑμῖν, μᾶλλον δὲ 
τοῖς ᾿Αθηναίοις οὖσι τότε, 
ἐπειδὴ ἐδόχουν 

προσφέρεσθαί τισιν 

οὗ μετρίως, 

πάντες, χαὶ οἵ ἔχοντες μηδὲν 
ἐγχαλεῖν αὐτοῖς, 

ᾧοντο δεῖν πολεμεῖν 

μετὰ τῶν ἠδιχημέγων" 


commençant (à commencer) par vous, 
ayant concédé à lui : 

ce à cause de quoi se sont faites 
tout l’autre temps 

toutes les guerres 

celles entre-les-Grecs. 

Quoi donc est cela ? 

le lui faire ce que il veut 

et mutiler 

et dépouiller ainsi 

un à un des Grecs, 

et asservir les villes 

en marchant-contre elles. 

Certes dominateurs des Grecs 
vous d’une part vous avez été 
soixante-dix et trois ans, 
dominateurs d’autre part 

les Lacédémoniens onf été 
trente années manquant d’une : 
d’autre part encore les Thébains 
ont été puissants en quelque chose 
ces derniers temps 

après la bataille dans Leuctres. 
Mais cependant ni à vous 

ni aux Thébains 

ni aux Lacédémoniens, 

jamais cela, 

ὁ hommes Athéniens, 

le faire ce que vous voudriez, 

n'a été concédé par les Grecs : 
nou, il s’en faut de beaucoup ; 
mais d’une part à vous, et plutôt 
aux Athéniens étant alors, 

lorsque ils paraissaient 

se comporter avec quelques-uns 
non modérément, 

tous, même les n'ayant rien 

à reprocher à eux, 

pensaient falloir faire la guerre 
ayec les (en faveur des) opprimés : 


26 ΚΑΤΑ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 
χαὶ πάλιν Λαχεδαιμονίοις ἄρξασι καὶ παρελθοῦσιν εἰς τὴν αὐτὴν 
δυναστείαν ὑμῖν, ἐπειδὴ πλεονάζειν ἐπεχείρουν, χαὶ πέρα τοῦ 
/ 4 θ “4 , τῳ 4 ἧς 2 5 PES 
μετρίου τὰ χαθεστηχότα ἐχίνουν, πάντες εἰς πόλεμον χατέστη- 
σαν καὶ οἵ μηδὲν ἐγκαλοῦντες αὐτοῖς. Καὶ τί δεῖ τοὺς ἄλλους 
λέγειν ; ἀλλ᾽ ἡμεῖς αὐτοὶ χαὶ Λαχεδαιμόνιοι, οὐδὲν ἂν εἰπεῖν 
ἔχοντες ἐξ ἀρχῆς, ὅ τι ἠδικούμεθ᾽ ὕπ᾽ ἀλλήλων, ὅμως ὑπὲρ ὧν 
τοὺς ἄλλους ἀδικουμένους ξωρῶμεν, πολεμεῖν φόμεθα δεῖν. Καί- 
τοι πάνθ᾽, ὅσα ἐξημάρτηται, καὶ Λαχεδαιμονίοις ἐν τοῖς τριά- 
ΧΟ ϑ / 24 \ -» € 4 = , 2 - ἑξὸ 
vr” ἐχείνοις ἔτεσι, χαὶ τοῖς ἡμετέροις προγόνοις ἐν τοῖς ἕδδο- 
μήχοντα, ἐλάττονά ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὧν Φίλιππος ἐν 
τρισὶ χαὶ δέχα οὖχ ὅλοις ἔτεσιν, οἷς ἐπιπολάζειξ, ἠδίκηχε τοὺς 
“Ἕλληνας * μᾶλλον δὲ, οὐδὲ πολλοστὸν μέρος τούτων ἐχεῖνα. 


VIL Καὶ τοῦτο ἐκ βραχέος λόγου ῥάδιον δεῖξαι, [Ὄλυνθον 


peu de modération. Lorsqu’ensuite les Lacédémonieus furent devenus 
les maîtres , que notre suprématie eut passé dans leurs mains, ils sou- 
levèrent contre eux tous les Grecs, ceux même à qui ils n’avaient fait 
aucun mal. parce qu’abusant de leur pouvoir. ils voulaient changer les 
anciennes constitutions. Pourquoi citer d’autres exemples ἢ Nous-mé- 
mes et 165 Lacédémoniens, qui, dans le principe, n’avions aucun sujet 
de plainte réciproque, nous avons cru devoir prendre les armes pour 
venger les torts faits à d’autres sous nos yeux. Toutes les fautes ce- 
pendant qu’on pourrait reprocher aux Lacédémoniens , pendant les 
trente années de leur commandement , ou à nos pères pendant les 
soixante-dix années du leur, sont peu de chose, ou plutôt ne sont 
rien , comparées aux attentats de Philippe contre la Grèce, depuis 
treize ans au plus qu’il a commencé à s’élever. 

NII. Je puis le prouver en peu de mots. Je ne parle pas d'OIyue 








2 gr td non a Va 


SA] 





PHILIPPIQUE IH. 27 


. καὶ πάλιν 
᾿ Λαχεδαιμονίοις 
ἄρξασι χαὶ παρελθοῦσιν 
εἰς τὴν αὐτὴν δυναφτείαν ὑμῖν, 
ἐπειδὴ ἐπεχείρουν πλεονάζειν, 
χαὶ ἐχίνου" 
΄ πέρα τοῦ μετρίου 
τὰ χαθεστηχότα, 
πάντες κατέστησαν εἰς πόλεμον 
χαὶ οἱ ἐγχαλοῦντες 
υηδὲν αὐτοῖς. 
Καὶ τί δεῖ 
λέγειν τοὺς ἄλλους ; 
ἀλλὰ ἡμεῖς αὐτοὶ 
χαὶ Λαχεδαιμόνιοι 
ἔχοντες ἐξ ἀρχῆς 
οὐδὲν ἂν εἰπεῖν, 
ὃ τι ἠδιχούμεθα 
ὑπὸ ἀλλήλων, 
ὅμως φόμεθα 
δεῖν πολεμεῖν, 
ὑπὲρ ὧν ἑωρῶμεν 
τοὺς ἄλλους ἀδιχουμένους. 
Καίτοι πάντα ὅσᾳ 
ἐξημάρτηται; 
χαὶ Λαχεδαιμονίοις 
ἐν ἐχείνοις τοῖς τριάχοντα ἔτεσι, 
χαὶ τοῖς ἡμετέροις προγόνοις 
ἐν τοῖς ἑδδομήκοντα, 
ἐστὶν ἐλάττονα ; 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὧν Φίλιππος 
ἠδίχηκχε τοὺς “Ελληνας 
ἐν δέκα χαὶ τρισὶν ἔτεσιν 
οὖχ ὅλοις, οἷς 
ἐπιπολάζει" γυᾶλλον δὲ, 
ἐχεῖνα οὐδὲ 
πολλοστὸν μέρος τούτων. 
VII. Καὶ ῥάδιον δεῖξαι 


τοῦτο ἐκ βραχέος λόγον. 


“ Θ᾿ 


et de nouveau 

contre les Lacédemoniens 

ayant dominé et étant arrivés 

à la même suprématie que vous, 

lorsque ils entreprenaient d’usurger, 

et que ils ébranlaient 

au delà du modéré 

les choses établies, 

tous se constituèrent en guerre 

même les ne reprochant 

rien à eux. 

Et qu’est-il besoin 

de parler des autres 9 

mais nous-mêmes 

et les Lacédémoniens 

n'ayant au commencement 

rien à dire 

en quoi nous étions lésés 

les uns par les autres, 

cependant nous pensämes 

falloir nous faire la guerre 

pour ce en quoi nous voyions 

les autres étant offensés. 

Cependant toutes 165 choses qui 

ont été commises-injustement 

et par les Lacédémoniens 

dans ces trente années, 

et par les nôtres ancêtres 

dans Leurs soixante-dix années, 

sont moindres, 

ὁ hommes Athéniens, 

que Les choses que Philippe 

a commises-contre les Grecs 

dans les dix et trois années 

non entières, dans lesquelles 

il domine : mais plutôt 

celles-là ne sont pas même 

une minime partie de celles-ci. 
VII. Et il est facile de montrer 

cela par un bref discours. 


28 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 

μὲν δὴ, «at Μεθώνην, καὶ Ἀπολλωνίαν, καὶ δύο χαὶ τριάχοντα 
πόλεις! ἐπὶ Θράχης ἐῶ, ἃς ἁπάσας οὕτως ὠμῶς ἀνήρηχεν, ὥστε 
undéve , und εἰ πώποτ᾽ φχήθησαν, προσελθόντ᾽ εἶναι ῥάδιον 
εἰπεῖν - χαὶ τὸ Φωχέων ἔθνος τοσοῦτον ἀνηρημένον σιωπῶ. Ἀλλὰ 
Θετταλία πῶς ἔχει ; οὐχὶ τὰς πολιτείας καὶ τὰς πόλεις αὐτῶν 3 
᾿παρήρηται , καὶ τετραρχίας ὃ χατέστησε [παρ᾿ αὐτοῖς], ἵνα μὴ 
μόνον χατὰ πόλεις, ἀλλὰ χαὶ κατ᾽ ἔθνη δουλεύωσιν ; ΑἹ δ᾽ ἐν 
Εὐδοίᾳ πόλεις οὐκ ἤδη τυραννοῦνται, καὶ ταῦτα ἐν νήσῳ πλη- 
σίον Θηδῶν καὶ ᾿Αθηνῶν ; Οὐ διαῤῥήδην ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς 
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ἐστὶν εἰρήνη πρὸς τοὺς ἀχούειν ἐμοῦ Bouho- 
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μένους :» Καὶ od4 γράφει μὲν ταῦτα, τοῖς δ᾽ ἔργοις οὐ ποιεῖ, 
+ i ι 

ἀλλ᾽ ἐφ’ “Ἑλλήσποντον οἴχεται, — πρότερον ἧχεν ἐπ’ Ἀμόρα- 


χίαν, Ἦλιν ἐχει, τηλικαύτην πόλιν ἐν Πελποννήσῳ, --- Μεγά- 


the, de Méthone, d’Apollonie, de trente-deux villes dans la Thrace, 
qu’il a toutes si cruellement détruites, qu’on ne pourrait dire, en les 
voyant, si jamais elles furent habitées ; je ne parle pas des Phocéens, 
cette nation puissante qu’il a totalement ruinée : dans quel état sont 
les Thessaliens? n'a-t-il .pas démantelé leurs places , et changé la 
forme de leur gouvernement ? ne leur a-t-il pas imposé des tétrarques, 
afin de les tenir sous le joug, non-seulement par cités, mais encore 
par cantons? l’Eubée, cette île voisine de Thèbes et d'Athènes, ne 
ι at-il pas livrée à des tyrans? Quel orgueil dans ses Jettres! « Je 
ne suis en paix qu'avec ceux qui veulent m’obéir», écrit-il en ter- 
mes formels. Et l’on ne peut dire qu’il écrit sans exécuter. Il mar- 
che vers l’Hellespont ; il était déjà tombé sur Ambracie ; il est maître 
d’Élide, ville si importante dans le Péloponèse ; il cherchait derniè- 


ρέει, 


dm ἔω 
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Ἐῶ μὲν δὴ Ὄλυνθον 


χαὶ Μεθώνην, καὶ ᾿Απολλωνίαν, 


χαὶ δύο χαὶ τριάχοντα πόλεις 
ἐπὶ Θράχης ; 

᾿ ἃς ἀνήρηχεν ἁπάσας 

οὕτως ὠμῶς, 

ὥστε εἶναι ῥάδιον μηδένα 
προσελθόντα εἰπεῖν, μηδὲ εἰ 
ῳχήθησαν πώποτε" 

χαὶ σιωπῶ τὸ ἔθνος τοσοῦτον 
Φωχέων ἀνῃρημένον. 

᾿Αλλὰ Θετταλία 

πῶς ἔχει; 

οὐχὶ παρήρηται 

τὰς πολιτείας 

χαὶ τὰς πόλεις αὐτῶν, 

χαὶ χατέστησε 

παρὰ αὐτοῖς τετραρχίας, 

{va δουλεύωσι 

μὴ μόνον κατὰ πόλεις, 

ἀλλὰ χαὶ χατὰ ἔθνη ; 

Αἱ δὲ πόλεις ἐν Εὐθοίᾳ 

οὗ τυραννοῦνται ἤδη, 

χαὶ ταῦτα ἐν νήσῳ 

πλησίον Θηδῶν χαὶ ᾿Αθηνῶν; 
Οὐ γράφει διαῤῥήδην 

ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς" 

« Εἰρήνη δὲ ἐστὶν ἐμοὶ 

πρὸς τοὺς βουλομένους 
ἀχούειν ἐμοῦ ;» 

Καὶ οὐ 

γράφει μὲ. ταῦτα, 

οὐ ποιεῖ δὲ 

τοῖς ἔργοις, 

ἀλ)ὰ οἴχετα! 

ἐπὶ Ἑλλήσποντον, 

— πρότερον ἦχεν 

ἐπὶ ᾿Αμθραχίαν, ἔχει 

Ἦλιν, πόλιν τηλικαύτην 

ἐν Ἐϊελοπουνγήσῳ, --- 


Τ᾽ οπγοΐβ toutefois Olynthe, 
et Méthone, et Apollonie, 

et les deux et trente villes 
dans la Thrace, 

lesquelles il a détruites toutes 
si cruellement, 

que n’être facile personne 


s'étant approché dire, pas même si 


elles furent habitées jamais : 
et je tais la nation si grande 
des Phocéens détruite. 

Mais la Thessalie 

comment se tient-elle? 
n’a-t-il pas renversé 

les constitutions-politiques 
et les villes d’eux , 

et n’a-t-il pas établi 

chez eux des tétrarchies, 
afin que ils servent 

non seulement par villes, 
mais encore par peuplades? 
Mais les villes dans l'Eubée 


ne sont-elles pas tyrannisées déjà, 


et cela dans une île 

près de Thèbes et d'Athènes ? 
N'écrit-il pas expressément 
dans ses lettres : 

« Mais paix est à moi 
envers ceux voulant 

obéir à moi? » 

Et τ n’est pas vrai que 

il écrit d’une part cela, 

de l’autre il ne Le fait pas 
par les actes, 

mais il marche 

vers l’Hellespont 

— auparavant il est venu 
contre Ambracie , il occupe 
Élide, ville si grande 

dans le Péloponèse,— 


30 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΉΟΥ Tr. 
ροις ἐπεθούλευσε πρῴην, οὔθ᾽ ἡ “Ελλὰς, οὔθ᾽ ἢ βάρθαρος τὴν 


τ Y Ὁ & é γα, 
: πλεονεξίαν χωρεῖ" τἀνθρώπου Καὶ ταῦθ᾽ δρῶντες οἵ Ἑλληνές 


ἅπαντες χαὶ ἀχούοντες, OÙ πέριπομιεν πρέσόδεις περὶ τούτων πρὸς 
ἀλλήλους καὶ ἀγαναχτοῦμεν, ὅὔκω δὲ χαχῶς διαχείμεθα χαὶ 
διορωρύγμεθα κατὰ πόλεις, ὥστ᾽ ἄχρι τῆς τήμερον ἡμέρας οὐδὲν 
οὔτε τῶν συμφερόντων, οὔτε τῶν δεόντων πρᾶξαι δυνάμεθα, 
οὐδὲ συστῆναι, οὐδὲ κουνωνίαν βοηθείας καὶ φιλίας οὐδεμίαν 
ποιήσασθαι, ἀλλὰ μείζω γιγνόμενον τὸν ἄνθρωπον περιορῶμεν, 
τὸν χρόνον χέρδᾶναν τοῦτον, ὃν ἄλλος ἀπόλλυται, ἕχαστος 
ἐγνωχὼς, ὥς γ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ, οὐχ ὅπως σωθήσεται τὰ τῶν Ἕλλχή- 
νων σχοπῶν οὐδὲ πράττων, ἐπεὶ, ὅτι γε, ὥσπερ περίοδός À 
καταύολὴ πυρετοῦ À τινος ἄλλου χαχοῦ, καὶ τῷ πάνυ πόῤῥω 
δοκοῦντι νῦν ἀφεστάναι προσέρχεται, οὐδεὶς ἀγνοεῖ δήπου. 


Καὶ μὴν χἀκεῖνό ps ἴστε, ὅτι, ὅσα μὲν ὑπὸ Λαχεδαιμονίων 


remént à surprendre Mégare. En un mot, la Grèce, lés pays bar- 
bares, rien ne peut assouvir son ambition. Tous tant qne nous sommes 
de Grecs, nôus le savons, nous le voyons, et nous ne sommes 
pas indignés , ét nous ne nous énvoyons pas de députés les uns aux 
autres, mais une lâche indifférence nous parque et nous isolé dans nos 
villes, et nous ἃ empêchés jusqu’à ce jour de rien faire pour l'intérêt 
général. Non, nous n’avons encore pu former de ligue, et nous réunir 
contre l'ennemi commun; ais nôüs le laissons imprudemment $s'a- 
grandir de toutes parts, et chäcun semble compter gagné pour lui le 
temps employé à la destruction d’un autre, n’imaginant rien, n’exécu- 
tant rien pour le salut de toute la Grèce. Personne cependant n’ignoré 
que, semblable à ces accès périodiques de la fièvre ow de toute autre 
épidémie, Philippe atteint celui-là même qui paraît le plus éloigné du 
péril. 

Vous le savez aussi, tout.ce que les Grecs eurént quelquefois à souf-; 
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πρῴην ἐπεδούλευσε 
Μεγάροις, οὔτε ἡ Ἑλλὰς, 
οὔτε À βάρδαρος 
χωρεῖ τὴν πλεονεξίαν 
τοῦ ἀνθρώπου. 
Καὶ ἅπαντες οἵ “Ἑλλχηνέζ 
δρῶντες χαὶ ἀχούοντες ταῦτα, 
οὗ πέμπομιεν 
πρὸς ἀλλήλους, 
πρέσόεις περὶ τούτων 
καὶ ἀγαναχτοῦμεν, 
οὕτω δὲ χαχῶς διαχείμεθα 
χαὶ διορωρύγμεθα χατὰ πόλεις, 
ὥστε ἄχρι τῆς ἡμέρας. TAURGON 
δυνάμεθα πρᾶξαι οὐδὲν 
οὔτε τῶν συμφερόντων 
οὔτε: τῶ» δεόντων, 
οὐδὲ συστῆναι, οὐδὲ ποιήσασθαι 
οὐδεικίαν χοινωνίαν. 
οἡηθείας χαὶ φιλίας, 
ἀλλὰ περιορῶμεν 
τὸν ἄνθρωπον γιγνόμενον μείζω, 
ἕχαστος ἐγνωχὼς, 
ὥς γε' δόχεῖ trot, 
| χερδᾶναις τοῦτον τὸν. χρόνον, 
| ὃν ἄλλος ἀπόλλυται, 
| οὗ σλσπῶν GÙÈE πράττων 
ὅπως σωθήσεταν 
τὰ τῶν Ἕλλήνων, 
ἐπεὶ οὐδεὶς δήπου 
ἀγνοεῖ, OTU γε: 
ὥσπερ. περίοδος 
ἢ χαταθολὴ πυρετοῦ 
τινος ἄλλου; AUD) 
προσέρχεται. 
ἡ χαὶ τῷ δοχοῦντι νῦν 
ζ ἀφεστάναι πάνυ πόῤῥω: 
À Καὶ! μὴν, ἴστο γε. 
χαὶ ἐχεῖνο, 


ὅτι, ὅσα μὲν 


dernièrement il dressa-embüche 
à Mégare, et ni la Grèce, 
ni la ferre barbare 
n£ Contient l'ambitien 
de l’homme. 
Εἰ tous [65 Grecs 
voyant et apprenant cela, 
nous ne NOUS ENVOYONs pas 
lés uns vers les antres 
des députés au-sujet-de ces choses, 
et nous #e nous indignons pts; 
mais si mal nous sommes disposés 
et isolés par villes 
que jusques au-joùr d’aujourd’hai 
nous ne pouvons avoir fait rien 
nides choses importantes, 
ni des nécessaires, 
ni nous être coalisés, ni avoir établi 
ducuüne communauté 
de secours et' d'amitié, 
rais nous voyons-indifféremment 
l’homme devenant plus grand, 
chacun jugeant , 
conne’ du: moins: ilsemble:x moi, 
avoir gagné ce temps ᾿ 
pendant lequel un autre périt, 
n'exariinant pas ni né faisant 
comment seront sauvées 
les affaires des Grecs, 
car” nul assurément 
ñ’ignore, que: certes 
comme un retour 
ou un accès de fièvré, 
ou de quelque autre-mal,, 
il s'approche 
même de celui paraissant maintenant 
être-àd'écart fort loin. 

Et cependant vous savezcertes 
aussi cela, 
que tout ce’düe'àlar vérité 


32 ο΄ ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 
ἢ ὑφ᾽ ἡμῶν ἔπασχον of Ἕλληνες, ἀλλ᾽ οὖν ὑπὸ γνησίων γε ὄν- 
των τῆς Ἑ).}λλάδος ἠδικοῦντο, καὶ τὸν αὐτὸν τρόπον ἄν τις ὑπέ-- 
λαόε τοῦθ᾽, ὥσπερ ἂν εἰ υἱὸς ἐν οὐσίᾳ πολλῇ γεγονὼς διῴχει τι 
μὴ χαλῶς μηδ᾽ ὀρθῶς, χατ᾽ αὐτὸ μὲν τοῦτο ἄξιον μέμψεως 
εἶναι χαὶ χατηγορίας » ὥς δ᾽ où προσήχων ἢ ὡς οὗ χληρονόμος 
τούτων ὧν ταῦτα ἐποίει, οὐχ ἐνεῖναι λέγειν NE: δέ γε δοῦλος ἢ 
ὑποδολιμαῖος τὰ μὴ προσήκοντα ἀπώλλυε καὶ ἐλυμαίνετο, 
Ἡράκλεις, ὅσῳ μᾶλλον δεινὸν χαὶ πολλῆῆς ὀργῆς ἄξιον πάντες 
ἄν ἔφασαν εἶναι! Ἀλλ᾽ οὖχ ὑπὲρ Φιλίππου χαὶ ὧν ἐχεῖνος 
πράττει νῦν, οὖχ οὕτως ἔχουσιν, οὐ μόνον οὖχ “Ἕλληνος ὄντος 
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τεῦθεν, ὅθεν χαλὸν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὀλέθρου Μαχεδόνος, ὅθεν οὐδ 
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frir de nous ou des Lacédémoniens, au moins le souffraient-ils de la 
part de vrais enfants de la Grèce ; et nos fautes pourraient être compa- 
rées à celles d’un enfant légitime, né dans une famille riche, dont les 
dissipations, toutes blâmables qu’elles pourraient être, ne lui ôteraient 
pas ses droits aux biens dont il abuse. Mais si un vil esclave, si un en- 
fant supposé, pillait et dissipait une fortune qui ne lui appartient pas, 
cormbics plus, grands dieux ! trouverions-nous une telle conduite af- 
freuse et révoltante! Et nous penserions autrement de Philippeet de ses 


entreprises ! de Philippe qui, loin d’être Grec, loin de tenir aux Grecs 


| par aucun lien, ne jouit pas même parmi les barbares d’une origine 


illustre, n’est qu’un misérable Macédonien, sorti d’un lieu d’où il ne 


vint jamais un bon esclave. 
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οἱ Ἕ)ληνες ἔπασχον les Grecs souffraient 

ὑπὸ Λαχεδαιμονίων de la part es Lacédémoniens 

ἢ ὑπὸ ἡμῶν, ou de la part de nous, 

᾿ἀλλὰ οὖν ἠδιχοῦντο mais cependant ils étaient maltraités 
ὑπὸ ὄντων γε par des hommes étant du moins 
γνησίων τῆς Ἑλλάδος, natifs de la Grèce, 

χαί τις ἂν ὑπέλαδε τοῦτο et quelqu’un considérerait cela 

τὸν αὐτὸν τρόπον ὥσπερ ἂν εἰ de la même mañière que si 

υἱὸς γεγονὼς γνήσιος un fils né légitime 

ἐν οὐσίᾳ πολλῇ dans un p trimoine considérable 
διῴχει τι administrait quelque chose 

LA χαλῶς ὑνηδὲ ὀρθῶς, ni bien ni régulièrement, 

χατὰ αὐτὸ μὲν τοῦτο en ce a mêmé à la vérité 

εἶναι ἄξιον lui être digne 

μέμψεως χαὶ κατηγορίας, de blâme et de reproche, 

οὐχ ἐνεῖναι δὲ λέγειν mais n'être pas possible de dire 

ὡς ἐποίει ταῦτα que il faisait cela 

OÙ προσήχων n'ayant pas qualité 

À ὡς οὐχ ὧν ou qu’il le faisait π᾿ ἐϊδηΐ pas 
χληρονόμος τούτων. héritier de ces biens. 

Εἰ δέ γε δοῦλος Mais si certes un esclave 

ἢ ὑποθολιμάϊος ou un enfant supposé 

ἀπώλλυς χαὶ ἐλυμαίνετο perdaitet dissipait 

τὰ μὴ προσήχοντα, les choses ne le concernant pas, 
Ἡράχλεις, ὅσῳ μᾶλλον ὃ Hercule, combien plus 

δεινὸν χαὶ ἄξιον πολλῆς ὀργῆς grave et digne de grande colère 
πάντες ἂν ἔφασαν εἶναι! tous Ciraient cela être! 

᾿Αλλὰ οὐχ ἔχουσιν οὕτως, M is ils ne sont pas ainsi, 

οὐχ ὑπὲρ Φιλίππου non, pour Philippe 

χαὶ ὧν ἐχεῖνος et les choses que celui-ci 

πράττει νῦν, faitmaintenant, 

οὐ μόνον οὐχ ὄντος Ἕλληνος non-seulement n'étant pas Grec 

οὐδὲ προσήχονιος οὐδὲν ni n’appart nant en rien 

τοῖς “Ἕλλησιν, ἀλλὰ οὐδὲ aux Grecs, mais n’étant pas même 
βαρδάρου ἐντεῦθεν, un barbare de là, loriginaire 
ὅθεν χαλὸν εἰπεῖν, d'où it soit beau de dire qu’on est 
᾿λὰ Μαχεδόνος ὀλέθρου, mais un Macédonien peste, 

ὅθεν οὐδὲ ἦν de là où il n’était pas même possible 
πρίασθαι πρότερον αἰ Δο Ποῖον auparava:t 

οὐδὲν ἀνδράποδον σπουδαῖον, aucun esclave honnête. 


Ce 


34 ΚΑΤᾺ IATIMOY ΓΤ. 
9 LA LU 
ΥΠΠ. Καίτοι τί τῆς ἐσχάτης ὕδρεως ἀπολείπει ; οὗ πρὸς τῷ 
πόλεις ἀνηρηχέναι τίθησι μὲν τὰ Πύθια ', τὸν χοινὸν τῶν “Ελλή-- 
ς ὦ μι 3 A \ Ὁ \ 4 2 , 
νων ἀγῶνα, χἂν αὐτὸς μὴ παρῇ, τοὺς δούλους ἀγωνοθετήσοντας 


πέμπει ; χύριος δὲ Πυλῶν καὶ τῶν ἐπὶ τοὺς “Ἕλληνας παρόδων 


- \ / LA LA - À 
ἐστὶ, καὶ φρουραῖς καὶ ξένοις τοὺς τόπους τούτους χατέχει : ἔχει 


2 


\ 


τ τὭω LA LU 
Ë χαὶ τὴν προμαντείαν “ τοῦ θεοῦ, παρ σα ΕΉΜΝΝ χαὶ Θετταλοὺς 


O2 


δὲ 
χαὶ Δωριέας χαὶ τοὺς ἄλλους Ἀμφιχτύονας, ἧς οὐδὲ τοῖς “Ἔλ- 


μι» 


λησιν ἅπασι μέτεστι; γράφει δὲ Θετταλοῖς, ὃν χρὴ τρόπον 
πολιτεύεσθαι; πέμπει δὲ ξένους, τοὺς μὲν εἰς Πορθμὸν 3 τὸν δῃ- 
μον ἐχδαλοῦντας τὸν ᾿Ερετριέων, τοὺς δ᾽ ἐπ᾽ Qpenv τύραννὸόν 
Φιλιστίδην χαταστήσοντας ; Ἂλλ᾽ ὅμως ταῦθ᾽ ὁρῶντες οἱ “Ἑλλης- 
νγες ἀνέχονται, χαὶ τὸν αὐτὸν τρόπον, ὥσπερ οἵ τὴν χάλαζαν, 
ἔμοιγε δοχοῦσι θεωρεῖν, εὐχόμενοι μὲν μὴ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἕχαστοι 
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4 4 ἊΝ \ 2 “- τ , D <a D CS 6 
γενέσθαι, χωλύειν δὲ οὐδεὶς ἐπιχειρῶν. Οὐ μόνον © ἐφ οἷς ἥ 


VIII. ἃ quelle insolence, toutefois, ne se porte-t-il pas? Sans 
parler des villes grecques qu’il a ruinées de fond en comble, ne 
préside-t-il pas aux jeux pythiques, ces jeux communs de la na- 
tion ? 511 n’y vient pas lui-même, ne délègue-t-il pas ses esclaves pour 
y présider ? Maître des Thermopyles et des autres passages de Ja 
Grèce, ne fait-il pas garder ces postes par des soldats mercenaires ? 
Ne jouit-il pas du privilége sacré d’interroger l’oracle le premier, 
privilége auquel les Grecs eux-mêmes n’ont point lous droit de 


prétendre, et dont il nous a frustrés, nous, les Thessaliens, les Doriens, ἡ 


et les autres amphictyons? Ne prescrit-il pas aux Thessaliens la forme 
de leur gouvernement? N’envoie-t-il pas des troupes , et à Porthmos 
pour en chasser le peuple d’Érétrie, et à Orée pour y établir le tyran 
Philistide? Spectateurs oisifs, les Grecs le regardent agir ; et :omme 
des gens qui voient tomber la grêle, chacun fait des vœux pour qu’elle 
ne vienne point fondre sur son pays, sans que personne entreprenne 
de l’arrêter dans sa course. On ne songe pas à venger les injures com- 
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VIIL Καίτοι τί ἀπολείπει 
τῆς ἐσχάτης ὕόδρεως ; 
πρὸς τῷ ἀνῃρηκέναι 
τὰς πόλεις, οὐ 
τίθησι μὲν τὰ Πύθια, 
τὸν χοινὸν ἀγῶνα τῶν Ἑλλήνων, 
χαὶ ἂν αὐτὸς «μὴ παρῇ, 
πέμπει τοὺς δούλους 
τοὺς ἀγωνοθετήσοντας ; 
ἔστι δὲ χύριος 
Πυλῶν χαὶ τῶν παρόδων 
ἐπὶ τοὺς Ἕλληνας, 
χαὶ χατέχει τούτους τοὺς τόπους 
φρουραῖς χαὶ ξένοις 5 
παρώσας δὲ ἡμᾶς 
χαὶ Θετταλοὺς χαὶ Δωριέας 
χαὶ τοὺς ἄλλους ᾿Αμφιχτύονας, 
ἔχει δὲ χαὶ 
τὴν προμαντείαν τοῦ θεοῦ, 
ἧς υέτεστι 
οὐδὲ ἅπασι τοῖς Ἕλλησι- 
γράφει δὲ Θετταλοῖς, 
ὃν τρόπον 
χρὴ πολιτεύεσθαι ; 
πέμπει δὲ ξένους 
τοὺς μὲν εἰς Πορθμὸν 
ἐχδαλοῦντας τὸν δῆμον 
τὸν ᾿Ερετριέων, 


τοὺς δὲ ἐπὶ ᾿Ωρεὸν καταστήσοντας 


Φιλιστίδην τύραννον ; 
᾿Αλλὰ ὅμως οἱ Ἕλληνες 
ὑρῶντες ταῦτα ἀνέχονται 
καὶ δοχοῦσιν ἔμοιγε 
θεωρεῖν τὸν αὐτὸν τρόπον 
ὥσπερ οἱ τὴν χάλαζαν, 
ἕχαστοι μὲν εὐχόμενοι 
μὴ γενέσθαι χατὰ ἑαυτοὺς, 
οὐδεὶς δὲ ἐπιχειρῶν 
κωλύειν, 

Οὐ μόνον δὲ οὐδεὶς 
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VII. Cependant quoi omet-il 
de la dernière insolence? 
outre le avoir détruit 
les villes, n’est-il pas vrai que 
d’une part il institue les Pythiques ὃ 
le commun combat des Grecs, 
et si lui-même n’est pas présent, 
il envoie ses esclaves 
les devant présider-aux-jeux ? 
d'antre part il est le maître 
de Pyles et des passages 
vers les Grecs, 
et il occupe ces lieux 
avec des gardes et des mercenaires? . 
et ayant mis-de-côté nous, 
et les Thessaliens, et les Doriens, 
et les autres Amphictyons, 
il ἃ aussi 
les premiers-oracles du dieu , 
desquels il est fait-part 
pas même à tous les Grecs ? 
et il écrit aux Thessaliens 
suivant laquelle manière 
il faut eux être gouvernés ? 
et il envoie des mercenaires 
les uns à Porthmos 
devant chasser le peuple 
celui des Érétriens, 
les autres à Orée devant établir 
Philistide tyran ὃ 
Et cependant les Grecs 
voyant cela Le supportent, 
et paraissent à moi 
regarder cela de la même manière 
que les regardant la grêle, 
chacun d’une part priant 
cela ne pas tomber sur eux-mêmes, 
de l'autre aucun n’entreprenant 
de mettre-obstacle. 
Et non seulement personne 


36 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 
τὰ τ Ἐπ 
᾿Ελλὰς δόρίζεται ὑπ᾽ αὐτοῦ οὐδεὶς ἀμύνεται, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὑπὲρ ὧν 
αὐτὸς ἕχαστος ἀδιχεῖται - τοῦτο γὰρ ἤδη τοὔσχατόν ἐστιν. Οὐ 
Κορινθίων ἐπ᾿ Ἀμόραχίαν ἐλήλυθε χαὶ Λευχάδα!; oùx Ἀχαιῶν 
= = / | - 
Ναύπαχτον 2 | ἀφελόμενος] ὀμώμοχεν Αἰτωλοῖς παραδώσειν ; 
οὐχὶ Θηέξαίων ᾿Ἔχῖνον 3 ἀφήρηται ; χαὶ νῦν ἐπὶ Βυζαντίους πο-- 
ρεύεται, συμμάχους ὄντας: οὖχ ἡμῶν, ἐῶ τἄλλα, ἀλλὰ Χεῤ- 
δονήσου τὴν μεγίστην ἔχει πόλιν, Καρδίαν “Ταῦτα τοίνυν 
“ J \ L4 \ 4 A! 
πάσχοντες ἅπαντες μέλλομεν χαὶ μαλαχιζόμεθα, χαὶ πρὸς τοὺς 
πλησίον βλέπομεν, ἀπιστοῦντες ἀλλήλοις, οὐ τῷ φανερῶς πάντας 
ἡμᾶς ἀδικοῦντι. Καίτοι τὸν ἅπασιν ἀσελγῶς οὕτω χρώμενον τί 
οἴεσθε, ἐπειδὰν καθ᾽ ἕνα ἡμῶν ἑκάστου χύριος γένηται, τί 
ποιήσειν ; 
ΙΧ. Τί οὖν αἴτιον τουτωνί; οὐ γὰρ ἄνευ λόγου χαὶ δικαίας 
nas J Δ) ,«ἴ 5 CP À SE / d 
αἰτίας οὔτε τόθ᾽ οὕτως εἰχον ἑτοίμως πρὸς ἐλευθερίαν ἅπαντες 


: “ "es \ - "Ὁ ,ὔ - Ὁ» 
of Γἕλληνες, οὔτε νῦν πρὸς τὸ δουλεύειν. Ἢν τιῦ τότ᾽, ἦν, ὦ 


munes, on ne venge pas même les siennes propres; et c’est là le 
comble de l’insensibilité. Philippe n'est-il pas tombé sur Ambracie et, 
sur Leucade, villes des Corinthiens? Et Naupacte, ne la-til pas 
enlevée aux Achéens et promise aux Étoliens? N’a-t-il pas pris 
Échine aux Thébains? Et à présent ne marche-t-il pas contre 
Byzance, qui est son alliée ? Je supprime le reste; mais n’est-il pas en- 
core maître de Cardie, une des plus fortes places de la Chersonèse ! 
Tous pareillement outragés , nous temporisons, nous ne laissons voir 
que notre mollesse, nous interrogeant du regard, divisés par la dé- 
fiance, tandis que Philippe nous opprime tous ouvertement. Mais si 
cet homme traite avec tant de hauteur la Grèce entière, que sera-cs 
quand il nous aura asservis chacun en particulier ? 

IX. Quelle est donc la source de ce désordre? Car ce n’est pas sans 
raison, sans juste motif, que tous les Grecs, autrefois si jaloux 
de leur liberté, sont maintenant si disposés à la servitude, Il régnait 
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ἀυΐύνετα! ἐπὶ οἷς 
ἡ Ἑλλὰς ὑόρίζεται ὑπὸ αὐτοῦ, 
ἀλλὰ οὐδὲ ὑπὲρ ὧν 
ἔχαστος ἀδιχεῖται αὐτός" 
τοῦτο γὰρ ἤδη 
ἐστὶ τὸ ἔσχατον. 
,Οὐχ ἐλήλυθεν ἐπὶ ᾿Αμόραχίαν 
ἐ ai Λευχάδα Κορινθίων ; 
φελόμενος Ναύπαχτον 
Ἀχαιῶν οὐχ ὀμώμοχεν 
παραδώσειν Αἰτωλοῖς ; 
οὐχὶ ἀφήρηται 
Ἐχῖνον Θἡδαίων ; 
χαὶ νῦν πορεύεται 
ἐπὶ Βυζαντίους, 
ὄντας σνυυμάχους ; 
ἐῶ τὰ ἄλλα, 
ἀλλὰ οὐχ ἔχε: ἡμῶν 
τ Καρδίαν, τὴν μεγίστην πόλιν 
Χεῤῥονήσου; 
Πάσχοντες τοίνυν ἅπαντες ταῦτα 
μέλλομεν χαὶ μαλαχιζόμεθα, 
καὶ βλέπομεν 
πρὸς τοὺς πλησίον, 
ἀπιστοῦντες ἀλλήλοις, 
οὗ τῷ ἀδιχοῦντι 
ἡμᾶς πάντας φανερῶς. 
Καίτοι τὸν χρώμενον ἅπασιν 
οὕτως ἀσελγῶς 
τί οἴεσθε ποιήσειν, 
“ ἐπειδὰν γένηται χύριος 
ἑχάστου ἡμῶν χατὰ ἕνα; 
IX. Τί οὖν αἴτιον τοντωνί ; 
οὗ γὰρ ἄνευ λόγου 
χαὶ διχαΐας αἰτίας 
οὔτε τότε ἅπαντες οἱ Ἕλληνες 
εἶχον οὕτως ἑτοίμως 
πρὸς ἐλευθερίαν, 
οὔτε νῦν πρὸς τὸ δουλεύειν. 
Ti Ὧν τότε 


ne se venge de ce en quoi 
la Grèce est outragée par lui, 
mais pas même pour ce en quoi 
chacun est lésé lui-même : 
car cela déjà 
est l'extrémité. 
N’est-il pas venu à Ambracie 
et à Leucade des Corinthiens ? 
ayant pris Naupacte 
aux Achéens n’a-t-il pas juré 
devoir Za livrer aux Étoliens ἢ 
n’a-t-il pas ravi 
Échine aux Thébaiïns 9 
et maintenant ne marche-t-il pas 
contre les Byzantins 
étant ses alliés ? 
je laisse le reste, 
mais n’a-t-il pas à nous 
Cardia, la plus grande ville 
de la Chersonèse ? 
Or souffrant tous cela 
nous hésitons et nous mollissons, 
et nous regardons 
vers les voisins 
étant en défiance les uns des autres, 
et non de celui opprimant 
nous tous évidemment. 
Et cependaut le usant de tout 
si insolemment 
quoi pensez-vous devoir faire, 
lorsque il sera devenu maitre 
de chacun de nous un à un ? 
IX. Quoi donc est cause de cela ? : 
Car non sans raison 
et juste cause 
ni alors tous les Grecs 
étaient ainsi en-disposition 
pour la liberté, 
ni maintenant pour le être esclaves. 
Quelque chose était alors, 


98 ΚΑΤᾺ diAHIDOY T. 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐν ταῖς τῶν πολλῶν διανοίαις, ὃ νῦν οὐχ ἔστιν, 
ὃ χαὶ τοῦ Περσῶν ἐχράτησε πλούτου, καὶ ἔλευθέραν ἦγε τὴν 
e LA 3 μα .-ο-Ὁ .“- . 
Ἑλλάδα, καὶ οὔτε ναυμαχίας οὔτε πεζῆς μάχης οὐδεμιᾶς ἥττἄτο". 
τ À ; 
νῦν δ᾽ ἀπολωλὸς ἅπαντα λελύμανται καὶ ἄνω χαὶ χάτω πεποίηχε: 
Ὁ c = - ΜΡ ᾿ ι 
τὰ τῶν Ἑλλήνων πράγματα. Τί oùv ἦν τοῦτο; οὐδὲν ποικίλον 
A : \ æ 
οὐδὲ σοφὸν, ἀλλὰ τοὺς παρὰ τῶν ἄρχειν ἀεὶ βουλομένων à δια- 
; A! 
φθείρειν τὴν “Ελλάδα χρήματα λαμόάνοντας ἅπαντες ἐυΐσουν, 
\ , GS A τ ΑἹ ” τ Ὁ 
χαὶ χαλεπώτατον Ὧν τὸ δωροδοχοῦντα ἐξελεγχθῆναι, χαὶ τιμω- 
/ -- Li 
ρία μεγίστη τοῦτον ἐχόλαζον, χαὶ παραίτησις οὐδεμία ἦν οὐδὲ 
| ARS Te S NRC TE Lt dr δ... 
συγγνώμη. Τὸν οὖν χαιρὸν ἑκάστου τῶν πραγμάτων, ὃν ἣ τύχη 
x TE τῷ LS , \ ἵν» O1 ns 
χαὶ τοῖς ἀμελοῦσι χατὰ τῶν προσεχόντων χαὶ τοῖς LnÔEv ἐθέλδυσι 
- x ca 1! np? A 7 , 4 5 
ποιεῖν χατὰ τῶν πάνθ᾽, ἃ προσήχει, πραττόντων πολλάχις πα- 
ρασχευάζει, οὐκ ἦν πρίασθαι παρὰ τῶν λεγόντων, οὐδὲ τῶν 


στρατηγούντων, οὐδὲ τὴν πρὸς ἀλλήλους ὁμόνοιαν, οὐδὲ τὴν 


alors, ὁ Athéniens, il régnait dans le cœur de tous les peuples un 
sentiment qu’on n’y trouve plus aujourd’hui ; sentiment qui ἃ triom- 
phé de l'or des Perses, qui ἃ maintenu toute la Grèce libre, qui l'a 
rendue victorieuse sur terre et sur mer, et qui, en disparaissant, pa, 
laissé après lui que ruines et bouleversements. Et quel était-il ce sen- 
timent! Était-ce le résultat d’une politique raffinée? non; c’était la 
haine générale contre tout homme qui acceptait des présents de ceux 
qui voulaient opprimer la Grèce ou simplement la corrompre. Alors 
c'était chose grave que d’être convaincu de corruption; et le 
coupable était puni avec la dernière rigueur, sans qu’il pût ap- 
porter d’excuse ou espérer de pardon. On ne pouvait acheter 
de la main ni des orateurs, ni des généraux, les occasions favora- 
bles que la fortune mérage quelquefois à la négligence et à la paresse, 
au préjudice même de l’activité et de la vigilance. Alors on ne vendait 
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ἦν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


ἐν ταῖς διανοίαις τῶν πολλῶν, 


ὃ οὐχ ἔστι νῦν, 

ὃ καὶ ἐχράτησε 

τοῦ πλούτου Περσῶν, 

χαὶ ἢγεν ἐλευθέραν 

τὴν Ἑλλάδα, καὶ ἡττᾶτο 
οὐδεμιᾶς οὔτε ναυμαχίας 
οὔτε μάχης πεζῆς" 

Vov QE ἀπολωλὸς 

λελύμανται ἅπαντα 

χαὶ πεποίηχεν ἄνω χαὶ χἄτω 
τὰ πράγματα τῶν Ἑλλήνων. 
Τί οὖν ἣν τοῦτο; 

οὐδεν ποικΐλον οὐδὲ σοφὸν, 
ἀλλὰ ἅπαντες ἐμίσουν 

τοὺς λαμδάνοντας χρήματα 


παρὰ τῶν βουλομένων ἀεὶ ἄρχειν 


ἢ διαφθείρειν τὴν “Ελλάδα, 

καὶ τὸ ἐξελεγχθῆναι 

δωροδοχοῦντα 

Ἴ" χαλεπώτατον, 

χαὶ ἐχόλαζον τοῦτον 

mere τιρυρίς,. 

χαὶ οὐδεμία παραίτησις ἦν 

οὐδὲ συγγνώμη. 

Τὸν οὖν χαιρὸν “ 

ἑχάστου τῶν πραγμάτων, 

ὃν ἣ τύχη 

παρασχευάζει πολλάχις 

καὶ τοῖς ἀυελοῦσι 

χατὰ τῶν προσεχόντων 

χαὶ τοῖς ἐθέλουσι μηδὲν ποιεῖν 

χατὰ τῶν πραττόντων 

πᾶντα ἅ προσήχει, 

οὐχ ἣν πρίασθαι 

{ καρὰ τῶν λεγόντων, 

͵ οὐδὲ τῶν στρατηγούντων, 
τὴν ὁμονοίαν 


08 8 
ἢν κρὸς ἀλλήλους, 


était, ὁ hommes Athéniens, 

dans les pensées de la plupart, 
qui n’y est pas maintenant , 

qui et a triomphé 

de la richesse des Perses 

et a maintenu libre 

la Grèce, et a été vaincu 

dans aucun ni combat-naval, 

ni ccmbat à pied ; 

mais gui maintenant perdu 

ἃ ravagé tout 

et a mis sens dessus dessous 

les affaires des Grecs. 

Quoi donc était cela ? 

rien de compliqué ni d’artificieux, 
mais tous haïssaient 

les recevant de l’argent 

de ceux voulant successivement do- 
ou corrompre la Grèce, [miner 
et le être convaincu 

recevant des présents 

était très-grave, 

et ils châtiaient celui-là 

du plus grand châtiment , 

et aucune indulgence était 

ni pardon. 

Or l’occasion 

de chacune des affaires, 

laquelle la fortune 

ménage souvent 

même à ceux étant négligents 
contre les étant attentifs, 

et à ceux voulant ne rien faire 
contre les faisant 

tout ce qui convient, 

il n’était pas possible de Z’acheter 
des orateurs 

ni des étant généraux 

ni la concorde 

à l'égard les uns des aatres, 
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πρὸς τοὺς τυράννους χαὶ τοὺς βαρόάρους ἀπιστίαν, οὐδ᾽ ὅλως 
τῶν τοιούτων οὐδέν. Νῦν δ᾽ ἅπανθ᾽, ὥσπερ ἐξ ἀγορᾶς, ἐχπέ- 
πραται ταῦτα * ἀντεισῆχται δὲ ἀντὶ τούτων, ὕφ᾽ ὧν ἀπόλωλε καὶ 
γενόσηχεν ἣ Ἑλλάς. Ταῦτα δ᾽ ἐστὶ τί; ζῆλος, εἴ τις εἴληφέ 
τι" γέλως, ἂν διμολογῇ " συγγνώμη τοῖς ἐλεγχομένοις * μῖσος, 
ἂν τούτοις τις ἐπιτιμᾷ * τἄλλα πάνθ᾽ ὅσα ἐχ τοῦ δωροδοχεῖν 
ἤρτηται. ᾿Επεὶ τριήρεις γε χαὶ σωμάτων πλῆθος, χαὶ χρημάτων 
πρόσοδοι, χαὶ τῆς ἄλλης παρασχευῆς ἀφθονία, καὶ τἄλλα, οἷς 
ἄν τις ἰσχύειν τὰς πόλεις χρίνοι, νῦν ἅπασι χαὶ πλείω χαὶ μείζω 
ἐστὶ τῶν τότε πολλῷ. Ἀλλ᾽ ἅπαντα ταῦτ᾽ ἄχρηστα, ἄπραχτα, 
ἀνόνητα ὑπὸ τῶν πωλούντων γίγνεται. 

cu Ἢ 


σ - À Ὁ L \ 3 
X. Ὅτι δ᾽ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, τὰ μὲν νῦν ὁρᾶτε δήπου χαὶ où 


> À 


ΝᾺ Ὁ Ν- ΄ Vote Ξ , ο 
οεν ἐμου προσδεῖσθε μαρτυρος “τῶ ὦ EV τοις ἄνωθεν χρόνοις οτι 


ai la concorde qui doit régner entre les Grecs , ni la défiance où ils 
doivent être des tyrans et des Barbares, en un mot, rien de ce qui 
assure notre liberté. De nos jours, tout cela se vend comme à l’en- 
can : et Le en échange? des abus qui ont troublé et ruiné 
la Grèce ; on porle envie à celui qui reçoit; on ne fait que rire, s’il 
Pavoue ; on lui pardonne, s’il est convaincu ; on sait mauvais gré à 
ceux qui se plaignent d’une telle licence; enfin un vil esprit d'intérêt a 
prévalu partout. Nous ne fümes jamais plus puissants que nous le 
sommes aujourd’hui. Troupes, vaisseaux, finances, ressources diverses 
pour la guerre, soutiens et forces d’un État, rien ne nous manque ; 
mais tout cela devient inutile, sans effet et d’aucun secours, grâce à 
la vénalité de nos traîtres. 

X. Qu'il règne à présent des abus dangereux, vousle voyez par vous- 


mêmes , sans qu’il soit besoin de mon témoignage : il faut vous prou- 
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οὐδὲ τὴν ἀπιστίαν 

πρὸς τοὺς τυράννους 

καὶ τοὺς βαρδάρους, 

οὖδὲ ὅλως οὐδὲν τῶν τοιούτων. 
Νῦν δὲ ἅπαντα ταῦτα 
ἐχπέπραται, ὥσπερ ἐξ ἀγορᾶς" 
ἀντὶ δὲ τούτων 

ἀντεισῆχται ὑπὸ ὧν 

ἡ Ἑλλὰς ἀπόλωλε 

χαὶ νενόσηχεν. 

Ταῦτα δὲ τί ἐστί; 

ζῆλος, εἴ τις εἴληφέ T:; 
γέλως, ἂν ὁμολογῇ" 
συγγνώμη τοῖς ἐλεγχομιένοις" 
μῖσος, ἄν τις ἐπιτιμᾷ τούτοις" 
πᾶντα τε ἄλλα 

ὅσα ἤοτηται 

ἐχ τοῦ δωροδοχεῖν. 

Ἐπεὶ τριήρεις γε 

χαὶ πλῆθος σωμάτων, 

χαὶ πρόσοδοι χρημάτων, 

χαὶ ἀφθονία 

τῆς ἄλλης παρασχευῆς, 

χαὶ τὰ ἄλλα 

οἷς ἄν τις χρίνοι 

τὰς πόλεις ἰσχύειν, 

ἐστὶ νῦν ἅπασι 

χαὶ πλείω χαὶ μείζω 


“τῶν τότε πολλῷ. 


᾿Αλλὰ ὑπὸ τῶν πωλούντων 
ἅπαντα ταῦτα γίγνεται 
ἄχρηστα, ἄπραγτα, 
ἀνόνητα. 

Χ. Ὅτι δὲ ταῦτα ἔχει οὕτω, 
τὰ μὲν νῦν 

ὁρᾶτε δήπου 
χαὶ προσδεῖσθε οὐδὲν 
ἐμοῦ μάρτυρος" 

τὰ δὲ ὅτι 

ἐν τοῖς χρόνοις ἄνωθεν 


ni la défiance 

contre les tyrans 

et les barbares, 

ni enfin rien de tel. 

Mais maintenant tout cela 

a été exporté comme d’un marché : 
et au lieu de cela 

il a été importé ce par quoi 

la Grèce périt 

et est en-souffrance. 

Or cela quoi est-ce ? 

la jalousie, si quelqu'un a recu quelque 
le rire, s’il l'avoue : [chose: 
le pardon à ceux étant convaincus: 
la haine, si quelqu’un blâme cela; 
et toutes les autres choses 

qui dépendent [ruption). 
du recevoir-des-présents (de la cor- 


Cependant certes les galères, 


et la foule des hommes, 

et les revenus d’argent, 

et l'abondance 

des autres approvisionnements, 
et les autres choses, 

par lesquelles quelqu'un déciderait 
les villes être puissantes, 

sont maintenant à tous 

et plus nombreuses et plus grandes 
que célles d’alors de beaucoup. 
Mais par le moyen des trafiquant 
tout cela devient 

inutile, inactif , 

improductif. 

X. Or que cela est ainsi, 

d’une part maintenant 

vous [6 voyez certainement 

et vous n’avez besoin en rien 

de moi témoin : 

d'autre part que 

dans les temps d’autrefois 
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5 pue \ “ ; “ 
dd εἰχεν, ἐγὼ dnAwaw , où λόγους ἐμαυτοῦ λέγων, ἀλλὰ 
LA -- es » 
γράμματα τῶν προγόνων τῶν ϑμετέρων δειχνύων, ἃ ᾽χεῖνοι χα- 
4 7] - τὼν 
τέθεντο εἰς στήλην χαλχὴν γράψαντες εἷς ἀχρόπολιν, οὖχ ἵνα 
SAME 7 £ - 
αὐτοῖς ἡ χρήσιμα (χαὶ γὰρ ἄνευ τούτων τῶν γραμμάτων τὰ 
, 3 ΄ 2 FT. € - Βε' € f \ 
δέοντα époovouv ), ἀλλ᾽ ἵν᾽ ὑμεῖς ἔχητε ὑπομνήματα καὶ παρα- 
7] δα LE -- 7, © / / LUE 
δείγματα, ὡς ὑπὲρ τῶν τοιούτων σπουδάζειν προσήχει. Τί οὖν 
\ LA 
λέγει τὰ γράμματα ; Ἄρθμιος, φησὶν, ὃ Πυθώναχτος, 6 Zehet- 
= 1 # 3! A “47, . Δ΄ es 9 LA κ᾿ - 
τηςΐ, ἄτιμος ἔστω χαὶ πολέμιος τοῦ δήμου τοῦ ᾿Αθηναίων καὶ τῶν 
/ ΩΣ € 
συμμάχων, αὐτὸς χαὶ γένος. Ei0” ἢ αἰτία προσγέγραπται, δι 
ἣν ταῦτ᾽ ἐγένετο " ὅτι τὸν χρυσὸν τὸν ἐκ τῶν Μήδων εἰς Πελο- 
πόννησον ἤγαγεν. αὔτ᾽ ἐστὶ τὰ γράμματα. Λογίζεσθε δὰ, πρὸς 
θεῶν, καὶ θεωρεῖτε παρ᾽ ὅμῖν αὐτοῖς, τίς ἦν ποθ᾽ À διάνοια τῶν 
τότε ᾿Αθηναίων τῶν ταῦτα ποιούντων, ἢ τί τὸ ἀξίωμα. ᾿Εχεῖνοι 


Ζελείτην τινὰ Ἄρθμιον, δοῦλον βασιλέως (ἣ γὰρ Ζέλειά ἐστι 


ver qu’il n’en était pas ainsi du temps de nos pères. Je vais vous 
en convaincre par une inscription qu'ils gravèrent sur une colonne 
de bronze, placée dans notre citadelle, non pour s’instruire eux- 
mêmes, et s’exciter à prendre des sentiments qu’ils trouvaient 
dans leurs propres cœurs, mais pour vous laisser un monument et un 
exemple du zèle qu’on doit montrer en pareille circonstance. Que 
porte donc l'inscription? le voici : Qu'Arthmius, de Zélie, fils de 
Pythonax, soit tenu pour infâme et pour ennemi des Athé 
niens et de leurs alliés, Lui et sa race. On ajoute pour quelle 
raison: pour avoir apporté de l'or des Perses dans le Pélo- 
. ponèse. Voilà l'inscription. Rentrez donc en vous-mêmes, 811 nom 
de Jupiter et de tous les dieux, et considérez avec quelle sa- 
gesse, avec quelle dignité se gouvernaient vos pères. Un habitant de 
Zélie un certain Arthmius, esclave du roi de Perse (ca= Zélie est en 
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τὰ ἐναντία εἶχεν, ἐγὼ δηλώσω Ξ 


οὗ λέγων λόγους ἐμαυτοῦ, 


᾿ἀλλὰ δεικνύων γράμματα 


τῶν προγόνων τῶν ὑμετέρων, 
ἃ ἐχεῖνοι χατέθεντο 

εἰς ἀχρόπολιν γράψαντες 

εἰς στήλην χαλχῆν, 

οὐχ ἵνα ἢ 

χρήσιμα αὐτοῖς (χαὶ γὰρ 
ἄνευ τούτων τῶν γραμμάτων 
ἐφρόνουν τὰ δέοντα), 

ἀλλὰ ἵνα ὑμεῖς 

ἔχητε ὑπομνήματα 

χαὶ παραδείγματα, 

ὡς προσήχει 

σπουδάζειν ὑπὲρ τῶν τοιούτων. 
Τί οὖν λέγε: τὰ γράμματα; 
Ἄρθμιος, φησὶν, 

ὁ Πυθώναχτος, ὃ Ζελείτης, 
ἐστω ἄτιμος. 

καὶ πολέμιος τοῦ δήμου 


τοῦ ᾿Αθηναίων καὶ τῶν συμμάχων, 


αὐτὸς χαὶ γένος. 

Εἴτα προσγέγραπται 

ἢ αἰτία, διὰ ἣν 

ταῦτα ἐγένετο“ ὅτι 

ἤγαγεν εἰς Πελοπόννησον 

τὸν χρυσὸν τὸν Ex τῶν Μήδω». 
Τὰ γράμματα ἐστὶ ταῦτα. 
Λογίζεσθε δὴ, 

πρὸς θεῶν, χαὶ θεωρεῖτε 

παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς, 

τίς ἣν ποτὲ ἣ διάνοια 

τῶν ᾿Αθηναίων τότε 

τῶν ποιούντων ταῦτα, 

ἢ τί τὸ ἀξίωμα. 

Ἐκεῖνοι ἀνέγραψαν 

τινὰ Ζελείτην, Ἄρθμιον, 
δοῦλον βασιλέως 

(à γὰρ Ζέλειά ἐστι τῆς Ἀσίας). 


43 
lecontraire avait lieu, je Ze démontrerei 


ne pariant pas les paroles de moi-mé- 
mais montrant des pièces-écrites [me, 


des ancêtres les vôtres Ἰ 
lesquelies ceux-ci déposèrent 
dans l’Acropole Les ayant écritez 
Sur une colonne d’airain, 

non afin que elles fussent 

utiles à eux (car et 

sans ces inscriptions 

ils sentaient le étant convenable), 
mais afin que vous 

Vous ayez des monuments 

et des exemples 

comme 1] convient 

d’être zélé pour de telles choses. 
Quoi donc dit l'inscription Ὁ 
Arthmios, dit-elle, 

le fils de Pythonax, le Zélite, 
soit mfâme 

et ennemi du penple 

de celui des Athéniens et des alliés, 
lui et sa race. 

Ensuite est écrite 

la cause, pour laquelle 

cela a eu lieu : parce que 

il a apporté dans le Péloponèse 
l'or celui des Mèdes. 
L'inscription est celle-ci. 
Cousidérez donc, 

par les dieux , et voyez 

en vVous-mêmes, 

quelle fut aufrefois la pensée 
des Athéniens d'alors, 

les faisant cela, 

ou quelle leur dignité. 

Ceux-ci inscrivirent 

un certain Zélite, Arthmius, 
esclave du grand-roi 

(car Zélie est de l'Asie), 
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τῆς Ἀσίας), ὅτι τῷ δεσπότη διαχονῶν χρυσίον ἤγαγεν εἰς Πελο- 

πόννησον, οὐκ Ἀθήναζε, ἐχθρὸν αὑτῶν ἀνέγραψαν χαὶ τῶν 

συμμάχων, αὐτὸν χαὶ γένος, χαὶ ἀτίμους. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν οὐχ ἣν 
4 \ 4 ! ,ὔ \ “- PU 

»ἄν τις οὑτωσὶ φήσειεν ἀτιμίαν - τί γὰρ τῷ Ζελείτη, εἰ τῶν 

᾿Αθήνησι χοινῶν μὴ μεθέξειν ἔμελλεν; ἀλλ᾽ οὗ τοῦτο λέγει, 


2 


s'RS ue LUS PRES AE TP Gris ὧν SV RE 
ἄλλ᾽ ἐν τοῖς φονιχοῖς γέγραπται νόμοις, ὑπὲρ ὧν ἂν μὴ διδῷ 
“ © 7 2 ἢ - 
δίκας φόνου δικάσασθαι 1, ἀλλ᾽ εὐαγὲς ἡ τὸ ἀποχτεῖναι, « χαὶ 
2 res , 
κ᾿ \ 
ἄτιμος, φησὶ, τεθνάτω. » Τοῦτο δὴ λέγει, χαθαρὸν τὸν τούτων 
9 / S MERE αν ἐν 2. σῶς “ / 
τινὰ ἀποχτείναντα εἰνα!. Οὐχοῦν ἐνόμιζον ἐχεῖνοι τῆς πάντων 
τ ε = ‘à Ἔν e 
τῶν “Ελλήνων σωτηρίας αὑτοῖς ἐπιμελητέον εἰναι" où γὰρ ἂν 
τις ἐν Πελοποννήσῳ τινὰς ὠνεῖται χαὶ δια- 


Ὁ 


2 
ù 
φθείρει, μιὴ τοῦθ᾽ ὑπολαμιάνουσιν " ἐχόλαζον δ᾽ οὕτω χαὶ ἐτιμὼ- 


Ὁ A » Ν NOR Ω d \ / 3 ᾿ - 
DOUVTO, ους αἰσθοιντο οὠροοοχουντ S7s στε χαὶ στηλίτας ποῖίειν. 


Asie}, pour avoir apporté de l'or , par ordre de son maître, je ne dis 
pas à Athènes, mais dans le Péloponèse, est déclaré ennemi des 
Athéniens et de leurs alliés ; il est noté d’infamie, lui et sa race, et 
non pas de l’infamie ordinaire : qu’importait, en effet, à un Zélitain, 
la privation des droits civiques? Ce n’est pas là non plus ce que 
l'inscription signifie : mais il est écrit dans nos lois criminelles, 
pour les cas où la peine de mort n’étant pas appricable, le meurtre du 
coupable serait cependant légitime, il est écrit : que l’infäme meure ; 
c’est-à-dire qu’on peut, sans crime, tuer un homme ainsi flétri. 11 
est donc certain que vos pères se croyaient obligés de veïler au salut 
commun de la Grèce ; autrement se seraient-ils inquiétés qu’un inconnu 
corrompiît par argent, ou par séduction, des citoyens du Péloponèse? 
Telle était leur sévérité à punir les corrupteurs, qu’ils allaient même 


jusqu’à les proscrire, et graver leur infamie sur l’airain. Aussi les 





ν 


PHILIPPIQUE Ill. 45 


ὅτι διαχονῶν τῷ δεσπότῃ parce que servant son maître 


ἤγαγε χρυσίον 
εἰς Πελοπόννησον, 
οὖχ ᾿Αθήναζε, 


: ἐχθρὸν αὑτῶν 


χαὶ τῶν συμμάχων, 


, αὐτὸν χαὶ γένος, 


χαὶ ἀτίμους. 

Τοῦτο δὲ ἐστὶν 

οὐχ ἣν ἀτιμίαν 

τὶς ἂν φήσειεν οὑτωσί: 
τί γὰρ τῷ Ζελείτη, 

εἰ ἔμελλεν μὴ μεθέξειν 
τῶν χοινῶν ᾿Αθήνησι; 
ἀλλὰ οὐ λέγει τοῦτο, 
ἀλλὰ γέγραπται 

ἐν τοῖς νόμοις φονιχοῖς, 
ὑπὲρ ὧν 

ἂν μὴ διδῷ διχάσασθαι 
δίχας φόνου, 

ἀλλὰ τὸ ἀποχτεῖναι 

ἢ εὐαγὲς, « χαὶ ἄτιμος, 
φησὶ, τεθνάτω.» 

Λέγει δὴ τοῦτο, 

τὸν ἀποχτείναντα 

τινὰ τούτων 

εἶναι καθαρόν. 

Οὐχοῦν ἐχεῖνοι ἐνόμιζον 
εἶναι αὐτοῖς ἐπιμελητέον 


il apporta de l’or 

dans le Péloponèse, 

non à Athènes, 

comme ennemi d'eux 

et de leurs alliés, 

lui et sa race, 

et comme infàmes. 

Et cela est 

non pas laquelle infamie 
quelqu’un dirait ainsi : 

car quoi importait au Zélite 

si il devait ne pas participer 

aux droits-civils à Athènes ? 

mais l'inscription ne dit pas cela , 
mais il est écrit 

dans les lois sur-le-meurtre, 

dans les cas pour lesquels La position 
ne permettrait pas de plaider 

le procès de meurtre, 

mais le mettre-à-mort. 

serait légitime, « et que l’infâme, 
dit-elle, meure. » 

Elle dit donc cela, 

le ayant tué 

quelqu'un de ceux-ci 

être pur. 

Ceux-là pensaient donc 

être à eux à prendre-soin 


τῆς σωτηρίας πάντων τῶν Ἑλλήνων“ salut de tous les Grecs 5 


οὐ γὰρ ἂν ἔμελεν αὐτοῖς, 
μὴ ὑπολαμόδάνουσ! τοῦτο, 


εἴ τις ὠνεῖται 

χαὶ διαφθείρει τινὰς 

ἐν Πελοποννήσῳ" 
ἐχόλαζον δὲ 

χαὶ ἐτιμωροῦντο οὕτως 
oùs αἴσθοιντο 
δωροδοχοῦντας, 


ὥστε χαὶ ποιεῖν στηλίτας. 


car il n’aurait pas importé à eux, 
ne supposant pas cela, 

si quelqu'un achète 

et corrompt quelques hommes 
dans le Péloponèse : 

mais ils châtiaient 

et punissaient ainsi 

ceux lesquels ils savaient 
recevant-de-l’argent , 

que même [es faire stélites. 
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ἡ Ex δὲ τούτων εἰκότως τὰ τῶν “Ελλήνων ἦν τῷ βαρδάρῳ φοβερὰ, 
οὖχ ὃ βάρθδαρος τοῖς “Ἕλλησιν. Ἀλλ᾽ οὗ νῦν + οὐ γὰρ οὕτως ἔχεθ᾽ 
ὑμεῖς οὔτε πρὸς τὰ τοιαῦτα οὔτε πρὸς τἄλλα, ἀλλὰ πῶς ἴ; ἴ ἴστε 


\ 


{γὰρ δεῖ περὶ πάντων ὅμῶν χατηγορεῖν ; παραπλησίως 


ni 
“τ ὃ 
ι 
Ιξ χαὶ οὐδὲν βέλτιον μῶν ἅπαντες οἵ λοιποὶ “Ελληνες. Διόπερ 
\ 
φημὶ ἔγωγε σπουδῆς πολλῆς τὰ παρόντα πράγματα προσδεῖσθαι 
καὶ βουλῆς ἀγαθῆς. Τίνος εἴπω ; χελεύετε καὶ οὖχ ὀργιεῖσθε : 
( Ἔχ τοῦ γραμματείου ἀναγιγνώσχει.) 

ΧΙ. Ἔστι τοίνυν τις εὐήθης λόγος παρὰ τῶν παραμυθεῖσθα, 
βουλομένων τὴν πόλιν, ὡς ἄρα οὔπω Φίλιππός ἐστι τοιοῦτος, 

7, a. D 4 à Ar 4 Φ \ -“ 
οἷοί ποτ΄ ἤσαν Λαχεδαιμόνιοι, où θαλάττης LEV ἤρχον χαὶ γῆς 


LA 5 \ LA 
aracnç?, βασιλέα δὲ σύμμαχον et ον, ὑφίστατο δ᾽ οὐδὲν αὐτούς" 
5. 9. Det Qi" 


d A 
ἀλλ᾽ ὅμως ἠμύνατο χἀχείνους ἥ πόλις καὶ oùx ἀνηρπάσθη. Eye 
. . + 


Grecs étaient alors redoutables aux barbares, et non les barbares ax 
Grecs. C’est tout le contraire de nos jours, parce que vous pensez 
d’une manière toute différente sur ce point commesur beaucoup d’au- 
tres. Et comment cela? direz-vous. Vous le savez trop. Faut-il 
que nos reproches tombent sur vous seuls, lorsque les autres Grecs 
ne sont pas dans de meilleures dispositions , lorsqu'ils sont à peu près 
aussi répréhensibles ? Je dis donc simplement que l’état de nos affai- 
res demande une attention extrême, et que dans la circonstance il 
fandrait vous donner un conseil utile. Et quel conseil ἢ Me le permet- 
trez-vous? Ne- vous en offenserez-vous pas? Greffier, lis mon 
mémoire. 


OX LIT LE MÉMOIRE DE DÉMOSTHÈKE. 


XI. J’admire, au reste, la simplicité de ceux qui viennent nous dire, 
pour nous rassurer , que les forces de Philippe n’égalent pas encore 
celles qu’avaient, il n’y a pas longtemps, les Lacédémoniens, 
qui étaient les maîtres de la terre et de la mer, alliés du roi de 
Perse, dont l’ambition ne trouvait nulle part de résistance, et dont 
toutefois Athènes sut arrêter les progrès, sans péril pour elle-même. 
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Ἔχ δὲ τούτων 

τὰ τῶν Ἑλλήνων 

ἣν εἰχότως φοδερὰ 

τῷ Bap6ape, 

οὖχ ὁ βάρδαρος τοῖς Ἕλλησιν. 
᾿Αλλὰ οὐ νῦν" 

ὑμεῖς γὰρ 

οὐκ ἔχετε οὕτως 

οὔτε πρὸς τὰ τοιαῦτα 

οὔτε πρὸς τὰ ἄλλα, 

ἀλλὰ πῶς; 

ἴστε αὐτοί" 

τί γὰρ δεῖ 

χατηγορεῖν ὑμῶν περὶ πάντων ; 
παραπλησίως δὲ 

χαὶ οὐδὲν βέλτιον ὑμῶν 
ἅπαντες οἱ λοιποὶ Ἕλληνες. 
Διόπερ φημὶ ἔγωγε 

τὰ πράγματα παρόντα 
προσδεῖσθαι πολλῆς σπουδῆς 
χαὶ ἀγαθῆς βουλῆς. 

Τίνος εἴπω; 

χελεύετ 

χαὶ οὐχ ὀργιεῖσθε ; 

TXL. Ἔστι: τοίνυν 

παρὰ τῶν βουλομένων 
παραμυθεῖσθαι τὴν πόλιν 
τὶς λόγος εὐήθης, 

ὡς ἄρα Φίλιππος 

οὔπω ἐστὶ τοιοῦτος, 

οἷο! τε ἦσάν ποτε 
Λαχεδαιμόνιο!, où μὲν 
ἦρχον θαλάττης 

χαὶ ἁπάσης γῆς, 

εἶχον δὲ σύμμαχον 
βασιλέα, οὐδὲν δὲ 
ὑφίστατο αὐτούς" 

ἀλλὰ ὅμως À πόλις 
ἠμύνατο χαὶ ἐχεΐνους 


Mais par ces moyens 

les affaires des Grecs 

étaient avec-raison redoutables 

au barbare, 

et non le barbare aux Grecs. 

Mais non maintenant : 

car vous 

ne vous Comportez pas ainsi 

ni à l'égard des choses telles, 

ni à l’égard des autres, 

mais comment? 

vous le savez vous-mêmes : 

car qu’est-il besoin 

d’accuser vous sur toutes choses ἢ 

et semblablement 

et en rien mieux que vous 

tout le reste des Grecs. 

C’est pourquoi je dis moi 

les affaires présentes 

demander grand zèle 

et bon conseil. 

Duquel parlé-je ? 

l’ordonnez-vous 

et ne vous fächerez-vous pas? 
XI. Or ilest 

de la part de ceux voulant 

consoler Ta république 

une certaine raison inepte, 

que certes Philippe 

n’est pas encore tel 

qu’étaient autrefois 

les Lacédémoniens, qui d’une part 

dominaient la mer 

et toute la terre, 

d’autre part avaient pour allié 

le grand-roi, et rien 

ne résislait à eux : 

mais cependant la ville 

repoussa encore ceux-ci 

et ne fut pas détruite, 
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δὲ ἁπάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, πολλὴν εἰληφότων ἐπίδοσιν, χαὶ 
οὐδὲν δμιοίων ὄντων τῶν νῦν τοῖς πρότερον, ο ὑδὲν ἡγοῦμαι πλέον 


ἢ τὰ τοῦ πολέμου χεχινῆσθαι χαὶ ἐπιδεδωχέναι. Πρῶτον μὲν γὰρ 
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ἀχούω Λαχεδαιμονίους τότε χαὶ πάντας τοὺς “λληνας τέτταρας 
- CI / \ € / = Je \ 2 6 λό 3 \ , 
μῆνας À πέντε, τὴν ὡραίαν αὐτὴν, éubahovrac ἂν χαὶ χαχώσαν- 
τας τὴν τῶν ἀντιπάλων γώραν ὁπλίταις χαὶ πολιτιχοῖς στρα- 
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τεύμασιν, ἀναχωρεῖν ἐπ᾽ οἴχου πάλιν οὕτω δ᾽ ἀρχαίως εἰχὸν, 
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μᾶλλον δὲ πολιτικῶς, ὥστε οὐδὲ χρημάτων ὠνεῖσθαι παρ᾽ où- 
δενὸς οὐδὲν, ἀλλ᾽ εἶναι νόμιμόν τινα χαὶ προφανῆ τὸν πόλεμον. 
Νυνὶ δ᾽ δρᾶτε μὲν δήπου τὰ πλεῖστα τοὺς προδότας ἀπολωλεχό-- 
2 ΝΥ 29. 15 ἀξ ὑδὲ Le 4 UE 4 
τας, οὐδὲν δ᾽ ἐκ παρατάξεως, οὐδὲ μάχης γιγνόμενον " GXOUETE 


δὲ Φίλιππον οὐχὶ τῷ φάλαγγας ὅπλιτῶν ἄγειν βαδίζονθ᾽ ὅπει 


Pour moi, je pense que tout a bien changé : fout est parvenu à un 
point que ne connaissaient pas nos ancêtres ; ce qui est surtout vrai 
de la guerre. Autrefois, dit-on, les Lacédémoniens et les autres Grecs 
ne tenaient la campagne que quatre ou cinq mois, et pendant la belle 
on On entrait dans le pays ennemi : après l'avoir ravagé, on 
licenciait les troupes toutes composées de citoyens , et chacun s’en 
retour nait chez soi. Telles étaient la franchise et la noblesse avec les- 
quelles on procédait alors, qu’on voulait vaincre par des moyens 
légitimes, à force ouverte, et non acheter la victoire à prix d'argent. 
Aujourd’hui, vous le voyez vous-mêmes, ce sont les traîtres qui ont 
tout perdu : les combats et les batailles ne décident plus rien. 


Philippe, sans traîner ap-ès lui la lourde phalange, va partout où il 
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Ἐγὼ δὲ Mais moi, 

ἁπάντων εἰληφότων, toutes choses ayant pris, 

ὡς εἰπεῖν ἔπος, pour dire le mot, 

πολλὴν ἐπίδοσιν, un grand accroissement 

χαὶ τῶν νῦν οἱ celles de maintenant 

ὄντων οὐδὲν ὁμοίων étant en rien semblables 

τοῖς πρότερον, à celles d’anparavant, 

ἡγοῦμαι οὐδὲν χεχινῆσθαι je pense rien avoir été changé 
χαὶ ἐπιδεδωχέναι πλέον et avoir progressé plus 

À τὰ τοῦ πολέμου. que les choses de la guerre. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἀχούω Car d’abord j'apprends 
Λαχεδαιμονίους τότε les Lacédémoniens d'alors 

χαὶ πάντας τοὺς “Ἕλληνας et tous les Grecs 

ἐμθαλόντας ἂν ayant fait invasion 

τέτταρας À πέντε μῆνας, quatre ou cinq mois 

τὴν ὡραίαν αὐτὴν, la saison-d’été même, 

χαὶ χαχώσαντας τὴν χώρην et ayant ravagé le pays 

τῶν ἀντιπάλων ὁπλίταις des adversaires avec des hoplites 
χαὶ στρατεύμασι πολιτιχοῖς et des armées civiles, 
ἀναχωρεῖν ἐπὶ οἴχου πάλιν" retourner à la maison de nouveau, 
εἶχον δὲ οὕτως et ils étaient disposés ainsi 
ἀρχαίως, de manière antique, 

μᾶλλον δὲ πολιτικῶς, ou plutôt politique, 

ὥστε οὐδὲ οὐδὲν que pas même rien 

ὠνεῖσθαι παρὰ οὐδενὸς être acheté de personne 
χρημάτων, avec de ᾿᾽τσοηΐ, 

ἀλλὰ τὸν πόλεμον mais la guerre 

εἶναί τινα νόμιμον être une guerre régulière 

χαὶ προφανῆ. et ouverte. 

Nuvi de Mais maintenant 

ὁρᾶτε μὲν δήπου vous voyez d’une part certes 
τοὺς προδότας les traîtres 

ἀπολωλεχότας ayant perdu 

τὰ πλεῖστα, la plupart des affaires, 

οὐδὲν δὲ γιγνόμενον et rien ne se faisant 

ἐχ παρατάξεως οὐδὲ μάχης par bataille rangée ni combat : 
ἀχούετε δὲ Φίλιππον d’autre part vous apprenez Philippe 
βαδίζοντα ὅποι βούλεται, marchant où il veut, 

οὐχὶ τῷ ἄγειν non plus par le conduire 
φάλαγγας ὁπῥ-τῶν, des phalanges d’hoplites, 
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βούλεται, ἀλλὰ τῷ ψιλοὺς, ἱππέας, τοξότας, ξένους, τοιοῦτον 
ἐξηρτύσθαι στρατόπεδον ΚΕ πειδὰν δὲ ἐπὶ τούτοις πρὸς νοσοῦν-- 
τὰς ἐν αὑτοῖς προσπέσῃ, χαὶ μηδεὶς ὑπὲρ τῆς χώρας δι ἀπι- 
στίαν ἐξίη 1, μηχανήματ᾽ ἐπιστήσας πολιορχεῖ. Καὶ σιωπῶ θέ- ἠ 
pos χαὶ χειμῶνα, ὡς οὐδὲν διαφέρει, οὐδ᾽ ἐστὶν ἐξαίρετος ὥρα 
τις, ἣν διαλείπει. Ταῦτα μέντοι πάντας εἰδότας χαὶ λογιζομένους 
οὗ δεῖ προσέσθαι τὸν πόλεμον εἰς τὴν χώραν, οὐδ᾽ εἰς τὴν εὐή- 
θειαν τὴν τοῦ τότε πρὸς Λαχεδαιμονίους πολέμου βλέποντας 
ἐχτραχηλισθῆναι, ἄλλ᾽ ὡς ἐχ πλείστου φυλάττεσθαι τοῖς πρά- 


γμασι χαὶ ταῖς παρασχευαῖς, ὅπως οἴχοθεν μὴ χινήσεται σχυ- 


ποῦντας, οὐχὶΞ συμπλαχέντας διαγωνίζεσθαι. Πρὸς μὲν γὰρ πό- 


λεμον πολλὰ φύσει πλεονεχτήμαθ᾽ ὑμῖν ὑπάρχει, ἄν περ, ὦ 


Ὁ 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ποιεῖν ἐθέλωμεν ἃ δεῖ, ñ φύσις τῆς ἐχείνου 


veut, suivi d’une troupe de cavalerie ou d’infanterie légère, d’archers 
étrangers, et d’autres corps pareils, Avec ce camp volant, il se jette 
sur les villes dont les habitants sont en dissension ; et quand il woit 
que, retenus par des défiances mutuelles, ils n’osent sortir pour le 
combattre, il fait avancer ses machines, et donne l'assaut. Je 
r’ajoute pas que toutes les saisons lui sont indifférentes, et qu’il se 
met en marche l’hiver comme l’été, Mais ces faits que vous con- 
naissez tous, méditez-les, et prenez garde de laisser entrer l’en- 
nemi dans l’Attique, et de vous perdre vous-mêmes en vous reposant 
sur la simplicité de nos anciennes guerres avec Lacédémone. Prévenez 
les choses de loin, ayez des troupes prêtes, empéchant Philipp 

de sortir de ses États, etévitant de le combattreen bataille rangée. Car 
si, pour la guerre en général, nous avons sur lui une foule d'avantages 


dont nous profiterons, quand ilnous plaira d’agir, si nous pouvons en- 
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ἀλλὰ τῷ 


ψιλοὺς, ἵππέας:, 
τοξότας, ξένους. 
Ἐπειδὰν δὲ 

ἐπὶ τούτοις προσπέσῃ 
πρὸς νοσοῦντας ἐν αὑτοῖς 
κοὲ μηδεὶς διὰ ἀπιστίαν 
ἐξίῃ ὑπὲρ τῆς χώρας, 
ἐπιστήσας μηχανήματα 
πολιορχεῖ. 

Καὶ σιωπῶ 

ϑέρος καὶ χειμῶνα, 

ὡς διαφέρει οὐδὲν, 

οὐδὲ ἐστί τις ὥρα 
ἐξαίρετος, ἣν διαλείπει. 
Οὐ μέντοι δεῖ 

πάντας εἰδότας 

χαὶ λογιζομένους ταῦτα 
προσέσθα: τὸν πόλεμον 
εἰς τὴν χώραν, 

οὐδὲ ἐχτραχηλισθῆναι 
βλέποντας εἰς τὴν εὐήθειαν 
τὴν τοῦ πολέμου τότε 
πρὸς Λαχεδαιμονίους, 
ἀλλὰ φυλάττεσθαι 

ὡς ἐχ πλείστου τοῖς πράγμασι 
χαὶ ταῖς παρασχευοῖς, 
σχοποῦντας ὅπως 

A κινήσεται 

οἴχοθεν, 

οὐχὶ διαγωνίζεσθαι 
συμπ)λαχέντας. 

ἸΠολλὰ μὲν γὰρ 
πλεονεχτήματα 

ὑπάρχει ὑμῖν φύσει 

πρὸς τὸν πόλεμον, 

ἄν περ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐθέλωμεν ποιεῖν ἃ δεῖ, 
ἡφύσις τῆς χώρας ἐχείνου, 


mais par le 

une telle armée avoir été équipée, 
des troupes légères, des cavaliers 
des archers, des mercenaires 

Et lorsque 

à la tête de ces troupes il tome 
sur les étant-malades en eux-mêmes, 
et que nul par défiance 

ne sort pour le pays, 

ayant dressé les machines 

il fait-le-siége. 

Et je passe sous silence 

l'été et l'hiver, 

qu’il ne diffère en rien, 

et qu’il n’est pas quelque saison 
exempte, laquelle il laisse-passer. 
Cependant il ne faut pas 

tous sachant 

et considérant cela 

admettre la guerre 

dans le pays, 

ni se rompre-le-cou 

regardant vers la bonhomie 

celle de la guerre d’alors 

contre les Lacédémoniens, 

mais pourvoir 

du plus loin possible aux affaires 
et aux préparatifs , 

avisant comment 

il ne se mettra pas en mouvement 
de chez lui, 

et ne pas combattre 

étant engagés. 

Car d’une part beaucoup 
d'avantages 

existent à vous par nature 

pour la guerre, 

si toutefois, ὦ hommes Atléniens, 
nous voulons faire ce qu’il faut, 
la nature du pays de Jui, 


/ 
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χώρας, ἧς ἄγειν χαὶ φέρειν ἔστι πολλὴν χαὶ καχῶς ποιεῖν, ἄλλα 
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υυρία" εἰς δὲ ἀγῶνα ἄμεινον ἡμῶν ἐχεῖνος ἤσχηται. 

ΧΙ. Οὐ μόνον δὲ δεῖ ταῦτα γιγνώσχειν, οὐδὲ τοῖς ἔργοις: 
ἐχεῖνον ἀμύνεσθαι τοῖς τοῦ πολέμου, ἀλλὰ χαὶ τῷ λογισμῷ χαὶ 
ἢ διανοία τοὺς παρ᾽ ὑμῖν ὑπὲρ αὐτοῦ λέγοντ Ἢ 2v0 
τῇ διανοίᾳ τοὺς παρ᾽ ὑμῖν ὑπὲρ αὐτοῦ λέγοντας μισῆσαι, ἐνθυ-: 
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σαι, πρὶν ἂν τοὺς ἐν αὐτῇ τῇ πόλει χολάσητε “ὑπηρετοῦντας 
ἐχείνοις. Ὃ, μὰ τὸν Δία καὶ τοὺς ἄλλους θεοὺς, οὐ δύνασθε 
ὑμεῖς ποιῆσαι οὐδὲ βούλεσθε, ἀλλ᾽ εἰς τοῦτο ἀφῖχθε μωρίας ἢ 
παρανοίας ἢ, οὖχ ἔχω τί λέγω (πολλάχις γὰρ ἔμοιγ᾽ ἐπελήλυθε 
χαὶ τοῦτο φοδεῖσθαι, un δαιμό ὸ 2 ἐλαύνῃ) 

τοῦτο φοδεῖσθαι, μή τι δαιμόνιον τὰ πράγματα éhauvn), 
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αἰτίας, ἀνθρώπους μισθωτοὺς, ὧν οὐδ᾽ ἂν ἀρνηθεῖεν ἔνιοι ὡς 


trer dans son royaume par mille endroits, le piller et le ravager de toutes 
parts, il a plus d’expérience que nous dans les combats en règle. 

. XII. Mais inutilement vous attaquerezle roi de Macédoine par la force 
des armes, si, par une sage prévoyance, vous ne vous armez de haine 
contre ceux qui plaident sa cause auprès de vous. Comptez qu'il vous 
est impossible de vaincre l'ennemi du dehors, si vous ne sévissez contre 
nos ennemis domestiques, agents salariés de Philippe, ce que vous re 
voulez , ni ne pouvez, j'en atteste tous ies dieux. Oui, vous en êtes 
venus à un tel point, dirai-je d’aveuglement ou d’égarement ? De quel 
terme me servir ? ΠῚ m’est arrivé plus d’une fois de craindre qu’un génie 
malfaisant ne travaille à notre perte : vous en êtes, dis-je, venus à un 
tel point , que, soit malignité, soit jalousie , soit goût pour la satire, 
soit quelque aufre motif, vous laissez monter à la tribune des merce- 
naires qui ne peuvent désavouer ce titre, et leur donnant toute liberté 


Lo 
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ἧς ἔστιν ἄγειν 
χαὶ φέρειν πολλὴν 
χαὶ ποιεῖν χαχῶς, 
μυρία ἄλλα: 

εἰς δὲ ἀγῶνα 


ἐχεῖνος ἤσχηται ἄμεινον ἡμῶν. 


XII. Οὐ μόνον δὲ δεῖ 
γιγνώσχειν ταῦτα 
οὐδὲ ἀμύνεσθαι ἐχεῖνον 


τοῖς ἔργοις τοῖς τοῦ πολέμου, 


ἀλλὰ χαὶ μισῆσαι 

τῷ λογισμῷ χαὶ τῇ διανοία 
τοὺς λέγοντας ὑπὲρ αὐτοῦ 
παρὰ ὑμῖν, ἐνθυμουμένους 
ὅτι οὐχ ἔνεστι 

χρατῆσαι τῶν ἐχθρῶν 
ἔξω τῆς πόλεως, 

πρὶν ἂν χολάσητε 

τοὺς ὑπηρετοῦντας ἐχείνοις 
ἐν τῇ πόλει αὐτῇ. 

Ὃ μὰ τὸν Δία 

Hoi τοὺς ἄλλους θεοὺς, 
ὑμεῖς οὐ δύνασθε 

οὐδὲ βούλεσθε ποιῆσαι, 
ἀλλὰ ἀφῖχθε 

εἰς τοῦτο μωρίας 

ἢ παρανοίας ἢ, 

οὐχ ἔχω τί λέγω 
(πολλάκις γὰρ 

ἐπελήλυθεν ἔμοιγε 
φοθεῖσθαι χαὶ τοῦτο, 

μή τι δαιμόνιον 

ἐλαύνῃ τὰ πράγματα), 
ὥστε ἕνεχα λοιδορίας 

ἢ φθόνου ἢ σχώμματος, 
ἧς τινὸς αἰτίας ἂν τύχητε, 
χελεύετε λέγειν 
ἀνθρώπους μισθωτοὺς, 

ὧν ἔνιοι 


αὐδὲ ἂν ἀρνηθεῖεν, 


dont il est possible d'emmener 

et d'emporter une grande partie 

et de La traiter mal, 

et mille autres choses . 

d’autre part pour un combal 

celui-ci est exercé mieux que vous. 
XII. Mais ib ne faut pas seulement 

connaître cela 

ni repousser celui-ci 

par les actes ceux de la guerre, 

mais encore haïr 

par la raison et le sentiment 

ceux parlant pour lui 

auprès de vous , réfléchissant 

que il n’est pas possible 

de vaincre les ennemis 

hors de la ville, 

avant que vous ayez châtié 

les s’employant pour eux 

dans la ville elle-même. 

Ce que, par Jupiter 

et les autres dieux, 

VOUS ne pouvez 

ni ne voulez faire, 

mais vous êtes parvenus 

à cela de sottise, 

ou de démence ou, 

je n’ai pas quoi Je dise 

(car souvent 

il est survenu à moi certes 

de redouter aussi cela, 

que quelque démon 

ne conduise les affaires ) 

que pour l’injure 

ou la haine ou la raillerie, 

ou quelque cause que vous trouviez, 

vous invitez à parler 

des hommes salariés , 

desquels quelques-uns 

ne nieraient pas même 
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oùx εἰσὶ τοιοῦτοι!, λέγειν χελεύετε, χαὶ γελᾶτε, ἄν τισι λοιδο- 
ρηθῶσι. Καὶ οὐχί πὼ τοῦτο δεινὸν, χαίπερ ὃν δεινόν ἀλλὰ καὶ 
μετὰ πλείονος ἀσφαλείας πολιτεύεσθαι δεδώχατε τούτοις, ἢ τοῖς 
ὑπὲρ δικῶν λέγουσι. Καίτοι θεάσασθε. ὅσα à α-- 
p ὕμ λέγουσι. ι θεά ; ς συμφορὰς πὰρ 
σχευάζει τὸ τῶν τοιούτων ἐθέλειν ἀχροᾶσθαι. Λέξω δ᾽ ἔργα, ἃ 
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διαδάλλοντες οὕτως, ὥστε τόν γ᾽ ᾿πολλωνίδην χαὶ ἐχδαλεῖν 6 
δῆμος 6 τῶν Ὀλυνθίων ἐπείσθη. 


/ 7 τ 
Οὐ τοίνυν παρὰ τούτοις μόνοις τὸ ἔθος τοῦτο πάντα χαχὰ 


de parler, vous riez des invectives dont ils nous chargent. Mais ce 
n’est pas là ce qu’il y ἃ de plus indigne, tout indigne que cela soit ; 
de tels hommes, qui le croirait ? ont moins de risques à courir dans la 
direction des affaires, que l’orateur le mieux intentionné. Examinez, 
cependant quels maux causa toujours chez les peuples cette facilité 
à écouter les traîtres : je ne rapporterai que des faits connus. 

A Olynthe, parmi ceux qui se mélaient des affaires, les uns parlaient 
pour Philippe auquel ils étaient dévoués ; les autres, qui avaient en 
vue le bien, voulaient préserver leurs concitoyens de la servitude. 
Quels sont ceux qui ont perdu leur patrie, qui ont livré la cavalerie, 
et amené par là la ruine d’Olynthe? Sans doute, les partisans de 
Philippe, ces âmes vénales, qui, tant que subsista leur ville, ne 
cessèrent de noireir et de calomnier les vrais défenseurs de l’État, 
jusqu’ à ce qu’ils eussent persuadé au peuple de bannir Apollonide. 

Et ce n’est pas à Olynthe seulement que ce funeste égarement a pros 
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ὡς οὐκ εἰσὶ τοιοῦτοι, 

καὶ γελᾶτε 

- ἂν λοιδορηθῶσί τισι. 

Καὶ τοῦτο οὐχί πω δεινὸν 
χαίπερ ὃν δεινόν" 

ἀλλὰ χαὶ δεδώχατε 

τούτοις πολιτεύεσθαι 

μετὰ πλείονος ἀσφαλείας, 

À τοῖς λέγουσιν ὑπὲρ ὑμῶν. 
Καίτοι θεάσασθε, 

ὅσας συμφορὰς παρασχευάζει 
τὸ ἐθέλειν ἀχροᾶσθαι 

τῶν τοιούτων. Λέξω δὲ ἔργα 
ἃ πάντες εἴσεσθε. 

Ἦσαν ἐν Ὀλύνθῳ 

τῶν ἐν τοῖς πράγμασι 

τινὲς μὲν 

Φιλίππου, 

ὑπηρετοῦντες δὲ ἐχείνῳ πάντα, 
τινὲς δὲ 

τοῦ βελτίστου, 

χαὶ πράττοντες ὅπως 

où πολῖται μιὴ δουλεύσουσι. 
Πότεροι δὴ 

ἐξώλεσαν τὴν πατρίδα; 

ἢ πότεροι 

προὔδοσαν τοὺς ἱππέας, 

ὧν προδοθέντων 

Ὄλυνθος ἀπώλετο; 

οἱ φρονοῦντες τὰ Φιλίππου, 
χαὶ, ὅτε ἣ πόλις ἦν, 
συχοφαντοῦντες 

τοὺς λέγοντας τὰ βέλτιστα 
χαὶ διαδάλλοντες οὕτως, 
ὥστε ὃ δῆμος 

ὃ τῶν Ὀλυνθίων ἐπείσθη 


καὶ ἐχδαλεῖν τόν γε Ἀπολλωνίδην. 


Τοίνυν τοῦτο τὸ ἔθος 
εἴργασται πάντα χαχὰ 
οὐ παρὰ τούτοις μόνοις. 


que ils ne soient tels 

et vous riez, 

si ils injurient quelques-uns. 

Et cela n’est pas encore grave, 
quoique étant grave : 

mais même vous avez permis 

à ceux-là de gouverner 

avec plus de sécurité 

que à ceux parlant pour vous. 
Cependant considérez, 

combien de malheurs prépare 

le vouloir écouter 

les tels 2ommes. Or je dirai des faits 
que tous vous saurez. 

Ils étaient dans Olynthe 

de ceux étant aux affaires 

d’un côté quelques-uns 

du parti de Philippe, 

et servant lui ex tout, 

d'autre part quelques-uns 

du parti le meilleur 

et travaillant afin que 

les citoyens ne seront pas asservis. 
Or lesquels-des-deux 

ont perdu la patrie ? 

ou lesquels-des-deux 

ont livré les cavaliers, 

lesquels ayant été livrés 

Olynthe fut perdue ? 

ceux étant partisans de Philippe, 
et, lorsque la ville existait, 
calomniant 

ceux disant les meilleures choses 
et Les dénigrant tellement 

que le peuple 

celui des Olynthiens fut persuadé 
même d’expulser Apollonide. 

Or cette habitude 

ἃ produit tous ces maux 

non pas chez ceux-là seule, 
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εἰργάσατο, ἄλλοθι δ᾽ οὐδαμοῦ - ἀλλ᾽ ἐν ᾿Ερετρία, ἐπειδὴ, ἀπαλ- 


- 


οτὼωὼω n°2 “- 
λαγέντος Πλουτάρχου 1 χαὶ τῶν ξένων, 6 δῆμος εἶχε τὴν πόλιν 


5 


χαὶ τὸν Πορθμὸν, of μὲν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἦγον τὰ πράγματα, oi δ᾽ ἐπὶ 


Ν 


Ν \ e 
Φίλιππον. Ἀχούοντες δὲ τούτων τὰ πολλὰ, μᾶλλον δὲ τὰ πάντα 
οἵ ταλαίπωροι χαὶ δυστυχεῖς ᾿Ερετριεῖς τελευτῶντες ἐπείσθησαν 
τοὺς ὑπὲρ αὑτῶν λέγοντας ἐχδαλεῖν. Καὶ γάρ τοι πέμψας “Ἵ{ππό- 
ε 7 Α PA ΕῚ - l \ 4 
γιχον ὃ σύμμαχος χαὶ φίλος αὐτοῖς Φίλιππος, χαὶ ξένους χι- 
λίους, τὰ τείχη περιεῖλε τοῦ Πορθμοῦ, χαὶ τρεῖς κατέστησε τυ- 


Ν,) 


U σ 2 7 7 \ \ = 3 
ράννους , “Ἵππαρχον, Αὐτομέδοντα, Κλείταρχον" καὶ μετὰ ταῦτ 
ἐξελήλαχεν ἐχ τῆς χώρας δὶς ἤδη βουλομένους σώζεσθαι, τότε 
μὲν πέμψας τοὺς μετ᾽ Εὐρυλόχου ξένους, πάλιν δὲ τοὺς μετὰ 
Παρμενίωνος“. 

pH 

XIIL Καὶ τί δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν ; ἀλλ᾽ ἐν ᾿Ωρεῷ Φιλιστίδης 

μὲν ἔπραττε Φιλίππῳ χαὶ Μένιππος χαὶ Σωχράτης χαὶ Θόας 


καὶ ᾿Αγαπαῖος, οἵπερ νῦν ἔχουσι τὴν πόλιν (καὶ ταῦτ᾽ ἤδεσαν 


duit les plus tristes effets. ἃ Érétrie, lorsque le peuple, après avoir 
chassé Plutarque et les étrangers qui étaient à sa solde , eut repris la 
ville et Porthmos, les uns étaient pour nous, les autres pour le roi de 
Macédoine. Écoutant ceux-ci de préférence, ou plutôt n’écoutant 
qu'eux, les infortunés Érétriens se déterminèrent à exiler leurs meil- 
leurs serviteurs. Philippe, leur ami et leur allié, envoie alors 
Hipponique avec un détachement de mille hommes, et, rasaut Porth- 
mos, les soumet à trois tyrans, Hipparque , Automédon , Clitarque. 
Enfin, comme ils travaillent sérieusement à secouer le joug, il les 


fit chasser deux fois de leur pays par les troupes étrangères qu'il en- 
voya, sous la conduite d’Euryloque d’abord et ensuite de Parménion. 


XIII. Vous faut-il encore d’autres exemples ἢ ἃ Orée, Philistide, de 
concert avec Ménippe, Socrate, Thoas et Agapée, qui présentement } 
sont les maîtres, agissait visiblement pour le roi de Macédoine. Un 
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οὐδαμοῦ δὲ ἄλλοθι" 
ἀλλὰ ἐν ᾿Ερετρίᾳ, 
ἐπειδὴ, Πλουτάρχου 
ἀπαλλαγέντος 
xai τῶν ξένων, 
ὃ δῆμος εἶχε τὴν πόλιν 
καὶ τὸν Πορθμὸν, οἱ μὲν ἤγουν 
τὰ πράγματα ἐπὶ ὑμᾶς, 
οἱ δὲ ἐπὶ Φίλιππον. 
Αχούοντες δὲ τούτων 
τὰ πολλὰ 
κᾶἄᾶλλον δὲ τὰ πάντα, 
οἱ ταλαίπωροι 
καὶ δυστυχεῖς ᾿Ερετριεῖς 
τελευτῶντες ἐπείσθησαν ἐχθαλεῖν 
τοὺς λέγοντας ὑπὲρ αὐτῶν. 
Καὶ γάρ τοι Φίλιππος 
ὃ σύμμαχος χαὶ φίλος αὐτοῖς 
πέμψας Ἱππόνιχον 
καὶ χιλίους ξένους, 
περιεῖλε τὰ τείχη τοῦ Πορθμοῦ 
καὶ χατέστησε τρεῖς τυράννους; 
Ἵππαρχον, Αὐτομέδοντα, 
Κλείταρχον᾽ χαὶ μετὰ ταῦτα 
ἐξελήλαχεν ἐκ τῆς χώρας 
δὶς ἤδη 
βουλομένους σώζεςθα:, τότε μὲν 
πέμψας τοὺς ξένους 
μετὰ Ἐὐρυλόχου, 
πάλιν δὲ 
τοὺς μετὰ Παρμενίωνος. 

ΧΠΙ. Καὶ τί δεῖ 
λέγειν τὰ πολλά; 
ἀλλὰ ἐν QE 
Φιλιστίδης μὲν 
ἔπραττε Φιλίππῳ 
χαὶ Μένιππος χαὶ Σωχράτης 
χαὶ Θόας χαὶ ᾿Αγαπαῖος, 
οἵπερ νῦν ἔχουσι τὴν πόλιν 
(nai ἅπαντες ἤδεσαν ταῦτα), 


et nulle part ailleurs : 
mais dans Érétrie, 
lorsque, Plutarque 
s'étant éloigné 
et les mercenaires, 
le peuple occupait la ville 
et Porthmos, les uns dirigeaient 
les affaires vers vous, 
les autres vers Philippe. 
Or écoutant ceux-ci 
dans la plupart des choses 
et plutôt dans toutes, 
les malheureux 
et infortunés Érétriens 
finissant furent persuadés d’expulser 
les parlant pour eux. 
Et en effet Philippe 
le allié et ami à eux 
ayant envoyé Hipponique 
et mille mercenaires 
détruisit les murs de Porthmos 
et établit trois tyrans, 
Hipparque, Automédon, 
et Clitarque, et après cela 
il chassa du pays 
deux fois déjà [part 
eux voulant être sauvés , alors d’une 
ayant envoyé les mercenaires 
avec Euryloque, 
d’autre part ensuite 
ceux avec Parménion. 
XIII. Et qu’est-il besoin 
de dire les nombrenx exemples ? 
mais dans Orée 
Philistide d’une part 
travaillait pour Philippe, 
et Ménippe et Socrate, 
et Thoas et Agapée, 
lesquels maintenant tiennent la ville 
(et tous savaient cela), 


»Ἶ 


58 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ T. 
- - LA “, \ 9 - 2 

ἅπαντες), Edppatocl δέ τις, ἄνθρωπος χαὶ παρ᾽ ἡμῖν ποτ᾽ ἐνθάδε 
᾿ aix “Ὁ “ A 

οἰχήσας, ὅπως ἐλεύθεροι καὶ μιηδενὸς δοῦλοι ἔσονται. Οὗτος τὰ 

ου F Ὁ 

μὲν ἄλλα ὡς ὑδρίζετο χαὶ προὐπηλαχίζετο ὑπὸ τοῦ δήμου [τοῦ 

τῶν ᾿Ωρειτῶν], πολλὰ ἂν εἴη λέγειν - ἐνιαυτῷ δὲ πρότερον τῆς 
Ν Ν à! 

ἁλώσεως ἐνέδειξεν ὡς προδότην τὸν Φιλιστίδην χαὶ τοὺς mer” 

ὑτοῦ, αἶσθό ἃ πρά ΕΣ ρέντες δὲ ἄνθρωπο 

αὐτοῦ, αἰσθόμενος ἃ πράττουσι. Συστραφέντες δὲ ἄνθρωποι 
: \ , 

πολλοὶ, χαὶ χορηγὸν ? ἔχοντες Φίλιππον, καὶ πρυτανευόμενοι 

2,9 4 2 / A 2 “ 2 A Ν Υ͂ € 

παρ᾽ ἐχείνου, ἀπάγουσι τὸν Εὐφραῖον εἷς τὸ δεσμωτήριον, ὥς 

συνταράττοντα τὴν πόλιν. “Ορῶν δὲ ταῦθ᾽ 6 δῆμος ὃ τῶν Ὦρει- 
Ὁ τ \ ᾿ὩὮ - \ 4 τὸς. \ Sn? ! nl 4 _ 

τῶν, ἀντὶ τοῦ τῷ μὲν βοηθεῖν, τοὺς δ᾽ ἀποτυμπανίσαι, τοῖς μὲν 

3 3 / {4 Ὁ» 5 EN 5. Ὁ | A LE, 

οὐχ ὠργίζετο, τὸν δ᾽ ἐπιτήδειον εἰναι ταῦτα παθεῖν ἔφη χαὶ ἐπέ- 


7 


ἐξουσίας ὁπόσης ἠδούλοντο ἔπρατ- 


2 


χαιρεν. Μετὰ ταῦθ᾽ οἵ μὲν ἐπ 
τον, ὅπως ἣ πόλις ληφθήσεται, καὶ χατεσχευάζοντο τὴν πρᾶξιν" 


τ κ᾿ CU 4 
τῶν δὲ πολλῶν εἴ τις αἴσθοιτο, ἐσίγα χαὶ χατεπέπληχτο, τὸν 


certain Euphrée qui autrefois avait habité parmi nous, faisait tous 
ses efforts pour défendre la liberté et l'indépendance de ses compa- 
triotes. 11 serait trop long de vous dire quels affronts et quels outrages 
ilessuya de la part des Oritains. L'année d'avant la prise d’Orée, 
ayant découvert la trahison de Philistide et de ses complices , il dé- 
voila ieurs manœuvres. Mais il vit s’ameuter contre lui une foule de 
factieux qui, menés et soudoyés par Philippe, le traînèrent en. prison 
comme perturbateur du repos public. Le peuple, témoin de ces wiolen- 
ces, au lieu de se déclarer pour Euphrée, et desévir contreses persécu- 
teurs, applaudissait aux uns, insultait à l’autre , et disait de son défen- 
seur le plus zélé, qu’il avait bien mérité ce qu’il souffrait. Les traîtres, 
devenus par là tout-puissants, agissaient et intriguaient tout à leur aïse 
pour livrer leur patrie. On s’en apercevait, mais on gardait le silence, 





- 
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τὶς δὲ Edvowtoc, 
ἄνθρωπος οἰχήσας χαί ποτε 
ἐνθάδε παρὰ ἡμῖν, 

ὅπως ἔσονται ἐλεύθεροι 
χαὶ δοῦλοι μηδενός. 
Οὗτος ὡς μὲν 

τὰ ἄλλα ὑδρίζετο 

χαὶ προὐπηλακίζετο 

ὑπὸ τοῦ δήμου 

τοῦ τῶν ᾿Ωρε:τῶν, 

πολλὰ ἂν εἴη λέγειν" 
ἐνιαυτῷ δὲ" 

πρότερον τῆς ἁλώσεως 
ἐνέδειξεν ὡς προδότην 

τὸν Φιλιστίδην ΄ 

χαὶ τοὺς μετὰ “αὐτοῦ, 
αἰσθόμενος ἃ πράττουσι. 
Πολλοὶ δὲ ἄνθρωποι 
συστραφέντες, χαὶ ἔχοντες 
Φίλιππον χορηγὸν, 

χαὶ πρυτανευόμενοι παρὰ ἐχ 
ἀπάγουσι τὸν Εὐφραῖον 
εἰς τὸ δεσμωτήριον, 

ὡς συνταράττοντα τὴν πόλεν 
ρῶν δὲ ταῦτα 

ὃ δῆμος ὃ τῶν ᾿Ωρειτῶν, 
ἀντὶ τοῦ βοηθεῖν μὲν τῷ, 
ἀποτυμπανίσα: δὲ τοὺς, ; 
oùx ὠργίζετο μὲν τοῖς, 
ἔφη δὲ τὸν εἶναι 
ἐπιτήδειον παϑεῖν ταῦτα 
χαὶ ἐπέχαιρεν. 

Μετὰ ταῦτα οἱ μὲν 


΄ 


είνου, 


ἐπὶ ἐξουσίας ὁπόσης δούλοντο 


ἔπραττον ὅπως 
À πόλις f 


ep” . 
ET κ᾿ 


χαὶ χατεσχευάζοντο τὴν πρᾶξιν" 


εἰ δέ τις τῶν πολλῶν 
αἴσθοιτο, ἐσίγα 
χαὶ κατεπέπληκτο, 
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d'autre part un certain Euphirée, 
homme ayant habité aussi autrefois 
ici parmi nous, 

travaillait comment ils seront libres 
et esclaves de personne. 

Celui-ci comment d’une part 

dans les autres choses il fut outragé 
et il fut insulté 

par le peuple 

celui des Oritains, 

beaucoup serait à dire : 

d'autre part dans l'année 

d'avant la prise 

il dénonça comme traître 

Philistide 

et ceux avec lui, 

ayant compris ce qu'ils font. 

Mais une foule d'hommes 

s’étant ligués et ayant 

Philippe pour chorége 

et entretenus par lui, 

emmènent Euphrée 

dans la prison , 

comme troublant la ville. 

Et voyant cela 

le peuple celui des Oritains, 

au lieu du secourir l’un 

et fustiger les autres, 

ne s’irritait pas contre ceux-ci, 

et disait celui-là être 

propre à souffrir cela 

et se réjouissait. 

Après cela les uns 

dans une licence aussi grande qu’ils 
travaillaient comment [voulaient 
la ville sera prise, 

et préparaient la réalisation : 

et si quelqu'un de là multitude 
comprenait, il se taisait 

et était effrayé, 
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Εὐφραῖον, οἷα ἔπαθε, μεμνημένοι. Οὕτω δ᾽ ἀθλίως διέχειντό, 
ὥστε où πρότερον ἐτόλμησεν οὐδεὶς, τοιούτου χαχοῦ προσιόντος, 
δῆξαι φωνὴν ', πρὶν διασχευασάμενοι πρὸς τὰ τείχη προσήεσαν 
οἵ πολέμιοι" τηνικαῦτα δ᾽, οἵ μὲν ἠμύνοντο, οἵ δὲ προὐδίδοσαν, 
Τῆς δὲ πόλεως οὕτως ἁλούσης αἰσχρῶς χαὶ χαχῶς, οἵ μὲν ἄρ-- 
χουσι χαὶ τυραννοῦσι, τοὺς τότε σώζοντας αὑτοὺς, χαὶ τὸν Εὐ- 
φραῖον ἑτοίμους ὁδτιοῦν ποιεῖν ὄντας, τοὺς μὲν ἐχθαλόντες, τοὺς 
δὲ ἀποχτείναντες " ὃ δ᾽ Εὐφραῖος ἐχεῖνος ἀπέσφαξεν ἑαυτὸν, ἔργῳ 
μαρτυρήσας, ὅτι χαὶ δικαίως χαὶ χαθαρῶς ὑπὲρ τῶν πολιτῶν ἀν- 
θειστήχει Φιλίππῳ. 

XIV. Τί οὖν ποτ᾽ αἴτιον, θαυμάζετ᾽ ἴσως, τοῦ χαὶ τοὺς Ὄλυν- 
θίους καὶ τοὺς ᾿Ερετριεῖς καὶ τοὺς ᾿Ωρείτας ἥδιον πρὸς τοὺς ὑπὲρ 
Φιλίππου λέγοντας ἔχειν, ἢ τοὺς ὑπὲρ ἑαυτῶν; ὅπερ καὶ παρ᾽ ὑμῖν, 
ὅτι τοῖς μὲν ὑπὲρ τοῦ βελτίστου ) λέγουσιν οὐδὲ βουλομένοις ἔ ἐνε-.: 
effrayé sans doute par l'exemple d’Euphrée. Tel était enfin l’ abatte- 
ment général, que, même à la veille du plus grand malheur, personne 
n’osa élever la voix, avant que l'ennemi fût au pied des murs. Alors, 
les uns défendaient la ville, les autres la trahissaient. Dès qu’elle 
fut prise par des moyens si lâches et si honteux, les traîtres s’em- 
parent du gouvernement; et, dominant seuls, 115 persécutent 
ceux même qui les avaient si bien servis alors, en poursuivant Eu- 
phrée de ieur haine insensée ; ils chassent les uns, font mourir les 
autres : quant à Euphrée, en se donnant lui-même la mort, il prouva 
que la justice et l'amour de sa patrie l’avaient seuls armé contre 
Philippe. 

XIV. Mais pourquoi les Olynthiens, les Érétriens, les Oritains, écou- 
taient-ils ceux qui parlaient pour Philippe plus volontiers que 
ceux qui parlaient pour la patrie? vous en trouverez la raison 
chez vous. Les orateurs qui ont en vue le bien, ne peuvent pas 
toujours, quand 115 le voudraient, dire des choses agréables, 
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μεμνημένοι τὸν Εὐφραῖον, 
οἷα ἔπαθε. 
Διέχειντο δὲ 

οὕτως ἀθλίως, ὥστε, 
τοιούτου χαχοῦ προσόντος, 
οὐδεὶς οὐχ ἐτόλμησε 
ῥῆξαι φωνὴν πρότερον, πρὶν 
οἱ πολέμιοι διασχενασάμενοι 
προσΐεσαν πρὸς τὰ τείχη" 
τηνικαῦτα δὲ 
οἱ μὲν ἠμύνοντο, 
οἱ δὲ προὐδίδοσαν. 
Τῆς δὲ πόλεως ἁλούσης οὕτως 
αἰσχρῶς χαὶ χαχῶς, 
οἵ μὲν ἄρχουσι χαὶ τυραννοῦσι, 
τοὺς τότε σώζοντας αὑτοὺς, 
χαὶ ὄντας ἑτοίμους ποιεῖν 
τιοῦν τὸν Εὐφραῖον, 
κθαλόντες μὲν τοὺς, 
ποχτείναντες δὲ τούς" 
ἐκεῖνος δὲ ὁ Εὐφραῖος 
ἀπέσφαξεν ἑαυτὸν, 
μαρτυρήσας ἔργῳ, 
ὅτι ἀνθειστήχει δικαίως 
χαὶ χαθαρῶς Φιλίππῳ 
ὑπὲρ τῶν πολιτῶν. 

XIV. Θαυμάζετε ἴσως, 
τί οὖν ποτε αἴτιον 
τοῦ χαὶ τοὺς Ὀλυνθίους 
χαὶ τοὺς ᾿Ερετριεῖς 

χαὶ τοὺς Ὦρείτας 

ἔχειν ἥδιον 

πρὸς τοὺς λέγοντας 

ὑπὲρ Φιλίππου, 

ἢ τοὺς ὑπὲρ ἑαυτῶν ; 

ὅπερ χαὶ παρὰ ὑμῖν, 

ὅτι τοῖς μὲν 

λέγουσιν ὑπὲρ τοῦ βελτίστον 
ἔνεστιν ἐνίοτε 


οὐδὲ βουλομένοις 


On 


R> τη» 


se rappelant Euphrée, 

quelles choses il souffrit. 

Et ils étaient disposés 

si misérablement que, 

un tel mal s’approchant, 
personne n’csa 

rompre la voix avant que 

les ennemis bien-préparés 
s’avancèrent vers les murs : 

et alors 

les uns se défendaient, 

les autres trahirent. 

Or la ville ayant été prise ainsi 
honteusement et lâchement, 
les uns commandent et tyrannisent, 
parmi ceux alors sauvant eux 
et étant prêts à faire 

quoi que ce soit contre Euphrée, 
ayant expulsé les uns, 

ayant tué les autres : 

d’autre part cet Euphrée 

se tua lui-même, 

ayant prouvé en fait, 

que il s'était opposé justement 
et sincèrement à Philippe 

pour les citoyens. 

XIV. Vous vous étonnez peut-être, 

quoi donc enfin est cause 

du et les Olynthiens, 

et les Érétriens, 

et les Oritains 

être disposés plus agréablement 
envers ceux parlant 

pour Philippe 

que ceux pour eux-mêmes ? 

ce qui 65} aussi chez vous, 

que d’une part à eux | 
parlant pour le meilleur parti 
il n’est permis quelquefois 

pas même [6 voulant 
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στιν ἐνίοτε πρὸς χάριν οὐδὲν εἰπεῖν - τὰ γὰρ πράγματ᾽ ἀνάγχη, 
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CXOTELY οπὼς σωθήσεται" οἱ Ὁ EV AUTO, OLC χαρίζονται, Φι- ᾿ 


λίππῳ συμπράττουσιν. Εἰϊσφέρειν ἐχέλευον, οἱ δ᾽ οὐδὲν δεῖ. 
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ἀπέχθειαι. Πολλὰ δὲ χαὶ τὰ τελευταῖα οὐχ οὕτως οὔτε πρὸς χάριν 
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OUTE δι΄ ἄγνοιαν οἵ πολλοὶ προΐεντο, ἀλλ᾽ ὑποχαταχλινόμενοι, 
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γισμοῦ μηδὲν div ἐνόν 3. Καίτοι μὴ γένοιτο, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


parce qu’il faut ifdiquer les moyens propres à rétablir les af- 
faires. Mais les traîtres n’ont qu’à vous flatler pour servir les 
intérêts de Philippe. Ceux-là, par exemple, proposaient d'imposer 
une taxe; suivant ceux-ci, il n’en fallait pas. Les uns conseil- 
laient de se préparer à la guerre, et de se tenir sur ses gardes : 
les autres, jusqu’à l'instant fatal, ne cessaient d’exhorter à la 
paix; et ainsi du reste, pour ne pas entrer dans le détail. Les 
uns donc tenaient des discours flatteurs et agréables pour le mo- 
menf; les autres ouvraient des avis qui auraient sauvé l'État, mais 
qui déplaisaient. Qu’ont fait les peuples? 1ls ont enfin abandonné 
tout, non par hasard, ni par complaisance, ni par ignorance, 
mais par découragement, croyant tout désespéré. Pour moi, certes, 
je tremble que vous ne soyez un jour dans ce ces, quand vous 
aurez reconnu l'impuissance des réflexions tardiv2s. Aux dieux 
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οὐδὲν εἰπεῖν πρὸς χάριν" 
ἄνάγχη γὰρ 

σαχοπεῖν τὰ πράγματα 
ὅπως σωθήσεται" 

où δὲ συμπράττουσι 
Φιλίππω ἐν αὐτοῖς 

οἷς χαρίζονται. 
᾿Ἐχέλευον εἰσφέρειν, 

οἱ δὲ ἔφασαν οὐδὲν δεῖν " 
πολεμεῖν 

χαὶ μὴ πιστεύειν, 

οἱ δὲ ἄγειν εἰρήνην, 

ἕως ἐγχατελήφθησαν. 
Οἷμαι τὰ ἄλλα πάντα 
τὸν αὐτὸν τρόπον, 

ἵνα μιὴ λέγω 

χατὰ ἕχαστα" 

οἱ μὲν ἔλεγον 

ταῦτα, ἐπὶ οἷς 
χαριοῦνται ἤδη, 

χαὶ ἐλύπουν οὐδὲν, 

οἱ δὲ, 

ἐξ ὧν ἔμελλον σωθήσεσθαι, 
ἀπέχθειαι δὲ προσῆσαν. 
Οἱ δὲ πολλοὶ 

προΐεντο πολλὰ 

χαὶ τὰ τελευταῖα 

οὐχ οὕτως οὔτε πρὸς χάριν 
οὔτε διὰ ἀγνοιαν, 

ἀλλὰ ὑποχαταχλινόμενοι, 
ἐπεεδὴ ἐνόμιζον 
ἧἥττᾶσθαι τοῖς ὅλοις. 

Ὃ δέδοιχα ἐγὼ, 

γὴ τὸν Δία χαὶ τὸν Ἀπόλλω, 
μὴ πάθητε ὑμεῖς, 
ἐπειδὰν ἴδητε 

μηδὲν ἐνὸν ὑμῖν 

ἐκ λογισμοῦ. 

Καίτοι τὰ πράγματα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


de rien dire en vue de l'agrément; 
car nécessité est 

d'examiner les affaires 

comment elles seront sauvées : 
d'autre part ceux-là secondent 
Philippe dans Les choses elles-mêmes 
par lesquelles ils plaisent. 

Ils conseillaient d'apporter de l'argent 
et ceux-là disaient ne pas être néces- 
eux, de faire la guerre [saire. 
et n'avoir pas confiance, 

et ceux-là de garder la paix, 

jusqu’à ce que ils furent enveloppés. 
Je pense les autres choses étre toutes 
de la même manière, 

pour que je ne dise pas 

chacune séparément : 

les uns disaient 

ces choses, pour lesquelles 

ils plairont à l'instant, 

et ils ne chagrinaient en rien, 

les autres disaient Les choses 

par lesquelles ils devaient être sauvés 
et les haines survenaient. 

Mais la plupart 

laissaient-aller beaucoup de choses 
et les dernières 

non pas tant ni pour l’agrément 

ni par ignorance, 

mais succombant, 

après que ils croyaient 

être insuffisants pour le tout. 

Ce que je crains moi, 

par Jupiter et Apollon, 

que vous n’éprouviez Vous, 

lorsque vous aurez vu 

rien ne résultant à vous 

de la réflexion. 

Cependant que les affaires, 

ὁ hommes Athéniens , 


64 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Γ. 
τὰ πράγματ᾽ ἐν τούτῳ τεθνάναι γὰρ μυριάχις χρεῖττον, ἢ χο- 
λαχεία τι ποιῆσαι Φιλίππῳ χαὶ προέσθαι τῶν ὑπὲρ ὑμῶν λε- 
γόντων τινάς. Καλήν γ᾽ 1 οἵ πολλοὶ νῦν ἀπειλήφασιν ᾿Ωρειτῶν 
λάριν, ὅτι τοῖς Φιλίππου φίλοις ἐπέτρεψαν αὑτοὺς, τὸν δ᾽ Εὐὖ-- 
φραῖον éwbouv: χαλήν γ᾽ ὃ δῆμος ὃ τῶν ᾿Ερετριέων, ὅτι τοὺς 
μὲν ὑμετέρους πρέσύεις ἀπήλασε, Κλειτάρχῳ δὲ ἐνέδωχεν αὖ- 
τόν - δουλεύουσί γε μαστιγούμενοι χαὶ στρεδλούμενοι. Καλῶς 
᾿Ολυνθίων ἐφείσατο τῶν τὸν μὲν Λασθένη 2 ἵππαρχον χειροτονη- 
σάντων, τὸν δὲ Ἀπολλωνίδην ἐχδαλόντων. Μωρία χαὶ χαχία τὰ 
«οιαῦτα ἐλπίζειν, χαὶ xaxüc βουλευομένους χαὶ μηδὲν ὧν 
προσήχει ποιεῖν ἐθέλοντας, ἀλλὰ τῶν ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν λεγόν- 
των ἀχροωμένους, τηλιχαύτην ἡγεῖσθαι πόλιν οἰχεῖν τὸ μέγεθος, 
ὥστε, un ἂν ὁτιοῦν ἢ; δεινὸν πείσεσθαι. Καὶ μὴν χἀχεῖνό γε 
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αἰσχρὸν, ὑὕστερὸν ποτ᾽ εἰπεῖν συμόάντος τινός" « Τίς γὰρ ἂν 


ne plaise que les choses en viennent jamais là! Ah! plutôt mou- 
rir mille fois, que de sacrifier, par une lche condescendance 
pour Philippe , quelques-uns de vos fidèles orateurs ! Les Oritains ont 
été bien récompensés d’avoir donné leur confiance aux créatures de 
Philippe, etrejeté les conseils d’Euphrée. Les Érétriens ont gagné beau- 
coup à renvoyer vos députés, et à se livrer à un tyran qui les traite en 
esclaves, et ne leur épargne ni les verges ni les tortures. On ἃ bien 
ménagé les Olynthiens, pour avoir mis Lasthène à la tête de leur cava- 
lerie, et avoir chassé Apollonide. C’est une folieet une lâcheté, quand 
de pareils maux vous menacent, de prendre d’aussi déplorables 
résolutions, de négliger ce qu’il y a de plus essentiel, et de 
vous imaginer , sur la foi d’orateurs gagés, qu’Athènes, par sa 
grandeur, est à l’abri de tous les revers. Quelle honte cependant, 
pour vous, de dire, lorsqu'il sera arrivé quelque événement fâcheux : 
Mais aussi qui eût pensé que pareilles choses arriveraient! IL 
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μὴ γένοιτο ἐν τούτῳ" ne Se trouvent pas dans cette situo- 
τεθνάναι γὰρ car mourir [tion : 
μυριάκις χρεῖττον serait dix-mille-fois meilleur 
ἢ ποιῆσαΐ τι que faire quelque chose 
Φιλίππῳ χολαχεῖᾳ pour Philippe par flatterie 
χαὶ προέσθαι τινὰς et sacrifier quelques-uns 
τῶν λεγόντων ὑπὲρ ὑμῶν. de ceux parlant pour vous. 
» Καλήν γε χάριν Belie faveur certes 
οἱ πολλοὶ Ωρε:τῶν la foule des Oritains 
᾽ ἀπειλήφασι νῦν, ἃ retirée maintenant, 
, ὅτι ἐπέτρεψαν αὑτοὺς Parce que ils ont confié eux-mêmes 
i τοῖς φίλοις Φιλίππου, aux amis de Philippe, 
| S ἐώθουν δὲ τὸν Εὐφραῖον- et ont repoussé Euphrée : 
χαλήν γε ὁ δῆμος belle faveur certes le peuple 
ὅ τῶν ᾿Ερετριέων, celui des Érétriens , 
ὅτι ἀπήλασε μὲν parce que d’une part il ἃ chassé 
τοὺς ὑμετέρους πρέσδεις, les vôtres ambassadeurs Ξ 
ἐνέδωκε δὲ de l’autre il a livré 
| αὑτὸν Κλειτάρχῳ - lui-même à Clitarque : 
| δουλεύουσί γε ils sont asservis certes 
| μαστιγούμενοι χαὶ στρεδλούμενοι. flagellés et torturés. 
x Egeicaro χαλῶς Il ἃ épargné de belle manière 
᾿Ολυνθίων τῶν χειροτονησάντων les Olynthiens les ayant élu 
τὸν μὲν Λασθένη ἵππαρχον, d’une part Lasthène hi pparque, 
| ἐχδαλόντων δὲ τὸν ᾿Ἀπολλωνίζην. de l’autre ayant chassé Apollonide. 
Μωρία vai χαχία C’est folie et lâcheté 
ἐλπίζειν τὰ τοιαῦτα, d'attendre de telles choses, 
χαὶ βουλευομένους χαχῶ: et délibérant mal 
χαὶ ἐθέλοντας ποιεῖν et voulant faire 
| μηδὲν ὧν προσήχει, rien de ce queil convient, 
‘ ἀλλὰ ἀχροωμένους maïs écoutant 
| τῶν λεγόντων ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, ceux parlant pour les ennemis, 
ἡγεῖσθαι οἰχεῖν πόλιν de croire habiter une ville 
| τηλιχαύτην τὸ μέγεθος, telle par la grandeur, 
ὥστε πείσεσθαι: δεινὸν, que devoir éprouver du mal, 
HO ἂν ὁτιοῦν ἦ. pas même si quoi que ce soit était 
Καὶ μὴν χαὶ ἐχεῖνό γε Et cependant même cela certes 
αἰσχρὸν εἰπεῖν, est honteux à dire, 
τινὸς συμδάντος ὕστερόν rotz quelque chose arrivant jemais plus 
« Τίς γὰρ ἂν φήθη « Car qui aurait pensé [tard: 
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ᾧήθη ταῦτα γενέσϑαι; νὴ τὸν Δία, ἔδει γὰρ τὸ καὶ τὸ ποιῆσαι, 
καὶ τὸ μὴ ποιΐσα!». Πολλὰ ἂν εἰπεῖν ἔχοιεν ᾿Ολύνθιοι νῦν, ἃ 
τότ᾽ εἰ προείδοντο, οὐκ ἂν ἀπώλοντο" πόλλ᾽ ἂν Ὠρεῖται, πολλὰ 
Φωκχεῖς, πολλὰ τῶν ἀπολωλότων ἕχαστοι. ᾿Αλλὰ τί τούτων ὄφε- 
λος αὐτοῖς; “Ἕως ἂν σώζηται! τὸ σχάφος, ἄν τε μεῖζον, ἄν τ᾽ 


à! 
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ἔλαττον À, τότε χρὴ χαὶ ναύτην καὶ χυδερνήτην χαὶ πάντ᾽ 
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ἄνδρα ἑξῆς προθύμους εἶναι, χαὶ ὅπως μήθ᾽ ἑχὼν μήτ᾽ ἄχων 
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μηδεὶς ἀνατρέψη, τοῦτο σχοπεῖσθαι- ἐπειδὰν δὲ À θάλαττα 
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ὑπέρσχῃ ; μάταιος À σπουδή. 
XV. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἕως ἐσμὲν σῷοι, 
3) “»} 

πόλιν μεγίστην ἔχοντες, 2e ous πλείστας, ἀξίωμα χάλλιστον, 

τί ποιῶμεν ; πάλαι τις ἡδέως ἂν ἴσως ἐρωτήσων χάθηται. Ἐγὼ 


νὴ Δί᾽ ἐρῶ, χαὶ ΠΩ ἐε δὲ, ὥστε, ἂν βούλησθε, χειροτονήσετε. 


aurait fallu prendre tel part; il aurait fallu éviter tel piége. 
Les Olynthiens pourraient dire aujourd’hui ce qu’ils auraient dû faire, 
ou ne pas faire, pour se garantir de leur perte. Les Oritains pourraient 
le dire, ainsi que les Phocéens , ainsi que tous les peuples qui ont 
péri. Mais à quoi ces propos serviraient-ils? Tant qu’un navire, grand 
ou petit, peut encore lutter contre les vagues, les matelots, le pilote, 
vout l'équipage doit être en action pour empêcher qu’on ne le fasse 
périr, soit à dessein, soit par imprudence : dès que les flots l'ont sur- 
monté, tout soin est inutile. 

XV. Nous, de même, tandis que nous subsistons encore, que nous 
avons des forces suffisantes, de grandes ressources, une haute 
réputation, que ferons-nous? 1] en est peut-être qui sont impatients 
de le savoir. Eh bien ! je vais le dire, et même en proposer le dé. 
cret, afin que vous 16 fassiez mettre à exécution, si vous l’approuvez. 
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ταῦτα γενέσθαι ; νὴ τὸν Δία, 
der γὰρ ποιῆσαι 

ὸ χαὶ τὸ 
καὶ μνὴ ποιῆσαι τό.» 
Ολύνϑιοι ἂν ἔχοιεν νῦν 
πολλὰ εἰπεῖν, ἃ 
"ἶ προείδοντο τότε, 

204 ἂν ἀπώλοντο" 

πολλὰ ἂν Ὠρεῖται, 

πολλὰ Φωκεῖς, 

πολλὰ ἕχαστου 

τῶν ἀπολωλότων. 

᾿Αλλὰ τί ὄφελος 

αὐτοῖς τούτων; 

Ἕως τὸ σχάφος ἂν σώζηται, 
ἂν τε μεῖζον, 

ἄν τε ἔλαττον ἢ» 

τότε χρὴ χαὶ ναύτην, 

χαὶ χυδερνήτην, Kai πάντα ἄνδρα 
ἑξῆς εἶναι προθύμους, 

χαὶ σχοπεῖσθαι τοῦτο; 
ὅπως μιηδεὶς ἀνατρέψῃ 

υνἦτε ἑκὼν μιῆτε ἄχων. 
Ἐπειδὰν δὲ 

à θάλαττα ὑπέρσχῃ, 
μάταιος ἣ σπουδή. 

XV. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἕως ἐσμὲν σῷοι, 
ἔχοντες πόλιν μεγίστην, 
πλείστας ἀφορμὰς, 
χάλλιστον ἀξίωμα, 
τί ποιῶμεν ; 

Πάλαι ἂν ἴσως 

τὶς χάθηται 
ἐρωτήσων ἡδέως. 
Ἐγὼ νὴ Δία ἐρῶ, 
καὶ γράψω δὲ, 

ὥστε χειροτογήσετε, 
ἂν βούλησθε. 


cela arriver ? par Jupiter , 
il fallait en effet faire 
cela et cela 
et ne pas faire ceci. » 
Les Olynthiens auraient maintenant 
beaucoup de choses à dire, lesquelles 
si ils avaient prévues alors, 
ils ne seraient pas perdus : 
beaucoup de choses les Oritains, 
beaucoup les Phocéens, 
beaucoup chacun 
de ceux ayant péri. 
Mais quelle utilité 
à eux de cela ? 
Tant que le navire peut être sauvé, 
soit que grand, 
soit que petit il soit, 
alors il faut et le matelot, 
et le pilote, et tout homme 
sans-exception être pleins-d’ardeur, 
et prendre garde à cela 
comment nul ne Le renversera 
ni volontaire ni involontaire. 
Mais lersque 
la mer [6 surmonte, 
vain est l’empressement. 
XV. Et nous donc, 
ὃ hommes Athéniens , 
tant que nous sommes sains-et-saufs 
ayant la ville la plus grande, 
les plus nombreuses ressources , 
la plus belle réputation, 
que pourrions-nous faire ? 
Depuis long-temps peut-être 
quelqu'un est assis 
devant m’interroger volontiers. 
Moi par Jupiter je dirai 
et je proposerai certes, 
en sorte que vous votiez, 
si vous le voulez. 


} 


68 ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥΓΙ. 

Αὐτοὶ πρῶτον ἀμυνόμενοι καὶ παρασχευαζόμενοι, τριήρεσι, χαὶ 
χρήμασι, καὶ στρατιώταις λέγω- χαὶ γὰρ ἂν ἅπαντες δήπου. 
δουλεύειν συγχωρήσωσιν οἵ ἄλλοι, ἡμῖν γ᾽ ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας 
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σαντες τοῖς “Ελλὴσι φανερὰ, τοὺς ἄλλους ἤδη παραχαλῶμεν, 
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χαὶ τοὺς ταῦτα διδάξοντας ἐχπέυπωμεν πρέσόεις πανταχοῖ, εἷς 


Πελοπόννησον, εἰς Ῥόδον, εἰς Χίον, ὡς βασιλέα λέγω (οὐδὲ γὰρ 
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τηγορίαι, ἃς ἐγὼ καὶ Πολύευχτος 6 βέλτιστος ἐχεινοσὶ, καὶ 


Je dis donc que nous devons commencer par nous mettre en 
défense, par nous munir de galères, de troupes et d'argent. En effet 
dussent tous les autres Grecs accepter la servitude , vous , Athéniens, 
vous devriez combattre pour la liberté. Lorsque nous aurons fait tous 
nos préparatifs, et que nous les aurons exposés aux yeux de toute la 
Grèce, animons alors les autres peuples, envoyons partout des députés 
qui annoncent nos desseins dans le Péloponèse, dans l'ile de Chio, et 
même au roi de Perse, puisque ce prince n’est pas moins intéressé que 
ous à arrêter les progrès du roi de Macédoine. Par là, si vos raisons 
persuadent, vousaurez des alliés qui, au besoin, partageront avec vous 
le péril et la défense : sinon, vous gagnerez du temps; et comme 
vous avez en tête un ennemi qui agit seul, et non une république qui 
ramasse lentement ses forces, ce délai ne sera pas inutile. Ainsi ne le 
furent pas, l’année précédente, nos ambassades dans le Péloponèse, et 
ces plaintes qu’y répandirent contre Philippe, conjointement avec moi, 
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PHILIPPIQUE lil. 89 
Πρῶτον αὐτοὶ ἀμυνόμενοι D'abord nous-mêmes nous défendant 
χαὶ παρασχευαζόμενοι, et nous munissant, 
λέγω τριήρεσι, je dis de galères, 
χαὶ χρήμασι, καὶ στρατιώταις οἱ d'argent et de soldats : 
χαὶ γὰρ ἂν δήπου car quand même certes 
ἅπαντες οἱ ἄλλοι tous les autres 
συγχωρήσωσι δουλεύειν, consentiront à être asservis, 
ἀγωνιστέον ἡμῖν γε il est à combattre à nous du moins 
ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας" pour la liberté : 
αὐτοὶ δὴ παρεσχευασμένοι nous-mêmes donc ayant-préparé 
πᾶντα ταῦτα χαὶ ποιήσαντες tout cela et l'ayant rendu 
φανερὰ τοῖς Ἕλλησι. manifeste aux Grecs, 


παραχαλῶμεν ἤδη τοὺς ἄλλους  faisons-appel à l’instant aux autres 
χαὶ ἐχπέμμπωμεν πανταχοῖ πρέσδεις et envoyons partout des députés 


τοὺς διδάξοντας ταῦτα, les devant annoncer cela, 

εἰς Πελοπόννησον, dans le Péloponèse, 

εἰς Ῥόδον, εἰς Χίον, à Rhodes , à Chio, 

ὡς βασιλέα λέγω vers le grand roi, dis-je 

(τὸ γὰρ μὴ ἐᾶσαι τοῦτον (car le ne pas permettre celui-ci 
χαταστ ομπο πάντα renverser tout 

οὐδὲ ἀφέστηχε nest pas non plus éloigné 

τῶν unes ὄντων ἐχείνῳ), des choses important à lui), 

ἵνα, ἐὰν μὲν πείσητε, afin que, si d’une part vous persuadiez 
ἔχητε κοινωνοὺς vous ayez des copartageants 

χαὶ τῶν χινδύνων et des périls 

χαὶ τῶν ἀναλωμάτων, et des dépenses, 

ἂν δέῃ τι" s’il est besoin en quelque chose : 
εἰ δὲ μὴ, si d’autre part non, 

ἐμποιῆτέ γε vous gagniez du moins 

χρόνους τοῖς πράγμασιν. du temps pour les affaires, 
Ἐπειδὴ γὰρ ὃ πόλεμος Car lorsque la guerre 

ἔστι πρὸς ἄνδρα est contre un homme 

χαὶ οὐχὶ ἰσχὺν et non contre la force 

πόλεως συνεστώσης, d’use ville organisée, 

οὐδὲ τοῦτο ὄγρηστον, ni cela est inutile, 

οὐδὲ αἱ πρεσθεῖαι πέρυσι ni les ambassades del’an-dernier, 
ἐχεῖναι αἱ περὶ τὴν Πελοπόννησον celles dans le Péloponèse 

χαὶ χατηγορίαι, et les plaintes 

ἃς ἐγὼ χαὶ Πολύευχτος que moi et Polyeucte 

ὁ βέλτιστος ἐχεινοσὶ, l'excellent Aomme celui-ci, 
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Ἡγήσιππος, χαὶ Κλειτόμαχος, καὶ Λυχοῦργος!, χαὶ of ἄλλμ 
ποέσθεις, περιήλθομεν, χαὶ ἐποιήσαμεν ἐπισχεῖν ἐχεῖνον, χαὶ. 
μήτ᾽ ἐπ᾽ Αιμόραχίαν ἐλθεῖν, μήτ᾽ ἐς Πελοπόννησον ὁρμῆσαι. | 
Οὐ μέντοι λέγω μηδὲν αὐτοὺς ὑπὲρ αὑτῶν ἀναγχαῖον 
ἐθέλοντας ποιεῖν τοὺς ἄλλους παραχαλεῖν- χαὶ γὰρ εὔηθες 
τὰ οἰχεῖα αὐτοὺς προϊεμένους τῶν ἀλλοτρίων φάσχειν 
χήδεσθαι, χαὶ τὰ παρόντα περιορῶντας ὑπὲρ τῶν μελλόντων 
τοὺς ἄλλους φούδεῖν. Οὐ λέγω ταῦτα, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἐν Χεῤῥονή- 
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σῳ χρήματ᾽ ἀποστέλλειν φημὶ δεῖν χαὶ τἄλλα, ὅσα ἀξιοῦσι; 
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τας, τότε χαὶ τοὺς ἄλλους “Ἕλληνας συγχαλεῖν, συνάγειν, διδά- 


2 


σχειν, νουθετεῖν: ταῦτ᾽ ἐστὶ πόλεως ἀξίωμα ἐχούσης, ἡλίχον 


- 


ὑμῖν ὑπάρχει. Εἰ δ᾽ οἴεσθε Χαλχιδέας τὴν “Ελλάδα σώσειν ἢ Me- 


γαρέας, ὑμεῖς δ᾽ ἀποδράσεσθαι τὰ πράγματα, οὐκ ὀρθῶς οἴεσϑε" 


Polyeucte , cet exeellent citoyen, Hégésippe, Clitomaque, Lycurgue; et 
nos autres collègues : plaintes efficaces par lesquelles nous arrêtâmes 
ce prince, nous l’'empéchämes d’envahir Ambracie, et de se jeter sur 
16 Péloponèse. 

Je ne vous dis pas néanmoins d’exciter les autres , 581 vous-mêmes 
vous ue voulez rien faire de ce qu’exigent vos intérêts propres. Car il 
serait ridicule de s'inquiéter des affaires d’autrui quand on néglige lesf 
siennes, et d’effrayerles autressur l'avenir quand soi-mème on est tran 
quille sur le présent. Je ne dis pas cela non plus, mais je dis qu’il faut 
payer nos troupes de la Chersonèse, leur envoyer tous les secours dont 
elles ont besoin, armer nous-mêmes les premiers, et après que nous au- 
rons donné l’exemple, instruire, avertir, exhorter, presser alorsles autres 
Grecs, Voilà ce qui convient à la dignité d’Athènes. Et ne vous imaginez 
pas que Chalcis etiMégare sauveront la Grèce, tandis que vous fuirez 
les peines et les embarras. Trop heureuses ces deux villes de pouvoir 
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χαὶ Ἡγήσιππος, et Hégésippe, 

καὶ Κλειτόμαχος, καὶ Avxodpyos, et Clitomaque, et Lycurgue, 

χαὶ où ἄλλοι πρέσδεις, et les autres ambassadeurs, 
περιΐλθομεν nous soinmes allés porlant çà et ἰὰ, 
χαὶ ἐποιήσαμεν ἐκεῖνον ἐπισχεῖν el nous avons fait celui-ci s'arrêter 
χαὶ pire ἐλθεῖν ἐπὶ Ἀμδραχίαν, et ne pas venir contre Ambracie, 





wire δρμῆσαι ἐς Πελοπόννησον 





Οὐ μέντοι λέγω 

αὐτοὺς ἐθέλοντας 

ποιεῖν ὑπὲρ αὑτῶν 

μηδὲν ἀναγχαῖον 
ποραχαλεῖν τοὺς ἄλλους" 
καὶ γὰρ εὔηθες 

αὐτοὺς προϊεμένους 

τὰ οἰχεῖα φάσχειν 
κήδεσθαι τῶν ἀλλοτρίων, 
χαὶ περιορῶντας τὰ παρόντα 
φούεῖν τοὺς ἄλλους 

ὑπὲρ τῶν μελλόντων. 

Οὐ λέγω ταῦτα, 

ἀλλὰ φημὶ δεῖν 
ἀποστέλλειν μὲν χρήματα 
τοῖς ἐν Χεῤῥονήσῳ, 

χαὶ ποιεῖν τὰ ἄλλα, 

ὅσα ἀξιοῦσιν, 

αὐτοὺς δὲ 
παρασχευάζεσθαι 

καὶ ποιοῦντας πρώτους 

& χρὴ, τότε 

συγχαλεῖν, συνάγειν, 
διδάσχειν, νουθετεῖν 

χαὶ τοὺς ἄλλους “Ελληνας" 


ni se jeter dans le Péloponèse. 
Toutefois je ne dis pas 
vous-mêmes voulant 

faire pour vous-mêmes 

rien de nécessaire 

exciter les autres : 

car il serait inepte 

vous-mêmes abandonnant 

vos affaires propres prétendre 
prendre soin de celles d'autrui, 
et voyant-indifféremment Le présent 
effrayer les autres 

pour les choses à venir. 

Je ne dis pas cela, 

mais j’aflirme falloir 

d’une part envoyer de l'argent 
à ceux éfant dans la Chersonèse, 
et faire les autres choses, 
toutes celles que ils demandent, 
d’autre part vous-mêmes 

YGus préparer 

et faisant les premiers 

ce que il faut, alors 

convoquer, rassembler, 
ipstruire , avertir 

les autres Grecs aussi : 


ταῦτά ἐστι πόλεως ἐχούσης dEtwpa cela est d’une ville ayant une dignité 


ἡλίκον ὑπάρχει ὑμῖν. 


ἘΠ δὲ οἴεσθε 
“Χαλχιδέας ἢ Μεγαρέας 
σώσειν τὴν Ἑ).λάδα, 
ὑμεῖς δὲ 


ἀποδράσεσθαι τὰ πράγματα, 
οὐχ οἴξσθε ὀρθῶς. 


aussi grande que elle existe à vous 
Mais si vous pensez 

les Chalcidéens ou les Mégariens 
devoir sauver la Grèce, 

et vous 

devoir échapper aux affaires, 

vous ne pensez pas justement : 
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ἀγαπητὸν γὰρ, ἂν αὐτοὶ σώζωνται τούτων ἕχαστοι. AN ὃμῖν 
τοῦτο πραχτέον" ὑμῖν οἵ πρόγονοι τοῦτο τὸ γέρας ἐχτήσαντο χαὲ 
χατέλιπον μετὰ πολλῶν χαὶ χαλῶν χαὶ μεγάλων χινδύνων. Εἰ δ᾽ 
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ὃ βούλεται ζητῶν ἔχαστος χαθεδεῖται, χαὶ ὅπως μηδὲν αὐτὸς 
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ποιεῖν θέλειν" ἀλλ᾽ οὐχ εἰσίν: ἔπειτα δέδοικα, ὅπως un πανθ 
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Ἐγὼ μὲν δὴ ταῦτα λέγω, ταῦτα γράφω " καὶ οἴομαι χαὶ νῦν 
» το 9 
ἔτι ἐπανορθωθῆναι ἂν τὰ πράγματα, τούτων γιγνομένων. Εἰ δέ 
τις ἔχει τούτων τι βέλτιον, λεγέτω χαὶ συμθουλευέτω. Ὅ τι δ᾽ 
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se défendre elles-mêmes! C’est vous qui devez vous charger du salut 
commun; c’est à vous que vos ancêtres ont transmis cet honneur; 
c’est pour vous qu’ils Pont acquis par une foule de combats glorieux. 
Si vous restez toujours oisifs, évitant d'agir vous-mêmes, et ne cher- 
chant que ce qui flatte votre mollesse, je vous annonce que vous ne 
trouverez personne qui agisse pour vons; je crains d’#lleurs que 
bientôt une nécessité indispensable ne vous impose ce qui vous dé- 
plaît tant aujourd'hui. Car enfin, s’il existait pour la Grèce d’autres 
libérateurs, ils se seraient montrés il y a longtemps, puisque vous 
ne pouvez vous résoudre à sortir de votre inaction : mais il n’en est 
point. 

Voilà, Athéniens, ce que j'avais à vous dire, et ce que j’ai à propo- 
ser dans un décret, dont l’exécution, ce me semble, peut encore réta- 
blir nos affaires. Si quelau’un trouve un avis meilleur, qu’il parle et 
qu'il vous le communique. Puisse le parti que vous prendrez, quel 
qu'il soit, tourner à l’avantage et au bonheur de l’État! 








ἀγαπητὸν γὰρ, 

ἂν ἔγαστοι τούτων 
σώζωνται αὐτοί. 

» .) - ΄ ς ν᾿ τὰ 
᾿Αλλὰ τοῦτο πρακτέον ὑμῖν 
οἱ πρόγονοι ὑμῖν ἐχτήσαντο 


χαὶ χατέλιπον τοῦτο τὸ γέρας 


μετὰ πολλῶν χινδύνων 
χαὶ χαλῶν χαὶ μεγάλων. 
Εἰ δὲ ἕχαστος χαθεδεῖται 


“νι 


αὐτὸς ποιήσει μηδὲν, 

πρῶτον μὲν 

οὐ μήποτε εὕρῃ 

τοὺς ποιήσοντας" 

εἰ γὰρ ἧσαν, 

εὕρηνται ἂν πάλαι, 

ἕνεχ γε τοῦ ἡμᾶς αὐτοὺς 

unoev ἐθέλειν ποιεῖν" 

ἀλλὰ οὖν. εἰσίν" 

ἔπειια δέδοιχα, ὅπως 

ἀνάγχη μὴ γενήσεται ἡμῖν 

ποιεῖν ἅμα 

πάντα ὅσα où βουλόμεθα. 
Ἐγὼ μὲν δὴ 

λέγω ταῦτα, 

γράφω ταῦτα" 

χαὶ οἴομαι τὰ πράγματα 

χατορθωθῆναι ἂν 

χαὶ νῦν ἔτι, 

τούτων γιγνομένων. | 

Εἰ δέ τις ἔχει 

τὶ βέλτιον τούτων, 

λεγέτω χαὶ συμδουλευέτω. 

Ὄ τι δὲ δόξει ὑμῖν, 

τοῦτο συνενέγχοι, 

ὦ πάντες θεοί. 
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car il sera satisfaisant, 

si chacun de ceux-ci 

se sauve lui-même. 

Mais cela est à faire à vous, 

vos ancêtres vous ont acquis 

et laissé cet honneur 

par beaucoup de périls 

et beaux et grands. 

Mais si chacun reste-assis 

cherchant ce que il veut 

et examinant comment 

lui-même ne fera rien, 

d’abord à la vérité 

il ne trouvera jamais 

les devant faire : 

car si ils existaient [temps, 

ils auraient été trouvés depuis long- 

en raison du moins du nous-mêmes 

ne vouloir rien faire ; 

mais ils n’existent pas : 

ensuite je crains que 

nécessité ne sera à nous 

de faire à 14 fois [pas. 

toutesles choses que nous ne voulons 
Moi donc il est vrai 

je dis cela, 

je propose cela : 

et je crois les affaires 

pouvoir être redressées 

et maintenant encore, 

cela se faisant. 

Mais si quelqu'un a 

quelque chose de meilleur que cela, 

qu'il dise et qu'il conseille, 

Et ce qui paraîtra bon à vous, 

que cela puisse être utile, 

ὁ tous les dieux. 








NOTES 


DE LA TROISIÈME PHILIPPIQUE. 





Page 2. — 1. Ὀλίγον δεῖν, sous-entendu ὥστε. Phrase adverbiale, 
équivalente à notre peu s’en faut. 

— 2. Δίχην δώσει. Les Latins disent de même pœnam dare, dans 
le sens de recevoir châtiment. 

— 3. ΤΙροειμένα ἃ ici le sens du mot latin projicere dans cette 
phrase de César : Qui se populo Romano patriamque virtutem pro- 
jecissent. (Bell. Gall. 11, 15). 

Page 4. — 1. Ἀϊᾶλλον.... προαιρουμένους. Le pléonasme qui résulte 
de la réunion de ces deux mots est habituel aux Latins. Rursus , re- 
tro, prius, ante, par exemple, se placent indifféremment à côté de 
mois qui contiennent déjà la même idée; ainsi : rursus renovare 
(Cæsar, Bell. civil. ILL, 93). 

— 2. Δύνανται, c’est-à-dire, δυνατοί εἶσι. Les Latins emploient le 
verbe posse di®.s le même sens. Corn. Nepos : Platlo autem tantum 
apud Dionysium auctoritate potuit valuitque eloquentia. 

— 3. Οὔκουν οὐδέ, non ergo ne vos quidem. Οὔχουν tombe sur le 
verbe οἴονται, et οὐδὲ sur ὑμᾶς. 

Page 6. — 1. Καὶ τοῖς δούλοις. Xénophon se plaint déjà de la liberté 
ou plutôt de la licence de langage dont jouissaient les esclaxes à 
Athènes. 

— 2. Καὶ γὰρ ei. Ce n'est pas efenim si, mais eési enim. 

= 8, Éd c’est-à-dire ἔξεστι. Les Latins construisent de même 
est avec Y’infinitif. Tite-Live : Eorum, que objecla sunt nühi, par- 
tim ea sunt…. partim quæ verbo objecta verbo negare sit (XXI, 
41). 

Page 8. — 1. Τὸ χείριστον ἐν τοῖς, etc. Démosthène a exprimé Ja 
même idée, presque dans les mêmes termes, au commencement de la 
première Philippique. 

— 2. Κεχίνησθε, comme en latia /oco movere. 

— 3. Τὴν εἰρήνην παραθαίνειν. Tacite a dit aussi éransgredi legem 
(Annal. ΠΙ, 24); mais cette locution est peu usitée en latin. 

— 4 ᾿Ατόπως a ici le sens du latin ineptus, tel qu’il est développé 
par Cicéron ( de Orat. IL, 4) : Qui aut tempus quid postulet, non 
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videt , œut plura toquitur, aut se ostentat, aut eorum quibuscum 
est, vel dignitatis vel commodi rationem non habet , aut derique 
in aliquo genere aut inconcinnus autmultus est, is ineptus dicitur. Ὁ 

— 5. Πάντας ἀνθρώπους, comme on dit en français, {out le monde. 

Page 10. — 1. Ἔστι.... δέος, comme en latin, periculum est. 

Page 12. --- 1. Εἰ dé τις ταύτην εἰρήνην, pour ei δέ τις τοῦτο εἰρήνη» 
ὑπολαμδάνει. 

— 2. Ἕως ἂν.... ὁμολογήσῃ. Après les particules de temps , telles 
que ἕως, ἔστ᾽ ἂν, πρὶν, μέχρι οὗ, on met ordinairement , S'il s’agit de 
choses certaines , l'indicatif ou l'infinitif ; s’il s’agit de choses incer- 
taines , le subjonctif ou loptatif ; et dans ce dernier cas » On emploie 
le plus souvent le subjonctif avec ἄν, Sila chose est présente ou future, 
ou Poptatif sans ἂν, s’il s’agit d’une chose passée. Voy. Matth. $ 522. 

— 3. Οἵς.... δεῖ τεχμαΐρεσθαι pour τούτοις ou 2x τούτων » & δεῖ. etc. 

— 4. Τοῦτο μὲν.... τοῦτο δέ sont souvent mis comme μὲν et δὲ 
seuls ; mais ils marquent plus fortement Popposition. 

— 5. Τετταράχοντα στάδια. Le stade était de cent vingt-cinq pas. 
Ceci se passait dans la quatrième année de la cvn° olympiade {349— 
348 av. 1. C.) ; et l’année suivante (347—348) Olynthe était détruite. 

— 6. Πάντα τὸν ἄλλον χρόνον͵, c’est-à-dire , pendant tout le temps 
qui précéda les hostilités directes contre Olynthe. 

— 7. Εἰς Φωχέας ὡς πρὸς συμμάχους. Après s'être emparé des 
Thermopyles, Philippe trompa également les Athéniens et les Pho- 
céens. 11 se joua des Athéniens, en leur faisant dire par Eschine qu’il 
était plein de bonne volonté à leur égard » et qu’il accéderait à tous 
leurs désirs , pourvu qu’ils restassent tranquilles , ses armes n’étant 
d'ailleurs dirigées que contre les Thébains leurs ennemis. Et les 
Athéniens, aveuglés par leur haine contre les Thébains plutôt que 
séduits par les promesses du roi de Macédoine , le laissèrent agir. 
Quant aux Phocéens, il les désarma en les privant du secours de 
leurs mercenaires , dont le chef, Phalécus, gagné par lui, se retira 
dans le Péloponèse avec huit mille hommes, abandonnant la ville 
de Nicéa, qui dominait la position des Thermopyies et en rendait la 
possession incertaine. Dès lors les Phocéens n’eurent plus d’autres ‘ 
ressources que de se mettre à la discrétion de Philippe, et l’on sait 
sous quel prétexte de religion celui-ci, aidé des Thébains et des Lo- 
criens, rasa toutes les villes de la Phocide. 

Page 14. — 1. Ὠρείταις. Orée, ville d’Euhée , Sur le canal qui sé. 
pare cette île de la Thessalie, Philippe lui avait donné un tyran, 
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nom Philistides , une année avant ce discours. Voyez le discours 
sur la Chersonése. 

— 2. Ὡς νοσοῦσι. Philostrate (Vifæ Sophist., 1,2, p. 485), cite 
un mot de Philippe tout semblable sur Byzance. 

— 3. Μὴ παθεῖν pour ὥστε μὴ χαχόν τι παθεῖν. 

— 1. Καὶ ταῦτα, comme nous disons en français, οἱ cela, lorsque, 
etc. De même en latin : Zlenim quum essel ila responsum, cædes, 
incendia, interitumque reipublicæ comparari, et ea per cives. 

— 2. Σέῤῥιον καὶ Δορίσχον, petites villes de Thrace. Eschine raille 
Démosthène de l'importance qu’il donne à ces minimes conquêtes. 

— 3. Ὑμέτερος στρατηγός. C'était Charès, entre les mains duquel 
Cersobleptès avait fait cession du pays qu’il donnait aux Athéniens. 

Page 18.— 1. To δ᾽ εὐσεδὲς χαὶ τὸ δίχαιον.... παραθαίνη. Cette pen- 
sée, conforme à la doctrine des stoïciens , ὅτι ἴσα τὰ ἁμαρτήμαια na 
χατορθώματα, a été diversement exprimée par Cicéron (Parad. 3) : 
Parva, inçuit, est res, el magna culpa; nec enim peccata rerum 
eventu, sed viliis hominum metienda sunt; et par Horace ( Epist. 
2,36, 55): 

Nam de mille fabæ modiis quum surripis uoum, 
Damnum est, non facinus,mihi pacto lenius isto. 

— 2. Φέρε, comme en latin age. Φέρε δὴ νῦν, age jam. 

— 3. Μεγάρων ἁπτόμενον. Mégare, par sa position, couvrait la fron- 
tière occidentale de l’Attique. Aussi la crainte de voir cette ville, si 
voisine d’Atliènes , tomber entre les mains de Philippe fut-elle pen- 
dant toute cette période un perpétuel sujet d’inquiétudes pour les 
Athéniens. C’est pour réveiller leurs alarmes que Démosthène men- 
tionne, en passant, cette tentative plus ou moins sérieuse de Philippe 
sur Mégare. — Ἀπτόμενον, comme en latin {entare. Cicéron (pro lege 
Manilia, 1X, 23) : Erat enim metus injectus eis nationibus, quas 
nunquam populus romanus neque lacessendas bello neque tentan- 
das putavi. 

— 4. Ent Θράχην παριόντα, contre le rci Cersobleptès, allié des 
Athéniens. 

Page 20.—1. Τίσιν... χινδυνεύσαιτο. Il faut remarquer ledatif avec le 
verbe χινδυνεύειν, qui se construit ordinairement avec περί et le génitif. 

Page 22. — 1. Ὡς χαθεστώτων. Les Latins emploi2nt la conjonction 
ut de la mème man'ère. Horace ( Epist. I, 11, 13): 

Nec qui 
Frigus collegit, furnos et balnea laudat 
Ut fortunatam plene præstantia vitam. 
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Page 24.—1. Περιχόπτειν, comme en latin circumcidere. Tite-Live 
(ΧΧΧΗ, 27) : Sumptus , quos in cultum prætorum socii facere so- 
lili erant, circumcisi aut sublati. 

— 2. Ἑδδομήκχοντα ἔτη. Dans la 2° Olynthienne ($ 24), Démosthène 
ne compte que quarante-cinq années de l’aégémonie athénienne. LL 
faut ajouter ici les vingt-cinq années de la guerre du Péloponèse , 
pendant lesquelles la suprématie d’Athènes cessa d’être volontaire- 
ment acceptée, ne s’exerça plus qu’à titre de domination imposée par 
la force. Ces soixante-dix ans sont donc compris dans l'intervalle qui 
sépare la guerre Persique (477 av. 1. C.) de la bataille d’£gos-Potamos 
(405 av. J. C.). A partir de cette dernière époque, suivant Démos- 
täène, commence la période de la suprématie lacédémonienne, à la- 
quelle il assigne une durée de vigt-neuf ans » 66 qui nous conduit en 
376 av. J. C., année de la bataille de Naxos; Isocrate ( Panégyrique, 
Ch. 56) termine au combat de Cnide (394 av. 1. 6.) cette période, qui 
ne comprend ainsi que dix années 

Page 26. — 1. L’orateur veut parler de la guerre du Péloponèse, 
dont il présente le motif sous un jour trop favorable. 

— 2. Ἐπιπολάζειν signifie proprement : surnager, nager à La sur- 
face. 

Page 28.— 1. Ces trente-deux villes de la Chalcidie formaient une 
sorte de confédération scus la suprématie d’Olynthe, à laquelle elles se 
rattachaient d’ailleurs par la communauté d'origine ; c’est par la prise 
de ces villes que Philippe préluda à la conquête d’Olynthe. 

— 2. Αὐτῶν, c’est-à-dire des Thessaliens , dont l’idée est contenue 
dans Θετταλία. 

— 3. Τετραρχίας χατέστησε. Voyez les notes de la deuxième Phi- 
lippique. 

— 4. Καὶ où γράφει μέν, etc. Voy. Burnouf, Gr. gr. $ 383. Cicéron 
ἃ dit de même : Non ef legatum argentum est, et non est legata 
numerala pecunia. 

Page 30. — 1. Χωρεῖν, comme en latin capere. Cicéron (Pro lege 
Manilia, ch. 22) : Que civitas est in Asia, quæ non modo impera- 
toris auf legati, sed unius tribuni mililum animos ac spirilus 
capere possil ? 

Page 34. — 1. Τίθησι μὲν τὰ Πύθια Le conseil des amphictyons, 
convoqué par Philippe pour juger les Phocéens, avait décreté que le 
titre d’amphictyon et le double suffrage dont ceux-ci étaient en pos- 
session appartiendraient désormais à Philippe et à ses descendants, 
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À ἢ Jui avait en outre donné la direction des jeax Pythiques, conjointe- 
ment avec les Thessaliens ; et Philippe s’était attiré In faveur popu- 
laire par le faste qu’il déploya dans la célébration de ces jeux. Voyez 
Diodore, XVI, 60. 

— 2. ΗἩρομαντείας θεοῦ. Anecdota de Bekker, p. 289, 18: Τέρομαν- 
τεία ἐστὶ τὸ πρῶτον ἄλλον ἁπάντων. χρῆσθαι τῷ ἐν Δελφοῖς μοντείῳ χαὶ 
προεδρία τοῦτο. Les Athéniens qui avaient toujours joui de cette im- 
portante prérogative , de consulter Voracle les premiers, προμιαντείοι, 
virent avec peine le décret du conseil des amphictyons qui la leur en- 
levait. — Τοῦ θεοῦ, c’est-à-dire, d’Apollon. Quand il s’agit d’oracles , 
ὃ θεός désigne toujours ce dieu. 

— 3. Πορθυός, port et forteresse de la ville d’Érétrie, dans FEubée, 
ainsi nommé parce qu'il servait de lieu de débarquement ou de relé- 
che à ceux qui faisaient le trajet (πορθμός. passage) de l'Attique ou 
de la Béotie dans l’Eubée. 

Page 36.— 1. Λευχάδα, dans l’île de ce nom, dans la mer lonienne ; 
colonie de Corinthe , ainsi qu’Ambracie. 

— 2. Ναύπαχτον, sur la rive septentrionale du golfe de Corinthe, 
presque sur le territoire des Étoliens. Elle avait souvent changé de 
maître ; à cette époque elle appartenaït , avec Calydon et Dymé, ‘aux 
Achéens. Philippe la promit et la donna en effet aux Étoliens, qu’elle 
accommodait par sa proximité. 

— 3. Ἐχῖνον. Il y avait deux villes de ce nom, l’une dans lAcar- 
napnie, et l’autre dans la Phthiotide, sur les confins de la Thessalie, et 
auprès du golfe Maliaque. C’est de la dernière qu’il est ici question. 
Elle avait été fondée par les Thébaïns, sous Ja conduite d’Échinus , 
originaire de Sparte. 

— 4. Βυζαντίους. Philippe convoitait sans doute déjà cette ville , 
mais il dissimulait encore. Il attaqua anparavant Périnthe, dont il leva 
le siége, pour marcher à celui de Byzance.—Les mots συμμάχους ὄντας 
se rapportent à Philippe, et non aux Athéniens, comme l’entendent 
la plupart des interprètes , et le dernier traducteur de Démosthène, 
M. Stiévenart. Byzance était encore à cette époque dans des rapports 
hostiles avec Athènes. Elle n’implora le secours des Athémiens que 
lorsqu’elle eut été assiégée par Philippe. Dans le discours sur la Cher- 
sonèse , prononcé un an avant celui-ci, Démosthène se plaint de Ja 
folle obstination &es Byzantins à rester attachés à l'alliance de Bhi- 
lippe ; et dans le Discours pour la couronne, il les traite d’alliés de 
Philippe, συμμάχους ὄντας αὐτῷ, dans le temps même où Philippe 
mettait le siége devant leur ville. 
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— 5. Ἐν τι τότ; ἦν. Cicéron ἃ imité ce passage dans la première Ca- 
tilinaire : Fuit, fuit ista quondam in hac republica virtus. 

Page 38. — 1. Οὐδὲν ποιχίλον οὐδὲ σοφόν. Salluste donne à Catïlima 
les épithètes de »arius et de subdolus, qui correspondent exactement 
à ποικίλος et à σοφός. 

Page 42. — 1. Ζελείτης. Zélie, ville de l’Asie Mineure , en Mysie et 
près de Cyzique. 

Page 44. — 1. Διχάζεσθα: se dit des parties qui plaïdent, et διχάζειν 
du juge qui décide. 

— 2. Δωροδοχεῖν se prend dans le double sens , actif et. neutre, 
de donner et de recevoir. 

— 3. Στηλίτας, C'est-à-dire ἐγγεγραμμένους ταῖς στήλαις. 

Page 46. --- 1. ᾿Αχλὰ πῶς, ἴστε αὐτοί. Cicéron ἃ imité ce mouvement 
(Philipp. ΤΙ, 19) : Cujus etiam domi jam tum quiddam molitus 
est. Quid dicam, ipse optime intelligit. 

— 2. Tic ἁπάσης, c’est-à-dire la Grèce, tout Le continent de la 
Grèce. 1] veut parler de l’hégémonie lacédémonienne après la guerre 
du Péloponèse, 

Page 50. — 1. Ἔξιέναι, terme militaire, sortir pour aller en expé- 
dition. Les Latins disent de même exire ab urbe ( Tite-Live, X, 37); 
in aciem exire (XXVWII, 25). 

— 2. Οὐχὶ.... διαγωνίζεσθαι. Après οὐχὶ il faut répéter δεῖ, qui se 
trouve dans le premier membre de phrase ; sans cela, il faudrait μὴ 
au lieu Ge οὐχί. 

Page δά — 1. Ὡς οὐχ εἰσὶ τοιοῦτος. Voyez Burnouf, Gr. gr., $ 382. 

—2 Philippe s'étant aperçu, dans deux batailles qu’il livra aux 
Olynthiens, qu’il avait dans Apollonides, commandant de la cavalerie 
olynthienne, un adversaire redoutable , se conduisit de facon à faire 
croire qu’Apollonides avait des intelligences avec lui , et le fit ensuite 
accuser par des citoyens d’Olynthe, ses créatures. Apollonides fut 
banni et remplacé dans son commandement par Lasthènes et Euthy- 
crate, qui étaient vendus au roi de Macédoine , et qui lui livrèrent la 
cavalerie, 

Page 56. —1. Plutarque, tyran d’Érétrie, qui avait corrompu et 


entrainé les mercenaires envoyés par les Athéniens en Eubée. 


— 2. C’est le même Parménion qui devint, par la suite, un des 
généraux les plus distingués d'Alexandre, et que le conquérant ma- 
cédonien fit si cruellement mettre à mort avec son fils Philotas , sans 
respect pour sa vieillesse et ses services, 
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Page 58.— 1. Εὐφραῖος. Cet Euphrée, au rapport d'Harpocration, 
étudia sous Platon ; ce qui explique son séjour à Athènes. 

— 2. Χορηγόν. Le chorége était chargé de subvenir aux frais des 
chœurs et de les diriger. Démosthène veut donc dire que Philippe 
soudoyait et mettait en mouvement la faction ameutée contre Euphrée. 

Page 60. — 1. ‘PZ£u: φωνήν, comme en latin, rumpere vocem. 
Virgile, Éncide, 11, 128 : 

Vix tandem magnis Ithaci clamoribus actus, 
Composito rumpit vocem, et me destinat aræ. 


Page 62. — 1. Τὰ ὅλα, sous-entendu πράγματα, s’emploie comme 
summus en latin. Cicéron, Rosc. Amer., c. 51 : Summa res publica 
(τὰ ὅλα πράγματα ) in hujus periculo tentatur. 

— 2. Après ἐνόν, on lit dans beaucoup d'éditions ce qui suit : Kai 
τοὺς εἰς τοῦθ᾽ ὑπάγονα: ὑμᾶς ὁρῶν οὐχ ὀῤῥωδῶ, ἀλλὰ δυσωποῦμαι" ἢ 
γὰρ ἐξεπίτηδες ἢ δι᾽ ἄγνοιαν εἰς χαλεπὸν πρᾶγμα ὑπάγουσι τὴν πόλιν. Mais 
ces mots, qui ne font d’ailleurs qu’énerver la phrase, mangent dans 
la plupart des manuscrits, et ont été, avec raison, supprimés par 
tous les récents éditeurs. 

Page 64. — 1. Καλήν γε, etc. On peut rapprocher de ce passage le 
suivant de Cicéron : An invidiam posteritatis times? præclaram 
vero populo romano refers gratiam qui te, etc., etc. ( Catilin. 4, 
ch. 11). 

— 2. Λασθένη. C’est celui qui livra à Philippe la cavalerie olyn- 
thienne. Voy. la note 2, p. 54. 

Page 66. — 1. Ἕως ἂν σώζηται, tant que le navire peut être sauvé. 
Le subjonctif exprime la possibilité qu’une chose se fasse ; il se rap- 
porte au présent et au futur, et non au passé. 

Page 68. — 1. Αἴ πέρυσι πρεσδεῖαι. Quoiqu'il y ait le pluriel, il ne 
s’agit que d’une seule ambassade de Démosthène, de celle qui eut lieu 
la première année de la cix° olympiade (344 av. 1. C.). 

— Page 70. — 1. Polyeucte, Hégésippe, Chtomaque et Lycurgue, 
érateurs athéniens, tous connus , à l'exception de Clitomaque, pour 
avoir secondé les efforts patriotiques de Démosthène. Lycurgue et 
Polyeucte étaient, avec Vorateur athénien , du nombre de ceux qu’A- 
lexandre avait exigé qu’on lui livrât. Il reste quelques fragments de 
æurs écrits, et plusieurs critiques attribuent même à Hégésippe ls 
discours sur l’Halonese. 








ARGÜUMENT ANALYŸTIQUE 


DE LA QUATRIÈME PHILIPPIQUE. 


Grâce à l’influence de Démosthène, les Athéniens avaient persévéré 
dans leurs projets de résistance à la Macédoine. Cependant, Philippe 
assiégeait Périnthe et menaçait la Thrace; la Perse s’opposait à ses 
projets , et dans un voyage à Byzance , Démosthène s'était assuré des 
dispositions favorables du grand roi. On apprend à Athènes que des 
secours viennent d’être envoyés de Perse aux Périnthiens; l’orateur 
monte sur-le-champ à la tribune. 

Dans son exorde , il reproche aux Athéniens leur indifférence pour 
les affaires publiques , et démontre que Philippe ἃ recommencé les 
hostilités (1—1v). 

Ce n’est pas à un orateur à proposer la guerre dans un décret, c’est 
au peuple à en prendre toute la responsabilité et à ne reculer devant 
aucun sacrifice (v—vui). L'occasion est favorable de s'entendre avee 
le roi de Perse pour en obtenir des secours d'hommes et d’argent (1x). 
Il conseille aux riches de laisser distribuer aux pauvres les deniers 
du théâtre ; aux pauvres, de se contenter de cette distribution et de 
ne pas menacer les fortunes privées (x—xun). 1] accuse quelques trai- 
tres vendus à la Macédoine des maux de la république (xm—xv). 11 
s’attache à prouver que c’est contre Athènes surtout que s’acharne 
Philippe, que c’est elle qu’il veut perdre (xvi). 11 flétrit en termes 
énergiques les orateurs qui trouvent dans leur complicité avec Phi- 
lippe un nom et des richesses, tandis que leur patrie reste pauvre et 
obscure (xvn). 

1] finit : car ce n’est pas faute de discours que les affaires vont mal, 
on n’écoute que trop les flatteurs de Philippe; pour lui, il n’a voulu 
que proclamer quelques vérités utiles (xvm). 

Ce discours fut prononcé la 4° année de la c1x° olympiade, 341 
&yant notre ère. 
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τ Καὶ σπουδαῖα νομίζων, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, περὶ ὧν 
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βουλεύεσθε, xal ἀναγχαῖα τῇ πόλει, πειράσομαι περὶ αὐτῶν 
εἰπεῖν, ἃ νομίζω) συμφέρειν. Οὐχ ὀλίγων δ᾽ ὄντων ἁμαρτημάτων, 
οὐδ᾽ Ex μικροῦ χρόνου συνειλεγμένων, ἐξ ὧν φαύλως ταῦτ᾽ ἔχει; 
οὐδέν ἐστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν πάντων δυςχολώτερον εἷς 
τὸ παρόν, ἢ ὅτι ταῖς γνώμαις ὑμεῖς ἀφεστήχατε τῶν πραγμά- 
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των, χαὶ τοσοῦτον χρόνον σπουδάζετε, ὅσον ἂν χάθησθε ἀχού- 
οντες, ἣν προςαγγελθῇ τι νεώτερον " εἰτ᾽ ἀπελθὼν ἕχαστος ὑμῶν 
οὗ μόνον οὐδὲν φροντίζει περὶ αὐτῶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ μέμνηται, 


IL. Ἡ μὲν οὖν ἀσέλγεια χαὶ πλεονεξία, À πρὸς ἅπαντας ἀνθρώ- 


I. Persuadé que la délibération actuelle porte sur de grands intérêts 
et sur des besoins pressants de la république, je vais tâcher, Athé- 
niens, de vous dire ce que je crois le plus utile. Si nous nous trouvons 
aujourd’hui dans un état fâcheux, il faut nous en prendre à nos fautes, 
gui, commencées depuis bien des années, continuent toujours, et 
dont la plus dangereuse encore, comme la plus difficile à corriger, 
est le peu d’attention que vous donnez aux affaires. Vous vous en oc- 
cupez pendant le temps où, assis dans la place publique , vous écou- 
tez tranquillement les nouvelles qu’on vous annonce; mais bientôt, 
de retour dans vos maisons, vous en détournez votre pensée, et n’en 
conservez pas même le souvenir. . 

11. Philippe, ainsi qu’on vous l’apprend de toutes parts, est d’une au- 
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PHILIPPIQUE ΤΥ. 
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1. Νομίζων, ὦ 
χαὶ σπουδαῖα, 
χαὶ ἀναγχαῖα τῇ πόλει, 
περὶ ὧν 
βουλεύεσθε, 
πειράσομαι εἰπεῖν περὶ αὐτῶν 
ἃ νομίζω συμφέρειν. 
Ἁμαρτημότων CE ὄντων 
οὐχ ὀλίγων, 
οὐδὲ συνειλεγμένων 
ἐχ χρόνου μιχροῦ, 
ἐξ ὧν 
ταῦτα ἔχει φαύλως, 
οὐδὲν τῶν πάντων, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἔστι ὃ δυςκολώτερον 
εἷς τὸ παρόν, 
ἢ ὅτι ὑμεῖς 
ἀφεστήχατε τῶν πραγμάτων 
παῖς γνώμαις, 
χαὶ σπουδάζετε 
τοσοῦτον χρόνον 
ὅσον κάθησθε ἀχούοντες, 
ἤν τι νεώτερον 
προςαγγελθῇ " 
εἶτα ἔχαστος OUGY ἀπελθὼν 
οὐ μόνον φροντίζει οὐδὲν 
περὶ αὐτῶν, 
ἀλλὰ οὐδὲ μέμνηται. 

I. Ἡ μὲν οὖν ἀσέλγεια 


καὶ πλεονεξία, ἧ Φίλιππος χρῆτα! 


πρὸς ἅπαντας ἀνθρώπους, 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


I. Jugeant, ὁ hommes Athéniens, 
et dignes-de-soin, 
et nécessaires à la ville, 
Les choses sur lesquelles 
vous délibérez, 
jessaierai de dire sur elles 
les choses que je crois être utiies. 
Or des fautes étant 
non peu-nombreuses, 
ni accumulées 
depuis un temps court, 
par suite desquelles 
ces affaires vont mal, 
aucune de toutes , 
ὁ hommes Athéniens, 
n'est plus fâcheuse 
pour le présent, 
que celle-ci que vous 
vous vous êtes éloignés des affaires 
par les pensées, 
et vous vous en occupez 
autant de temps 
que vous êtes assis écoutant 
si queique chose de plus nouveau 
a été annoncé ; 


ensuite chacun de vous s’en étant allé 


non-seulement ne médite rien 

sur elles , 

mais ne s’en souvient même pas. 
IT. Donc l’insoience 

et l’avidité, dont Philippe use 

envers tous les hommes, 
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dace et d’une avidité sans bornes , et vous n’ignorez pas, sans doute, 
qu’on ne le réprimera jamais avec des mots, avec des harangues. 
Pour vous en convaincre , il suflirait de considérer que toutes les fois 
qu’il a fallu se défendre en discutant le droit, nous n’avons jamais 
succombé ni paru manquer de raisons. Oui, nous triomphons partout, 
nous sommes partout vainqueurs , quand il n’est question que de dis- 
cours. Les affaires de Philippe en vont-elles pour cela plus mal? Les 
nôtres en vont-elles mieux ? Il s’en faut bien. Philippe prend les ar- 
mes, se met en marche, affronte tous les hasards; rous, contents de 
discuter nos droits , nous nous bornons, les uns à parler, les autres 
à écouter : de là qu’arrive-t-il? les actions , par une conséquence na- 
turelle, l’emportent sur les paroles ; et les peuples examinent, non 
ce que nous avons dit ou pourrions dire de juste, mais ce que nous 
faisons; or, ce que nous faisons ne peut sauver aucun de Ceux que 
Philippe opprime, 
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ἔστι τοσαύτη τὸ πλῆθος, 
ὅσην ἀχούετε" 

οὐδεὶς δὲ ἀγνοεῖ δήπου, 
ὅτι οὐκ ἔνι 

ἐπισχεῖν ἐχεῖνον ταύτης 
ἐχ λόγου 


᾿ χαὶ δημηγορίας. 


Καὶ γὰρ εἴ τις 

μηδὲ δύναιτο μαθεῖν τοῦτο 
ἀπὸ ἑνὸς τῶν ἄλλων, 
λογισάσθω ὡδί. 

Ἡμεῖς ἡττήθημεν 
οὐδαμοῦ πώποτε, 

ὅπου ἐδέησεν εἰπεῖν 

περὶ τῶν διχαΐίων, 

οὐδὲ ἐδόξαμεν ἀδιχεῖν, 
ἀλλὰ χρατοῦμεν 

χαὶ περίεσμεν 

πάντων πανταχοῦ τῷ λόγῳ. 
Ἄρα οὖν διὰ ταῦτα 


est aussi grande par l’étendue, 
que vous /’entendez dire ; 
mais personne »’ignore certes. 
qu’il west pas possible 

de retenir lui d’elle 

au moyen d’un discours 

et d’une harangue-au-peuple, 
Et en effet si quelqu'un 

pe pouvait pas apprendre cela 
d’une des autres choses, 

qu’il raisonne ainsi. 

Nous n'avons été défaits 

nulle part jamais-encore, 

où il ἃ fallu parler 

sur les choses justes, 

et nous n’avons pas paru avoir-tort, 
mais nous vainquons 

et nous sommes supérieurs 

à tous partout par la parole. 
Est-ce que donc par cela 


τὰ πράγματα ἔχε: φαύλως ἐχείνῳ,, les affaires vont mal à celui-là , 


À χαλῶς τῇ πόλει ; 

δεῖ γε χαὶ πολλοῦ. 

Ἐπειδὰν γὰρ ὁ μὲν βαδίζῃ 
λαθὼν τὰ ὅπλα μετὰ ταῦτα, 
χινδυνεύσων ἑτοίμως 

πᾶσι τοῖς οὖσιν, 

ἡμεῖς δὲ χαθώμεθα, 

οἱ μὲν εἰρηχότες τὰ δίχαια, 
οἵ δὲ ἀχηχοότες, 

εἰχότως, οἶμαι, 

τὰ ἔργα παρέρχεται τοὺς λόγους, 
καὶ ἅπαντες προςέχουσιν, 
οὐχ οἷς ἡμεῖς ποτε 

εἴπομεν διχαίοις, 

ἢ νῦν ἂν εἴποιμεν, 

ὄλλὰ οἷς ποιοῦμεν. 

Ταῦτα δέ ἐστι δυνάμενα 
σώζειν οὐδένα 

τῶν ἀδιχονιένων. 


ou bien à la ville ? 

il s’en faut certes même de beaucoup. 
Car après qu’il s’avance 

ayant pris les armes après ces choses 
devant risquer volontiers 

de toules Les forces qui sont ἃ lui, 
et que nous nous restons-assis, 

les uns ayant dit les choses justes, 
les autres 165 ayant entendues, 
naturellement, je pense, 

les actions dépassent les paroles, 

et tous font-attention , 

non aux choses que nous un jour 
nous avons dites justes, 

ou que maintenant nous pouvons dire, 
mais ἃ celles que nous faisons. 

Or ces choses ne sont ayant-le-pouvoir 
de sauver aucun 

de ceux qui sont traités-injustement. 
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6 O ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Δ, 
ΠΙ. Οὐδὲν γὰρ δεῖ πλείω περὶ αὐτῶν λέγειν. Τοιγάρτοι διε- 
ΕῚ s / L4 2 - 5 - - \ 5 
στηχότων εἰς δύο μέρη ταῦτα τῶν ἐν ταῖς πόλεσι, τῶν μὲν εἷς 
L'4 


τὸ pire ἄρχειν βία βούλεσθαι μηδενός, μήτε δουλεύειν ἄλλῳ, 
F- 1 


ι 
7 \ , - AM ἃ ο 
ἀλλ᾽ ἐν ἐλευθερία καὶ νόμοις ἐξ ἴσου πολιτεύεσθαι, τῶν δ᾽ εἰς τὸ 
\ es τ - x 
ἄρχειν μὲν τῶν πολιτῶν ἐπιθυμεῖν, ἑτέρῳ δ᾽ ὑπαχούειν, δι᾽ 
€ > à “ τ πὸ». - - οὐ À, 
ὅτου ποτ᾽ ἂν οἴωνται τοῦτο δυνήσεσθαι ποιῆσαι" οἵ τῆς ἐχείνοι 
᾽ὔ, € LA] ᾿ ἊΝ es 5 LU 
προαιρέσεως, OÙ τυραννίδων χαὶ δυναστειῶν ἐπιθυμοῦντες, χε- 
7 τῇ Ξ το à \ 7 s 7 Ψ _1 s 
χρατήχασι πανταχοῦ, καὶ πόλις δημοχρατουμένη βεδαίως oùx 
fus .- ou \ si ἦς. 4 4 
τίς ἐστι τῶν πασῶν» λοιπὴ πλὴν À ἡμετέρα" χαὶ xexpa- 
͵ (EN SE. 3 Ἃ LA LA 2 d 
τήχασιν οἵ δι᾽ ἐχείνου τὰς πολιτείας ποιούμενοι πᾶσιν, ὅσοις 
/ νέαν, 2 1 / \ ἢ “- A 
πράγματα πράττεται * πρώτῳ LEV πάντων χαὶ πλείστῳ, τῷ τοὺς 
Δ: à ? i 
ouhouévouc yonuaru haubaverv, ἔχειν τὸν δώσ ὑπὲ 
βουλο! ς χρήματ μθάνειν, ἔχειν τὸν δώσοντα ὑπὲρ 
"ὦ ἐν 2} “7 4 5 er 7 7 ΡΥ, 
αὐτῶν δευτέρῳ δέ, χαὶ οὐδὲν ἐλάττονι τούτου, τῷ δύναμιν 


\ 4 \ » -π 
τὴν χαταστρεψομένην τοὺς ἐναντιουμένους αὐτοῖς, ἐν οἷς ἂν 


III. Mais c’en est assez sur cet objet. Deux partis divisent toute la 
Grèce : les uns ne veulent être ni tyrans ni esclaves, mais vivre égaux 
et indépendants sous des lois communes ; les autres, jaloux de com- 
mander à leurs concitoyens , obéissent à quiconque peut les faire 
réussir. Les partisans de Philippe, qui aspirent à la tyrannie, à la do- 
mination, ont réussi dans toutes les villes, et je ne sais si la vôtre n’est 
pas la seule où la démocratie conserve quelque apparence de vigueur. 
Les créatures du monarque l’emportent par tous les moyens qui assu- 
rentlesuccès d’une entreprise : le premier et le plus puissant, c’est qu’ils 
trouvent un homme prêt à leur fournir de l'argent pour engager dans 
leurs intérêts des âmes vénales; le second, qui ne le cède pas am 
premier, c’est qu’ils ont à leurs ordres des troupes pour rédnire leurs 
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ΠῚ, Δεῖ γὰρ οὐδὲ) 


᾿ λέγειν πλείω 


περὶ αὐτῶν. 


Τοιγάρτοι τῶν ἐν ταῖς πόλεσι 


διΞστηχότων ταῦτα δύου 


ν εἷς 
τῶν υὲν εἰς τὸ βούλεσθα!: 


διὰ ὅτου ποτ 


δυνήσεσθαι π 


ὧν à 
Si 
à 
8 
«ἢ 
Ὁ 
τι 
a 
© 


οἵ τῆς προαῖρεσ 


Oo 


ἴ ἐπιθυμοῦντες 

τυραννίδων χαὶ δυναστειῶν, 
χεχρατήχασι πανταχοῦ, 

χαὶ οὖχ οἶδα εἴ τις πόλις 
ἐστὶ λοιπὴ τῶν πασῶν 
δημοχρατουμένη 

βεδαίως, 

πλὴν À ἡμετέρα" 

χαὶ οἱ ποιούμενο: διὰ ἐκείνου 
τὰς πολιτείας 

κεχρατήχασι πᾶσι), 

ὅσοις πράγματα πράττεται" 
πρώτῳ μὲν πάντων 

καὶ πλείστῳ, 

τῷ τοὺς βουλομένους 
λαμιθάνειν χρήματα, 


ἔχειν τὸν δώσοντα ὑπὲρ αὐτῶν" 


δευτέρῳ δέ, 
χαὶ οὐδὲν TER τούτου, 
τῷ δύναμιν 
5 ΄ 
τὴν χαταστρεψομένην 
τοὺς ἐναντιουμένους αὐτοῖς 
παρεῖναι, 
ἐν οἷς χρόνοις ἂν αἰτήσωσιν. 


III. Car il n’est besoin en rien 
de dire des choses plus nombreuses 
sur ces affaires. 
Or ceux dans les villes 
s'étant divisés vers ces deux partis 
les uns vers le vouloir 
ni commander par force à personne, 
ni être-asservis à un autre, 
mais se gouverner d’égale part 
dans la liberté et les lois, 
les autres vers le desirer 
de commander aux citoyens, 
et d’obéir à un autre, 
au moyen duquel enfin ils pensent 
devoir pouvoir faire cela ; 
ceux du parti de celui-là (Philippe), 
ceux qui desiraient 
des tyrannies et des pouvoirs, 
ont vaincu partout, 
et je ue sais si quelque ville 
est restant de tontes 
se gouvernant-démocratiquement 
d’une-facon-stable, 
excepté la nôtre ; 
et ceux qui font par celui-là 
les actes-politiques 
ont vaincu par toutes les choses, 
par lesquelles les affaires se font : 
la première de toates 
et la plus usitée, 
le ceux qui veulent 
recevoir des fonds, 
avoir celui qui donnera pour Eux ; 
mais la seconde, 
et en rien moindre que celle-ci, 
ie une force (une armée) 
celle qui doit renverser 
ceux qui s'opposent à eux 
être présente, [mandé. 
dans lesquels temps ils auront de- 


ὃ O ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Δ. 
- - , I 
αἰτήσωσι χοόνοις, παρεῖναι. “Ἡμεῖς δ᾽ où μόνον τούτοις ὕπο-- 
- 5 S ἕ. 
λειπόμεθα, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἀνεγερθῆναι δυνά- 


μεθα, ἀλλὰ μανδραγόραν πεπωχόσιν | ἤ τι φάρμαχον ἄλλο 
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Ὁ CA > ͵ > S {D / € 2 
τοιοῦτον ἐοίχαμεν ἀνθρώποις - εἰτ΄, οἰμαι (δεῖ γάρ, ὥς ἔγω 
/ Le 2 œ Y à ° » 4 \ 
χρίνω, λέγειν τἀληθῆ ), οὕτω διαδεδλήμεθα χαὶ καταπεφρο- 
οὖν 3 4 «4 - 3 ΡΣ me 22 S là # 
γήμεθα x τούτων, ὥςτε τῶν ἐν αὐτὸ τῷ ZXIVOUVEUELV ὄντων, 


€ A € \ - ε 7 € — τ r 2 JS Σ ὉΠ -Ὡ 
οι μεν ὑπερ της ἡγξεμονιας TU ἀντιλέγουσιν 3 20 ὑπερ του 


i 
- Ν / ι SA \ 1e \ εν M 22 À 
ποὺ συνεδρεύσουσι, τινὲς CE χαὶ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἀμσύνεσθαι μᾶλ- 


à pue / 
λον ἢ μεθ᾽ ὑμῶν ἐγνώχασι. 


uvY 


ΕΝ = \ EST. θά 
ξργομαι: ου 720 ἀπε Οὕ- 


-» l A SA Lo = RS 
Τοῦ χάριν δὴ ταῦτα λέγω χαὶ Grece 

\ \ A \ / - 3392 d 
γεσθα!, μὰ τὸν Δία καὶ πάντας τοὺς θεούς, προαιροῦμαι , ἀλλ᾽ ἵνα 
ὑμῶν ἕχαστος, ὦ ἄνδρες ηναῖοι, τοῦτο γνῷ χαὶ ἴδη, ὅτ 
à χαθ᾽ διέραν ῥδαστώνη χαὶ ῥαθυμία, ὥςπερ τοῖς ἰδίοι 
ἣ χαθ᾽ ἡμέραν ῥδαστώνη χαὶ ῥαθυμία, ὥςπερ τοῖς ς 
! 4 \ - Js ΕῚ ee er , .- 2 A LA 
βίοις, οὕτω χαὶ ταῖς πόλεσιν, οὐχ ἐφ᾽ ÉXAGTOU τῶν ἀμελουμε- 
= \ 4 ΔΩ 292 JA - à - 
νων ποιεῖ τὴν αἴσθησιν εὐθέως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ χεφαλαίῳ τῶν 


LA C9 
πραγμάτων ἀπαντᾷ. 


adversaires. Mais nous, outre que nous manquons de ces ressources , 
nous ne pouvons même nous réveiller de notre assoupissement , et il 
semble que nous soyons plongés dans une léthargie profonde. De là 
(car je crois devoir vous parler sans détour), de là vient que nous som- 
mes décriés et méprisés, que parmi les peuples qui sont en péril, 
<s uns nous disputent l’honneur du commandement, les autres le 
droit d’assigner le lieu de la conférence; quelques-uns enfin aiment 
mieux se défendre seuls qu’avec notre secours. 

Et pourquoi passé-je ainsi nos fautes en revue? Ce n’est pas, Jupi- 
ter et tous les dieux m'en sont témoins, que j'aie nulle intention de 
vous offenser, mais je veux vous faire comprendre que dans le gouver- 
nement des États comme dans la conduite de la vie, les effets d’une 
négligence habituelle ne se font pas sentir à mesure qu’on néglige 
quelques objets particuliers, mais présentent à la fin un total effrayant. 
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»ν “ὦ 


Ἡμεῖς δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
᾿ οὐ μόνον 

ὑπολειπόμεθα τούτοις, 

ἀλλὰ οὐδὲ ὃν ele 
ἀνεγερθῆναι, 

ἀλλὰ ἐοίγαμεν ἀνθρώποις 
πεπωχόσι μανδραγόραν 

ἢ τι ἄλλο φάρμαχον τοιοῦτον" 
εἶτα, οἶμαι (δεῖ γάρ, 
ὡς ἐγὼ χρίνω, 
λέγειν τὰ ἀληθῆ), 
διαδ: δ) ήυ θα 


ἐκ τούτων, 

ὥςτε τῶν ὄντων 

ἐν τῷ χινδυνεύειν αὐτῷ, 
οἱ μὲν ἀντιλέγουσιν ἣμῖν 
ὑπὲρ τῆς ἡγεμονίας, 


[ - 


οἱ δὲ ὑπὲ 


ἀμύνεσθαι χατὰ ἑαυτοὺς 
μᾶλλον ἢ μετὰ ἡμῶν. 

Τοῦ δὴ χάριν 
λέγω χαὶ διεξέρχομαι ταῦτα ; 
οὐ γὰρ προαιροῦμαι, 


μὰ τὸν Δία χαὶ πάντας τοὺς θεούς, 


Ξ : 
ἀπεχθάνεσθαι, 

» à “ “ ς = 
ἀλλὰ ἵνα ÉLAGTOS ὑμῶν, 

LA # "= ? - 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

γνῷ χαὶ ἴδῃ τοῦτο, 

ὅτι À ῥαστώνη χαὶ ῥαθυμία 


ἢ 
Ὁ 
© 
δ᾽ 
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© 
“fr 
-ν- 
Ὁ 
9 
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SES 
©? 
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Θ 
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> - Ἁ LA 
οὐ ποιεῖ τὴν αἴσθησιν 
εὐθέως ἐπὶ ἑχάστου 
τῶν ἀμελουμένων, 
ἀλλὰ ἀπαντᾷ 


Mais nous, ὁ hommes Athénrens, 
non-seulement [choses, 
nous sommes-laissés-en-arrière en ces 
mais nous ne pouvons même pas 
être éveillés , 
mais nous ressemblons à des hommes 
qui ont bu de la mandragore 
ou quelque autre breuvage tel ; 
ensuite, je crois (car il faut, 
comme moi je Le juge, 
dire les choses vraies), 
nous avons été décriés 
et nous avons été méprisés tellement 
par suite de ces choses, 
que de ceux qui sont 
dans le courir-des-risques même, 
les uns contredisent nous 
sur le commandement, 
les autres sur le lieu 
où ils siégeront-ensemble, 
et quelques-uns même ont résolu 
de se défendre par eux-mêmes 
plutôt qu'avec nous. 
Or en vue de quoi 
dis-je et parcours-je ces choses? 
car je ne préfère pas 
non-par Jupiter et tous les dieux, 
d’être haï, 
mais afin que chacun de vous, 
ὁ hommes Athéniens, 
comprenne et sache ceci, 
que la négligence et l’insouciance 
jour par jour, 
comme pour les vies privées, 
ainsi aussi pour les villes, 
ne fait pas la sensation 
sur-le-champ dans chacune 
des choses qui sont négligées, 
mais se présente 


ἐπὶ τῷ χεφαλαίῳ τῶν πραγμάτων. Sur le total des affaires. 
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Ὅρᾶτε Σέῤῥιον χαὶ Δορίσχον ! + ταῦτα γὰρ πρῶτον ὠλιγω- 
ρήθη μετὰ τὴν εἰρήνην . ἃ πολλοῖς ὑμῶν οὐδὲ γνώριμά ἐστιν 
ἴσως. Ταῦτα μέντοι τότε ἐαθέντα χαὶ παροφθέντα ἀπώλεσε Θρά"“ 
χὴν HA ΠΡ ΓΙῸ 2, a να ὄντα ὑμῶν. Πάλιν ταῦτ᾽ 

ἀμελούμενα ἰδὼν χαὶ οὐδεμιᾶς βοηθείας τυγχάνοντα παρ᾽ ὑμῶν, 
χατέσχαψε Πορθμόν 3, καὶ τυραννίδα ἀπαντιχρὺ τῆς Ἄττι- 
χῆἧς 4 ἐπετείχισεν ὑμῖν ἐν τῇ Εὐόδοία. Ταύτης ὀλιγωρουμένης,, 
551 3 4 2097 7? £ 

Μέγαραδ ἑάλω παρὰ μιχρόν. Οὐδὲν ἐφροντίσατε, οὐδ᾽ ἐπεστρά- 
ἊΣ æ Ων τὴν «à pe 9 dc 3 3 -- LE 
DATE ἐπ᾽ οὐδενὶ τούτων, οὐδ᾽ ἐνεδείξασθε τοῦθ᾽, ὅτι οὐχ ἐπιτρεψετ 


τὦρ - 2 2 J \ ? 2 A 
TOUTO ποιεῖν αὐτῷ " Αντρῶνας ÉTOLATO 6, χαὶ μὲτ οὐ πολὺν 


χρόνον τὰ ἐν Ὦρεῷ 7 πράγματ᾽ εἰλήφει. Πολλὰ δὲ χαὶ παρα-- 
λείπω, Φεράς 8, τὴν ἐπ’ Auboaxtav 600v ?, τὰς ἐν "Ἤλιδι σφα- 
da 3 


, 10 ΜᾺ 2% ; > Nr 7 Α 2ξ fi A a \ Rsé 4 
γᾶς ᾽ ŒAAX μυρία * OÙ [2.0 ιν εςαρ!: LNGOUAL TOUS p= LIGUE 


Voyez Serrie et Dorisque : vous abandonnâtes , après la paix, ces 
deux places qui sont peut-être inconnues à plusieurs d’entre vous. 
C’est néanmoins la perte de ces villes, qu’on regardait alors comme 
peu importante, qui a entraîné la ruine de la Thrace et de Cersoblepte 
votre allié. Philippe, voyant que ce prince et ses États m’attiraient 
point votre attention, et n’obtenaient de vous aucun secours, rasa 
Porthmos, et mit des tyrans dans l’Eubée pour s’en faire un rempart 
contre l’Aftique. Vous étes demeurés dans l’inaction; peu s’en faut 
qu'il n’ait pris Mégare. Indifférents à toutes ces entreprises, Wous 
restâtes tranquilles, sans manifester la volonté de réprimer son ambi- 
tion; ils’ouvrit à force d’argent les portes d’Antrones, et peu de temps 
après, il se rendit maître d’Orée. Je passe sous silence l'occupation de 
Phères, l'expédition d'Ambracie, les massacres d’Élide, et mille atten- 
tats. Mon dessein n’est pas de vous faire un dénombrement exact de ses 








PHILIPPIQUE ΤΥ. 


“Ορᾶτε Σέῤῥιον χαὶ Δορίσχον" 


ταῦτα. γὰρ ὠλιγωρήθη 
πρῶτον μετὰ τὴν εἰρήνην, 
ἃ οὐδέ ἐστι γνώριμα 
πολλοῖς ὑμῶν ἴσως. 
Ταῦτα μέντοι 

τότε ἐαθέντα 

χαὶ παροφθέντα 

ἀπώλεσε Θράχην 

χαὶ Κερσοθλέπτην, 

ὄντα σύμμαχον ὑμῶν. 
᾿Ιδὼν 

ταῦτα πάλιν ἀμελούμενα, 
χαὶ τυγχάνοντα παρὰ ὑμῶν 
οὐδεμιᾶς βοηθείας, 
χατέσχαψε Πορθμόν, 

χαὶ ἐπετείχισεν ὑμῖν 
τυραννίδα 

ἀπαντιχροὺ τῆς ᾿Αττιχῆς 

ἐν τῇ Evéoia. 

Ταύτης ὀλιγωρουμένης, 
Μέγαρα ἑάλω παρὰ μικρόν. 
Ἔφροντίσατε οὐδέν, 

οὐδὲ ἐπεστράφητε 

ἐπὶ οὐδενὶ τούτων, 

οὐδὲ ἐνεδείξασθε τοῦτο, 
ὅτι οὖχ ἐπιτρέψετε αὐτῷ 
ποιεῖν ταῦτα " 

ἐπρίατο ᾿Αντρῶνας, 

χαὶ μετὰ χρόνον οὐ πολύν, 


εἰλήφει τὰ πράγματα (τὰ) ἐν Ὠρεῷ 


Παραλείπω δὲ χαὶ 
πολλά, 

Φεράς, τὴν ὁδὸν 

ἐπὶ ᾿Αμόραχίαν, 

τὰς σφαγὰς ἐν Ἤλιδι, 
μυρία ἄλλα- 

οὗ γὰρ διεξῆλθον ταῦτα 
ἵνα ἐξαριθμήσωμαι 
τοὺς βεδιχσμένους 
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Voyez Serrie et Dorisque : 
car ces places ont été négligées 
d’abord après la paix, 
lesquelles ne sont pas même connues 
à de nombreux de vous peut-être. 
Ces places cependant 
alors laissées-de-côté . 
et abandonnées 
ont perdu la Thrace 
et Cersoblepte, 
qui était allié de vous. 
Ayant vu 
ces choses en second lieu négligées , 
et n’obtenant de vous 
aucun Secours, 
il (Philippe) a rasé Porthmos, 
et a fortifié-contre vous 
une tyrannie 
vis-à-vis de l’Attique 
dans l’Eubée. 
Celle-ci étant négligée, 
Mégare a été prise à peu près. 
Vous ne vous êtes souciés d’aucune, 
et vous ne vous êtes retournés 
pour aucune de ces choses , 
et vous n’avez pas montré ceci 
que vous ne permettriez pas à lui 
de faire ces choses ; 
il a acheté Antrones, 
et après un temps non long, 
il a pris les affaires dans Orée 
Mais j'omets encore 
des choses nombreuses, 
Phère , la marche 
contre Ambracie, 
les massacres en Élide, 
dix mille autres faits ; 
car je n'ai pas parcouru ces choses 
afin que je dénombrasse 
ceux qui ont été traités-avec-violence 


12 O ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Δ. 
4 \ LA 
vous χαὶ τοὺς ἠδιχημένους ὑπὸ Φιλίππου, ταῦτα διεξῆλθον 
Ἃ cd mn3 fr “« : 
ἀλλ᾽ ἵνα τοῦθ᾽ ὑμῖν ἐπιδείξω, ὅτι οὐ στήσεται πάντας ἀνθρώ- 
5... “ὦ 4 Ὁ) € 9 22 
ποὺς ἀδικῶν, πάντα δ᾽ ὕφ᾽ αὑτῷ ποιούμενος Φίλιππος, εἶ μή 
VE. LA 
τις αὐτὸν χωλύσει. 
IV Εἰσὶ δέ τινες a ας ἘΞ. τὰν À ; FE ra “ ΄ 
. Εἰσὶ δὲ τινες, οἵ πρὶν ἀχοῦσαι τοὺς ὑπὲρ τῶν πραγμά- 
ΓΞ 4 nr 2 κῶν τ FT, 0 σας “ 
τῶν λόγους, εὐθέως εἰώθασιν ἐρωτᾶν" « Τί οὖν χρὴ ποιεῖν 5 » 
4. εἴ 2 J 4 > 
οὖχ ἵνα ἀκούσαντες ποιήσωσι ( χρησιμώτατοι γὰρ ἂν ἦσαν 
2399 d ee Ἂν: es - 
των ), ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ λέγοντος ἀπαλλαγῶσι. Δεῖ δ᾽ ὅμως 
2 - Ω͂ \ - 
εἰπεῖν ὅ τι χρὴ ποιεῖν. 
_ f «τῇ τ © - - "s JE - 9 - 
Πρῶτον μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτο παρ᾽ ὕμῖν αὐτοῖς 
Land 2 1 es ΓΝ - Ἐκ 
βεδαίως γνῶναι“, ὅτι τῇ πόλει Φίλιππος πολεμεῖ, χαὶ τὴν 
LA 2 | , L4 es 
εἰρήνην λέλυχε, χαὶ χαχόνους μέν ἐστι χαὶ ἐχθρὸς ὅλη τῇ πόλει 
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Al 2 - , 59 7 Le a \ - Ὁ , 
χαι τῷ τῆς πόλεως εοαζεξι, προςθήσω OZ XUL τοῖς ἔν τῇ πόλει 


- Ce À A CAT LA το -- 
θεοῖς, οἴπερ αὐτὸν ἐξολέσειαν ! Οὐδενὶ μέντοι μᾶλλον Ἴ τῇ πο- 

/ DIS OS CNE 18: \ - “ 1 
λιτεία πολεμεῖ οὐδ᾽ émtéouheuei, χαὶ σχοπεῖ μᾶλλον οὐδὲν τῶν 


ξ 4 A © LA ͵ \ σιρ᾿ 4 ie) APCE d 
ATAVTUV, À ὅπως ταύτην χαταλύσει. Καὶ τοῦτ᾽ ἐξ ἀνάγχης τρό- 


violences et de ses usurpations, mais de vous prouver qu’il ne cessera 
point d’opprimer tous les Grecs et de tout envahir, si on ne l’arrête. 

IV. Il est des gens qui, avant d’entendre de quoi il s’agit, s’empres- 
sent de demander : Que faut-il donc faire ? non pour l’exécuter (car 
alors rien ne serait plus louable), mais pour se délivrer de l’orateur. 
Quoi qu’il en soit, voici quel est mon avis. 

Avant tout, ὁ Athéniens! il faut vous persuader que Philippe ἃ 
rompu Ja paix, et qu’il nous fait la guerre, qu’il est l'ennemi juré de 
= république , de son sol, j’ajouterai même de ses dieux; eh! puise 
sent-ils le perdre et l’anéantir ! Mais c’est surtout à notre constitu- 


tion qu’il en veut, c’est à la détruire que tendent tous ses projets, 








καὶ τοὺς ἠδιχημένους 

ὑπὸ Φιλίππου, 

ἀλλὰ ἐπιδείξω ὑμῖν τοῦτο, 

ὅτι Φίλιππος οὐ στήσεται 

ἀδιχῶν μὲν 

“πτάντας ἀνθρώπους, 

ποιούμενος δὲ πάντα 

ὑπὸ ἑαυτῷ, 

εἴ τις ἡ χωλύσει αὐτόν. 
IV. Τινὲς δέ εἰσιν. 


n 


οἱ T0! ἀχοῦσαι 


τοὺς λόγους ὑπὲρ τῶν πραγμάτων, 


εἰώϑασιν ἐρωτᾷν εὐθέως" 
« Τί οὖν χρὴ ποιεῖν: » 
οὐχ ἵνα ἀκούσαντες 
ποιήσωσιν (ἧσαν γὰρ ἂν 
χρησιμώτατοι ἁπάντων), 
ἀλλὰ ἵνα ἀπαλλαγῶσ! 
τοῦ λέγοντος. 

Δεῖ δὲ ὅμως εἰπεῖν 

ὅ τι χρὴ ποιεῖν. 


μ᾿ ] 


Ἡρῶτον μέν, ὦ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, 


. 
΄ 


γνῶναι τοῦτο βεόαίως 
παρὰ ὑμῖν) αὐτοῖς, 


ὅτι Φίλιππος πολεμεῖ τῇ πόλει, 


χαὶ λέλυχε τὴν εἰρήνην, 
χαί ἐστι χαχόνους μὲν 

χαὶ ἐχθρὸς τῇ πόλει ὅλη 
χαὶ τῷ ἐδάφει τῆς πόλεως, 
προςθήσω δὲ 


χαὶ τοῖς θεοῖς (τοῖς) ἐν τῇ πόλει, 


οἵπερ ἐξολέσειαν αὐτόν! 
Πολεμεῖ μέντοι 

οὐδὲ ἐπιθουλεύει 

οὐδενὶ μᾶλλον 

ἢ τῇ πολιτείᾳ, 

χαὶ σχοπεῖ μᾶλλον 

οὐδὲν τῶν ἁπάντων, 

À ὅπως χαταλύσει ταύτην. 
Καὶ νῦν γε δὴ 
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et ceux qui ont été traités-injustement 
par Philippe, 

mais pour que je fisse-voir à vous ceci, 
que Philippe ne s'arrêtera pas 
traitant-injustement 

tous les hommes, 

et faisant toutes choses 

sous lu1-même, 

si quelqu'un n’empêche lui. 

ΤΥ, Mais quelques-uns sont, 
qui avant d’avoir entendu 
les discours sur les affaires, 
ont coutume de demander aussitôt : 
« Quoi donc faut-il faire? » 
non pour que l’ayant entendu 
ils Ze fassent (car ils seraient 
les plus utiles de tous), 
mais pour qu’ils soient débarrassés 
de celui qui parle. 

Mais il faut cependant dire 
ce qu’il faut faire. 

D'abord, ὁ hommes Athéniens, 
connaître ceci d’une manière sûre 
én vous-mêmes, | 
que Philippe fait-la-guerre à la ville, 
et ἃ rompu la paix, 
et est mal-intentionné 
et ennemi pour la ville entière 
et pour le so] de la ville, 
mais j’ajouterai 
et pour les dieux dans la ville, 
lesquels puissent perdre lui ! 

Il ne fait-la-guerre cependant 
ni ne tend-des-embüches 

à aucune chose plus 

qu'à la constitution, 

et n’épie plus 

aucune de toutes les choses, 

que comment il détruira celle-ci, 
Et maintenant da moins œrtes 
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.ο \ = 4 LA 
mov τινὰ νῦν γε δὴ ποιεῖ. Λογίζεσθε γάρ" ἄρχειν βούλεται, 
\ œ » 
τούτου δ᾽ ἀνταγωνιστὰς μόνους ὑπείληφεν ὑμᾶς. Ἀδικεῖ πολὺν 
JS 1 \ es 2 ne " # LA LS € - ν 
ἤδη χρόνον, καὶ τοῦτ᾽ αὐτὸς ἄριστα σύνοιδεν ἕαυτῷ - οἷς γὰρ 
οὖσιν ὑμετέροις ἔχει χρῆσθαι, τούτοις ἅπαντα τἄλλα βεύδαίως 
χέχτηται. Εἰ γὰρ ᾿Αμφίπολιν χαὶ Ποτίδαιαν προεῖτο, οὐδ᾽ ἂν 
ἐν Νιαχεδονία μένειν ἀσφαλῶς ἡγεῖτο. ᾿Αμφότερα οὖν οἰδε, χαὶ 
αὑτὸν ὑμῖν ἐπιθουλεύοντα, χαὶ ὑμᾶς αἰσθανομένους. Ἐὺ φρονεῖν 
δ᾽ ὑμᾶς ὑπολαμθάνων, δικαίως μισεῖν αὑτὸν ἡγεῖται. Πρὸς δὲ 
, 4 Li CE » PS c 3 NI À € _? 
τούτοις τοιούτοις OÙGLV , οἶδεν πὰ δι τὲ ὅτι, οὐδ᾽ ἂν ἁπάντων 
- LA / 7 51 : vw 
τῶν ἄλλων γένηται χύριος, οὔδεν ἔστ᾽ αὐτῷ βεῤαίως ἔ ἔχειν, ἕως 


- ᾳ οὖ “ἢ ᾿] LA os - 
ἂν δυεῖς δημοχρατῆσθε - ἄλλ᾽ ἐάν ποτε συμθῇ τι “ταῖσμα 


nd 


πολλὰ δ᾽ ἂν γένοιτο ἀνθρώπῳ). ἥξει πάντα τὰ vov βεδιασμένα 
Ἶ 72 : 2 


πὰ αι de διᾶε. Ἐϊστὲ vo δυεῖς où Toi “ἢν 
χαὶ χαταφξυζεται πρὸς ὑμᾶς. GT£ γὰρ UUELS OUX GUTOL TAEOV— 


Et c’est maintenant pour lui une sorte de nécessité d’agir contre vous. 
Raisonnez en effet : il voudrait dominer; or, comme il vous croit 
seuls capables de lui disputer l'empire, c’est vous seuls qu’il attaque 
depuis longtemps. Et il ne peut se dissimuler ses torts à votre égard, 
puisque les places qu’il vous a prises, Amphipolis et Potidée, lui ser- 
vent à couvrir ses frontières, et que sans elles il ne se croirait pas en 
sûreté dans son propre royaume. Il sait donc également, et qu'il 
cherche à vous perdre, et que vous pénétrez son dessein. Comme il 
ne vous juge pas dépourvus d'intelligence, il sent que vous n’avez 
que trop sujet de le haïr. Outre ces raisons, il est encore convaincu , 
que, quand même il s’emparerait de toute la Grèce, il n’en sera jamais 
possesseur tranquille, tant que vous vivrez sous les lois de la démo- 
cratie ; mais que dans un revers de fortune, (et il en est tant qui mena- 
cent un homme), les peuples qui sont maintenant dans son parti par 
contrainte, viendront sæ jeter entre vos bras. Vous êtes portés par ca- 








LE 
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ποιεῖ τοῦτό τινὰ τρόπον 

ἐξ ἀνάγχης. 

Λοτίζεσθε γάρ" 

βούλεται ἄρχειν, 

ὑπείληφε δὲ ὑμᾶς μόνους 
ἀνταγωνιστὰς τούτου. 
Ἀδιχεῖ 

χρόνον ἤδη πολύν, 

χαὶ αὐτὸς σύνοιδεν ἑαυτῷ 
τοῦτο ἄριστα" 

χέχτηται γὰρ βεδαίως 
ἅπαντα τὰ ἄλλα 

τούτοις οἷς οὖσιν ὑμετέροις 
ἔχει χρῆσθαι. 

Εἰ γὰρ προεῖτο 

Ἀμφίπολιν χαὶ Ποτίδαιαν, 
οὐδὲ ἂν ἡγεῖτο 

μένειν ἀσφαλῶς ἐν ἩΙαχεδονία. 
Oïdev οὖν ἀμφότερα, 

χαὶ αὑτὸν ἐπιδουλεύοντα ὑμῖν, 
χαὶ ὑμᾶς αἰσθανομένους. 
Ὑπολαμδάνων δὲ 

ὑμᾶς φρονεῖν εὖ, 

ἡγεῖται μισεῖν αὑτὸν 
διχαίως. 

Πρὸς δὲ τούτοις οὖσι τοιούτοις, 
οἶδεν ἀχριδῶς, 

ὅτι ἐστὶν οὐτῷ ἔχειν οὐδὲν 
βεδαίως, 

οὐδὲ ἂν γένηται χύριος 
ἁπάντων τῶν ἄλλων, 

ἕως ἂν ὑμεῖς 
δημοχρατῆσθε" 

ἀλλὰ ἐάν ποτε 

τὶ πταῖσμα συμδῇῃ 

(πολλὰ δὲ 

ἄν γένοιτο ἀνθρώπῳ), 
πάντα τὰ βεδιασμένα νῦν 


ἥξει χαὶ χαταφεύξεται πρὸς ὑμᾶς. 


Ὑμεῖς γὰρ ἐστὲ 


il fait cela en quelque sorte 

par nécessité. 

Et effet raisonnez : 

il veut commander, 

et il a conçu vous seuls 
antagonistes de cela. 

Il vous fait-tort 

depuis un temps déjà long, 

et lui-même sait-avec lui-même 
cela le mieux ; 

car il a acquis d’une manière solide 
toutes les autres choses 

par celles desquelles étant vôtres 

il ἃ à se servir. 

Car s’il perdait 

Amphipolis et Potidée, 

il ne penserait pas même 

rester sûrement en Macédoine. 

1] sait donc ces deux choses, 

et lui-même méditant-contre vous, 
et vous 6 comnrenant. 

Or présumant 

vous penser bien, 

il croit vous haïr lui-même 
justement. 

Mais ontre ces choses qui sont tellez, 
il sait exactement, 

qu'il n’est à lui d’avoir rien 

d’une manière solide, 

pas même s’il était devenu maître 
de toutes les autres choses. 

tant que vous 

vous serez régis-démocratiquement ; 
mais que si un jour 

quelque échec arrive ἃ lui 

(or de nombreux 

pourraient arriver à un homme;, 
toutes les choses forcées maintenant 
viendront et se réfugieront vers vou: 
Car vous êtes 
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εχτῆσαι χαὶ κατασχεῖν ἀρχὴν εὖ πεφυχότες, ἀλλ᾽ ἕτερον λαθεῖν 
κωλῦσαι, καὶ τὸν ἔχοντ᾽ ἀφελέσθαι, χαὶ ὅλως ἐνοχλῆσαι τοῖς ἄρ- 
χειν βουλομένοις, καὶ πάντας ἀνθρώπους εἷς ἐλευθερίαν ἐξελέσθαι 
δεινοί, Οὔχουν βούλεται τοῖς αὑτοῦ χαιροῖς τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἐλευ- 
θερίαν ἐφεδρεύειν, οὗ χαχῶς οὐδ᾽ ἀργῶς ταῦτα λογιζόμενος L, 
Πρῶτον μὲν δὴ τούτου δεῖ χάριν ἐχθρὸν ὑπειληφέναι τῆς πολιτείας 
καὶ τῆς δημοχρατίας ἀδιάλλακτον ἐχεῖνον " δεύτερον δέ, εἰδένα' 
σαφῶς, ὅτι πάνθ᾽, ὅσα πραγματεύεται 3 χαὶ κατασχευάζεται νῦν, 
ἐπὶ τὴν ἡμετέραν πόλιν παρασχευάζεται. Οὐ γὰρ οὕτως εὐήθης 
ἐστὶν μῶν οὐδείς, ὥςθ᾽ ὑπολαμόάνειν τὸν Φίλιππον, τῶν μὲν 
ἐν Θράχῃ χαχῶν (τί γὰρ ἂν ἄλλο τις εἴπο: Δρογγίλον, χαὶ 
Καδύλην, χαὶ Μάστειραν %, χαὶ ἃ νῦν φασὶν αὐτὸν ἔχειν ;), 


4 - es τω " ᾿ 
τούτων μὲν ἐπιθυμεῖν, καὶ ὑπὲρ τοῦ ταῦτα habeïy χαὶ πόνους, 


ractère non à vous agrandir, non à usurper la domination, mais ἃ em- 
pêcher qu’un autre ne usurpe, à l’en dépouiller s’il en est saisi, et en 
un mot, à traverser les projets des ambitieux, et à vouloir que tous les 
hommes soient libres. Philippe ne veut pas, et c’est d’un habile poli- 
tique , non, il ne veut pas avoir contiruellement à craindre de notre 
amour pour la liberté. Nous devons donc d’abord le regarder comme 
un ennemi irréconciliable de tout gouvernement démocratique , et 
ensuite tenir pour certain que toutes ses intrigues , tous ses prépara- 
tifs, menacent notre patrie. Nul de vous, en effet, n’est assez simple 
pour croire qu’un prince capable d’ambitionner de misérables villages 
dans la Thrace (car de quel autre nom appeler Drongile , Cabyle, 
Mastire,et d’autres bourgades dont maintenant on le dit maître), et de 


waver pour les conquérir, frimas , fatigues, dangers, ne regarde pas 
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DÙ πεφυχότες εὖ non étant-nés bien 
πλεονεχτῆσα! αὐτοὶ pour conquérir vOus-mêmes 
᾿καὶ χατασχεῖν τὴν ἀρχήν et retenir le commandement , 
ἀλλὰ δεινοὶ mais habiles 
κωλῦσαι: ἕτερον λαθεῖν, à empêcher un autre de Le prendre, 
χαὶ ἀφελέσθα: τὸν ἔχοντα, et à l'enlever à celui qui Pa, 
χαὶ ὅλως et en un mot 
ἐνοχλῆσαι à embarrasser 
τοῖς βουλομένοις ἄρχειν, ceux qui veulent commander, 
καὶ ἐξελέσθα: πάντας ἀνθρώπους et à retirer tous les hommes 
εἰς ἐλευθερίαν. de l'esclavage à la liberté. 
Οὔχουν βούλετα!: Il ne veut donc pas 
τὴν ἐλευθερίαν παρὰ ὑμῶν la liberté venant de vous 
ἐφεδρεύειν être assise-en-embuscade 
τοῖς χαιροῖς αὑτοῦ, aux occasions de lui-même , 
λογιζόμενος ταῦτα calculant ces choses 
OÙ χαχῶς οὐδὲ ἀργῶς- non mal ni sans-raisoP_. 
Πρῶτον μὲν δὴ δεῖ Or d’abord il faut 
χάριν τούτου à cause de cela 
ὑπειληφέναι ἐχεῖνον concevoir celui-là 
ἐχθρὸν ἀδιάλλαχτον ennemi irréconciliable 
τῆς πολιτείας de la constitution 
χαὶ τῆς δημοχρατίας" et de la démocratie ; 
δεύτερον δέ, εἰδέναι σαφῶς, et deuxièmement, savoir clairement, 
ὅτι πάντα ὅσα πραγματεύεται que toutes les choses qu'il négocie . 
χαὶ χατασχευάζεται νῦν, et prépare maintenant, 
παρασχευάζεται il Les prépare 
ἐπὶ τὴν ἡμετέραν πόλιν. contre notre ville. 
Οὐδεὶς γὰρ ὑμῶν . Car aucun de vous 
οὐχ ἔστι» οὕτως εὐήθης, n’est tellement simple, 
ὥςτε ὑπολαμθάνειν τὸν Φίλιππον que de supposer Philippe 
ἐπιθυμεῖν μὲν τούτων, desirer ces choses, 
τῶν χαχῶν ἐν Θράχῃ les mauvaises en Thrace 
τί γὰρ ἄλλο (car quelle autre chose 
τὶς ἂν εἴποι Δρογγίλον, quelqu’un dirait-il Drongile 
χαὶ Καθύλην, καὶ Μάστειραν, et Cabyle, et Mastire, 
χαὶ ἃ φασι νῦν et Les places que l’on dit maintenant 
αὐτὸν ἔχειν :), lui avoir?), 
χαὶ ὑπομένειν χαὶ πόνους, et endurer et fatigues, 
χαὶ γειμῶνας. et frimas, 
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καὶ χειμῶνας, χαὶ τοὺς ἐσχάτους χινδύνους ὑπομένειν, τῶν δ᾽ 
᾿Αθήνησι λιμένων, καὶ νεωρίων, χαὶ τριηρῶν, καὶ τῶν ἔργων 
τῶν ἀργυρείων 1, χαὶ τοσούτων προςόδων, χαὶ τόπων, χαὶ 
δόξης, ὧν μήτ᾽ ἐχείνῳ, μήτ᾽ ἄλλῳ γένοιτο μηδενί, χειρωσαμένῳ 


Δ τι, \ ARTE κα -ὩὉᾺρ 2 2 - 2 \ - 
τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν, χυριεῦσαι, οὐχ ἐπιθυμεῖν, ἀλλὰ ταῦτα 


ἘΣ τς -- À ἐρᾷν. ἢ si .- “- \ Led 3 - 
μεν ὑμᾶς ἐάσειν ἔχειν, ὑπὲρ δὲ τῶν μελινῶν χαὶ τῶν ὀλυρῶν, 
τῶν ἐν τοῖς Θραχίοις σιροῖς “, ἐν τῷ βαράθρῳ 3 χειμάζειν. Oùx 

2 \ CU 

ἔστι ταῦτα, ἀλλὰ χἀχεῖνα ὯΝ τοῦ τούτων γενέσθαι χύριος , 

ὶ . 

χαὶ τἄλλα πάντα πραγματεύεται. 
7 A! 

V. Ταῦτα τοίνυν ἕχαστον εἰδότα χαὶ γιγνώσχοντα παρ᾽ 

« [4 Le A \ 
αὑτῷ δεῖ, μὰ Δί᾽, où γράψαι χελεύειν πόλεμον τὸν τὰ βέλ- 
τιστα ἐπὶ πᾶσι δικαίοις συμόουλεύοντα: τοῦτο μὲν γάρ ἐστιν 


ὅτῳ πολειλήσετε λαθεῖν βουλομένων, oùy ἃ τῇ πόλει συμφέρει 


d’un œil d’envie les ports d'Athènes, ses arsenaux, ses navires, ses 
mines d'argent, ses riches revenus, son territoire et toute cette 
splendeur dont aux dieux ne plaise que ni lui ni aucun autre nous 
dépouille jamais ! Qu’il vous en laisse possesseurs paisibles, lui qui, 
pour le seigle et le millet des souterrains de la Thrace , va s'ensevelir 
dans des contrées affreuses, au milieu des glaces et des neiges! Non, 
il n’en est pas ainsi ; mais c’est pour s'emparer de notre ville qu’il 
agit dans la Thrace et ailleurs. 

Y. Pénétrés de cette vérité, n’allez pas, ὁ Athéniens ! exiger de l'o- 
rateur qui vous donne. ie; conseils les meilleurs et les plus justes, qu’il 
propose la guerre dans un décret : ce serait, nou vouloir les intérêts 
de la république, mais chercher une victime si vous êtes malheureux. 


En effet, si la première, la seconde, la troisième fois que Philippe 








PHILIPPIQUE ΤΥ͂. 19 


Ν x LA a 
καὶ τοὺς ἐσχάτους κινδύνους, 
ὑπὲρ τοῦ λαδεῖν ταῦτα, 

.} "ἢ - + 
οὐχ ἐπιθυμεῖν δὲ 

- "» La - » , 
τῶν λιμένων (τῶν) ᾿Αθήνησι; 
χαὶ νεωρίων, καὶ τριηρῶν, 

Lo] - ἫΝ - » ᾿ς 
χαὶ τῶν ἔργων τῶν ἀργυρείων, 
χαὶ τοσούτων προζόδων, 

γ αἱ τόπων, χαὶ δόξης, 

ὧν γένοιτο 

μήτε ἐχείνῳ, μήτε οὐδενὶ ἄλλῳ, 
κυριεῦσαι, χειρωσαμένῳ 
τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν, 
ἀλλὰ ἐάσειν μὲν 

ὑμᾶς ἔχειν ταῦτα, 

χειμάζε:ν δὲ ἐν τῷ βαράθρῳ 
ὑπὲρ τῶν μελινῶν 

χαὶ τῶν ὀλυρῶν, 

τῶν ἐν τοῖς σιροῖς Θραχίοις. 
Ταῦτα οὐχ ἔστιν, 

ἀλλὰ πραγυατεύεται 


ὑπὲρ τοῦ γενέσθα: τύριος τούτων. 
2 


V. Δεῖ τοίνυν ἔχο στον 
εἰδότα χαὶ γιγνώσχοντα 
ταῦτα παρὰ αὑτῷ, 
ua Δία, οὐ χελεύειν 
τὸν συμδουλεύοντα τὰ βέλτιστα 
ἐπὶ πᾶσι διχαίοις 
γράψαι πόλεμον" 
τοῦτο μὲν γάρ ἐστ: 
βουλομένων λαθεῖ" 
ὅτῳ πολεικήσετε, 
οὗ πράττειν 
ἃ συμφέρει τῇ πό)ε:. 
Ὁρᾶτε γάρ" 
εἰ διὰ ἃ 
Pilnroc παρεσπόνδησε, 
πρῶτα 
ἢ δεύτερα ἢ τρίτα 


et les derniers dangers, 

pour le prendre ces places, 

mais ne pas desirer 

les ports à Athènes 

et les arsenaux, et les galères, 

et les travaux des mines-d’argent, 

et de si grands revenus, 

et les contrées, et la gloire, 

desquelles puisse-t-il-n’avenir 

ni à celui-là, ni à aucun autre, 

d’être-maître, ayant mis-sous-sa-mair 

la ville nôtre, 

mais devoir permettre 

vous avoir ces choses, 

et passer-l’hiver dans le barathre 

pour les millets 

et les froments, 

ceux dans les souterrains de-Thrace. 

Cela n’est pas, 

mais il fait 

et ces choses-là 

et toutes les autres 

pour le devenir maitre de celles-ci. 
V. Or il faut chacun 

sachant et connaissant 

ces choses en lui-même, 

non-par Jupiter, ne pas ordonner 

celui qui conseille le mieux 

en toutes choses justes 

écrire (décréter) la guerre ; 

car cela est 

de vous voulant prendre 

quelqu'un à qui vous ferez-la-guerre, 

el non pas faire 

les choses qui sont utiles à la ville. 

Car voyez : 

si pour Les choses en lesquelles 

Philippe ἃ a-sfre-les-traités , 

les premières 

ou les secondes ou les troisièmes 
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πος, ἢ δεύτερα, ἢ τρίτα ( πολλὰ. γάρ ἐστιν ἐφεξῆ ἔνραψέ 
πος, ἢ δεύτερα, ἢ τρ Ad γάρ ἐστιν ἐφεξῆς), ἔγραψέ τις 
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μὴ δέον ὑμᾶς τοῦτο πεποιηχέναι" ἀλλ᾽ ὃν ἐχεῖνος πολεμεῖ τρόπον, 
Ὁ TT. - REA) LA D f \ # 
τοῦτον ἀυύνεσθε, τοῖς μὲν ἀμυνομένοις ἤδη “ χρήματα χαὶ τἄλλα, 
FRE EN NET 5 AN TT Es ΜΗ LAN: À. 3 - 
ὧν ἂν δέωνται, διδόντες, αὖτο! δ᾽ εἰςφέροντες, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


Aus μὲ , fu 37 SAR c 
rat χατασχευαζόμενοι στράτευμα, τριήρεις ταάχειᾶας, ἵππους, 


€ , \ “ΜᾺ Ἃ [4 2 2 Le f 2 A 
ἱππαγωγούς, χαὶ τἄλλα ὅσα εἰς πόλεμον. ᾿Επεὶ νῦν γε γέλως ἐστὶν 


viola les traités, qu'il ἃ si souvent enfreints , quelqu'un eût proposé 
dans un décret d’armer contre lui, et que ce prince eût secouru les 
Cardiens comme il fait à présent, sans qu'aucun de nous ait proposé de 
l'attaquer , n’aurait-on pas exterminé l’auteur d’un pareil décret? ne 
lui aurait-on pas imputé le secours donné aux Cardiens? Ne cherchez 
donc point un orateur que vous puissiez punir des injustices de Phi- 
lippe, et livrer aux fureurs de ceux qui lui sont vendus. Et-quand uno 
fois vous aurez de vous-mêmes résolu la guerre, alors, sans dispute 
davantage pour savoir si lon devait ou non la résoudre, défendez- 
vous avec autant d’ardeur que Philippe vous attaque ; fournissez à 
ceux qui lui résistent déjà maintenant de l’argent et tous les secours 
nécessaires; contribuez de vos biens, ayez des troupes, des galères, 
de la cavalerie, des vaisseaux pour la transporter, en un mof, tout ce 
que la guerre exige, Car votre conduite actuelle ne mérite que mo- 
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(πολλὰ γάρ ἐστιν ἐφεξῆς), 
. πὶς ἔγραψε 

πολεμεῖν αὐτῷ, 

ὁ δὲ ὁμοίως, 

ὥςπερ νῦν, 

οὐδενὸς ᾿Αθηναίων 

οὐ γράφοντος πόλεμον, 
ἐδοήθε: Καρδιανοῖς, 

ὃ γράψας ταῦτα 

οὐχ ἂν ἣν ἐξηρπασμένος, 
χαὶ ἅπαντες ἂν ἠτιῶντο αὐτὸν 
τοῦτο αὐτό γε, 
βεδοηθηχέναι Καρδιανοῖς ; 
Μὴ ζητεῖτε τοίνυν 

ὅντινα μισήσετε, 

ἀντὶ ὧν 

Φίλιππος ἐξαμαρτάνει, 
χαὶ παραθαλεῖτε διασπάσασθαι 
τοῖς μισθαρνοῦσι: 

παρὰ ἐχείνου" 

μηδὲ βούλεσθε 

αὐτοὶ χειροτονήσαντες πόλεμον 
ἐρίζειν παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς, 
εἰ δέον ἢ Un δέον 

ὑμᾶς πεποιηχέναι τοῦτο, 
ἀλλὰ ἀμύνεσθε τοῦτον 

ὃν τρόπον πολεμεῖ, 
διδόντες μὲν 

τοῖς ἀμυνομένοις ἤδη 
χρήματα χαὶ τὰ ἄλλα, 

ὧν ἂν δέωνται, 

dE εἰςφέροντες, 

ρες ᾿Αθηναῖοι, 


ὑτοὶ 
=. D ER 
ὦ ἂνδ 


χαὶ χατασχευαζόμενοι στράτευμα, 


τριήρεις ταχείας, ἵππους, 
ἱππαγωγούς, 

καὶ τὰ ἄλλα, 

ὅσα 

εἰς πόλεμον. 

Ἐπεὶ νῦν γε 


(car de nombreuses sont de suite), 
quelqu'un avait écrit (décrété) 

de faire-la-guerre à lui, 

et que celui-là semblablement 
comme maintenant, 

aucun des Athéniens 

ne décrétant la guerre, 

eût secouru les Cardiens, 

celui ayant décrété ces choses 
n’aurait-il pas été arraché d'ici, 

et tous n’auraient-ils pas accusé lui 
de ceci même du moins, 

d'avoir porté-secours aux Cardiens ? 
Ne cherchez donc pas 

quelqu’un que vous haïrez, 

en échange des choses en lesquelles 
Philippe a-tort, 

et que vous livrerez à déchirer 

à ceux qui recoivent-un-salaire 

de celui-là ; 

et ne veuillez pas 

vous-mêmes ayant voté la guerre 
disputer chez vous-mêmes, 

s’il élait nécessaire ou non nécessaire 
vous avoir fait cela, 

mais défendez-vous de cette manière 
de laquelle manière il fait-la-guerre, 
donnant 

à ceux qui se défendent déjà 

des fonds et les autres choses, 

dont ils auront besoin, 

et vous-mêmes contribuant, 

ὁ hommes Athéniens , 

et préparant infanterie, 

trirèmes rapides, chevaux, 

navires pour -le-transport-des-che - 
et les autres choses, [vaux, 
toutes celles qui servent 

pour une guerre. 

Puisque maintenant du moins 
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: ὡς χρώμεθα τοῖς πράγμασι - χαὶ Φίλιππον δὲ αὐτὸν οἴομαι; οὖ- 


4 


à “Ὁ \ LA LE - Ὁ 
δὲν ἂν ἄλλο, μὰ τοὺς θεούς, εὔξασθαι ποιεῖν τὴν πόλιν, ἢ ταῦτα, 


d ΝΑ Ὁ / ex 1-4 NA to , "4 
ὅτου δὲ ταῦτα γίγνεται, ἐγὼ διδάξω, χαὶ ὅπως παύσεται, λέξω. 
1 7 Le = - 
VI. Οὐδὲν πώποτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν πραγμάτων 


- αἰ. 5 LA ss , 
ἐξ ἀρχῆς ἐνεστήσασθε, οὐδε χατεσχευάσασθε ὀρθῶς, ἀλλὰ τὸ 


ἣν 


A - 
τερον πάλιν ἐὰν cuu67 τι, παρασχευάζεσθε χαὶ θορυδεῖσθε. 


ὃ; 


à: » Ψ 

Τὸ δ᾽ οὐχ οὕτως ἔχει * οὐχ ἔνεστι βοηθείαις χρωμένους οὐδὲ 
_ , 

τῶν δεόντων πώποτε πρᾶξαι * ἀλλὰ χατασχευάσαντας δεῖ δύνα-- 


\ \ 4 r A 4 Te ΘΟ 
μιν, χαι τροφὴν ταυτῇ πορισᾶντας.. χαι TAULUC, χαι οημο- 


querie; et tout ce que Philippe peut souhaiter, c’est de vous voir 
toujours les mêmes: indécisions , dépenses inutiles, embarras sur le 
choix des généraux, colères et récriminations mutuelles. Remontons 
à la source du mal, et voyons le remède. 

VI. Vous ne savez jamais vous préparer dès le principe ni faire des 
dispositions régulières ; pour vous décider àmarcher, il faut unévène- 
ment ; vous arrivez trop tard, et vous retombez dans l’inaction. Autre 
évènement; nouvelles mesures prises en tumulte. Mais ce n’est pas 
là le moyen de réussir. Non, vous ne ferez jamais rien à propos avec 


des milices levées à la hâte. Il faut avoir une armée sur pied, lui fournir 





Ve 


En 


D mme 
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γέλως ἐστὶν 

ὡς χρώμεθα τοῖς πράγμασιν" 
οἴομαι δὲ χαὶ Φίλιππον αὐτὸν 
ἂν εὔξασθαι 

τὴν πόλιν ποιεῖν οὐδὲν ἄλλο, 
μὰ τοὺς θεούς, 

ἢ ταῦτα, 

ἃ ποιεῖτε νῦν" 

ὑστερίζετε, ἀναλίσχετε 


παραδώ 
δυς) (εραινετε, 


à 
ΤΙ ο 
ο᾽ 
A 
Q- 
τῇ 

- 


αἰτιᾶσθε ἀλλήλους. 

Ἐγὼ δὲ διδάξω 

ἀπὸ ὅτου ταῦτα γίγνεται, 

χαὶ λέξω ὅπως παύσεται. 
VL Ἐνεστήσασθε 

πώποτε 

οὐδὲ χατεσχευάσασθε ὀρθῶς 

ἐξ ἀρχῆς 

οὐδὲν τῶν πραγμάτων, 

ἀλλὰ διώχετε 

τὸ συμδαῖνον ἀεί" 

εἶτα ἐπειδὰν 

ὕστερίσητε, 

παύεσθε᾽ 

ἐάν τι ἕτερον 

συμιδὴ πάλιν, 

παρασχευάζεσθε 

καὶ θορυδεῖσθε. 

Τὸ δὲ οὐχ ἔχει οὕτως" 

οὐκ ἔνεστι 

χρωμένους βοηθεία! 

πρᾶξαι πώποτε οὐδὲν 

τῶν δεόντων" ἀλλὰ δεῖ 

χατασχευάσαντας δύναμιν, 

χαὶ πορίσαντας ταύτῃ 

τροφήν, χαὶ ταμίας, 

χαὶ δημοσίους, 

χαὶ ποιήσαντας οὕτως, 


un rire est sur ἰώ manière 

comme nous usons des affaires ; 

et je crois aussi Philippe lui-même 

n'avoir pu soubaiter 

la ville faire rien autre, 

par les dieux, 

que ces choses, 

que vous faites maintenant : 

vous tardez, vous dépensez, 

vous cherchez à qui 

vous livrerez les affaires, 

vous vous mettez-en-colère, 

vous vous accusez les uns les autres, 

Mais moi je vous apprendrai 

par suite de quoi ces choses se font, 

et Je dirai comment elles cesseront. 
VI. Vous n’avez commencé 

jamais-encore 

ni n'avez préparé bien 

dès le principe 

aucune des affaires, 

mais VOUS Poursuivez 

la chose qui arrive successivement ; 

ensuite après que 

vous vous trouvez-en-retard, 

VOUS 665562 ; 

si quelque autre chose 

est arrivée de nouveau, 

vous faites-des-préparatifs 

et vous êtes-en-tumulte. 

Mais la chose ne va pas ainsi ; 

il n’est pas possible [hâte 

vous servant de troupes-levées-à-la- 

de faire jamais aucune 

des choses nécessaires; mais il faut 

ayant préparé une armée, 

et ayant fourni à elle 

une subsistance, et des questeurs, 

et des employés publics, 

et ayant fait ainsi, 
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σίους, χαί, ὅπως ἔνι τὴν τῶν χρημάτων φυλαχὴν ἀκχρῖδε-- 
τάτην γενέσθαι, οὕτω ποιήσαντας, τὸν μὲν τῶν χρημάτων 
λόγον παρὰ τούτων ἰλαμόάνειν, τὸν δὲ τῶν ἔργων παρὰ τοῦ 


στρατηγοῦ * χαὶ υνηδεμίαν πρόφασιν τοὺ πλεῖν ἄλλοσε, ἢ πράτ- 


τ“ d* 


“ε CO ν᾿ 

τειν ἄλλο τι, τῷ στρατηγῷ χαταλείπειν. Ἂν δ᾽ οὕτω ποιήσητε, 
χαὶ τοῦτ᾽ ἐθελήσητε ὡς ἀληθῶς, ἄγειν εἰρήνην δικαίαν χαὶ μένει. 
2 \ τω € “Ὁ 3 
ἐπὶ τῆς αὑτοῦ Φίλιππον ἀναγχάσετε, ἢ πολεμήσετε ἐξ ἴσον. 
Καὶ ἴ ἵν. ἴσως. ὦ ἄνδρες A0: > FAT τ τ Ὁ 

αἱ ἴσως ἄν, ἴσως, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὥςπερ ὑμεῖς νῦν πυν- 

,ὔ - = - 4 

θάνεσθε τί ποιεῖ Φίλιππος, χαὶ ποῖ πορϑύεται , οὕτως ἂν 
OS / = ἡ “ , > τὦ 7] \ 
ἐχεῖνος φροντίσαι, ποῖ ποτε ἣ τῆς πόλεως ἀπῆρχε δύναμις, HAL 

ΩΡ 7 
ποὺ φανήσεται. 

7 = LO \ LA - 4 
VIL Εἰ δέ τῳ δοχεῖ ταῦτα 1 χαὶ δαπάνης πολλῆς καὶ πόνων 


πολλῶν χαὶ πραγματείας εἶναι, χαὶ μάλα ὀρθῶς δοχεῖ- ἀνάγχη 


γάρ, ἀνάγκη πόλλ᾽ ἐχ τοῦ πολέμου γίγνεσθαι τὰ δυςχερῇ " 


ἀλλ᾽ ἐὰν λογίσηται τὰ τῇ πόλει μετὰ ταῦτα γενησόμενα, ἐὰν 
des vivres, lui donner des intendants, prendre des mesures pour que 
la caisse soit régie avec intégrité, faire rendre compte à vos questeurs 
de l'administration des deniers, ainsi qu’à votre général des opérations 
de la campagne, sans lui laisser aucun prétexte d’aller ailleurs , ou de 
faire autre chose que ce qui lui est prescrit. Agissez sans délai confor- 
mément à ce plan, et vous forcerez Philippe à observer les conditions 
de la paix, à se renfermer dans la Macédoine , ou du moins vous le 


x 


combattrez à forces égales. Vous demandez aujourd’hui : Que fait 
Philippe? où marche-t-il? Peut-être, Athéniens, peut-être deman- 
déra-t-il alors avec la même inquiétude : Où est allée l’armée d’A- 
thènes? où débouchera-t-elle ? 

VII. Si l’on me dit que de telles résolutions exigent de grandes dépen- 
ses, beaucoup de soins et de peines, je l'avoue; et toujours la guerre 


entraîne degrandsembarras. Mais songez aux maux qui ne manqueront 
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ὅπως ἔνι 

τὴν φυλαχὴν τῶν χρημάτων 
γενέσθα!ι ἀχριδεστάτην, 
λαμδάνειν μὲν παρὰ τούτων 
τὸν λόγον τῶν χρημάτων, 

τὸν δὲ τῶν ἔργων 

παρὰ τοῦ στρατηγοῦ᾽ 

χαὶ χαταλείπειν τῷ στρατηγῷ 
υηδεμίαν πρόφασιν 

τοῦ πλεῖν ἄλλοσε, 


ὡς ἀληθῶς, 

ἀ"αγκάσετε Φίλιππον 
ἄγει» εἰρήνην δικαίαν, 
χαὶ μένειν ἐπὶ τῆς αὑτοῦ 
À πολευνήσετε 

ἐξ ἴσου. 

Καὶ οὐ ἄν, ἴσως, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


E* 


ςπερ ὑμεῖς νῦν 
πυνθάνεσθε, τί ποιεῖ Φιλιππος, 
χαὶ ποῖ πορεύεται, 
οὕτως ἐχεῖνος ἂν φροντίσαι, 
ποῖ ποτε ἣ δύναμις τῆς πόλεως 
ἀπῆρχε, 
χαὶ ποῦ φανήσεται 
VII. Εἰ δὲ δοχεῖ τῳ 
ταῦτα εἶναι 
χαὶ δαπάνης πολλῆς 
χαὶ πόνων πολλῶν 
χαὶ πραγματείας, 
δοχεῖ χαὶ μάλα ὀρθῶς" 
ἀνάγχη γάρ, ἀνάγχη 
τὰ δυςχερῆ 
γίγνεσθαι πολλὰ 
ἐχ τοῦ πολέμου" 
ἀλλὰ ἐὰν λογίσητα! 
τὰ γενησόμενα τῇ πόλει 


comme il est possible 
la garde des fonds 
être très-exacte, 
recevoir de ceux-ci 
le compte des fonds, 
et celui des actions 
du général; 
et ne laisser au général 
aucun prétexte 
de naviguer ailleurs, 
ou faire quelque autre chose. 
Or si vous faites ainsi, 
et si vous voulez cela 
véritablement, 
vous forcerez Philippe 
à garder une paix juste, 
et à rester dans le pays de lui-même, 
ou vous ferez-la-guerre 
d'égalité (à forces égales). 
Et peut-être, peut-être, 
ὃ hommes Athéniens, 
comme vous maintenant 
vous demandez, quoi fait Philippe, 
et où il va, 
ainsi celui-là se soncierait, 
où enfin l’armée de la ville 
s’en est allée, 
et où elle se montrera. 
VII. Mais s’il semble à quelqu’un 
ces chôses étre 
et d’une dépense grande 
et de travaux grands 
et d’une activité grande, 
il Zui semble aussi fort bien; 
car nécessité, nécessité esé 
les choses pénibles 
arriver nombreuses 
par suite de la guerre ; 
mais s’il réfléchit 
aux choses qui arriveront à la ville 
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ῦ h ἐθέλη ποιεῖν, εὑρήσει ) λοῦν τὸ ἔχό ï 
ταῦτα μὴ ἐθέλη ποιεῖν, εὕρησει λυσιτελοῦν τὸ éxovrac ποιεῖν 
ΝΥ DIX EE 2 AREAS _æ 9 
τὰ δέοντα. Εἰ μὲν γάρ ἐστί τις ἐγγυητὴς ὕμῖν θεῶν ( εὖ γὰρ 
2yO ou: ns 3 A À ἐπ ο ἀξιό: ) 4 4 
ἀνθρώπων γε οὐδεὶς ἂν γένοιτο ἀξιόχρεως τηλικούτου πράγμα- 
€ 24 τὰ are ΠΝ \ 7 , 2 LT, 
roc), ὡς, ἐὰν ἀγηθ᾽ ἥσυχίαν, χαὶ πάντα πρόησθε, οὐχ ἐπ 
Le] \ .- Ἃ A 2 LEE ἘΠ, εἶς τοῦς , \ \ 
αὐτοὺς ὑμᾶς τελευτῶν ἐχεῖνος GEL , αἰσχρὸν μέν, νὴ τὸν Δία 
\ LA \ / AUS 17 € D \ EU € ὔ 
χαὶ πάντας τοὺς θεούς, χαὶ ἀνάξιον ὑμῶν, χαὶ τῶν ὅπαρχόντων 
QT / \ / = %  39/ € » 
τῇ πόλει, καὶ τῶν πεπραγμένων τοῖς προγόνοις, τῆς ἰδίας δαθυμίας 
3 “ = c 
ἕνεχα τοὺς ἄλλους “ἕλληνας ἅπαντας εἷς δουλείαν προέσθαι, xat 
ms 5 “« “Ψ ss 
ἔγωγε αὐτὸς τεθνάναι μᾶλλον ἄν, ἢ ταῦτ᾽ εἰρηκέναι βουλοίμην " 
DEN ΑΝ an ss Lo # TE MTS / # A , 
où μὴν ἀλλ᾽, εἴ τις ἄλλος λέγει χαὶ ὑμᾶς πείθει, ἔστω, μὴ ἀμύ- 
€ Li Fe Εὶ τὰν τς ἣν Ua Ὁ ιν - 2 7 
γεσθε, ἅπαντα πρόεσθε. Εἰ δὲ μηδενὶ τοῦτο doxet , τοὐναντίον 


\ LE CA d d À / ΦΕ 5 - 
δὲ πρόϊσμεν ἅπαντες, ὅτι, ὅσῳ ἂν πλειόνων ἐάσωμεν ἐχεῖνον 


pas de fondre sur Athènes, si nous refusons de prendre le parti con- 
venable, et vous verrez qu’il est de notre avantage de l’embrasser de 
bonne grâce. Oui, quand même un dieu (ici la parole d’aucun mortelne 
serait un garant assez sür), quand même un dieu nous répondrait que, 
quoique nous restions dans l’inaction et que nous abandonnions tout à 
Philippe, ce prince ne finira point par nous attaquer, il serait honteux 
cependant, j’en atteste Jupiter et tout l’Olympe, il serait indigne de 
nous , de la gloire de notre république, et des grands exploits de nos 
aacëtres, de sacrifier à notre nonchalance la liberté de tous les autres 
Grecs : pour moi, j'aimerais mieux mourir que de vous donner un 
pareil conseil. Si un autre vous le donne et qu’il vous persuade, 
à la bonne heure, n’armez point, abandonnez tout. Mais si personne 
n’adopte ce lâche sentiment, si nous prévoyons fous que plus nous 


laisserons Philippe étendre ses conquêtes, plus nous trouverons en lui 








- 


μετὰ ταῦτα, 

ἐὰν μὴ ἐθέλῃ ποιεῖν ταῦτα, 
εὑσήσει 

τὸ ποιεῖν ἐχό 

τὰ δέοντα 
λυσιτελοῦν. 

Εἰ μὲν γάρ τις θεῶν 


(οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων γε 


όγτας 


οὖχ ἂν γένοιτο ἀξιόχρεως 
τηλιχούτου πράγματος) 
ἐστὶν ἐγγυητὴς ὑμῖν 
ὡς, ἐὰν ἄγητε ἡσυχίαν, 
χαὶ πρόησθε ἅπαντα, 
ἐχεῖνος οὐχ ἥξε: τελευτῶν 
ἐπὶ ὑμᾶς αὐτούς, 

αἰσχρὸν μέν, νὴ τὸν Δία 


χαὶ πάντας τοὺς θεούς, 


πεπραγμένων 
τοῖς are VOLS, 
ic δουλείαν 


ie 


προέσθαι € 


ἅπαντας τοὺς ἄλλους “Ἕλληνα 


ἕνεχα τῆς ῥαθυμίας 
ἰδίας, 


ἣν οἷν > » 
χαὶ ἔγωγε αὐτὸς 


ἂν βουλοίμην μᾶλλον τεθνάναι 


ἢ εἰρηκέναι ταῦτα" 

OÙ μὴν ἀλλά, 

εἴ τις ἄλλος λέγει 

χαὶ πείθει ὑμᾶς, 
ἔστω, μὴ ἀμύνεσθε, 
πρόεσθε ἅπαντα. 

Εἰ δὲ τοῦτο δοχεῖ μηδενί, 
τὸ ἐναντίον δὲ 
ἅπαντες πρόϊσμεν ὅτι, 
ὅσῳ πλειόνων 

ἂν ἐάσωμεν ἐχεῖνον 
γενέσθαι χύριον, 
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[Le 
EN | 


après celles-ci, 

si elle ne veut pas faire celles-ci, 
il trouvera 

le faire voulant-bien {de bon cœur) 
les choses nécessaires 

étant avantageux. 

Car si quelqu'un des dieux 

(car aucun des hommes du moins 
ne serait digne-de-crédit 

d’une si grande chose) 

était garant à vous 

que, si vous gardez le repos, 

et abandonnez toutes choses, 
celui-là ne viendra pas finissant 
contre vous-mêmes , 

il serait honteux, par Jupiter 

et tous les dieux , 

et indigne de vous, 

et des beaux titres appartenant 
à la ville, 

et des choses faites 

par les ancêtres, 

d’abandonner pour la servitude 
tous les autres Grecs 

en vue de la nonchalance 
particulière de vous, 

et moi-même du moins 

je voudrais plutôt être mort 
que d’avoir dit ces choses ; 
cependant , 

si quelque autre les dit 

et persuade vous, 

soit, ne combattez pas, 
abandonnez toutes choses. 

Mais si cela ne paraît-bon à personne, 
mais si au contraire 

tous nous savons-d’avance que, 
d’autant plus nombreuses choses 
nous aurons laissé celui-là 
devenir maître, 
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γενέσθαι χύριον, τοσούτῳ χαλεπωτέρῳ χαὶ ἰσχυροτέρῳ χρησό-- 
μεθα ἐχθρῷ, τί ἀναδυόμεθα; ἢ τί μέλλομεν ; ἢ πότε, ὦ ἄνδρες 
Ἀθηναῖοι, τὰ δέοντα ποιεῖν ἐθελήσομιεν ; ὅταν, νὴ Δί᾽, dvay- 


πῇ 9. À dix or 5. ᾿ 
χη τις ἡ; ἀλλ᾽ ἣν μὲν ἄν τις ἐλευθέρων ἀνθρώπων ἀνάγχην εἴποι, 


7 S / \ Ν 
où μόνον ἤδη πάρεστιν, ἀλλὰ χαὶ πάλαι παρελήλυθε τὴν δὲ 


g 


£ 35ς- ΑΕ 4 à 24 - 4 = 2 à ᾿ - ἂν 
γιγνομένων αισψυνὴ; χαὶ ILELGU) ταυτῆς Οὐχ οιόα ντινὰ α 


ΩΣ “ 


, / x ἐν 2 4 
ἐ, TANYA, χαὶ ὃ τοῦ σώματος αἰχισμος " ὃ 


“ 


À Ὁ 
εἴποι τις" δούλῳ ὃ 


4 LA “ 4 Ê ES 
TE γένοιτο, οὔτε λέγειν ἄξιον. 


ni 


VIIL. Τὸ μὲν τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρὸς τὰ τοιαῦτα 


2 Lo = A Ole κ- / \ - ci 
ὀχνηρῶς διαχεῖσθα!. ἃ δεῖ τοῖς σώμασι χαὶ τοῖς οὖσι λει- 


-- LU 2 


2 [ \ τ LR 
τουργῆσαι ἕχαστον, ἐστὶ μὲν οὐχ ὀρθῶς ἔχον, οὐδὲ πολλοῦ δεῖ " 
ὶ ᾿ 


un ennemi puissant et redoutable, pourquoi différer ? pourquoi tem- 
poriser ἢ Aftendons-nous pour agir que la nécessité nous presse ? Mais 
la nécessité de l’homme libre nous presse depuis longtemps, depuis 
longtemps elle est passée : loin de nous cette autre nécessité de l’es- 
clave! Quelle est donc la différence? Pour l’un, la nécessité la plus 
pressante, c’est l’appréhension du déshonneur, et je ne vois pas 
qu’on puisse en imaginer de plus forte : pour l’autre, ce sont les 
coups , les châtiments corporels. Puissiez-vous, Athéniens, ne jamais 
connaître cette dernière! il est même honteux d’en parler. 

VIII. Ne se porter qu’avec lenteur à aider la patrie de sa personne et 


desa fortune, ce n’est pas une conduite louable, non il s’en faut de beau- 





PHILIPPIQUE IV. 


χρησόμεθα ἐχθρῷ 

τοσούτῳ χαλεπωτέρῳ 

χαὶ ἰσχυροτέρῳ, 

τί ἀναδυόμεθα ; 

À τί μέλλομεν ; 

ἢ πότε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐθελήσομεν ποιεῖν 

τὰ δέοντα; 

ὅταν τις ἀνάγχη ἢ; 

νὴ Δία; 

ἀλλὰ ἣν μέν τις 

ἂν εἴποι ἀνάγχην 
ἀνθρώπων ἐλενθέρων, 

οὐ μόνον πάρεστιν ἤδη, 
ἀλλὰ χαὶ παρελήλυθε πάλαι" 
δεῖ δὲ δήπου 

ἀπεύχεσθαι 

τὴν τῶν δούλων 


ἐν αἰσχύνη 

ÊTES τῶν γιγνομένων 
ἐστὶν ἀνθρώπῳ ἐλευθέρῳ 
μεγίστη ἀνάγχη, 

χαὶ οὖχ οἵδα ἥντινα 
μείζω ταύτης 

τὶς ἂν εἴποι" 

δούλῳ δέ, πληγαί, 

χαὶ ὁ αἰχισμὸς τοῦ σώματος" 
ὃ μήτε γένοιτο, 

οὔτε ἄξιον λέγειν. 

VIII. Τὸ μὲν τοίνυν διαχεῖσθαι 
ὀχνηρῶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εἰς τὰ τοιαῦτα, 

ἃ δεῖ ἕχαστον 

λειτουργῆσαι 

τοῖς σώμασι χαὶ τοῖς οὖσιν, 
ἔστ, ἐν) ἔχον οὐχ ὀρθῶς, 
οὐδὲ πολλοῦ δεῖ- 


οὐ μὴν ἀλλὰ ἔχει γε 
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nous userons de lui comme ennemi 

d'autant plus intraitable 

et plus fort, 

pourquoi tergiversons-nous ? 

ou pourquoi tardons-nous ? 

ou quand, ὁ hommes Athéniens, 

voudrons-nous faire 

les choses nécessaires ? 

quand quelque nécessité sera, 

par Jupiter ? 

mais celle que quelqu'un 

dirait nécessité 

d'hommes libres, 

non-seulement est présente déjà, 

mais même est passée depuis long- 

mais il faut certes [temps; 

détourner-par-prière 

celle des esclaves 

ne pas arriver. 

Or quoi diffère ? 

que la honte 

au sujet des choses qui se font 

est pour un homme libre 

une très-grande nécessité , 

et je ne sais pas laquelle 

plus grande que celle-ci 

quelqu'un pourrait dire; 

mais pour un esclave, les coups, 

et le mauvais-traitement du corps; 

chose qui et puisse n’arriver pas, 

et qu’il n’est pas digne de dire. 
VII. Or le être disposés 

paresseusement, ὃ hommesAthéniens 

pour les choses telles, 

en lesquelles il faut chacun 

servir-l'État 

des personnes et des biens, 

est se trouvant non bien, 

ni de beaucoup s’en faut (à beaucoup 

cependant cela a certes [pres); 
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κοὶ d - 
οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἔχει γέ τινα πρόφασιν ὅμως. Τὸ δὲ μηδ᾽ ὅσα ἀχοῦσαι 
δεῖ, uno ὅσα βουλεύσασθαι προςήχει, μηδὲ ταῦτ᾽ ἐθέλειν ἀχού- 
ειν, τοῦτ᾽ ἤδη πᾶσαν ἐπιδέχεται χατηγορίαν. Ὑμεῖς τοίνυν 
Ur” ἀχούειν πρὶν ἄν, ὥςπερ νῦν, αὐτὰ παρῇ τὰ πράγματα 
οὔτ᾽ ἀχούειν πρὶν ἄν, ὥςπερ νῦν, pñ ράγματα, 


2-71 Æ 


r LA JO ‘ 
οὔτε βουλεύεσθαι περὶ οὐδενὸς εἰώθατε ἐφ᾽ fouytac: ἀλλ᾽ ὅταν 
\ 2, À 17 9,19), 1€ 3 "ΕΞ _ 
μὲν ἐχεῖνος παρασχευάζηται ἐφ’ ὑμᾶς, ἀμελήσαντες τοῦ 
… SLA 4.59 LE a ΄ «Ὁ μ el 
ποιεῖν ταὐτὸ χαὶ ἀντιπαρασχευάζεσθαι, ῥαθυμεῖτε + καὶ ἐάν τι 
8 \ CI 1 4 
λέγη τις, ἐχόάλλετε - ἐπειδὰν δ᾽ ἀπολωλὸς ἢ πολιορχούμενόν 


τι πύθησθε, τηνικαῦτ᾽ ἀχροᾶσθε χαὶ παρασχευάζεσθε. "Hy δ᾽ 


τὭ LA L4 ΕΑ - 2 Ψ 
ἀκηχοέναι μὲν χαὶ βεδουλεῦσθαι τότε χαιρός, 00” δμεῖς oùx ἦθέ- 


[US 


ete” πράττειν δὲ χαὶ χρῆσθαι τοῖς παρεσχευασμένοις,, νῦν, 
ΩΣ .- LU V4 -Ὁ 4 
ἡνίχ᾽ ἀχούετε. Τοιγαροῦν ἐχ τῶν τοιούτων ἐθῶν μόνοι τῶν πάν- 


τῶν ἀνθρώπων ὑμεῖς τοὐναντίον τοῖς ἄλλοις ποιεῖτε. Of μὲν 


coup ; on peut néanmoins l’excuser par quelque prétexte. Maïs ne vou- 
loir rien entendre, ne point vouloir délibérer sur des objets essentiels, 
c’est là une indifférence inexcusable. Vous ne nous écoutez , comme 
vous faites aujourd’hui, que quand le péril presse, et vous ne prenez 
jamais conseil à loisir. Lorsque Philippe arme contre vous, vous né- 
gligez d’armer à son exemple; vous restez oisifs, et si quelque orateur 
vous exhorte à sortir de votre inaction, vous le chassez aussitôt. 
Vous apprend-on le siége ou la prise d’une place, vous écoutez alors, 
vous armez à la hâte. Mais lorsque vous refusiez de nous entendre, 
c'était le temps d’écouter nos discours, de prendre une résolution; 
et maintenant que vous demandez conseil, vous devriez agir et mettre 
à profit vos préparatifs. Il arrive de là que, tout au contraire des au- 








τ Acte 


τινὰ πρόφασιν ὅμως. 
Τὸ δὲ μιηδὲ ἐθέλειν 
ἀχούεξιν ταῦτα, 

υμηδὲ ὅσα. δεῖ 
ἀχοῦσαι, 

μηδὲ ὅσα προτήχει 
βουλεύσασθαι, 

τοῦτο ἤδη ἐπιδέχεται 
πᾶσαν χατηγορίαν. 
Ὑμεῖς τοίνυν εἰώθατε 
οὔτε ἀκούειν, 

πρὶν ἂν τὰ πράγματα αὐτὰ 
παρῇ, ὥςπερ νῦν. 


οὔτε βουλεύεσθαι περὶ οὐδενὸς 


ἐπὶ ἡσυχίας" 

ἀλλὰ ὅταν μὲν ἐχεῖνος 
παρασχευάζηται ἐπὶ ὑμᾶς, 
ἀμελήσαντες 

τοῦ ποιεῖν τὸ αὐτὸ 

χαὶ ἀντιπαρασχευάζεσθαι, 
ῥᾳθυμεῖτε." 

χαὶ ἐάν τις λέγῃ τι, 
ἐχθάλλετε" 

ἐπειδὰν ὃξ πύθησθε 

τὶ ἀπολωλὸς 

ἢ πολιορχούμενον, 
τηνιχαῦτα ἀχροᾶσθε 

καὶ παρασχευάζεσθε. 
Καιρὸς δὲ ἀχηχοέναι μὲν 
χαὶ βεδουλεῦσθαι ἣν τότε, 
ὅτε ὑμεῖς οὐχ ἠθέλετε - 
πράττειν δὲ 

χαὶ χρῆσθαι 

τοῖς παρεσχευασμένοις, 
νῦν, ἡνίχα ἀχούετε. 
Τοιγαροῦν 


ἐκ τῶν ἐθῶν τοιούτων 


μόνοι πάντων τῶν ἀνθρώπων 


ὑμεῖς ποιεῖτε 


τὸ ἐναντίον τοῖς ἄλλοις. 


PHILIPPIQUE IV 2 


quelque prétexte néanmoins. 
Mais le ne pas même vouloÿ 
entendre ces choses, 

ni toutes celles qu’il faut 

avoir entendues, 

ni toutes celles qu’il convient 
d’avoir délibérées, 

ceci déjà admet 

toute accusation. 

Vous donc vous avez-coutume 
et de ne pas écouter , 

avant que les affaires mêmes 
soient présentes, comme maintenant, 
et de ne délibérer sur aucune 

en tranquillité ; 

mais lorsque celui-là 

se prépare contre vous, 

ayant négligé 

le faire la même chose 

et vous préparer-de-votre-côté, 
vous êtes-nonchalants ; 

et si quelqu’un dit quelque chose, 
vous l’expulsez ; 

et après que vous avez appris 
quelque place ayant été perdue 
ou étant assiégée, 

alors vous écoutez 

et Vous vous préparez. 

Or la circonstance d’avoir écouté 
et d’avoir délibéré était alors, 
quand vous ne vouliez pas ; 
mais d'agir 

et d’user 

des choses préparées , 
maintenant, quand vous écoute . 
En conséquence 

d’après les habitudes telles 

seuls de tous les hommes 

vous faites 

le contraire des autres. 
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γὰρ ἄλλοι πάντες ἄνθρωποι πρὸ τῶν πραγμάτων εἰώθασι 
χρῆσθαι τῷ βουλεύεσθαι, ὑμεῖς δὲ μετὰ τὰ πράγματα. 

IX. Ὃ δὴ λοιπόν ἐστ', χαὶ πάλαι μὲν ἔδει, διαφεύγει δ᾽ 
551 LU EE NÉE ον» Οὐδ \ .- / [“ € LA 
οὐδὲ γῦν, τοῦτ᾽ ἐρῶ. Οὐδενὸς τῶν πάντων οὕτως ὡς χρημά- 
τῶν δεῖ τῇ πόλει πρὸς τὰ νῦν ἐπιόντα πράγματα. Συμδέδηκε 
“᾽ 9 7 Ἐκ Ὁ 2 / TT. à 4 > An # 
δ᾽ εὐτυχήματα ἀπὸ ταὐτομάτου, οἷς ἂν χρησώμεθα ὀρθῶς, ἴσως 


a / 
ἂν γένοιτο τὰ δέοντα. Πρῶτ ον μὲν à οἷς βασιλεὺς πιστεύει!, 


γάρ 
καὶ εὐεργέτας ὃ πείληφεν αὑτοῦ, οὗτοι μισοῦσι, χαὶ πολεμοῦσι 
Φιλίππῳ. Ἔπειθ᾽ 6 πράττων χαὶ συνειδὼς ἅπανθ᾽, ἃ Φίλιππος 
χατὰ βασιλέως παρασχευάζεται, οὗτος ἀνάρπαστος γέγονε ? 
χαὶ πάσας τὰς πράξεις βασιλεὺς οὐχ ἡμῶν χατηγορούντων ἀχού- 


σεται, οὺς ὑπὲρ τοῦ oups ἔροντος ἂν ἡγήσαιτο τοῦ ἰδίου λέγειν, 


ἄλλὰ τοῦ πράξαντος αὐτοῦ χαὶ διοιχοῦντος - ὥςτ᾽ εἶναι πιστὰς 


tres hommes qui délibèrent pour prévenir le mal, vous ne délibérez 
que quand le mal est fait. 

ΙΧ. Il nous reste encore une ressource, trop négligée jusqu’à ce 
Jour, mais qui est encore dans nos mains. La république a surtout 
besoin d’argent dans la conjoncture présente. Or , je remarque un con- 
cours de circonstances heureuses, dont nous pouvors tirer un grand 
parti. Les peuples en qui le roi de Perse met sa confiance, et auxquels 
il reconnaît même avoir des obligations, mécontents de Philippe 
agissent contre lui. D'ailleurs, le confident et l'agent des desseins du 
roi de Macédoine sur la Perse venant d’être rappelé, le roi sera ins- 
truit de toutes les intrigues, non par nous, dont le rapport pourrait 


être suspect, mais par celui même qui les conduisait. 11 ajoutera 








A STRESS 


PHILIPPIQUE IV. ἶ 33 


Πάντες μὲν γὰρ οἱ ἄλλοι ἄνθρωποι 

εἰώθασι χρῆσθαι 

τῷ βουλεύεσθαι 

πρὸ τῶν πραγμάτων, 

ὑμεῖς δὲ μετὰ τὰ πράγματα. 
IX. ἘἜρῶ δὴ τοῦτο, 

ὅ ἐστι λοιπόν, 

χαὶ ἔδει μὲν πάλαι, 

χαὶ διαφεύγει 

οὐδὲ νῦν. 

Δεῖ τῇ πόλει 

οὐδενὸς τῶν πάντων 

οὕτως ὡς χρημάτων 

πρὸς τὰ πράγματα 

ἐπιόντα νῦν. 

Εὐτυχήματα δὲ 

συμθέδηχεν ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου, 

οἷς ἂν χρησώμεθα ὀρθῶς, 

τὰ δέοντα 

ἂν γένοιτο ἴσως. 

Πρῶτον μὲν γάρ, 

οἷς βασιλεὺς πιστεύει, 

χαὶ ὑπείληφεν 

εὐεργέτας αὑτοῦ, 

οὗτοι μισοῦσ:, 

καὶ πολεμοῦσι Φιλίππῳ 

Ἔπειτα ὃ πράττων 

χαὶ συνειδὼς ἅπαντα, 

ὕσα Φίλιππος παρασχενάζεται 

ξατὰ βασιλέως, 

οὗτος γέγονεν ἀνάρπαστος, 

χαὶ βασιλεὺς ἀχούσετα!: 

πάσας τὰς πράξεις 

οὐχ ἡμῶν χατηγορούντων; 

oÙs ἂν ἡγήσαιτο λέγειν 

ὑπὲρ τοῦ συμφέροντος τοῦ ἰδίον, 

ἀλλὰ τοῦ πράξαντος αὐτοῦ 

καὶ διοιχοῦντος᾽ 

ὥςτε τὰς χατηγορίας 

εἶναι πιστάς, 


Car tous les autres hommes 
ont coutume d’user 
du äélibérer 
avant les faits, 
mais vous après les faits. 

IX. Or je dirai ceci, 
qui est restant, 
et qu’il fallait depuis longtemps, 
et qui n'échappe 
pas même maintenant. 
Il n’est-besoin à la ville 
d’aucune de toutes les choses 
ainsi comme de fonds 
pour les affaires 
qui surviennent maintenant. 
Mais des circonstances-heureuses 
sont arrivées de spontanéité, 
desquelles si nous usons bien, 
des choses nécessaires 
se feraient peut-être. 
Car d’abord, 
ceux auxquels le roi se fie, 
et gw’il présume 
bon-serviteurs de lui-même, 
ceux-là haïssent, 
et font-la-guerre à Philippe. 
Ensuite celui qui faisait 
et qui connaissait toutes choses, 
toutes celles que Philippe prépare 
contre le roi, 
celui-là a été enlevé, 
et le roi entendra 
toutes les affaires 
non pas de nous dénonçant, 
qu'il jugerait parler 
pour notre intérêt particulier, 
mais de celui qui faisait lui-même 
et qui administrait ; 
de sorte que les accusations 
être dignes-de-foi , Ξ 

ΡῚ 
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τὰς χατηγορίας, xx λοιπὸν λόγον εἶναι τοῖς παρ᾽ ὑμῶν πρέ- 
σόεσιν, ὃν βασιλεὺς ἥδιστα ἂν ἀχούσαι, ὡς τὸν ἀμφοτέρους ἄδι--- 
χοῦντα χοινῆ τιμωρήσασθαι δεῖ, καὶ ὅτι πολὺ τῷ βασιλεῖ φούε-- 
ρώτερός ἐσθ᾽ ὃ Φίλιππος, ἂν προτέροις ἡμῖν ἐπίθηται- εἶ γάρ 
ἐγχαταλειπόμενοί τι πεισόμεθα ἡμεῖς, ἀδεῶς ἐπ’ ἐχεῖνον ἤδη 
πορεύσεται. Ὑπὲρ δὴ τούτων ἁπάντων οἶμαι δεῖν ὑμᾶς πρεσδείαν 
ἐχπέμπειν, ἥτις τῷ βασιλεῖ διαλέξεται, καὶ τὴν ἀδελτερίαν 
ἀποθέσθαι, δι’ ἣν πολλάχις ἠλαττώθητε + « Ὁ δὴ βάρδαρος» 
χαὶ « χοινὸς ἅπασιν ΤΗΝ ἧς, » χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα. ᾿Εγὼ γὰρ 


d 1 ΜᾺ x 
οτῶᾶν τιν LOU) τὸν μ. 


ἫΝ 


ἐν Σούσοις χαὶ ἐν Εχθατάνοις | δεδοιχότα, 
ὶ , Ἐς .-“» χε ΒΕ. A ᾿ς 4 
χαὶ χαχόνουν εἶναι τῇ πόλει φάσχοντα,, ὃς χαὶ πρότερον συνε- 
- 5) s 
πηνώρθωσε τὰ τῆς πόλεως πράγματα *, καὶ νῦν ἐπηγγέλλετο (εἰ 


δὲ μὴ ἐδέχεσθ᾽ ὑμεῖς, ἀλλ᾽ ἀπεψηφίζεσθε 3, οὐ τά γ᾽ ἐκείνου αἴτια), 


donc foi à nos plaintes, et nos députés n’auront plus à iui tenir que 
des discours qu’il écoutera sans peine. Liguons-nous, lui diront-ils, 
contre un ennemi commun. Philippe vous sera bien plus redoutable, 
lorsqu'il nous aura vaincus. 11 marchera hardiment contre vous, si, 
faute de secours, nous venons à succomber. D’après ces motifs, 6 
Athéniens! envoyons une ambassade au roi de Perse pour couféret 
avec lui; n’écoutons plus ce qu’on répète depuis si longtemps : c’est 
un barbare, c’est l'ennemi commun des Grecs ; secouons ces vieux 
préjugés qui nous ont déjà nui plus d’une fois. Pour moi, quand je 
vois redouter un prince enfermé dans son palais de Suse et d'Echatane, 
attribuer de mauvais desseins contre notre république à celui qui Fa 
aidée à se rétablir, et tout récemment encore lui offrait de grands 
avantages, qu’elle a rejetés par un refus dont iln’est en rien coupable, 





“νυ cms ti ft > 


PHILIPPIQUE ΤΥ͂. 35 


χαὶ λόγον λοιπὸν εἶναι 


- τοῖς πρέσδεσι 


παρὰ ὑμῶν, 

ὃν βασιλεὺς ἂν ἀχούσαι 
ἥδιστα, 

ὡς δεῖ τιμωρήσασθαι χοινῇ 
τὸν ἀδικοῦντα ἀμφοτέρους, 
χαὶ ὅτι Φίλιππος 

ἐστὶ πολὺ φοδερώτερος 

τῷ βασιλεῖ, 

ἂν ἐπίθητα ἥυῖν προτέροις" 
εἰ γὰρ ἡμεῖς 
ἐγχαταλειπόμενοι 
πεισόμεθά TL, 

πορεύσεται ἤδη ἀδεῶς 

ἐπὶ ἐχεῖνον. 

Ὑπὲρ δὴ ἁπάντων τούτων 
οἶμαι δεῖν 

ὑμᾶς ἐχπέμπειν πρεσόείαν, 
ἥτις διαλέξεται 

τῷ βασιλεῖ, 

χαὶ ἀποθέσθαι τὴν ἀδελτερίαν, 
διὰ ἣν 

ἠλαττώθητε πολλάχις" 

« Ὁ δὴ βάρθαρος » 

χαὶ « ἐχθρὸς χοινὸς ἅπασιν», 
χαὶ ἅπαντα τὰ τοιαῦτα. 
Ἐγὼ γὰρ ὅταν ἴδω τινὰ ΄ 
δεδοιχότα τὸν μὲν ἐν Σούσοις 
χαὶ ἐν ᾽᾿Εχθατάνοις, 

χαὶ φάσχοντα εἶναι 
χαχόνουν τῇ πόλει, 

ὃς χαὶ πρότερον 
συνεπηνώρθωσε 

τὰ πράγματα τῆς πόλεως, 
χαὶ νῦν ἐπηγγέλλετο 

(εἰ δὲ ὑμεῖς μὴ ἐδέχεσθε, 
ἀλλὰ ἀπεψηφίζεσθε, 

τά γε ἐχείνου 

οὐκ αἴτια), 


et le discours restant être 

aux députés 
de la part de vous, 

lequel le roi pourra entendre 
très-agréablement , 

qu'il faut punir en commun 
celai qui traite-injustement les denx, 
et que Philippe 

est beaucoup plus redoutable 

au roi, 

sil est tombé-sur nous les premiers ; 
car 51 nous 

étant abandonnés 

souffrons quelque chose, 

il marchera déjà sans crainte 
contre celui-là. 

Or pour toutes ces choses 

je crois falloir 

vous envoyer une ämbassade, 
quelle s’entretiendra 

avec le roi, 

et déposer la sottise, 

à cause de laquelle 

vous avez été vaincus souvent : 
savoir « Le barbare » 

et « ennemi commun de tous », 
et toutes les choses telles. 

Car moi quand je vois quelqu’un 
craignant celui qui est à Suse 

et à Ecbatane, 

et disant lui être 
mäi-intentionné pour la ville, 
qui même précéaemment 

a aidé-à-relever 

les-affaires de la ville , 

et maintenant promettait de Le faire 
(mais si vous n’avez pas accepté, 
mais avez refusé-par-décret, 

les choses du moins de celui-là 
n'en sont pas causes) , 
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ὑπὲρ δὲ τοῦ ἐπὶ ταῖς θύραις ἐγγὺς οὗτωςί, ἐν μέση τῇ “Ἑλλάδι 

αὐξανομένου, ληστοῦ τῶν “Ελλήνων, ἄλλο τι λέγοντα, θαυμάζω 
ψ ϊ Der 1 ᾽ Ÿ ᾽ μ. ᾽ 
\ 979 = c Ar D L YOR \ > Te 

χαὶ δέδοικα τοῦτον, ὅςτις ἂν ἢ ποτ᾽, ἔγωγ᾽ , ἐπειδὴ οὐχ οὗτος 

Φίλιππον. 


“Ψ ΄ e Ar 
X. Εστι τοίνυν τι πρᾶγμα χαὶ ἄλλο, ὃ λυμαίνεται τὴν πόλιν, 
ὑπὸ βλασφημίας ἀδίχου χαὶ λόγων οὐ προςηχόντων διαδεδλη- 
μένον " εἶτα τοῖς μηδὲν τῶν δικαίων ἐν τῇ πόλει βουλομένοις 
= 4 / \ a [4 2 / Lé ,ὔ 
ποιεῖν πρόφασιν παρέχει" καὶ πάντων, ὅσα ἐχλείπει, δέον παρά 


2: A 
u 


τὸ ΕΞ η θ᾽ Ces bre A! » 2 4 
του YVES AL, ET! TOU EVONGETE τὴν GUTLAY αναφερομενὴν. 


Περὶ οὗ πάνυ μὲν φοδοῦμαι λέγειν, οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐρῶ. Οἶμαι 


ι 
“ὰρ ἕξειν χαὶ 
i ? 7 ὰ 


€ Ἵ “- par ἣν Dia “ / 
ὑπερ τῶν σπόρον τὰ οιχαιὰα ἔπι τῷ συμφεροντι 
-“ / > ας, x ἊΨ, τὴν due a “- ΄ 
τῆς πόλεως εἰπεῖν προς τοὺς εὐπόρους, χαὶι ὑπερ τῶν χεχτημε- 
\ ἜΦΥ \ D = NEA: 2 ΄ὔ \ 
νῶν τὰς OUGLAG προς τοὺς χατάαόεξεις . εἰ ἀνέλοιμιεν εχ μέσου χαι 


ι , a \ “- eu -Ὁ 
. τὰς βλασφημίας, ἅς ἐπι τῷ θεωριχῷ 1 ποιοῦνταί τινες, οὐχὶ δι- 


χκαίως,, χαὶ τὸν φόδον, ὡς οὐ στήσεται τοῦτο ἄνευ μεγάλου τινὸς 
tandis qu’on n’appréhende rien du brigand qui étend sa puissance 
dans le sein de la Grèce et jusqu’à nos portes; j'en suis surpris, et je 
crains un homme, quel qu’il puisse être, qui ne craint pas Philippe 

X. Mais parlerai-je de ce qui est parmi nous un sujet inépuisable 
de querelles et d’altercations ; de ce qui fournit un prétexte à ceux qui 
voudraient se soustraire aux devoirs de citoyens ; de ce qui est regardé 
comme un obstacle à ce que la république soit servie à propos, et 
qui cependant devrait contribuer à l'exactitude du service ? Je tremble 
d'aborder la question; j’en parlerai cependant, d'autant plus que je 
me flatte de n'avoir rien à dire que de juste et d’avantageux pour 
l'État, aux riches en faveur des pauvres, et aux pauvres en faveur des 
riches. Qu'on renonce, avant tout, à décrier sans raison, comme font 
quelques-uns, les distributions du théâtre, et qu’on cesse de craindre 
qu’elles ne puissent subsister qu’au détriment de la république. Rien, 
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λέγοντα δέ τι ἄλλο 

ὑπὲρ τοῦ ἐπὶ ταῖς θύραις 

οὑτωςὶ ἐγγύς, 

αὐξανομένου ἐν μέσῃ Ἑλλάδι, 

λῃστοῦ τῶν Ἑλλήνων, 

ἔγωγε θαυμάζω 

χαὶ δέδοιχα τοῦτον, 

ὅςτις ἂν ἦ ποτε, 

ἐπειδὴ οὗτος οὐ Φίλιππον. 
Χ. Ἔστι τοίνυν 

καί τι ἄλλο πρᾶγμα, 

ὃ λυμαίνεται τὴν πόλιν, 

διαδεθλημένον 

ὑπὸ βλασφημίας ἀδίχου 

χαὶ λόγων οὐ προζηχόντων᾽" 

εἶτα παρέχει πρόφασιν 

τοῖς βουλομένοις ποιεῖν ψνηδὲν 
«ὧν δικαίων 

ἐν τῇ πόλει" 

χαὶ εὑρήσετε τὴν αἰτίαν 

πάντων ὅσα ἐχλείπει, 

δέον γίγνεσθαι 

παρά του, 

ἀναφερομένην ἐπὶ τοῦτο. 

Περὶ οὗ 

φοθοῦμαι μὲν πάνυ λέγειν, 

où μὴν ἀλλὰ ἐρῶ. 

Op γὰρ ἕξειν εἰπεῖν 

τὰ δίχαια 

ἐπὶ τῷ συμφέροντι τῆς πόλεως 

χαὶ ὑπὲρ τῶν ἀπόρων 

πρὸς τοὺς εὐπόρους, 


χαὶ ὑπὲρ τῶν χεχτημένων τὰς οὐ- 
[σίας 


πρὸς τοὺς χαταδεεῖς, 

εἰ ἀνέλοιμεν ἐχ μέσου 
hJ ΄ 

τὰς βλασφηυίας, 

ἅς τινες ποιοῦνται 

ἐπὶ τῷ θεωριχῷ, 

οὐχὶ δικαίως, καὶ τὸν φόθον, 

ὡς τοῦτο οὐ στήσεται 


mais disant quelque autre chose 

sur celui qui est à nos portes 

tellement près, 

qui se grandit au milieu de la Grèce, 

pirate des Grecs, - 

moi du moins je m'étonne 

et je crains celui-ci, 

quel qu'il puisse être enfin, 

puisque lui ne craint pas Philippe. 
X. Oril est 

encore une autre chose, 

qui fait-tort à la ville, 

décriée 

par une diffamation injuste 

et des discours quine conviennent pas; 

ensuite elle fournit un prétexte 

à ceux qui ne veulent faire aucune 

des choses justes 

dans la ville ; 

et vous trouverez la cause 

de toutes les choses qui manquent, 

étant-nécessaire elles se faire 

de la part de quelqu'un, 

reportée à cette chose. 

Sur laquelle 

je redoute tout à fait de parler, 

cependant je dirai. 

Car je peuse devoir avoir à dire 

les choses justes 

dans l'intérêt de la ville 

et pour les indigents 

aux riches, 

et pour ceux qui possèdent les biens 

à ceux qui-manquent, 

si nous enlevions du milieu 

les invectives, 

que quelques-uns font 

sur l’argent du-théâtre, 

non justement, et la crainte, 

que cet argent ne subsistera pas 
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χαχοῦ" οὗ οὐδὲν ἂν εἰς τὰ πράγματα μεῖζον εἰςενεγχαίμεθα,! 
Î 
οὐδ᾽ ὅτι χοινῇ μᾶλλον ἂν ὅλην ἐπιῤῥώσειε τὴν πόλιν. Obruwc 
δὲ σχοπεῖτε. | 
“Ἐρῶ © ὑπὲρ τῶν ἐν χρείᾳ δοχούντων εἶναι πρότερον. 
Ἦν ποτ᾽ οὐ πάλαι παρ᾽ ἡμῖν͵, ὅτ᾽ où προςήει τῇ πόλει τά-- 
λαντὰα ὑπὲρ τριάχοντα καὶ ἕκατόν " καὶ οὐδεὶς ἦν τῶν τριη- 
ραρχεῖν δυναμένων, οὐδὲ τῶν εἰςφέρειν, ὅςτις οὐχ ἠξίου τὰ 
χαθήχοντα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν, ὅτι χρήματα οὗ περιῆν, ἀλλὰ χαὶ 
7 Υ SN . 4e 7 π΄ a! A 2 τ 
τριήρεις ἔπλεον, χαὶ χρήματα ἐγίγνετο, καὶ πάντα ἐποιοῦμεν 
τὰ δέοντα. Μετὰ ταῦτα ἣ τύχη, καλῶς ποιοῦσα ', πολλὰ πεποίηκε 
\ 7 \ 4 2 \ -«- € \ , L4 
τὰ χοινά " χαὶ τετραχόσια ἀντὶ τῶν ἑκατὸν ταλάντων προςέρχε- 


\ τ LA em 
ται, οὐδενὸς οὐδὲν ζημιουμένου τῶν τὰς οὐσίας ἐχόντων, ἀλλὰ 


καὶ προςλαμθανόντων " οἵ γὰρ εὔποροι πάντες ἔρχονται μεθέξοντες 


selon moi, n’est plus propre à rétablir les affaires et à donner une 
nouvelle force au corps entier de l’État. Voici ce que vous devez con- 
sidérer. 

Je vais parler d’abord en faveur des pauvres. Il ΠὟ a pas longtemps 
que nos revenus ne montaient pas à plus de cent trente talents; toute- 
fois , nul de ceux qui pouvaient armer des vaisseaux, ou contribue 
de leurs biens , ne se dispensait de subvenir pour sa part aux besoin 
de la patrie, sous prétexte que l'argent était rare; nous avions des 
vaisseaux en mer, des fonds dans le trésor, et rien n’arrêtait nos pro- 
jets. Depuis, grâce à la fortune , nos revenus ont augmenté : ils mon- 
nt aujourd’hui à quatre cents talents; loin d’en souffrir, le riche en 


profite, puisqu'il reçoit, comme il est juste, sa part de ces fonds. 
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ἄνευ τινὸς μεγάλου χαχοῦ" 
οὗ 
ἂν εἰτενεγχαίμεθα 
οὐδὲν μεῖζον 
εἰς τὰ πράγματα, 
οὐδὲ ὅ τι ἂν ἐπιῤῥώσειε μᾶλλον 
τὴν πόλιν ὅλην χοινῇ. 
Zuoneïte δὲ οὑτωςί. 
Ep δὲ πρότερον 
ὑπὲρ τῶν δοχούντων 
εἶναι ἐν χρεία. 
Ἦν ποτε où πάλα! 
παρὰ ἡμῖν, 
ὅτε τάλαντα 
Où προςήει τῇ πόλει 
ὑπὲρ τριάχοντα χαὶ ἑχατόν * 
καὶ οὐδεὶς ἦν 
τῶν δυναμένων 
τριηραρχεῖν» 
οὐδὲ τῶν εἰςφέρειν, 
ὅςτις οὖχ ἠξίου 
ποιεῖν ἀπὸ ἑαυτοῦ 
τὰ χαθήχοντα, 
ὅτι χρήματα 
où περιῆν, 
ἀλλὰ χαὶ τριήρεις ἔπλεον, - 
χαὶ χρήματα ἐγίγνετο, 
χαὶ ἐποιοῦμεν 
πάντα τὰ δέοντα. 
Μετὰ ταῦτα ñ τύχη, 
ποιοῦσα χαλῶς, 
πεποίηχε πολλὰ τὰ χοινά" 
χαὶ ἀντὶ τῶν ἑχατὸν ταλάντων 
τετραχόσια προςέρχεται, 
οὐδενὸς τῶν ἐχόντων τὰς οὐσίας 


ζημιουμένον; 


À ἀλλὰ ai 


æ 


προςλαμιανόντων. 
Πάντες γὰρ οἱ εὔποροι 
ἔρχονται: μεθέξοντες 


89 


sans quelque grand mal; 
que laquelle chose 
nous 7€ pourrions apporter 
aucune plus grande 
vers les affaires, [mieux 
ni quelqu’une qui puisse fortifier 
la ville tout-entière en commun. 
Or examinez ainsi. 
Mais je parlerai d’abord 
pour ceux qui paraissent 
être dans le besoin. 
ΤΙ fut autrefois non anciennement 
chez nous, 
quand des talents 
ne revenaient pas à la ville 
au-dessus de trente et cent ; 
et aucun n’était 
de ceux qui pouvaient 
armer-des-galères , 
ni de ceux qui pouvaient contribuer; 
qui ne jugeât-pas-juste 
de faire de lui-même 
les choses convenables, 
parce que des fonds 
n’étaient-pas-en-superflu, 
mais et des galères naviguaienf, 
et des sommes se formaient, 
et nous faisions 
toutes les choses nécessaires. 
Après ces choses la fortune, 
faisant bien, 
a fait abondantsles fonds communs ; 
et au lieu des cent talents 
quatre-cents sont-de-revenu, 
aucun de ceux qui ont les biens 
ne souffrant-de-perte , 
mais même eux 
prenant-en-outre quelque chose. 
Car tous les citoyens aisés 
viennent devant-avoir-une-part 
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LA 2 Ὃε «1 “Ὁ 
τούτου, xat χαλῶς ποιοῦσι. Τί οὖν μαθόντες ᾿ τοῦτο ὀνειδίζομεν 
͵ὔ LA τ τω - 
ἀλλήλοις, καὶ προφάσει χρώμεθα τοῦ μιηδὲν τῶν δεόντων ποιεῖν ; 
NET Ἐ-- PLAQUES ὦ AOL / PTE 
πλὴν ei μὴ τῇ παρὰ τῆς τύχης βοηθείᾳ γεγονυίᾳ τοῖς ἀπόροις φθο- 
τ ἃ - “Ὁ LU 
νοῦμεν ?: οὃς οὔτ᾽ ἂν αἰτιασαίμην ἔγωγε, οὔτ᾽ ἄλλον ἀξιῶ. Οὐδὲ γὰρ 
2] - 5 7 LA τ 
ἐν ταῖς ἰδίαις οἰχίαις δρῶ τὸν ἐν ἡλικίᾳ πρὸς τοὺς πρεσθδυτέρους 
οὕτω διαχείμενον, οὐδ᾽ οὕτως ἀγνώμονα, οὐδ᾽ ἀτοπώτατον ὄντα 
7 24 
οὐδένα, ὥςτε, εἰ μὴ ποιήσουσιν ἅπαντες, ὅσ᾽ ἂν αὖτός, où 
LA , 5.1 “3 ST \ \ A = τ 
φάσχειν ποιήσειν οὐδὲν οὐδ᾽ αὖτόν - χαὶ γὰρ ἂν τοῖς τῆς χα- 
, # , Tuer LPS 3 A > 4 ΕἸ - 
χώσεως εἴη νόμοις οὗτός γε ἔνοχος, Δεῖ γάρ, οἶμαι, τοῖς 
" \ € , 57. ὦ L +4 \ Ὁ r 
γονεῦσι τὸν ὡρισμένον ἐξ ἀμφοτέρων ἔρανον, χαὶ παρὰ τῆς QU 


\ \ me UE ᾿Ν 7, , À Ar € > 
GEUG χαὶ παρὰ τοῦ νόμου, δικαίως φέρειν, XAL ἑχόντα ὑποτελεῖν. 


Ὥ ΄ e A rene: ei fe ΠΝ [24 4 
ςπερ τοίνυν EVOG μων ἐχάστου τις ἔστι γόνευς, OUTU) συμπα- 


Pourquoi donc nous reprocher mutuellement un avantage qui est 
commun ? Serait-ce une raison pour les riches de ne pas remplir leurs 
devoirs ? ou envions-nous aux pauvres les secours que la fortune leur 
accorde ? Pour moi, je ne leur fais pas, et je ne crois pas qu’on doive 
leur faire un reproche. Voit-on dans une famille les jeunes gens insul- 
ter à la faiblesse des vieillards? Non, il n’en est aucun assez déraison- 
nable , assez ingrat ; pour menacer de ne rien faire lui-même , si cha- 
cun n’en fait autant que lui; un tel fils encourrait les peines portées 
par les lois contre 165 enfants dénaturés. Nous devons payer volontai- 
rement à nos parents la dette qui nous est justement imposée par la na- 


ture et par la lui, De même que chacun de nous a un père, nous devons 





PHILIPPIQUE IV. 41 


τούτον, 


χαὶ ποιοῦσι χαλῶς. 

Τί οὖν μαθόντες, 

ὀνειδίζομιεν τοῦτο 

ἀλλήλοις, 

καὶ χρώμεθα προφάσει 

τοῦ ποιεῖν μηδὲν 

τῶν δεόντων: 

πλὴν ei un φθονοῦμεν 

τῇ βοηθεία γεγονυίᾳ 

παρὰ τῆς τύχης 

τοῖς ἀπόροις" 

οὗς οὔτε ἔγωγε ἂν αἰτιασαίμην, 

οὔτε ἀξιῶ 

ἄλλον. 

Οὐδὲ γὰρ δρῶ 

ἐν ταῖς οἰχίαις ἰδίαις 

τὸν ἐν ἡλιχίᾳ 

διαχείμενον οὕτω 

πρὸς τοὺς πρεσθυτέρους, 

οὐδὲ οὐδένα οὕτως ἀγνώμονα, 

οὐδὲ ὄντα ἀτοπώτατον, 

ὥςτε οὐ φάσχειν 

ποιήσειν οὐδὲν οὐδὲ αὐτόν, 

εἰ ἅπαντες μὴ ποιήσουσιν 

ὅσα ἂν αὐτός" 

χαὶ γὰρ οὗτός γε 

ἂν εἴη ἔνοχος τοῖς νόμοις 
ἧς γαχώσεως. 

Δεῖ γάρ, οἶμαι, 

φέρειν διχαίως 

χαὶ ὑποτελεῖν ἑχόντα 

τοῖς γονεῦσι 

τὸν ἔρανον ὡρισμένον 

ἐξ ἀμφοτέρων, 

χαὶ παρὰ τῆς φύσεως 

καὶ παρὰ τοῦ νόμου. 

Ὥςπερ τοίνυν ἐστί τις γονεὺς 

ἑνὸς ἑκάστου ἡμῶν, 

οὕτω δεῖ ἡγεῖσθαι 


de cet argent, 

et ils font bien. 

Quoi donc ayant appris, 

nous reprochons-nous cela 

les uns aux autres, 

eten usons-nous comme d’un prétexte 
de ne faire aucune 

des choses nécessaires ? 

à moins que nous n’enviions 

le secours venu 

de la fortnne 

aux citoyens peu-aisés ; 

lesquels ni moi certes je n’accuserais 
ni je ne juge-convenable 

un autre [65 accuser. 

Car je ne vois pas non plus 

dans les maisons particulières 
celui dans la fleur-de-l’âge 
disposé ainsi 

envers les plus âgés, 

ni aucun tellement ingrat, 

pas même étant très-absurde, 
au point de nier 

ne devoir faire rien non plus lui, 
si tous ne font 

toutes les chosesqu’i/ fait lui-même ; 
et en effet celui-ci certes 

serait compris-dans les lois 

de la perversité. 

Car il faut, je pense, 

porter justement 

et payer Le voulant-bien 

aux parents 

la récompense déterminée 

d’après les deux choses, 

et par la nature 

et par la loi. 

Or comme il est un parent 

d’un chacun de nous, 

ainsi il faut penser 


᾽ 
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ons τῆς πόλεως χοινοὺς δεῖ γονέας τοὺς σύμπαντας ἡγεῖσθαι " 
καὶ προςήχει τούτους οὐχ ὅπως! ὧν ἣ πόλις δίδωσιν ἀφελέσθαι 
πὶ, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ μηδὲν ἦν τούτων, ἄλλοθεν σχοπεῖν ὅπως μηδε- 
, - τ } 

νὸς Ovtéc ἐνδεεῖς περιοφθήσονται. Τοὺς μὲν τοίνυν εὐπόρους 
A , -Ὁ À ἐφ , € \ J - 
ταύτῃ χρωμένους τῇ γνώμη; οὐ μόνον ἡγοῦμαι τὰ δίκαια ποιεῖν 
ἄν, ἀλλὰ καὶ τὰ λυσιτελῇ. Τὸ γὰρ τῶν ἀναγχαίων τινὰς ἀποστερεῖν, 

τω 7 5 \ - \ 3 4 - 7 
χοινὴ καχόνους ἐστὶ ποιεῖν πολλοὺς ἀνθρώπους τοῖς πράγμασι. 
ΧΙ. Τοῖς δ᾽ ἐν ἐνδείᾳ, δι’ ὃ δυςχεραίνουσι τὸ πρᾶγμα οἱ τὰς 

9:17 4 \ Ὁ IN “ ω 3 3 = “ 
οὐσίας ἔχοντες καὶ κατηγοροῦσι δικαίως, τοῦτ᾽ ἀφελεῖν ἂν συμ- 
βουλεύσαιμι. Δίειμι δέ, ὥςπερ ἄρτι, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ ὑπὲρ 
τῶν εὐπόρων, οὐ κατοχνήσας εἰπεῖν τἀληθῆ. ᾿Ἐμοὶ γὰρ οὐδεὶς 


οὕτως ἄθλιος οὐδ᾽ ὠμὸς εἶναι δοχεῖ τὴν γνώμην, oùxouv Ἄθη- 


regarder tous les citoyens comme les pères communs de l'État » οἵ 
loin de leur ôter ce que l’État leur donne , il faudrait même, si ces se- 
cours manquaient, pourvoir d’ailleurs à leurs besoins. Que les riches 
craignent donc d’abolir un usage qu’ils doivent maintenfr par esprit de 
justice, et même pour leur propre avantage, puisque priver du né- 
cessaire une partie des citoyens, c’est susciter de nombreux ennemis 
à la république. 

XI. Mais aussi les pauvres doivent faire cesser les justes plaintes et 
les appréhensions des riches; car je vais parler en faveur des uns, 
comme j'ai fait en faveur des autres , et je dirai sans crainte ce que 
je pense. Il me semble qu'il n’est pas d’Athénien, qu'il n’est pas 


d'homme assez dur, assez cruel, pour voir avec déplaisir que l'on sou* 
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τυὺς σύμπαντας 
γονέας χοινοὺς 
τῆς πόλεως συμπάσης" 
χαὶ προςήχει οὐχ ὅπως 
ἀφελέσθαι τι τούτους 
ὧν À πόλις δίδωσιν, 
| ἀλλὰ εἰ χαὶ 
ινηδὲν τούτων ἦν, 
σχοπεῖν ἄλλοθεν 
ὅπως περιοφθήσονται 
ὄντες ἐνδεεῖς μηδενός. 
Ἡγοῦμαι τοίνυν 
τοὺς μὲν εὐπόρους 
χρωμένους ταύτῃ τῇ γνώμῃ 
ποιεῖν ἂν 
οὗ μόνον τὰ δίχαια, 
ἀλλὰ χαὶ τὰ λυσιτελῆ. 
Τὸ γὰρ ἀποστερεῖν τινας 
τῶν ἀναγκαίων, 
ἔστι ποιεῖν πολλοὺς ἀνθρώπους 
χαχόνους χοινῇ 
τοῖς πράγμασιν. 

ΣΙ. Συμδουλεύσαιμα δὲ ἂν 
τοῖς ἐν ἐνδείᾳ 
ἀφελεῖν τοῦτο, διὰ ὃ 
où ἔχοντες τὰς οὐσίας 
δυςχεραίνοῦσι τὸ πρᾶγμα 
χαὶ χατηγοροῦσι διχαίως. 
Δίειμι δέ, ὥςπερ ἄρτι, 
τον αὐτὴν τρόπον 
χαὶ ὑπὲρ τῶν εὐπόρων, 
οὗ χατοχγήσας 
εἰπεῖν τὰ ἀληθῆ. 
Οὐδεὶς γὰρ 
οὔχουν τῶν ᾿Αθηναίων γε, 
οἶμαι, 
ἀλλὰ οὐδὲ τῶν ἄλλων, 
δοχεῖ ἐμοὶ 
εἶναι οὕτως ἄθλιος 
οὐδὲ ὠμὸς τὴν γνώμην; 





les citoyens tous-ensemble 
parents communs 
de la ville tout-ensemble ; 
et il convient non seulement 
ne pas enlever quelque chose à eux 
des choses que la ville Zeur donne, 
mais si même 
aucune de ces choses n’était, 
examiner d’ailleurs 
comment ils seront vus-de-partout 
n'étant dépourvus de rien. 
Or je pense 
les cifoyens aisés 
usant de cette pensée 
devoir faire 
non seulement les choses justes, 
mais encore les choses avantageuses. 
Car le priver quelques-uns 
des choses nécessaires, 
est faire beaucoup d'hommes 
mal-intentionnés en commun 
pour les affaires. 

XI. Mais je conseillerais 
à ceux dans l’indigence 
d’enlever cela, pour quoi 
ceux qui ont les biens 
supportent-péniblement la chose 
et font-des-reproches justement. 
Mai j’exposerai, comme récemment, 
de la même manière 
aussi pour les cifoyens aisés , 
n'ayant pas hésité 
à dire les choses vraies. 
Car personne 
non-certes des Athéniens du moins, 
je pense, 
mais pas même des autres, 
ne paraît à moi 
être tellement méchant 
ni cruel quant à la pensée, 
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ναίων γε; οἶμαι, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ἄλλων, ὥςτε λυπεῖσθαι ταῦτα 
λαμόάνοντας δρῶν τοὺς ἀπόρους χαὶ τῶν ἀναγχαίων ἐνδεεῖς 
ὄντας. ᾿Αλλὰ ποῦ συντρίόεται τὸ πρᾶγμα, χαὶ ποῦ δυςχεραί-- 
νεται; “Ὅταν ἀπὸ τῶν χοινῶν τὸ ἔθος ἐπὶ τὰ ἴδια μεταδιθάζοντας 
δρῶσί τινας, χαὶ μέγαν . μὲν ὄντα παρ᾽ ὑμῖν εὐθέως τὸν λέγοντα, 
ἀθάνατον δ᾽ ἕνεχ᾽ ἀσφαλείας, ἑτέραν δὲ τὴν χρύδδην ψῆφον τοῦ 
φανερῶς θορύθου ". Ταῦτ᾽ ἀπιστίαν, ταῦτ᾽ ὀργὴν ἔχει. Δεῖ γάρ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δικαίως ἀλλήλοις 2 τῆς πολιτείας κοινωνεῖν " 
τοὺς μὲν εὐπόρους, εἰς μὲν τὸν βίον τὸν ἑχυτῶν ἀσφαλῶς ἔχειν 
νομίζοντας χαὶ ὑπὲρ τούτων μὴ δεδοικότας", εἰς δὲ τοὺς κινδύνους 
χοινὰ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τὰ ὄντα τῇ πατρίδι παρέχοντας * τοὺς 
δὲ λοιπούς, τὰ μὲν χοινά, χοινὰ νομίζοντας χαὶ μετέχοντας τὸ 
μέρος, τὰ δὲ ἑκάστου, ἴδια τοῦ κεχτημένου ὦ, Οὕτω χαὶ μιχρὰ 


πόλις μεγάλη γίγνεται, καὶ μεγάλη σώζεται. 


lage l’indigence. Où est donc ici la difficulté? De quoi se plaint-on? 
C’est de voir s’introduire l'abus de prendre les fonds de ces distribu- 
tions, non dans le trésor , mais dans la bourse des particuliers; c’est 
de voir l’orateur qui le propose devenir tout à coup un homme illus- 
tre, un homme immortel, grâce à l'impunité, puisque, condamné 
hautement dans les assemblées par la voix du peuple, il est toujours 
absous par les suffrages secrets du même peuple. De là les défiances 
et les colères; car enfin , Athéniens , il faut que dans une société ré- 
publicaine on se rende une justice mutuelle : il faut que d’un côté, 
les riches jouissent pour eux-mêmes de leur fortune sans crainte et 
avec assurance, et qu’ils l’abandonnent à la patrie dans ses périls; que 
de l’autre, les pauvres ne regardent comme biens communs que ceux 
qui le sont ; et que, contents d’en recevoir leur part , ils sachent que 
le bien d’un particulier est à lui seul. C’est par là que les petits États 
s’agrandissent, et que les grands se maintiennent. 


ω 


os 
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ὥςτε λυπεῖσθαι 

δρῶν τοὺς ἀπόρους 

χαὶ ὄντας ἐνδεεῖς 

τῶν ἀναγχαίων 

λαμιάνοντας ταῦτα. 

Ἀλλὰ ποῦ τὸ πρᾶγμα συντρίθεται, 
., χαὶ ποῦ δυςχεραίνεται ; 
Ὅταν ὁρῶσί τινας 
μεταφιθάζοντας τὸ ἔθος 

ἀπὸ τῶν χοινῶν 

ἐπὶ τὰ ἴδια, 

χαὶ τὸν λέγοντα 

ὄντα μὲν εὐθέως μέγαν 

παρὰ ὑμῖν, ἀθάνατον δὲ 
ἕνεχα ἀσφαλείας, 

τὴν δὲ ψῆφον χρύδδην 

ἑτέραν τοῦ θορύθου φανερῶς. 
Ταῦτα ἔχει ἀπιστίαν, 

ταῦτα ὀργήν. 

Δεῖ γά;, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χοινωνεῖ) διχαίως 

ἀλλήλοις 

τῆς πολιτείας" 

τοὺς υὲν εὐπόρους, 
νομίζοντας υὲν ἔχειν ἀσφαλῶς 
εἷς τὸν βίον ἑαυτῶν 

χαὶ μὴ δεδοιχότας ὑπὲρ τούτων, 
παρέχοντας δὲ χοινὰ 

τῇ πατρίδι εἰς τοὺς κινδύνους 
ὑπὲρ τῆς σωτηρίας 

τὰ ὄντα" 

τοὺς δὲ λοιπούς, 

νομίζοντας μὲν χοινὰ 

τὰ χοινά, 

χαὶ μετέχοντας τὸ μέρος, 

τὰ δὲ ἑκάστου 

ἴδια τοῦ χεχτημένου. 

Οὕτω χαὶ μιχρὰ πόλις 
γίγνεται μεγάλη, 

καὶ μεγᾶλη σώζεται. 
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au point de s’affliger 

voyant ceux peu-aisés 

et qui sont indigents 

des choses nécessaires 

recevant elles. 

Mais où la chose est-elle froissée, 

et où est-elle supportée-péniblement ? 
Quand ils voient quelques-uns 
faisant-passer la coutume 


_ des fonds communs 


aux fonds particuliers, 

et celui qui dit {propose) 

étant aussitôt grand 

près de vous, et immortel 

à cause de la sûreté (impunité), 
et le suffrage en-secret 

différent du tumulte en-évidence. 
Ces choses ont de la défiance, 

ces choses ont de la colère. 

Car il faut, ὁ hommes Athéniens, 
se donner-part justement 

les uns aux autres 

de la constitution : 

les ciloyens aisés, 

pensant posséder sans-risque 
pour la vie d’eux-mêmes 

et ne craignant pas pour ces biens, 
mais fournissant communes 

à la patrie pour les dangers 

en vue du salut 

les choses qui sont à eux ; 

et les autres, 

jugeant éfre communes 

les choses communes, 

et en recevant leur part, 

mais les biens de chacun 

étre propres à celui qui Les possède. 
Ainsi et une petite ville 

devient grande, 

et une grande est conservée. 
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ΧΙ. Ὡς μὲν οὖν εἴποι τις ἄν, ἃ παρ᾽ ἑκατέρων εἶναι δεῖ, 
ταῦτ᾽ ἴσως ἐστίν " ὡς δὲ καὶ γένοιτ᾽ ἂν ἐννόμως, διορθώσασθαι 
δεῖ. Τῶν δὲ παρόντων πραγμάτων χαὶ τῆς ταραχῆς πολλὰ πόῤ- 
ῥωθέν ἔστι τὰ αἴτια - ἃ εἶ βουλομένοις ὅμῖν ἀχούειν ἐστίν, 
ἐθέλω λέγειν. ᾿Ἐξέστητε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῆς ὑποθέσεως, 
2-3 Eee € , 7) AT 4 L - 
ἐφ᾽ ἧς ὑμᾶς οἵ πρόγονοι κατέλιπον " χαὶ τὸ μὲν προΐστασθαι τῶν 
“Ἑλλήνων, καὶ δύναμιν συνεστηχυῖαν ἔχοντας πᾶσι τοῖς ἀδιχου- 
μένοις βοηθεῖν, περίεργον ἐπείσθητε εἰναι χαὶ μάταιον ἀνάλωμα 
€ \ - -Ὸῳ ’ὔ Ἁ Ὁ. 2 € , "4 
ὕπὸ τῶν ταῦτα πολιτευομένων * τὸ δ᾽ ἐν ἡσυχία διάγειν, χαὶ 

SA es L4 £ / Ὁ" LA [0 L4 , [- 
μηδὲν τῶν δεόντων πράττειν, ἀλλά, προϊεμένους χαθ᾽ ἕν ἕχα- 
στον, πάντα ἑτέρους ἐᾶσα! λαδεῖν, θαυμαστὴν εὐδαιμονίαν χαὶ 
πολλὴν ἀσφάλειαν ἔχειν οἴεσθε. Ἔχ δὲ τούτων παρελθὼν ἐπὶ 
τὴν τάξιν, ἐφ᾽ ἧς ὑμῖν τετάχθαι προςῆχεν, ἕτερος, οὗτος εὖ- 


XII. Tels sont à peu près les devoirs des pauvres et des riches. 
Mais, pour que tout se fit dans l'ordre, il y aurait encore d’autres 
abus à réformer. Il est sans doute plusieurs causes, et des causes fort 
anciennes, de nos malheurs présents et de nos embarras actuels; je 
vais les exposer, si l’on veut m’entendre. On a renversé, Athéniens, 
le fondement sur lequel vos pères avaient bâti la grandeur d’Athènes. 
Certains ministres vous ont persuadé qu'être à la tête des Grecs, 


avoir une armée prête à secourir fous ceux qu’on opprime, ce n’était 


qu’une source de peines et de dépenses. On vous ἃ fait crore que 


vivre dans le repos, ne vous donner aucun soin, céder tout en détail, 


laisser d’autres s’emparer de tout, c'était pour notre république la ; 


vraie félicité, et le moyen d’être à l'abri de tout péril. Un autre s’est 


δ. "- flo 
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XII. Ὡς μὲν οὖν τις 
ἂν εἴποι», 
ταῦτά ἐστιν ἴσως 
ἃ δεῖ εἶναι 
αρὰ ἑχατέρων" 
εἴ δὲ διορθώσασθαι, 
ὡς ἂν γένοιτο 
χαὶ ἐννόμως. 
Πολλὰ δὲ 
ἐστὶ πόῤῥωθεν τὰ αἴτια 
τῶν πραγμάτων παρόντων 
χαὶ τῆς ταραχῆς" 
ἃ ἐθέλω λέγειν, 


© ἢ 


εἰ ἔστιν ὑμῖν βουλομένοις ἀκούειν. 


Ἐξέστητε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τῆς ὑποθέσεως, ἐπὶ ἧς 

οἱ πρόγονοι χατέλιπον ὑμᾶς" 
2 L4 

ἐπείσθητε 

ὑπὸ τῶν πολιτευομένων 
ταῦτα, ἱ 

τὸ προΐστασθας τῶν “Ἑλλήνων, 
χαὶ ἔχοντας δύναμιν 
συνεστηκυῖαν 

βοηθεῖν 

πᾶσι τοῖς ἀδιχουμένοις, 
εἶναι ἀνάλωμα 

περίεργον χαὶ μάταιον" 
οἴεσθε δὲ 

τὸ διάγειν ἐν ἡσυχία, 

χαὶ πράττειν μηδὲν 

τῶν δεόντων, 

.-" LA - ΄ μὴ 

ἀλλά, προϊεμένους ἕχαστον 
χατὰ ἕν, 

ἐᾶσαι ἑτέρους λαθεῖν πάντα, 
x Ἃ LE L4 Ὁ 
ἔχειν θαυμαστὴν εὐδαιμονίαν 


. χαὶ πολλὴν ἀσφάλειαν. 


Παρελθὼν δὲ ἐχ τούτων 
ἐπὶ τὴν τάξιν, ἐπὶ ἧς 
προςῆχεν ὑμῖν τετάχθαι, 
ἕτερος, οὗτος 


XII. Donc comme quelqu'un 
pourrait dire, 
ces choses sont à peu près 
celles qw’il faut être 
de la part des uns et des autres: 
mais il faut diriger-droit, 
comment elles se feraient 
aussi conformément-aux-lois. 
Or des choses nombreuses 
sont de loin les causes 
des affaires présentes 
et du trouble actuel; 
lesquelles je veux dire, 
s’il est à vous voulant entendre. 
Vous êtes sortis, ὦ hommes Athéniens, 
de la base, sur laquelle 
les ancêtres ont laissé vous ; 
vous avez été persuadés 
par ceux qui administrent 
ces choses (qui ont ce système politie 
le être-à-la-tête des Grecs, [que), 
et ayant une armée | 
rassemblée 
porter-secours 
à tous ceux traités-injustement, 
être une dépense 
superflue et vaine ; , 
mais VOUS croyez 
le passer-le-temps dans le repos, 
et ne faire aucune 
des choses nécessaires, 
mais, abandonnant chacune 
une par nne, 
laisser d’autres Les prendre toutes 
avoir un admirable bonheur 
et beaucoup de sécurité. 
Mais ayant passé de ces choses 
au rang, auquel 
il convenait à vous d’être placés, 
un autre, celui-ci (Philippe) 
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δαίμων καὶ μέγας, καὶ πολλῶν χύριος γέγονεν " εἰχοτως" πρᾶ- 
πο E \ æ ὶ ) , \ Η A 4 

γμα γὰρ ἔντιμον, χαὶ μέγα, καὶ λαμπρόν, χαὶ περὶ οὗ πάντα 

A , € , Ως r \ €: 14 ΄, 

τὸν χρόνον αἷ μέγισται τῶν πόλεων πρὸς αὑτὰς διεφέροντο, Λα- 

χεδαιμονίων μὲν ἠτυχηχότων, Θηῤαίων δὲ ἀσχόλων διὰ τὸν 

Φωχιχὸν πόλεμον γενομένων, μῶν δὲ ἀμελούντων, ἔρημον 

ἀνείλετο 1, Τοιγάρτοι, τὸ μὲν φοξεῖσθαι τοῖς ἄλλοις, τὸ δὲ 
ER Le A ὧν Te - À 2 Ὁ τ: 

συμμάχους πολλοὺς χαὶ δύναμιν μεγάλην ἔχειν ἐχείνῳ TEPLYÉ 

\ = , \ me _., 1S #12. b 

γονε, καὶ τοσαῦτα πράγυατα χαὶ τοιαῦτα ἤδη περιέστηχε τοὺς 

σ < 

Ἑλληνας ἅπαντας, ὥςτε μηδ᾽ ὅ τι χρὴ συμβουλεύειν εὔπορον 

> 

εἰναι. 

ΧΠΙῚ. Ὄντων δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν παρόντων πρα- 
per, ce € Le. RUE 4 Ge ἐὰν ὃδέ 2 “4 
ἡμάτων πᾶσιν, ὡς ἐγὼ χρίνω, φοδερῶν, οὐδένες ἐν μείζονι 

, “- , pa = “Ὁ 3 4 es LA | ER α» 
κινδύνῳ τῶν πάντων εἰσὶν ὑμῶν, οὐ μόνον τῷ μάλιστα ὑμῖν 


ἐπιδουλεύειν Φίλιππον. ἀλλὰ καὶ τῷ πάντων ἀογότατα αὐτοὶ 


saisi de votre place : il est heureux , il est puissant, tout fléchit sous 
lui; et cela ne doit pas surprendre. 1l voyait Lacédémone abattue par 
ses malheurs, Thèbes occupée de sa guerre avec la Phocide, Athènes 
ensevelie dans la mollesse ; il a pu s'emparer sans peine, comme d’un 
poste vacant , de cette place glorieuse et éclatante, que les plus puis- 
santes républiques s'étaient toujours disputée. De à, profitant de la 
frayeur des autres peuples, il s’est fait un grand nombre d’alliés , il 
a augmenté ses forces, et la situation de tous les Grecs est devenue 
enfin si fâcheunse , qu’il est difficile même de donner un conseil. 

XIII. Vous, surtout, Athéniens, vous êtes dans une situation 
critique, parce que vous êtes de tous les peuples non-seulement 
celui que Philippe menace le plus, mais encore celui qui néglige 
le lus les affaires. Si, en voyant les denrées et tous les objets 
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γέγονεν εὐδαίμων χαὶ μέγας, 
χαὶ χύριος πολλῶν" 

εἰχότως " 

ἀνείλετο γὰρ ἔρημον, 
Ααχεδαιμονίων μὲν 
ATULNLOTUY , 

Θηόχίων δὲ γενομένων 
ἀσχόλων, 

διὰ τὸν πόλεμον Φωχιχόν, 
ἡμῶν δὲ ἀμελούντων, 
πρᾶγμα ἔντιμον, 

χαὶ μέγα, καὶ λαμπρόν, 

χαὶ περὶ οὗ 

αἱ μέγισται τῶν πόλεων 
διεφέροντο πρὸς αὑτὰς 
πάπα τὸν χρόνον. 
Τοιγάρτοι, τὸ μὲν φοόδεῖσθα!: 
περιγέγονε τοῖς ἄλλοις, 


τὸ δὲ ἔχειν συμμάχους πολλοὺς 


χαὶ δύναμιν μεγάλην 
ἐχείνῳ, 

χαὶ πράγματα τοσαῦτα. 
χαὶ τοιαῦτα 
περιέστηχεν ἤδη 
ἅπαντας τοὺς Ἕλληνας, 


ὥςτε μηδὲ ὅ τι χρὴ συμδουλεύειν 


εἶναι εὔπορον. 

XII. Τῶν δὲ πραγμάτων 
παρόντων 
ὄντων φοθερῶ) πᾶσιν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὡς ἐγὼ χρίνω; 
οὐδένες τῶν πάντων 
εἰσὶν ἐν χινδύνῳω 
μείζονι ὑμῶν, 
οὐ μόνον τῷ 
Φίλιππον ἐπιθουλεύειν ὑμῖν 
μάλιστα, ἀλλὰ χαὶ τῷ 
αὐτοὶ διαχεῖσθαι 
ἀργότατα πάντων. 


est devenu heureux et grand, 

et maître de beaucoup de choses ; 
avec raison : 

car il a enlevé abandonnée, 

les Lacédémoniens 


ayant été-malheureux, 


et les Thébains étant devenus 
sans-loisir , 

à cause de la guerre phocique , 
et nous négligeant, 

il a enlevé une chose glorieuse, 
et grande, et brillante, 

et au sujet de laquelle 

les plus grandes des villes 
contestaient entre elles 

depuis tout le temps. 

En conséquence, le être effrayés 
est resté aux autres, 

mais le avoir des alliés nombreux 
et une armée grande 

est resté à celui-là, 

et des affaires si nombreuses 

et telles 

environnent déjà 

tous les Grecs, 


que pas mênie ce qu'il faut conseiller 


n'être facile à déterminer. 
XIII. Or les affaires 

présentes 

étant formidables pour tous. 

ὁ hommes Athéniens , 

comme moi je Le juge, 

aucuns de tous Les Grecs 

ne sont dans un danger 

plus grand que vous, 

non-seulement par le 

Philippe inéditer-contre vous 

le plus, mais encore par le 

vous-mêmes être disposés 

le plus nonchalamment de tous. 

+ 
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διαχεῖσθαι!, Εἰ τοίνυν τὸ τῶν ὠνίων πλῆθος δρῶντες, καὶ τὴν 
᾿ ΘᾺ 
εὐετηρίαν τὴν χατὰ τὴν ἀγοράν, τούτοις κεκήλησθε, ὡς ἐν où 
- La LA œ 
δενὶ δεινῷ τῆς πόλεως οὔσης, οὔτε προςηχόντως οὔτ᾽ ὀρθῶς τὸ 
πρᾶγμα χρίνετε * ἀγορὰν μὲν γὰρ ἄν τις καὶ πανήγυριν ἐχ τού- 
των ἢ φαύλως ἢ χαλῶς χατεσχευάσθαι χρίνοι : πόλιν δ᾽ ἣν 
ὑπείληφεν, ὃς ἂν τῶν “Ἑλλήνων ἄρχειν ἀεὶ βούληται, μόνην 
À 5 pd \ Ὁ 7 2 4 -Ὁ 5» \ 
ἂν ἐναντιωθῆναι, καὶ τῆς πάντων ἐλευθερίας προστῆναι, où μὰ 
Δί᾽ ἐκ τῶν ὠνίων, εἰ καλῶς ἔχει, δοχιμάζειν δεῖ " ἀλλ᾽ εἶ συμ.- 
Eat 2 / 4 \ “ ὦ ) es r C7: UT SES D 
μάχων εὐνοίᾳ πιστεύει, χαὶ τοῖς ὅπλοις ἰσχύει. Tab” ὑπὲρ τῆς 
πόλεως δεῖ σχοπεῖν" ἃ φαύλως ὑμῖν, καὶ οὐ χαλῶς ἅπαντ᾽ ἔχει. 
Γνοίητε δ᾽ ἄν, εἶ σχέψαισθε ἐχείνως " πότε μάλιστα ἐν τα- 
-Ὁ \ Le « LA L4 / 9: 7 4 ,ὔ 
ραχῇ τὰ τῶν “Ἑλλήνων γέγονε πράγματα; οὐδένα γὰρ χρόνον 
ἄλλον, ἢ τὸν νυνὶ παρόντα, οὐδ᾽ ἂν εἷς εἴποι. Τὸν μὲν γὰρ ἄλ- 


λον ἅπαντα, εἰς δύο ταῦτα διήρητο τὰ τῶν Ἑλλήνων, Δαχε- 


de commerce affluer de toutes parts dans votre ville, vous croyez être 
heureux et n’avoir rien à craindre, détrompez-vous. Que par cette 
abondance on juge de 18 richesse d’une foire ou d’un marché, à la 
bonne heure; mais pour une république qui a la réputation de s’oppo- 
ser seule à quiconque veut dominer dans la Grèce, et de défendre la 
liberté commune, ce n’est point certes par l'abondance des denrées 
et de tous les objets de commerce, mais par la force de ses armes, 
mais, par le nombre et l’attachement de ses alliés, qu’on doit estimer 
sa puissance. Oui, c’est par ces ressources qu’il faut juger d’une répu- 
blique, et elles vous manquent également toutes. 

Pour vous en convaincre, examinez les temps où la Grèce fut agi- 
tée des plus grands troubles, et convenez qu’elle ne fut jamais plus 
divisée qu’elle ne l’est de nos jours. Autrefois, deux villes, Athènes 
et Lacédémone, la partageaient tout entière, Les autres États se ran- 
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Εἰ τοῖνυν ὁρῶντες 
τὸ πλῆθος τῶν ὠνίων, 
καὶ τὴν εὐετηρίαν 
τὴν χατὰ τὴν ἀγοράν, 
χεχήλησθε τούτοις 
ὡς τῆς πόλεως οὔσης 
ἐν οὐδενὶ δεινῷ, 
χρίνετε πρᾶγμα 
οὔτε προςηχόντως οὔτε ὀρθῶς" 
τὶς γὰρ ἂν χρίνοι 
ἐχ τούτων 
ἀγορὰν χαὶ πανήγυριν 
χατεσχευάσθαι 
À φαύλως, ἢ καλῶς" 
οὗ δὲ δεῖ, μὰ Δία, 
πόλιν, ἣν 
ὃς ἂν βούληται ἀεὶ 
ἄρχειν τῶν Ἑλλήνων 
ὑπείληφεν μόνην ἀν ἐναντιωθῆναι, 
χαὶ προστῆναι 
τῆς ἐλευθερίας πάντων, 
δοχιμάζειν ἐκ τῶν ὠνίων 
εἰ ἔχει καλῶς" 
ἀλλὰ εἰ πιστεύει 
εὐνοίο. συμμάχων, 
καὶ ἰσχύει τοῖς ὅπλοις. 
Δεῖ σχοπεῖν ταῦτα 
ὑπὲρ τῆς πόλεως" ἃ ἅπαντα -" 
ἔχει φαύλως ὑμῖν, χαὶ οὐ καλῶς.- 
Γνοίητε δὲ ἄν, 
εἰ σχέψαισθε ἐχείνως" 
πότε τὰ πράγματα τῶν Ἑλλήνων 
γέγονε μάλιστα ἐν ταραχῇ ; 
οὐδὲ γὰρ εἷς ἂν εἴποι 
ἄλλον χρόνον, 
À τὸν παρόντα νυνί. 
Τὸν μὲν γὰρ ἄλλον 
ἅπαντα, 
τὰ τῶν Ἑλλήνων 
&iéonto , 


Si donc voyant 

la multitude des denrées, 

et la bonne-année 

celle sur le marché, 

vous avez été charmés de ces choses 
comme la ville n’étant 

dans rien de dangereux, 

vous ne jugez la chose 

ni convenablement ni droit ; 

car quelqu'un jugerait 

d’après ces choses 

un marché et une foire 

avoir été approvisionnés 

ou chétivement , ou bien ; 

mais il ne faut pas, par Jupiter, 
une ville, que 

celui qui peut vouloir successivement 
commander aux Grecs 

croit seule devoir résister, 

et se placer-au-devant 

de la liberté de tous, 

estimer d’après les denrées 

si elle va bien; 

mais si elle a confiance 

dans le bon-vouloir de ses alliés, . 
et si elle est-forte par les armes. 
1] faut examiner ces choses 

pour la ville ; lesquelles toutes 
vont mal pour vous, et non bien. 

Or vous Le connaîtriez, 

si vous examiniez de-cette-facon-ci : 
quand les affaires des Grecs 
ont-elles été le plus en trouble ? 
car pas un seul ne dirait 

un autre temps, 
que celui présent maintenant. 
Car pendant le reste du temps 
tout entier , 
les affaires des Grecs 
avaient été divisées 


- 
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δαιμονίους xat ἡμᾶς. Τῶν δ᾽ ἄλλων “Ἑλλήνων οἵ μὲν ἡμῖν, of 
δὲ ἐχείνοις ὑπήχουον. Βασιλεὺς δὲ χαθ᾽ αὑτὸν μὲν δμοίως ἅπασιν 
ἄπιστος ἦν. Τοὺς δὲ χρατουμένους τῷ πολέμῳ προςλαμθάνων, 


τὰ τ RAA ar SEAT / 4 # LE 
ἄχρις OÙ τοις ετέροις ες LGOU ποιησα!ι, διεπιστεύετο “ ξἕπειτ ουχ. 


κ᾿ e JS chat, a 4 
ἧττον αὗτον ἐμίσουν OÙS GUGELE 


Ι ας 


» τῶν ὑπαρχόντων ἐχθρῶν ἐξ 
ἀρχῆς. Νῦν δέ, πρῶτον μὲν 6 βασιλεὺς ἅπασι τοῖς “Ελλησιν 
οἰχείως ἔχει 3, χαὶ πάντων ἥχιστα ἡμῖν, ἄν τι μὴ νῦν ἐπα-- 
νορθωσώμεθα " ἔπειτα προστασίαι πολλαὶ χαὶ πανταχόθεν γί- 
γνονται, χαὶ τοῦ πρωτεύειν ἀντιποιοῦνται μὲν ἅπαντες, ἀφεστᾶσι 
δ᾽ ἔνιοι, καὶ φθονοῦσι, χαὶ ἀπιστοῦσιν ἑαυτοῖς, οὖχ ὡς ἔδει, 
χαὶ γεγόνασι καθ᾽ αὑτοὺς ἕχαστοι, Ἀργεῖοι, Θηδαῖοι, Κορίνθιοι, 
Λαχεδαιμόνιοι, Ἀρχάδες, ἡμεῖς. Ἀλλ᾽ ὅμως εἷς τοσαῦτα 
μέρη χαὶ τοσαύτας δυναστείας διηρημένων τῶν «Ἑλληνικῶν 
geaient sons les enseignes de l’une ou de l’autre. Le roi de Perse était 
également suspect à tous : les plus faibles auxquels il se joignait, ne 
lui restaient attachés que le temps nécessaire pour rétablir la balance; 
alors il n’était pas moins odieux aux peuples même qu’il avait se- 
courus, qu’à ses plus anciens ennemis, Mais à présent, le roi de 
Perse est bien disposé pour les autres Grecs, et fort mal pour nous, à 
moins que nous ne changions à son égard. De tous côtés, on voit 
s'élever des puissances désireuses du premier rang. Les jalousies et les 
défiances réciproques ont divisé des peuples qui devraient être réunis. 
Chacun d’eux a ses intérêts à part ; Argiens, Thébains, Corinthiens, 
Lacédémoniens, Arcadiens et nous. Or, de toutes les puissances qui 
partagent aujourd’hui la Grèce, la nôtre, s’il faut le dire, est celle qui 








ch ἀν dan “étre 


PHILIPPIQUE IV ὃ9 


εἰς ταῦτα δύο, 
Λαχεδαιμονίους χαὶ ἡμᾶς. 
Τῶν δὲ ἄλλων Ελλήνων 

οἱ υὲν ὑπήχουον ἡμῖν, 

οἱ δὲ ἐχείνοις. 

Βασιλεὺς δὲ 

χατὰ αὑτὸν μὲν 

ἣν ἄπιστος ὁμοίως ἅπασι. 
Προ-:λαυμδάνων δὲ 

τοὺς χρατουμένους τῷ πολέμῳ, 
διεπιστεύετο, 

ἄχρις οὗ ποιήσαι 

ἐξ ἴσου τοῖς ἑτέροις " 

ἔπειτα οὺς σώσειε 

οὖχ ἐμίσουν αὐτὸν ἧττον 
τῶν ὑπαρχόντων ἐχθρῶν 

ἐξ ἀρχῆς. ; 
Νὺν δέ, πρῶτον μὲν βασιλεὺς 
ἔχε: οἰχείως 

ἅπασι τοῖς Ἕλλησι, 

χαὶ ἡμῖν ἥχιστα πάντων, 

ἂν μὴ ἐπανορθωσώμεθα 

τὶ νῦν᾽ 

ἔπειτα προστασίαι γίγνονται 
πολλαὶ χαὶ πανταχόθεν, 

HA ἅπαντες μὲν ἀντιποιοῦνται 
τοῦ πρωτεύειν, 

ἔνιοι δὲ ἀφεστᾶσι, 

χαὶ φθονοῦσι, 

χαὶ ἀπιστοῦσιν ἑαυτοῖς, 

OÙ ὡς ἔδει, καὶ γεγόνασι 
χατὰ αὑτοὺς ἕκαστοι, 
᾿Ἀργεῖο!, Θηδαῖοι, 
Κορίνθιοι, Λαχεδαιμόνιοι, 
᾿Ἀρχάδες, ἡμεῖς. 

᾿Αλλὰ ὅμως 

τῶν πραγμάτων Ἑ )λληνιχῶν 
διῃρημένων 

εἰς τοσαῦτα μέρη 

χαὶ τοσαύτας δυναστείας, 


en ces deux partis, 

les Lacédémoniens et nous. 

Mais des autres Grecs 

les uns obéissaient à nous, 

les autres à ceux-là. 

Mais le roi 

en lui-même du moins 

était suspect également à tous. 
Mais recueillant 

ceux vaincus dans la guerre, 

il jouissait-de-la-confiance d'eux, 
jusqu’à ce qu'il Z2s eût faits 
d'égalité avec les autres; 

ensuite ceux qu'il avait sauvés 
ne haïssaient pas lui moins 

que ceux qui se trouvaient ennemis 
dès le principe. 

Mais maintenant, d’abord le roi 
est disposé amicalement 

pour tous les Grecs, 

et pour nous le moins de tous, 

si nous ne nous réformons 

en quelque chose maintenant ; 
ensuite des présidences se forment 
nombreuses et de tout côté, 

et tous se disputent 

le tenir-le-premier-rang, 

et quelques-uns se tiennent-à-l’écart, 
et haïssent, 

et se défient d'eux-mêmes, 

non comme il fallait, et ont été 
en eux-mêmes chacuns, 

Argiens, Thébains, 

Corinthiens , Lacédémoniens, 
Arcadiens, nous. 

Mais cependant 

les affaires helléniques 

ayant été divisées 

en tant de parts 

et tant de puissances, 
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πραγμάτων, εἰ δεῖ τἀληθῆ μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν, τὰ παρ’ 
οὐδέσι τούτων ἀρχεῖα χαὶ βουλευτήρια ἐρημότερα ἄν τις ἴδοι 
τῶν ᾿Ελληνικῶν πραγμάτων, ἢ τὰ παρ᾽ ἡμῖν" εἰχότως - οὔτε 
γὰρ φιλῶν, οὔτε πιστεύων, οὔτε φοδούμενος οὐδεὶς ἡμῖν δια- 
λέγεται. Αἴτιον δὲ τούτων οὖχ ἕν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι (ῥάδιον 
γὰρ ἂν ἦν ὑμῖν μεταθεῖναι), ἀλλὰ πολλὰ καὶ πάντοδαπὰ ἐχ 
A ς ΄ - , - \ 95 ὦ 53. 2 
παντὸς ἡμαρτημένα τοῦ χρόνου" ὧν τὸ χαθ᾽ ἕχαστον ἐάσας 
if 14 2 
ἕν, εἰς ὃ πάντα γε συντείνει, λέξω, δεηθεὶς ὑμῶν, ἂν λέγω τἀληθῆ 
Ἐπ δϑηησίαςε δὲν ἄγθεσθαί 
μετὰ παῤῥησίας, μηδὲν ἄχθεσθαί μοι. 


᾽ 


XIV. ᾿Εχπέπρατα! τὰ συμφέροντα ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν χαιρῶν, 
LEA À: UE “ 1 A δ λ) \ \ ς UT | 6,9 
χαὶ μετειλήφατε ὑμεῖς μὲν τὴν σχολὴν χαὶ τὴν ἥσυχίαν, ὅφ 
ὧν χεχηλημένοι τοῖς ἀδιχοῦσιν οὐ πιχρῶς ἔχετε" ἕτεροι δὲ τὰς 


τιμὰς ἔχουσι. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα οὐχ ἄξιον. ἐξετάσαι νῦν " 


voit à ses archives et dans la salle de son sénat le mo:xs de ministres 
étrangers. Et cela doit être, personne n’étant porté à conférer avec 
nous, ni par amitié, ni par confiance, ni par crainte. Je vous lai déjà 
dit, Athéniens, nous ne péchons pas dans un seul objet (la réforme 
serait alors facile) , mais nos fautes sont anciennes et de toute espèce, 
Il en est une à laquelle toutes les autres se rapportent; je citerai celle- 
là seule, pour supprimer le détail, en vous priant de ne pas vous 
offeuser de ma sincérité. à 

XIV. On a vendu vos intérêts, à mesure que les occasions se sont 
offertes : vous jouissez du repos et de l’indolence , dont les douceurs 
vous flattent et vous empêchent de sévir contre les traîtres, tandis 


que les honneurs sont passés en d’autres mains. Il n’est pas opportun 








PHILIPPIQUE IY. ΒΡ 


εἰ δεῖ εἰπεῖν μετὰ παῤῥησίας 


-τὰ ἀληθῆ, 


τὶς ἂν ἴδοι τὰ ἀρχεῖα 
χαὶ βουλευτήρια 
ἐρημότερα 
τῶν πραγμάτων Ἑλληνιχῶ" 
παρὰ οὐδέσι τούτων 
ἢ τὰ παρὰ ἡμῖν" εἰχότως " 
οὐδεὶς γὰρ διαλέγεται ἡμῖν 
οὔτε φιλῶν, οὔτε πιστεύων, 
οὔτε φοδούμενος. 
Αἴτιον δὲ τούτων 
οὖχ ἕν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
(ἦν γὰρ ἂν ῥάδιον ὑμῖν 
μεταθεῖναι), 
ἀλλὰ πολλὰ 
καὶ παντοδαπὰ 
ἡμαρτημένα 
ἔχ παντὸς τοῦ χρόνου" 
ὧν ἐάσας. 
τὸ χατὰ ἕχαστον, 
λέξω ἕν, εἷς ὃ 
πάντα γΞ συντείνει, 
δεηθεὶς ὑμῶν 
ἀχθεσθῆναι μιηδέν μοι, 
ἂν λέγω τὰ ἀληθῆ 
μετὰ παῤῥησίας. 

XIV. Τὰ συμφέροντα 
ἐπὶ ἑκάστου τῶν καιρῶν 
ἐχπέπραται, 
καὶ ὑμεῖς μετειχήφατε μὲν 
τὴν σχολὴν 
χαὶ τὴν ἡσυχίαν, 
ὑπὸ ὧν χεχηλημένοι 
οὐχ ἔχετε πιχρῶς 
τοῖς ἀδιχοῦσιν" 
ἕτεροι δὲ ἔχουσι τὰς τιμάς. 
Καὶ οὐχ ἄξιον μὲν 
ἐξετάσαι νῦν 
τὰ ἄλλα" 


s’il faut dire avec franchise 
les choses vraies, 
quelqu’an ne verrait les archives 
et les salles-du-sénat 
plus désertes 
des affaires helléniques 
chez aucuns de ceux-ci 
que cellés chez nous; avec raison ; 
car personne ne s’entrétient avec nous 
ni aimant, ni ayant-confiance, 
ni redoutant. 
Or la cause de ces choses 
n’esé pas une, ὁ hommes Athéniens , 
(car il serait facile à vous 
de La changer), 
mais des choses nombreuses 
et de-toute-espèce 
faites-fautivement ᾿ 
depuis tout le temps ; 
desquelles ayant omis 
le dire chacune par chacune, 
je dirai une, vers laquelle 
toutes certes tendent-ensemble , 
ayant prié vous 
de ne vous irriter en rien contre moi, 
si jé dis les choses vraies 
avec franchise. 
XIV. Les choses qui étaient utiles 
dans chacune des occasions 
ont été vendues, 
et vous vous avez reçu 
le loisir 
et le repos, 
par lesquels ayant été charmés 
vous n'êtes pas disposés amèrément 
pour ceux qui font-des-injustices ; 
mais d’autres ont les honneurs. 
Et à! n’est pas convenable il est vrai 
d'examiner maintenant 
les autres choses ; 
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ἀλλ᾽ ἐπειδάν τι τῶν πρὸς Φίλιππον ἐμπέσῃ » εὐθὺς ἀναστάς τις 
λέγει, ὡς οὐ δεῖ ληρεῖν, οὐδὲ γράφειν πόλεμον, παραθεὶς εὐθέως 
ἑξῆς, τὸ τὴν εἰρήνην ἄγειν ὡς ἀγαθόν, χαὶ τὸ τρέφειν δύναμιν 
μεγάλην ὥς χαλεπόν, χαὶ « διαρπάζειν τινὲς τὰ χρήματα βού- 
λονται; » καὶ ἄλλους λόγους, ὡς οἴονται, ἀληθεστάτους λέγουσιν. 
᾿Αλλὰ δεῖ δήπου, τὴν μὲν εἰρήνην ἄγειν οὖχ bus πείθειν, οἵ 
γε πεπεισμένοι χάθησθε, ἀλλὰ τὸν τὰ τοῦ πολέμου πράττοντα " 
ἂν γὰρ ἐχεῖνος πεισθῇ, τά ye ἀφ᾽ ὑμῶν ὑὕπάρχει - νομίζειν ὃ 
εἶναι χαλεπά, οὗχ ὅσα ἂν εἷς σωτηρίαν δαπανῶμεν,, ἀλλ᾽ ἃ 
πεισόμεθ᾽, ἂν μὴ ταῦτα ἐθέλωμεν ποιεῖν - χαὶ τὸ διαρπασθήσε- 
σθαι τὰ χρήματα, τῷ φυλαχὴν εὑρεῖν, δι᾽ ἧς σωθήσεται, κωλύειν, 


οὐχὶ τῷ τοῦ συμφέροντος ἀποστῆναι. Καίτοι ἔγωγε ἀγαναχτῶ 


de tout examiner ; mais vient-on à parler de Philippe, un des orateurs 
se lève aussitôt, et dit qu’il ne faut point agir sans réflexion, ni propo- 
ser la guerre; puis, établissant un parallèle : Que la paix est agréable! 
qu’il est fâcheux d’avoir à entretenir des troupes ! on cherche à dissi- 
per nos finances! et une foule d’autres discours fort sensés, à ce 
qu’ils s’imaginent. 

Mais, sans doute, ce n’est pas vous, qui par vous-mêmes n'êtes 
déjà que trop pacifiques, qu’il faut exhorter à la paix , mais cèlui 
qui ne cesse de commettre des hostilités; si on le persuade, plus 
d’obstacle de votre part. Et ce n’est pas ce que nous dépenserons pour 
nous défendre , que nous devons regarder comme fâcheux, mais € 
que nous aurons à souffrir , si nous ne voulons rien dépenser. Enfin ἡ 
c’est en prenant des moyens sûrs pour conserver nos finances, et non. 
en abandonnant nos intérêts, que nous devons empêcher qu’elles ne, : 


se dissipent. Au reste, je suis étonné que des malversations qu’il vous 





PHILIPPIQUE IV. 


ἀλλὰ ἐπειδάν τι 
τῶν πρὸς Φίλιππον 
ἐμπέσῃ, 
τὶς ἀναστὰς εὐθὺς λέγει, 
ὡς οὐ δεῖ ληρεῖν, 
οὐδὲ γράφειν τὸν πόλεμον, 
παραθεις 
ὑθέως ἑξῆς, 
ὡς ἀγαθὸν τὸ ἄγειν τὴν εἰρήνην, 
χαὶ ὡς χαλεπὸν 
τὸ τρέφειν μεγάλην δύναμιν, 
χαὶ λέγουσιν 
« Τινὲς βούλονται 
διαρπάζειν τὰ χρήματα, » 
χαὶ ἄλλους λόγους 
ἀληθεστάτους, ὡς οἴονται. 
Ἀλλὰ δεῖ δήπου πείθειν 
ἄγειν μὲν τὴν εἰρήνην 
οὐχ ὑμᾶς, οἵ γε πεπεισμένοι 
χάθησθε, 
ἀλλὰ τὸν πράττοντα 
τὰ τοῦ πολέμου" 
ἃ) γὰρ ἐχεῖνος πεισθῇ, 
τά γε ἀπὸ ὑμῶν 
ὑπάρχει" 
νομίζειν δὲ εἶναι χαλεπά, 
οὐχ ὅσα 
ἂν δαπανῶμεν 
εἰς σωτηρίαν, 
ἀλλὰ ἃ πεισόμεθα, 
ἂν μὴ ἐθέλωμεν ποιεῖν ταῦτα" 
χαὶ χωλύειν TO 
τὰ χρήματα 
διαρπασθήσεσθαι, 
τῷ εὑρεῖν φυλαχὴν 
διὰ ἧς 
“σωθήσεται, 
οὐχὶ τῷ ἀποστῆναι 
τοῦ συμφέροντος. 
Καίτοι ἔγωγε ἀγαναχτῶ 
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mais lorsque quelqu’une 
des choses contre Philippe  [vous,) 
est tombée-parmi vous (dite devant 
quelqu'un s'étant levé aussitôt dit, 
qu’il ne faut pas déraisonner, 
ni écrire (décréter) la guerre, 
ayant mis-en-parallèle 
aussitôt de suite, 
combien 655} bon le garder la paix, 
et combien fâcheux 
le nourrir une grande armée, 
et ils disent 
« Quelques-uns veulent 
dissiper les fonds », 
et d’autres discours 
frès-vrais, comme ils pensent. 
Mais il faut certes persuader 
de garder la paix 
non pas à vous , qui certes persuadés 
demeurez-assis , 
mais à celui qui fait 
les choses de la guerre ; 
car si celui-là est persuadé, 
du moins les choses de la part de vous 
existent ; 
et ἐϊ faut penser être fâcheuses, 
non toutes les choses que 
nous pourrions dépenser 
pour le salnt, 
mais celles que nous souffrirons, 
si nous ne voulons pas faire celles-ci ; 
et empêcher le 
les fonds 
devoir être dissipés, 
par le trouver une garde 
au moyen de laquelle 
ils seront conservés, 
non par le se tenir-à-l’écart 
de ce qui importe. 
Et certes moi du moins je m’indigne 
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'χαὶ αὐτὸ τοῦτο, εἰ τὰ μὲν χρήματα λυπεῖ τινας ἡμῶν, εἶ διαρ- 
πασθήσεται, ἃ nul φυλάττειν, χαὶ χολάζειν τοὺς ἁρπάζοντας 
ἐφ’ ὑμῖν ἐστί: τὴν δὲ “Ἑλλάδα πᾶσαν ἐφεξῆς οὕτωςὶ Φίλιππος 
ἁρπάζων où λυπεῖ, χαὶ ταῦτ᾽ ἐφ᾽ μᾶς ἁρπάζων. 

XV. Τί ποτ᾽ οὖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν μὲν οὕτω φανε- 
ρῶς ἀδικοῦντα χαὶ πόλεις χαταλαμδάνοντα, οὐδεὶς πώποτε 
τοῦτον εἶπεν ὡς ἀδικεῖ Hal πόλεμον ποιεῖ, τοὺς δὲ μὴ ἐπιτρέ- 
πειν, μηδὲ προΐεσθαι ταῦτα συμθουλεύοντας, τούτους πόλεμον 
ποιεῖν φασίν : ὅτι τὴν αἰτίαν τῶν ἐκ τοῦ πολέμου συμησομένων 
δυςχερῶν ( ἀνάγκη γάρ, ἀνάγχη πολλὰ λυπηρὰ ἐκ τοῦ πολέμου 
γίγνεσθαι) τοῖς ὑπὲρ ὑμῶν τὰ βέλτιστα λέγειν οἰομένοις ἅπαν- 
τες ἀναθεῖναι βούλονται. Ἣ γοῦνται γάρ, ἐὰν μὲν ὑμεῖς ὅμο- 
θυμαδὸν ἐχ μιᾶς γνώμης Φίλιππον ἀμύνησθε, χἀχείνου xpa- 


τήσειν ὑμᾶς, χαὶ αὐτοῖς οὐχέτ᾽ ἔσεσθαι μισθαρνεῖν * ἂν δ᾽ ἀπὸ 


est aisé ae prévenir, ef que vous serez toujours les maîtres de punir - 
alarment si fort certaines gens ; tandis que Philippe, qui envahit suc- 
cessivement toute la Grèce pour tomber ensuite sur nous, ne les 
alarme pas. 

XV. D’où vient donc qu'aucun d’eux, à la vue des injustices que com- 
metsi ouvertemeut ce prince quis’empare de nos places, ne l’accuse de 
violer la paix; ét que, si nous vous conseillons de l'arrêter et de ne 
pas lui laisser le champ libre, ils nous reprochent de rallumer la 
guerre? Voici leur motif : ils veulent faire rejeter les inconvénients de 
la guerre (car elle en entraîne, oui, elle en entraîne beaucoup après 
elle) sur les orateurs qui se font une loi de vous donner les meilleurs 
avis. Ils pensent, en effet, que si tous d’un commun accord vous 
songiez à réprimer lé roi de Macédoine, vous viendriez à bout de le 
vaincre, et qu’alors ils auraient plus à qui se vendre; mais que Si 
dès les premières alarmes vous attaquéz quelques-uns de vos orateurs 





PHILIPPIQUE ΤΥ. 


χαὶ τοῦτο αὐτό, 

εἰ τὰ μὲν χρήματα 
λυπεῖ τινας ἡμῶν 
εἰ ἱαρπασθήσεται, 
ἅ ἐστιν ἐπὶ ὑμῖν 
χαὶ φυλάττειν, 
χαὶ χολάζειν τοὺ 
Φίλιππος δὲ 
ἁρπάζων οὑτωςὶ ἐφεξῆς 
πᾶσαν τὴν Ἑλλάδα, 

χαὶ ἁρπάζων ταῦτα ἐπὶ ὑμᾶς; 


“ anrato -" 
ς ἁρπάζοντας 


( 
οὐ λυπεῖ. 
ΧΥ. Τί ποτε οὖν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
οὐδεὶς πώποτε εἶπε τοῦτον, 
τὸν μὲν ἀδιχοῦντα 
οὕτω φανερῶς : 
χαὶ χαταλαμθόνοντα πόλεις» 
ὡς ἀδιχεῖ 
καὶ ποιεῖ πόλεμον, 
φασὶ δὲ τούτους ποιεῖν πόλεμον» 
τοὺς συμιδουλεύοντας 
μὴ ἐπιτρέπειν, 
μηδὲ προΐεσθαι ταῦτα; 
ὅτι ἅπαντες βούλονται ἀναθεῖναι 
τοῖς οἰομένοις λέγειν 
τὰ βέλτιστα ὑπὲρ ὑμῶν 
τὴν αἰτίαν τῶν δυςχερῶν 
συμιδησομένων ἐχ τοῦ πολέμου 
(ἀνάγκη γάρ, ἀνάγκη 
πολλὰ λυπηρὰ 
γίγνεσθαι ἐχ τοῦ πολέμου). 
Ἡγοῦνται γάρ, 
ἐὰν μὲν ὑμεῖς ὁμοθυμαδὸν 
ἔχ μιᾶς γνώμης 
ἀμύνησθε Φίλιππον, 
χαὶ ὑμᾶς χρατήσειν ἐχείνου, 
na οὐχέτι ἔσεσθαι αὐτοῖς 
πισθαρνεῖν" 
ἂν δὲ ἀπὸ τῶν πρώτων θορύδων 
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aussi de cela même, 
si les fonds 
affligent quelques-uns de nous 
s'ils seront dissipés , 
lesquels il est au-pouvoir-&e vous 
et de garder, 
et de châtier ceux qui Les dissipent ; 
mais que Philippe 
ravissant ainsi de suite 
toute la Grèce, 
ef ravissant ces choses contre vous , 
ne les afllige pas. 
XV. Pourquoi enfin donc, 
ὁ hommes Athéniens, 
personne jamais-encore n’a-t-il dit ce. 
celui qui agit-injustement [lui-ci, 
si manifestement 
et qui prend des villes, 
qu'il agit-injustement 
et fait la guerre, 
et dit-on ceux-ci faire la guerre, 
ceux qui conseillent 
de ne pas permettre, 
et de ne pas abandonner ces choses ἢ 
parce que tous veulent attribuer 
à ceux qui pensent dire 
les meilleures choses pour vous 
la cause des choses fâcheuses 
qui arriveront par suite de la guerre 
(car nécessité, nécessité es£ 
beaucoup de choses affligeantes 
arriver par suite de la guerre). 
Car ils pensent, 
si vous unanimement 
d’un seul avis 
vous combattez Philippe, 
et vous devoir vaincre lui, 
et ne plus devoir être à eux-mêmes 
de recevoir-des-salaires ; 
mais si dès les premiers troubles 
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“- , Le - , ἢ x ι , 

τῶν πρώτων θορύδων αἰτιχσάμενοί τινας πρὸς τὸ χρίνειν τρά- 
2 \ \ / Ὁ 3 L4 

πησθε, αὐτοὶ μὲν τούτων χατηγοροῦντες ἀμφότερα ἕξειν, χαὶ 

παρ᾽ ὑμῖν εὐδοκιμήσειν, καὶ παρ᾽ ἐχείνου χρήματα λήψεσθαι * 

? 


« οτὦν Ν 
υυᾶς ὁ 


[ ὑπὲο ὧν δεῖ παρὰ τούτων δίχην λαεῖν, παρὰ τῶν ὑπὲρ 


ὑμῶν EUR λήψεσθαι. Αἱ μὲν οὖν ἐλπίδες af τούτων αὗται 
\ \ LA \ τ 2} Ὁ € LA LA LA 
χαὶ τὸ χατασχεύασμα τὸ τῶν αἰτιῶν, ὡς ἄρα βούλονταί τινε: 
" ᾿ “Ὁ SE... \ 3 OO 9 3 v: 3 χέ 
πόλεμον ποιῆσαι. ᾿Εγὼ δ᾽ οἶδα ἀχριθῶς ὅτι, οὐ γράψαντος Ἄθη 
γαίων οὐδενὸς πόλεμον, καὶ ἄλλα πολλὰ Φίλιππος ἔχει τῶν 
τῆς πόλεως, χαὶ νῦν εἰς Καρδίαν πέπομφε βοήθειαν. Ei μέντοι 
βουλόμεθ᾽ ἡμεῖς μὴ προςποιεῖσθαι πολεμεῖν fuiiv ἐχεῖνον, ἄνοη- 
τότατος πάντων ἂν εἴη, εἰ τοῦτ᾽ ἐξελέγχοι. “Ὅταν γὰρ οἵ ἀδι- 
,χούμενοι ἀρνῶνται͵, τί τῷ ἀδικοῦντι προςήχει ; Ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ἐφ᾽ Ἢ 
ἡμᾶς αὐτοὺς in, τί φήσομεν τότε; ἐχεῖνος μὲν γὰρ où πολεμεῖν | 
μᾶς ς tn, τί ΦΉσοι ΩΣ PEN TEE pdt 2 


ὥςπερ οὐδὲ ᾿Ωρείταις, τῶν στρατιωτῶν ὄντων ἐν τῇ χώρα, οὐδὲ᾽ 


et vous vous occupez de leur procès, devenus accusateurs, ilsauront à 
la fois de la considération auprès du peuple, et l'argent du monarque, 
tandis que vous, Athéniens , vous punirez vos orateurs fidèles pour 
des contre-temps dont il faudrait punir les traîtres. Telles sont les es- 
pérances dont ils se flattent; voilà ce qui leur fait dire aujourd’hui 
qu'il en est parmi nous qui veulent rallamer la guerre. Mais je sais, 
moi, qu'avant qu'aucun Athénien songeât à proposer la guerre , Phi- 
lippe a envahi plusieurs de nos places, et que, tout récemment en- 
core , il a envoyé du secours à Cardie. Si cependant nous ne voulons 


L VE pt Ter τῷ da her 2 OI 


pas convenir qu’il nous fait la guerre, il serait le plus insensé des 


éd 


hommes de chercher à nous en convaincre. Quand l’offensé nie l'in- 
iure, est-ce à l’offenseur de la constater? Mais, lorsqu'il marchera 
contre nous, que dirons-nous? Il dira, lui, qu’il ne nous fait pas la 
guerre. Il le disait dernièrement aux Oritains, lorsque ses soldats 





- 
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αἰτιασάμενοί τινας 
τράπησθε πρὸς τὸ χρίνειν, 


αὐτοὶ μὲν χατηγοροῦντες τούτων 


ἕξειν ἀμφότερα, 

χαὶ εὐδοχιμήσειν 

παρὰ ὑμῖν, 

χαὶ λήψεσθαι χρήματα 

παρὰ ἐχείνου" 

ὑμᾶς δὲ ὑπὲρ ὧν 

δεῖ λαθεῖν δίκην παρὰ τούτων, 
λήψεσθαι 


παρὰ τῶν εἰρηκότων ὑπὲρ ὑμῶν. 


Αἱ μὲν οὖν ἐλπίδες αἱ τούτων 
αὗται χαὶ τὸ κατασχεύασμιχ 
τὸ τῶν αἰτιῶν, 

ἄρα ὥς τινες 

βούλονται ποιῆσαι πόλεμον. 
Ἐγὼ δὲ οἶδα ἀχριδῶς 

ὅτι, οὐδενὸς ᾿Αθηναίων 

οὗ γράψαντος πόλεμον, 

χαὶ Φίλιππος ἔχει πολλὰ ἄλλα 
τῶν τῆς πόλεως, 

χαὶ πέπομφε νῦν 

βοήθειαν εἰς Καρδίαν. 

Εἰ μέντοι ἡμεῖς βουλόμεθα 
μὴ προςποιεῖσθαι 

ἐχεῖνον πολεμεῖν ἡμῖν, 

εἴη ἂν ἀνοητότατος πάντων, 
εἰ ἐξελέγχοι τοῦτο. Ὅταν γὰρ 
οἱ ἀδιχούμενοι ἀρνῶνται, 

τί προςήχει τῷ ἀδιχοῦντι 
᾿Αλλὰ ἐπειδὰν ἴῃ 1 
ἐπὶ ἡμᾶς αὐτούς, 

τί φήσομεν τότε : 

ἐχεῖνος μὲν γὰρ 

οὗ πολεμεῖν, 

ὥςπερ 

οὐδὲ Ὠρείταις, 

τῶν στρατιωτῶν 

ὄντων ἐν τῇ χώρᾳ, 


ayant accusé quelques-uns 

vous vous tournez vers le juger, 
eux-mêmes dénonçant ceux-ci 
devoir avoir deux choses, 
etdevoir-jouir-d’une-bonne renommée 
chez vous, 

et devoir recevoir de l’argent 

de celui-là ; 

et vous des choses sur lesquelles 
il faut prendre justice de ceux-là, 
devoir La prendre 

de ceux qui ont parlé pour vous. 
Donc les espérances de ceux-ci 
sont celles-ci ; et la disposition 
celle des inculpations, 

Savoir que quelques-uns 

veulent faire la guerre. 

Mais moi je sais exactement 
que, aucun des Athéniens 
n’ayant écrit (décrété) la guerre, 
et Philippe ἃ beaucoup d’autres 
des possessions de la ville, 

et a envoyé maintenant 

du secours à Cardie. 

Si cependant nous voulons 

ne pas faire-semblant 

celui-là faire-la-guerre à nous, 

il serait le plus insensé de tous, 
s’il démontrait cela. Car lorsque 
ceux qui sont lésés nient, 

quoi convient à celui qui lèse ? 
Mais lorsqu'il viendra 

contre nous-mêmes , 

que dirons-nous alors ? 

car celui-là dira 

ne pas faire-la-guerre, 

comme il disait 

ne la faire ni aux Oritains, 

ses soldats Ἷ 
étant sur leur territoire, 
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Φεραίοις πρότερον, πρὶν ἢ πρὸς τὰ τείχη προςθαλεῖν αὐτῶν, οὐδὲ 
᾿Ολυνθίοις ἐξ ἀρχῆς, ἕως ἐν αὐτῇ τῇ χώρᾳ τὸ στράτευμα πα- 
pnv ἔχων. Ἦ καὶ τότε τοὺς ἀμύνεσθαι χελεύοντας πόλεμον 
ποιεῖν φήσομεν ; οὐχοῦν ὑπόλοιπον δουλεύειν - οὐδὲ γὰρ ἄλλο 
γε οὐδὲν ἔνι. 

Καὶ μὴν oùy ὑπὲρ τῶν ἴσων ὑμῖν τε χαί τισι τῶν ἄλλων ἀν-- 
θρώπων ἔσθ᾽ 6 χίνδυνος. Οὐ γὰρ ὑφ᾽ αὑτῷ ποιήσασθαι τὴν πόλιν 
βούλεται Φίλιππος ἡμῶν, où ἀλλ᾽ ὅλως ἀνελεῖν. Οἶδε γὰρ 
ἀχριθῶς, ὅτι δουλεύειν μὲν ὑμεῖς οὔτ᾽ ἐθελήσετε, οὔτ᾽, ἂν ἐθέ- 
λητε; ἐπιστήσεσθε 1-+ ἄρχειν γὰρ εἰώθατε * πράγματα δὲ παρα- 
σχεῖν αὐτῷ, ἂν χαιρὸν λάδητε, πλείω τῶν ἄλλων ἀνθρώπων 
ἁπάντων δυνήσεσθε. Διὰ ταῦτα ὑμῶν οὐχὶ φείσεται, εἴπερ 
ἐγχρατὴς γενήσεται. 

ΧΥΙ. Ὡς οὖν ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων ἐσομένου τοῦ ἀγῶνος ὑμῖν, 


, \ , \ 7 
οὕτω προςήχει γιγνώσχειν; καὶ τοὺς πεπραχότας αὑτοὺς ἐχείνῳ 


campaient dans leur pays; il l’avait dit auparavant aux habitants de 
Phères , jusqu’à ce qu’il fût au pied de leurs murailles ; il le disait d’a- 
bord aux Olynthiens, jusqu’à ce qu’il fût tout près de leur ville à la 
tête d’une armée. Lorsqu'il sera à nos portes, dirons-nous encore de 
ceux qui nous exhortent à nous défendre, qu’ils rallument la guerra? 
Il ne nous reste donc qu’à subir le joug : je n’y vois point de milieu. 

Ajoutez, Athéniens, que vous êtes plus exposés que les autres peu- 
ples. Philippe ne veut pas seulement asservir votre république , non, 
mais la détruire. I1 sait que vous ne voulez pas obéir, et que vous ne 
le pourriez pas quand vous le voudriez, accoutumés que vous êtes à 
commander ; il sait qu’à la première occasion, vous pourriez lui susci- 
ter plus d’embarras que tous les Grecs ensemble. Aussi ne vous épar- 
gnera-t-il pas, si une fois il devient le maître. 

XVI. Attendez-vous donc de sa part aux dernières rigueurs; détes: 
tez et punissez les orateurs qui lui sont manifestement vendus, ἢ n’est 
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οὐδὲ Φεραίοις 
“πρότερον, 
πρὶν ἢ προςδαλεῖν 
πρὸς τὰ τείχη αὐτῶν, 
οὖδὲ ᾿Ολυνϑίοις ἐξ ἀρχῆς, 
ἕως ἂν παρῆν 
ἐν τῇ χώρᾳ αὐτῶν 
ἔχων στράτευμα. 
Ἢ καὶ τότε φήσομεν 
τοὺς χελεύοντας ἀμύνεσθαι 
ποιεῖν πόλεμον; 
οὐχοῦν ὑπόλοιπον 
δουλεύειν" οὐδὲν γὰρ ἄλλο 
οὐδὲ ἔνι γε. 
Καὶ μὴν 6 χίνδυνος 
οὖχ ἔστιν ὑπὲρ τῶν ἴσων 
ὑμῖν τε χαί τισι 
τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. 
Φίλιππος γὰρ οὐ βούλετα' 
ποιήσασθαι ὑπὸ αὑτῷ 
τὴν πόλιν ἡμῶν, οὔ" 
ἀλλὰ ἀνελεῖν ὅλως. 
Οἶδε γὰρ ἀχριθῶς, 
ὅτι ὑμεῖς μὲν οὔτε ἐθελήσετε 
δουλεύειν, 
οὔτε ἐπιστήσεσθε, 
ἂν ἐθέλητε, 
δυνήσεσθε δὲ παρασχεῖν αὐτῷ, 
ἂν λάθητε καιρόν, 
πράγματα πλείω 
ἁπάντων τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. 
Διὰ ταῦτα ᾿᾿ 
οὐχὶ φείσεται ὑμῶν, 
εἴπερ γενήσεται ἐγχρατής. 
XVI. Πρὸςήχει οὖν 
γιγνώσχειν οὕτως, 
ὡς τοῦ ἀγῶνος ἐσομένου ὑμῖν 
ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων, 
καὶ μισεῖν 
χαὶ ἀποτυμπανίσαι 


ni aux habitants-de-Phères 
précédemment , 

avant de s’être approché 
vers les muraiiles d'eux, 


ni aux Olynthiens dès le principe, 


jusqu’à ce qu’il fût présent 
sur le territoire d’eux 
ayant une armée. 
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Cu bien aussi alors dirons-nous » 
ceux qui nous engagent à nous dé- 


faire la guerre ? 
donc il est restant 
d’être-esclaves ; car rien autre 


rest même possible du moins. 


Et certes le péril 

n’est pas sur des choses égales 
et à vous et à quelques-uns 
des autres hommes. 
Car Philippe ne veut pas 
mettre sous lui-même 
la ville de nous, non; 
mais [a détruire entièrement. 
Car il sait exactement, 
que vous et ne voudriez pas 
être-esclaves, x 
et ne sauriez pas l’étre, 
si vous Le vouliez, 
mais pourriez fournir à lui, 
si vous preniez une occasion, 
des affaires plus nombreuses 
que tous les autres hommes. 
Pour ces choses 
il n’épargnera pas vous, 
si toutefois il devient maître. 

XVI. Donc il convient 
de comprendre ainsi, 


[fendre 


comme le combat devant être à vous 


sur les choses extrêmes, 
et de hair 
et de chasser-à-coups-de-bâton 
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φανερῶς μισεῖν χαὶ ἀποτυμπανίσαι. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστ. 
τῶν ἔξω τῆς πόλεως ἐχθρῶν χρατῆσαι, πρὶν ἂν τοὺς ἐν αὐτῇ 
τῇ πόλει χολάσητε ἐχθρούς - ἀλλ᾽ ἀνάγχη,, τούτοις, ὥςπερ προ- 
δόλοις, προςπταίοντας, ὑστερίζειν ἐχείνων. 

᾿Επεὶ πόθεν οἴεσθε νῦν αὐτὸν ὑόρίζειν εἰς ὑμᾶς (οὐδὲν γὰρ ἄλλο 
ἔμοιγε δοχεῖ ποιεῖν ἢ τοῦτο), καὶ τοὺς μὲν ἄλλους εὖ ποιοῦντα, εἰ 
μηδὲν ἄλλο, ἐξαπατᾶν, ὅμῖν δὲ ἀπειλεῖν ἤδη; Οἷον Θετταλούς, 
πολλὰ δούς, ὑπηγάγετο εἰς τὴν νῦν παροῦσαν δουλείαν - οὐδ᾽ ἂν 
εἰπεῖν δύναιτο οὐδείς, ὅσα τοὺς ταλαιπώρους Ὀλυνθίους, πρότερον 
δοὺς Ποτίδαιαν, ἐξηπάτησε, καὶ πολλὰ ἕτερα + Θηδαίους τὰ νῦν! 
ὑπάγεται, τὴν Βοιωτίαν αὐτοῖς παραδοὺς χαὶ ἀπαλλάξας πολέμου 


29 τὭ 7 
πολλοῦ χαὶ χαλεποῦ * ὥςτε χαρπωσάμενοί τινα ἕχαστοι τούτων 


pas possible , non, il ne l’est pas , que vous triomphiez des ennemis 
étrangers, avant d’avoir puni vos ennemis domestiques. Toujours ar- 
rêtés par ces derniers et leur opposition, vous serez infailliblement 
préverus par les autres. 

Pourquoi, selan vous, Philippe vous outrage-t-il dès à présent? 
Eh! que fait-il autre chose? Pourquoi vous effraye-t-il déjà par des 
menaces, tan@is que du moins il cherche à séduire les autres peuples 
Jar ses feintes bontés? Par exemple, c’est après une foule de services 
qu’il a jeté les Thessaliens dans l'esclavage. Qui pourrait dire combien 

trompa les malheureux Olynthiens, en débutant par leur donner 
Potidée, et en y ajoutant depuis tant d’autres places ? Maintenant en- 
core, après avoir délivré les Thébains d’une guerre longue et difficile, 
il les amuse en leur soumettant la Béotie. Tous ces peuples , dont les 
uns ont déjà souffert des malheurs trop connus, et dont les autres 
souffriront bientôt ce que le sort leur prépare, ont du moins joui d’a- 
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. τοὺς πεπραχότας αὑτοὺς 


ἐχείνῳ 

φανερῶς. 

Οὐ γάρ ἐστιν, οὐκ ἔστι 

χρατῆσαι τῶν ἐχθρῶν 

(τῶν) ἔξω τῆς πόλεως, 

πρὶν ἂν χολάσητε 

τοὺς ἐχθροὺς 

(τοὺς) ἐν τῇ πόλει αὐτῇ" 

ἀλλὰ ἀνάγχη, 

προςπταίοντας τούτοις, 

ὥςπερ προθόλοις, 

ὑστερίζειν ἐχείνων. 
Ἐπεὶ πόθεν οἴεσθε 

αὐτὸν ὑόδρίζειν νῦν 

εἰς ὑμᾶς 

(δοχεῖ γὰρ ἔμοιγε 

ποιεῖν οὐδὲν ἄλλο ἢ τοῦτο), 

χαὶ ἐξαπατᾶν μὲν τοὺς ἄλλους, 

εἰ μηδὲν ἀλλο, 

ποιοῦντα εὖ, 

ἀπειλεῖν δὲ ἤδη ὑμῖν, 

Οἷον ὑπηγάγετο 

Θετταλούς, 

δοὺς πολλά, 


εἰς τὴν δουλείαν παροῦσαν νῦν᾽ 


οὐδὲ οὐδεὶς ἂν δύναιτο εἰπεῖν 
ὅσα ἐξηπάτησε 

τοὺς ταλαιπώρους ᾿Ολυνθίους, 
δοὺς πρότερον Ποτίδαιαν, 

χαὶ πολλὰ ἕτερα" 

τὰ νῦν 

ὑπάγεται Θηδαίους, 
παραδοὺς αὐτοῖς 

τὴν Βοιωτίαν, 

χαὶ ἀπαλλάξας πολέμου 
πολλοῦ χαὶ χαλεποῦ * 

ὥςτΞ ἕχαστοι τούτων 
χαρπωσάμενοι 

τινὰ πλεονεξίαν, 


ceux qui ont vendu eux-mêmes 

à celui-là 
mani'estement. 
Car il n’est pas, il n’est pas possible 
de vaincre les ennemis 

hors de la ville, 
avant que vous ayez châtié 
les ennemis 
qui sont dans la ville même; 
mais nécessité esé, 
vous trébuchant-contre ceux-ci, 
comme contre des écueils, 
être-en-retard de ceux-là. 

Car d’où pensez-vous 
lui lancer-l’outrage maintenant 
vers VOUS 

(car il paraît à moi du moins 
ne faire rien autre que ceci), 
et tromper les autres, 
s’il ne fait rien autre, 

Les traitant bien, 
mais menacer déjà vous? 
Comme il a amené-doucement 
les Thessaliens, 
leur ayant donné beaucoup de choses, 
à la servitude présente maintenant ; 
ni personne ne pourrait dire 
en combien de choses il a trompé 
les malheureux Olyuthiens, 

leur ayant donné précédemment Po- 
et beaucoup d'autres places ; [tidée 
pour les choses de maintenant 
il attire à lui les Thébains, 
ayant livré à eux 
la Béotie, 
et Les ayant délivrés d’une guerre 
longue et diilicile ; 
en sorte que chacuns de ceux-ci 
ayant recueilli 

quelque possession-en-plus, 

5 


| 

66 O ΚΑΤᾺ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ Δ. 

πλεονεξίαν, οἵ μὲν ἤδη πεπόνθασιν ἃ δὴ πάντες ἴσασιν, où À 

ὅδ τι ἄν ποτε συμόῇ πείσονται. Ὑμεῖς δ᾽ ὧν ἀπεστέρησθε, 
σιωπῶ " ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ τὴν εἰρήνην ποιήσασθαι πόσα ἐξηπά-- 

, 

τησθε ! πόσων ἀπεστέρησθε ! οὐχὶ Duwxéac; où Πύλας; οὐχὶ τὰ 
\ 4 Ἵ 

ἐπὶ Θράκης, Δορίσχον, Σέῤῥιον, τὸν Κερσοδλέπτην αὖτόν; οὐ 

νῦν Καρδίαν ἔχει, καὶ ὁμολογεῖ ; τί ποτ᾽ οὖν ἐχεῖνος τοῖς ἄλλοις 

Ve ie QU'EN = τς 4 , [y 2 , = 

καὶ ὑμῖν οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον προςφέρεται ; ὅτι ἐν μόνη τῶν πα- 
Ὁ “ e 5 - CO 

σῶν πόλεων τῇ ὑμετέρᾳ ἄδεια ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν λέγειν δέδαται, 

: \ λ Ga 7 ον ΕΣ λέ a 7 : I -ὐ Γ᾿ 
χαὶ λαύδόντα χρήματα αὐτὸν ἀσφαλές ἐστι λέγειν παρ᾽ ὑμῖν, 

χἂν ἀφῃρημένο! τὰ δμέτερα αὐτῶν ἦτε. Οὐκ ἦν ἀσφαλὲς λέγειν 

ἐν ᾿Ὀλύνθῳ τὰ Φιλίππου, μὴ συνευπεπονθότων τῶν πολλῶν 

᾿Ολυνθίων τῷ Ποτίδαιαν καρποῦσθαι. Οὐκ ἦν ἀσφαλὲς λέγειν 


ἐν Θετταλίᾳ τὰ Φιλίππου, μὴ συνευπεπονθότος τοῦ πλήθους 


bord de quelques avantages. Quant à vous, sans parler de ce que Phi- 
lippe vous a pris pendant la guerre, en quoi ne vous a-t-il pas trompés 
jusque dans la conclusion de la paix ? Que ne vous a-t-il pas ravi ? Ne 
s’est-il pas emparé de la Phocide et des Thermopyles? Dans la Thrace, 
ne s'est-il pas rendu maître de Dorisque, de Serrie, de la personne de 
Cersoblepte? Ne domine-t-il pas à présent dans Cardie, et ne l'avoue- 
t-il pas? Pourquoi donc cette différence de procédés? C’est que de 
toutes les villes grecques, la nôtre est la seule où il soit libre de parler 
pour les ennemis , et où le traître qui a reçu le salaire de sa trahison 
puisse plaider en toute sûreté la cause de l’usurpateur devant ceux 
même qu’il dépouille. 11 n’était pas sûr à Olynthe de parler pour Phi- 
lippe, quand le peuple n’en avait reçu aucun service , ef qu’il ne 
iouissait pas de Potidée. 11 n’eût pas été sûr chez les Thessaliens de 
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᾿ ol μὲν πεπόνθασιν ἤδη 


ἃ δὴ πάντες ἴσασιν, 

oi δὲ πεΐσουται 

ὅ τι ἂν συμδῇ ποτε. 
Σιωπῶ δὲ 

ὧν ὑμεῖς ἀπεστέρησθε" 
ἀλλὰ 

ἐν τῷ ποιήσασθα! τὴν εἰρήνην 
αὐτῷ, 

πόσα 

ἐξηπάτησθε; 

πόσων ἀπεστέρησθε: 
οὐχὶ Φωχέας ; 

où Πύλας: 

οὐχὶ τὰ ἐπὶ Θράχης, 
Δορίσχον, Σέῤῥιον, 

τὸν Κερσοδλέπτην αὐτόν; 
οὐχ ἔχει νῦν Καρδίαν, 
χαὶ ὁμολογεῖ ; 

τί ποτε οὖν ἐχεῖνος 

οὗ προςφέρεται 

τὸν αὐτὸν τρόπον 

τοῖς. ἄλλοις καὶ ὑμῖν; 
ὅτι ἐν τῇ ὑμετέρα 

μόνῃ πασῶν τῶν πόλεων 
ἄδεια δέδοτας: 

λέγειν ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, 
Lai ἐστιν ἀσφαλὲς 

αὐτὸν λέγειν παρὰ ὑμῖν 
λαθόντα χρήματα, 

χαὶ ἂν ἦτε ἀφγρημένοι 
τὰ ὑμέτερα αὐτῶν. 

Οὐχ ἦν ἀσφαλὲς 

λέγειν ἐν Ολύνθῳ 

τὰ Φιλίππου, 

τῶν πολλῶν ᾿Ολυνθίων 
μὴ συνευπεπονθότων 

τῷ χαρποῦσθα: Ποτίδαιαν. 
Οὐχ ἣν ἀσφαλὲς 

λέγειν ἐν Θετταλίᾳ 

τὰ Φιλίππον, 
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les uns ont souffert déjà 

les choses que certes tous savent, 
les autres souffriront 

ee qui pourra arriver quelque jour. 
Mais 16 tais 165 choses 

dont vous avez été dépouillés ; 
mais 

dans le avoir fait la paix 

même, 

en combien de choses 

avez-vous été trompés ? 

de combien avez-vous été dépouillés? 
n’a-t-il pas les Phocéens? 

n’a-t-il pas les Thermopyles ? 
n’a-{-il pas les places en Thrace, 
Dorisque, Serrie, 
Cersoblepte lui-même? 

n’a-t-il pas maintenant Cardie, 
etn’en convient-il pas ἢ 
pourquoi donc enfin celui-là 

ne se comporte-t-il pas 

de la même manière 

envers les autres et vous? 

parce que dans la vôtre 

seule de toutes les villes 

séeurité ἃ été donnée 

de parler pour les ennemis, 

et il est sans-risque 

lui (Porateur) parler devant vous 
ayant reçu de l'argent, 

même si vous avez été dépossédés 
des biens vôtres cle vous-mêmes. 
Il n’était pas sans-risque 

de dire dans Olynthe 

les choses de Philippe, 

les nombreux des Olynthiens 
n’ayant-pas-éprouvé-bien-ensemble 
par le reeueillir Potidée. 

Il n’était pas sans-risque 

de dire dans la Thessalie 

les choses de Philippe, 
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τῶν Θετταλῶν τῷ τοὺς τυράννους ἐχύαλεῖν Φίλιππον αὐτοῖς, 
χαὶ τὴν Πυλαίαν ἀποδοῦναι. Οὐκ ἦν ἐν Θήδαις ἀσφαλές, πρὶν 
ἢ τὴν Βοιωτίαν ἀπέδωχε, χαὶ τοὺς Φωχέας ἀνεῖλεν. Ἀλλ᾽ Ἀθή- 

ΕἸ / 3 / 2 3e Ν ce, Tr 2 
γησιν, οὗ μόνον Auotrohwv χαὶ τὴν Καρδιανῶν χώραν ἅπεστε- 
ρηχότος Φιλίππου, ἀλλὰ χαὶ χατασχευάζοντος ἡμῖν ἐπιτείχισμα 
τὴν Εὔδοιαν, καὶ νῦν ἐπὶ Βυζάντιον παριόντος, ἀσφαλές ἐστι 
λέγειν ὑπὲρ Φιλίππου. Καὶ γάρ τοι τούτων μὲν ἐχ πτωχῶν 
-ὰ \ a δὴν , \ =} LE C4 \4 547 
ἔνιοι ταχὺ πλούσιοι γεγόνασι, χαὶ ἐξ ἀνωνύμων χαὶ ἀδόξων 
ἔνδοξοι χαὶ γνώριμοι - ὑμεῖς δέ, τοὐναντίον, ἐχ μὲν ἐνδόξων 
ἄδοξοι, x δ᾽ εὐπόρων ἄποροι. Πόλεως γὰρ ἔγωγε πλοῦτον ἡγοῦ- 
Ξ ᾽ Χ ξεὐπορ ’ τι . \ ως ἢ ἡ 2 Ye Ÿ= νήν τον NY υ 
: γ΄. τ ne APE τᾶ , 2 rs CN σον 
μαι συμμάχους, πίστιν, εὔνοιαν, ὧν πάντων ἐστε ὑμεῖς ἀπο- 
5 \ ΄ 2 ’ € es % \ 3 τ Ἁ 

pot. Ἔχ δὲ τοῦ τούτων ὀλιγώρως ὑμᾶς ἔχειν χαὶ ἐᾷν τοῦτον τὸν 
parler pour Philippe, avant qu’il les eût délivrés de leurs tyrans, el 
qu’il les eût rétablis dans le droit amphictyonique. 11 n’était pas sûr 
à Thèbes de parler pour Philippe, avant qu’il eût soumis la Béotie 
aux Thébains, et qu’il eût ruiné la Phocide. Mais, dans Athènes, 
quoique Philippe vous ait enlevé Amphipolis et Cardie, quoiqu'il se 
soit fortifié dans l’Eubée pour tenir l’Attique en respect, et que même 
ἃ présent il marche contre Byzance, vos orateurs peuvent impuné- 
ment parler pour lui. C’est par la qu’on a vu les partisans de ce 
prince , d’obscurs et de pauvres qu'ils étaient, devenir tont à coup 
riches et fameux , tandis que votre richesse se changeait en indi- 
gence, votre gloire en opprobre. Car, je le répète, c’est le nom- 
bre des alliés, c’est la confiance et l’attachement des peuples qui 
font la richesse d’une république; et vous en êtes absolument dépour- 


vus. Grâce à votre indifférence, Philippe est devenu heureux et puis- 
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τοὗ πλήθους τῶν Θετταλῶν 
τὴ συνευπεπονθότος 

γῷ Φίλιππον ἐχόαλεῖν αὐτοῖς 
τοὺς τυράννους, 

τοὶ ἀποδοῦναι 

τὴν Τίυλαίαν. 

Οὐχ ἣν ἀσφαλὲς 

ἐν Θήδαις, 

πρὶν ἢ ἀπέδωχε τὴν Βοιωτίαν, 
καὶ ἀνεῖλε τοὺς Φωχέας. 
Ἀλλὰ ᾿Αθήνησιν, 

Φιλίππου οὐ υόνον 
ἀπεστερηχότος ᾿Αμφίπολιν 
καὶ τὴν χώραν Καρδιανῶν, 
ἀλλὰ χαὶ 

κατασχευάζοντος ἡμῖν 
ἐπιτείχισμα 

τὴν Εὐόδοιαν, 

καὶ παριόντος νῦν 

ἐπὶ Βυζάντιον, 

ἔστιν ἀσφαλὲς 

λέγειν ὑπὲρ Φιλίππου. 
Καὶ γάρ τοι 

ἔνιοι τούτων 

γεγόνασι ταχὺ 

ἐχ πτωχῶν πλούσιοι, 

χαὶ ἐξ ἀνωνύμων 

καὶ ἀδόξων 

ἔνδοξοι χαὶ γνώριμον" 
ὑμεῖς δέ, τὸ ἐναντίον, 

ἐχ μὲν ἐνδόξων ἄδοξοι, 

ἐχ δὲ εὐπόρων ἄποροι. 
Ἔγωγε γὰρ 

ἡγοῦμαι πλοῦτον πόλεως 
συμμάχους, πίστιν, 
εὔνοιαν, 

ὧν ἁπάντων 

ὑμεῖς ἐστὲ ἄποροι. 

Ἔχ δὲ τοῦ 

ὑμᾶς ἔχειν ὀλιγώρως τούτων 
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la mullitude des Thessaliens 
n’ayant-pas-éprouvé-bien-ensemble 
par le Philippe avoir chassé pour eux 
les tyrans, 

et leur avoir rendu 

l'assemblée de-Pyles. 

Il n’était pas sans-risque [lippe, 
de dire à Thèbes Les choses de Phi- 
avant qu’il eût rendu la Béotie, 

et eût détruit les Phocéens. 

Mais à Athènes, 

Philippe non-seulement 

nous ayant dépouillés d’Amphipolis 
et du pays des Cardiens, 

mais encore 

préparant-contre nous 

comme fortification-d’attaque 
l'Eubée, 

et s’avançant maintenant 

contre Byzance, 

ilest sans-risque 

de parler pour Philippe. 

Et en effet certes 

quelques-uns de ceux-ci 

sont devenus promptement 

de pauvres riches, 

et d’aommes sans-nom 
etsans-réputation 

illustres et connus ; 

mais vous, le contraire, 

d’illustres sans-réputation, 

et de riches indigents. 

Car moi du moins 

je pense la richesse d’une ville éfre 
des alliés, du crédit, 

de la bienveillance, 

desquelles choses toutes 

vous êtes indigents. 

Mais par suite du 

vous être sans-souci de ces choses 
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τρόπον τὰ πράγματα φέρεσθαι, 6 μὲν εὐδαίμων, καὶ μέγας, κα! 
φοδερὸς πᾶσι τοῖς “Ελλησι καὶ βαρύάροις ἐστίν͵, ὑμεῖς δ᾽ ἔρημοι 
χαὶ ταπεινοί, τῇ μὲν χατὰ τὴν ἀγορὰν εὐετηρία λαμπροί, τῇ δ᾽ 
ὧν προςῆχε παρασχευῇ χαταγέλαστοι. 

XVIL. Οὐ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον περί τε ὑμῶν καὶ περὶ αὕτῶν 
ἐνίους τῶν λεγόντων δρῶ βουλευομένους " ὑμᾶς μὲν γὰρ ἣσυχίαν 
Ἵ 


24 AtO ue LA € + > --Ὁ 2 4 © 3 7 ᾿] 
ἄγειν φᾶσι οειν, XAV Ὁ υμᾶς ἀδιχῇ * ŒÜTOL O οὐ ουνᾶνται παρ 
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ὅμῖν ἡσυχίαν ἄγειν. οὐδενὸς αὐτοὺς ἀδιχοῦντος. Καίτοι, λοιδο-- 
LA ἐς Ζ LA Y ΕΣ ce 6 Fi , J Q\ re 4 2 

ous χωρίς, εἴ τις ἔροιτό σε“ « Εἶπέ μοι, τί δὴ γιγνώσχων dxpt- 
“ ΝΑ τω - - 

656, ᾿ριστόδημε 1 (οὐδεὶς γὰρ τὰ τοιαῦτ᾽ ἀγνοεῖ), τὸν μὲν τῶν 

ἰδιωτῶν βίον ἀσφαλῆ, καὶ ἀπράγμονα, χαὶ ἀχίνδυνον ὄντα, τὸν 


δὲ τῶν πολιτευομένων φιλαίτιον, καὶ σφαλερόν, καὶ καθ᾽ ἑκάστην 


ἡμέραν ἀγώνων καὶ χαχῶν μεστόν, οὐ τὸν ἡσύχιον χαὶ ἀπρά-- 


sant, formidable aux Grecs et aux barbares ; vous, au contraire, vous 
êtes décriés , abandonnés , magnifiques dans vos marchés, mais 
dignes de risée et de mépris dans vos armements. 

XVII. Je remarque, au reste, que plusieurs de nos orafeurs me 
prennent pas pour eux-mêmes les conseils qu’ils vous donnent : ils 
vous exhortent à demeurer en repès, quoique vous soyez attaqués, 
eux qui ne peuvent s’y tenir au milieu de nous, quoiqu’on ne les at- 
taque pas. En effet, Aristodème, si l’on vous demandait, toute invec- 
tive à part, pourquoi, sachant bien, ce que personne n’ignore, que la 
. vie des hommes privés est libre, sûre ef tranquille, celle des hommes 
_ publics pleine de soins, de traverses et ἔξ périls, vous préférez les 


dégoüts et les dangers de l’une aux douceurs et à la sûreté de l’antre: 


χαὶ ἐᾷν τὰ πράγματα 


. φέρεσθαι τοῦτον τὸν τρόπον, 


ὁ μέν ἐστιν εὐδαίμων, 
ταὶ μέγας, χαὶ φοδερὸς 


πᾶσι τοῖς Ἕλλησι χαὶ βαρθάᾶροις" 


ὑμεῖς δὲ ἔρημοι, 

καὶ ταπεινοί, λαμπροὶ μὲν 
τῇ εὐετηρία 

γατὰ τὴν ἀγοράν, 
γαταγέλαστοι δὲ 

τῇ παρασχευῇ 

ὧν προςῆχεν. 

XVII. Ὁρῶ δὲ ἐνίους 
τῶν λεγόντων 
βουλευομένους 
οὐ τὸν αὐτὸν τρόπον 


περί τε ὑμῶν χαὶ περὶ αὑτῶν" 


φασὶ μὲν γὰρ δεῖν 
ὑμᾶς ἄγειν ἡσυχίαν, 
χαὶ ἄν τις ἀδικῇ ὑμᾶς" 
αὐτοὶ δὲ 

3 Fr LA Ce 
οὐ δύνανται ἄγειν ἡσυχίαν 
παρὰ ὑμῖν, 

ἣν 4 »-}ὀο - LU LA 
οὐδενὸς ἀδιχοῦντος αὐτούς. 
Καίτοι, χωρὶς λοιδορίας, 
εἴ τις ἔροιτό σε" 
κ Εἰπέ μοι, τί δὴ 
Υιγνώσχων ἀχριθῶς, 
᾿Ἀριστόδημε (οὐδεὶς γὰρ 
ἄγνοεϊ τὰ τοιαῦτα), 
τὸν μὲν βίον τῶν ἰδιωτῶν 


ὄντα ἀσφαλῇ, χαὶ ἀπράγμονα, 


ς 2 οἱ 
καὶ ἀχίνδυνον, 
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τὸν δὲ τῶν πολιτευομένων 


φιλαίτιον, 

χαὶ σφαλερόν, 

χαὶ χατὰ ἑχάστην ἡμέραν 
μεστὸν ἀγώνων χαὶ χαχῶν, 
αἱρῇ οὐ τὸν ἡσύχιον 

χαὶ ἀπράγμονα, 
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et laisser les affaires 
être emportées de cette manière, 
celui-là est heureux, 
et grand, et formidable 
à tous les Grecs et barbares 5 
mais vous abandonnés, 
et rabaiïssés, éclatants 
par la bonne-récolte 
sur le marché, 
mais dignes-de-risée 
par le préparatif 
des choses qu’il convenait. 

XVIT. Mais je vois quelques-uns 
de ceux qui parlent 
prenant-parti 
non de-la même manière 
et sur vous et sur eux-mêmes ; 
Car ils disent falloir 
vous garder le repos, 
même si quelqu'un fait-tort à vous 
mais eux-mêmes 
ne peuvent pas garder le repos 
chez vous, 
personne 716 faisant-tort à eux. 
Cependant, à part invective, 
si quelqu'un interrogeait toi : 
« Dis-moi, pourquoi certes 
connaissant exactement, 
Aristodème (car personne 
n’ignore les telles choses), 
la vie des particuliers 
étant sans-risque, et sans-affaire, 
et sans-danger, 
mais celle de ceux qui gouvernent 
amie-des-accusations, 
et glissante, 
et par chaque jour 
pleine de luttes et de maux, 
Pourquoi choisis-tu non celle paisible 
et sans-affaire, 
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γμονα, ἀλλὰ τὸν ἐν τοῖς χινδύνοις αἱρῇ ;» τί ἂν εἴποις ; εἰ γάρ 
- - A -4 τ j 
ὃ βέλτιστον eimeiv ἂν ἔχοις, τοῦτό σοι δοίημεν ἀληθὲς λέγειν, 
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ὡς ὑπὲρ φιλοτιμίας χαὶ δόξης πάντα. ταῦτα ποιεῖς, θαυμάζω, τί 
NL ἊΣ RAGE ΕΣ ἘΝ. ΤᾺ ΄ τῇ / 
δήποτε, σαυτῷ μὲν ὑπὲρ τούτων ἅπαντα ποιητέον εἰναι νομίζεις 
\ LA \ ᾿Ν , es , ai ΄ “ 
καὶ πονητέον, χαὶ χινδυνευτέον, τῇ πόλει δὲ προέσθαι ταῦτα μετὰ 
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ῥαθυμίας συμιουλεύεις; Οὐ γὰρ ἐκχεῖνό γ᾽ ἂν εἴποις, ὡς σὲ 
\ Ὁ - - 
μὲν ἐν τῇ πόλει δεῖ τινα φαίνεσθαι, τὴν πόλιν δ᾽ ἐν τοῖς “Ελλησι 
\ 5 τ Ν - Led es 
μηδενὸς ἀξίαν εἰναι. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνό γε δρῶ, ὡς τῇ πό- 
LI 
\ \ Ὁ δ 
λει μὲν ἀσφαλὲς τὸ τὰ αὐτῆς πράττειν, σοὶ δὲ ἐπικίνδυνον, εἰ μη- 
\ 9 L'Ai -» 
δὲν τῶν ἄλλων πλεῖον περιεργάση " ἀλλὰ τοὐναντίον -. σοὶ μέν, ἐξ 
à Ὥστ, \ Ἵ 19. LL AA , “ »ὔ - 
ν ἐργάζῃ καὶ περιεργάζη, τοὺς ἐσχάτους ὄντας χινδύνους, τῇ 
\ τ 
πόλει δὲ Ex τῆς ἡσυχίας. ᾿Αλλά, νὴ Δία, παππῴα χαὶ πατρῴα 


δόξα σοι ὑπάρχει, ἣν αἰσχρόν ἐστιν ἐν σοὶ καταλῦσαι" τῇ πόλει 


qu’auriez-vous à répondre? Quand même je vous passerais ce que 
vous pourriez dire de plus raisonnable, que c’est l'amour de la gloire 
qui vous anime, je verrais encore avec surprise qu’un homme persuadé 
que pour elle il doit tout faire, tout souffrir , hasarder tout, con- 
seillât aux Athéniens d’y renoncer par nonchalance. Vous ne direz 
point, sans doute, que vous devez tenir un rang dans Athènes, et 
qu’Athènes n’en doit point tenir dans la Grèce. Je ne vois pas non plus 
que, pour sa sûreté, la république ne doive se mêler que de ses affai- 
res propres, et que vous, pour la vôtre, vous deviez vous ingérer 
dans les affaires d’autrui. Je vois, au contraire, que vous courez à 
votre perte, vous, parce que vous en faites trop, et la république, 
parce qu'elle n’en fait point assez. Direz-vous , enfin, que vous avez 


reçu de votre père et de vos aïeux une gloire qu’il serait honteux 
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ἀλλὰ τὸν ἐν χινδύνοις; » 

τί ἂν εἴποις; 

εἰ γὰρ δοίημέν σοι 

λέγειν ἀληθὲς τοῦτο, 

ὃ ἂν ἔχοις βέλτιστον εἰπεῖν, 
ὡς ποιξῖς πάντα ταῦτα 

ὑπὲρ φιλοτιμίας χαὶ δόξης, 
θαυμάζω, τί δήποτε 


νομίζεις εἶναι ποιητέον ἅπαντα 


σαυτῷ μὲν ὑπὲρ τούτων, 
χαὶ πονητέον, 

χαὶ χινδυνευτέον, 
συυμιθουλεύεις δὲ τῇ πόλει 
προέσθαι ταῦτα 

διὰ ῥαθυμίαν ; 

Οὐ γὰρ ἂν εἴποις ἐχεῖνό γε, 
ὡς δεῖ μὲν σὲ 

φαίνεσθαί τινα ἐν τῇ πόλει, 
τὴν πόλιν δὲ 

εἶναι ἀξίαν μιηδενὸς 

ἐν τοῖς Ἕλλησι. 

Καὶ μὴν οὐδὲ ὁρῶ 

ἐχεῖνό γε, 

ὡς τὸ πράττειν τὰ αὐτῆς 
ἀσφαλὲς μὲν τῇ πόλει, 
ἐπικίνδυνον δὲ σοί, 

εἰ περιεργάσῃ 

μηδὲν πλεῖον τῶν ἄλλων, 
ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, 

τοὺς ἐσχάτους χινδύνους 
ὄντας σοι μὲν 

ἐξ ὧν ἐργάζῃ 

χαὶ περιεργάζῃ, 

τῇ δὲ πόλει ἐχ τῆς ἡσυχίας. 
AVG, νὴ Δία, 

δόξα παππῴα 

χαὶ πατρῴα 

ὑπάρχει σοι, 

fiv ἐστιν αἰσχρὸν 
χαταλῦσαι ἐν σοί, 


mais celle dans les dangers ὃν 

que dirais-tu ? 

car si nous donnions à toi 

de dire vrai ceci, , . 

que tu aurais de meilleur à dire, 
savoir que tu fais toutes ces choses 
pour l’ambition et la gloire, 
j'admire, pourquoi certes enfin 

tu crois être à faire toutes choses 
à toi-même pour ces biens, 

et à travailler, 

et à courir-des-dangers, 

mais tu conseilles à la ville 
d'abandonner ces choses 

par insouciance ? 

Car tu ne dirais pas cela du moins, 
qu’il faut toi 

paraître quelqu’un dans ja ville, 
mais la ville 

n'être digne d’aucune estime 
parmi les Grecs. 

Et certes je ne vois pas noa plus 
cela du moins 

que le faire les choses d'elle-même 
est sans-risque pour la ville, 

mais qu’il est fort-dangereux pour toi, 
si tu ne fais-de-trop 

rien de plus que les autres, 

mais je vois le contraire, 

les derniers dangers 

étant à toi il est vrai 

par suite des choses que tu fais 

et que tu fais-de-trop, 

mais à la ville par suite du repos. 
Mais, par Jupiter, 

une gloire de-grand-père 

et de-père 

appartient à toi, 

laquelle il est honteux 

cesser en toi, 
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δ᾽ ὑπῆρξεν ἀνώνυμα χαὶ φαῦλα τὰ τῶν προγόνων - ἄλλ᾽ οὐδὲ 
ΠΣ PA 
τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει. Σοὶ μὲν γὰρ nv χλέπτης ὃ πατήρ, εἴπερ ἦν 
- - σ 
ὅμοιός σοι" τῇ πόλει δ᾽ ἡμῶν, ὥς πάντες ἴσασιν, οἵ “Ἕλληνες 
Ὁ 3 es 4 S/ δι A - , .- 
δὶς x τῶν μεγίστων χινδύνων ὑπὸ τῶν προγόνων ἡμῶν 
cecwouévor I. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ ἴσως, οὐδὲ πολιτικῶς, ἔνιοι τὰ χαθ᾽ 
ἑαυτοὺς χαὶ τὰ κατὰ τὴν πόλιν πολιτεύονται. Πῶς γάρ ἐστιν ἴσον 
τούτων μέν τινας ἐχ τοῦ δεσμωτηρίου προϊόντας ἑαυτοὺς ἀγνοεῖν, 
τὴν πόλιν δ᾽, ἢ προειστήχει τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων τέως, χαὶ τὸ 
πρωτεῖον εἰχε, νῦν ἐν ἀδοξία πάση χαὶ ταπεινότητι χαθε- 
στάναι; 
ΧΥΠΙ. Πολλὰ τοίνυν ἔχων ἔτι χοαὶ περὶ πολλῶν εἰπεῖν, 
ἤσομαι. Καὶ γὰρ où λόγων ἐνδεί δοχεῖ τὰ πράγματα 
παύσομαι. Καὶ γὰρ où λόγων ἐνδείᾳ μοι ἴ τὰ πράγματα, 
οὔτε νῦν, οὔτ᾽ ἄλλοτε πώποτε φαύλως ἔχειν - ἀλλ᾽ ὅταν πάντ᾽ 


ἀχούσαντες ὑμεῖς τὰ δέοντα, χαὶ ὁμογνώμονες, ὡς ὀρθῶς λέγε-- 


d’éteindre en vous , et que les ancêtres d’Athènes ne lui ont transmis 
que des titres obscurs et sans grandeur? Non, il n’en est pas ainsi. 
Votre père était un fripon, s’il vous ressemblait : et les ancêtres de la 
république ? ils ont été tels que le savent tous les Grecs sauvés deux 
fois par eux des plus grands périls. Quelques-uns de vos orateurs 
Athéniens, voient donc d’un autre œil leurs intérêts et les vôtres ; 
n’agissent ni en bons citoyens, ni en hommes justes. Est-il juste, en 
effet, que des gens échappés des prisons se méconnaissent, et qu’une 
république qui commandait à tous les Grecs, et jouissait parmi eux de 
la prééminence , soit aujourd’hui dégradée et avilieP 

È XVIII. Bien que j’aie encore beaucoup à dire sur plus d’un objet, 
je finis, car ce n’est pas faute de discours que nos affaires vont 
mal dep. is si longtemps, mais parce que, après avoir entenda et 
unanimement approuvé les bons conseils, vous écoutez aussi favora- 
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τὰ δὲ τῶν προγόνων 

ὑπῆρξε τῇ πόλει 

ἀνώνυμα καὶ φαῦλα" 

ἀλλὰ οὐδὲ τοῦτο ἔχει οὕτως. 
Ὁ μὲν γὰρ πατὴρ 

ἣν σοι χλέπτης, 

εἴπερ ἣν ὅμοιός σοι" 

τῇ δὲ πόλει ἡμῶν, 

ὡς πάντες ἴσασιν, 

οἱ Ἕλληνες δὶς σεσωμένοι 
ὑπὸ τῶν προγόνων ἡμῶν 

ἐχ τῶν μεγίστων χινδύνων. 
᾿Αλλὰ γὰρ ἔνιοι πολιτεύονται 
οὐχ ἴσως, οὐδὲ πολιτιχῶς, 
τὰ χατὰ ἑαυτοὺς 

χαὶ τὰ χατὰ τὴν πόλιν. 

Πῶς γάρ ἐστιν ἴσον, 

τινὰς μὲν τούτων 

προϊόντας ἐχ τοῦ δεσμωτηρίου 
ἀγνοεῖν ἑαυτούς, 

τὴν δὲ πόλιν, 

ἣ προειστήκει 

τῶν ἄλλων Ἑλλήνων 

τέως, 

χαὶ εἴχε τὸ πρωτεῖον, 
χαθεστάναι νῦν 


ἐν πάσῃ ἀδοξίᾳ καὶ ταπεινότητι: 


ΧΥΠΠ. Ἔχων τοίνυν ἔτι 
εἰπεῖν πολλὰ 
χαὶ περὶ πολλῶν, 
παύσομαι. 
Καὶ γὰρ τὰ πράγματα 
οὗ δοχεῖ μοι ἔχειν φαύλως 
ἐνδεία λόγων, 
οὔτε νῦν, 
οὔτε ἄλλοτε πώποτε" 
ἀλλὰ ὅταν ὑμεῖς ἀχούσαντες 
πάντα τὰ δέοντα, 
χαὶ γενόμενοι ὁμογνώμονες, 
ὡς λέχετοι DE, 


mais les exploits des gncêtres 

ont appartenu à la ville 

sans-nom et chétifs ; 

mais pas même ceci n'est ainsi. 

Car le père 

était à Loi voleur, 

si toutefois il était semblable à toi; 

mais à la ville de nous, 

comme tous savent, 

les Grecs deux fois sauvés 

par les ancêtres de nous 

des plus grands dangers. 

Mais er effet quelques-uns gouvernent 

non également, ni en-bons-citoyens 

les choses concernant eux-mêmes 

et celles concernant la ville. 

Car comment est-il égal, 

quelques-uns de ceux-ci 

sortant de la prison 

se méconnaître eux-mêmes, 

mais la ville, 

qui s'était tenue-à-la-tête 

des autres Grecs 

jusqu’à présent, 

et avait la prééminence, 

être placée maintenant 

en toute obscurité et abaissement ? 
XVIII. Or ayant encore 

à dire de nombreuses choses 

et sur de nombreux sujets, 

je cesserai. 

Eteneffet les affaires 

ne semblent pas à moi aller mal 

par manque de discours, 

ni maintenant, 

ni une-autre-fois jamais-encore ; 

mais lorsque vous ayant entendu 

toutes les choses nécessaires, 

et étant devenus unanimes, 

qu’elles sont dites justement, 
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ται, γενόμενοι, τῶν λυμαίνεσθαι χαὶ διαστρέφειν ταῦτα βουλο-- 
τε ΄ 35 “ (θ᾽ θ D: [4 5 ΡῚ τωὭ ᾿ (4 ἴ 
} ψένων ἐξ ἴσου χάθησθε ἀχροώμενοι, οὐχ ἀγνοοῦντες αὐτούς (ἴστε 
γὰρ εὐθὺς ἰδόντες ἀχριδῶς, τίς μισθοῦ λέγει, χαὶ τίς ὑπὲρ Φι- 
P ρ > μ γεῖ; 9 ρ 
λίππου πολιτεύεται, χαὶ τίς ὡς ἀληθῶς ὑπὲρ τῶν βελτίστων) : 
> gd” « 2 
ἄλλ᾽ ἵν᾿ αἰτιασάμενοι τούτους, χαὶ τὸ πρᾶγμα εἰς γέλωτα χαὶ 
λοιδορίαν ἐμόαλόντες, μηδὲν αὐτοὶ τῶν δεόντων ποιῆτε. 
Tadr’ ἐστὶ 2) 07 ταῦ ΘΕ de / € re | LA 
αὖτ᾽ ἐστὶ τἀληθὴ μετὰ πάσης παῤῥησίας, ἁπλῶς, εὐνοίᾳ, 
\ LA VA ͵ \ ‘À or. 
τὰ βέλτιστα εἰρημένα, où χολαχείας, βλάδης χαὶ ἀπάτης λόγος 
5 7 3 / \ - λέ J \ δὲ , 
μεστὸς, ἀργύριον μὲν τῷ λέγοντι ποιήσων, τὰ δὲ πράγματα 
“Ὁ ,ὔ Fe s τὸν ΕἸ “-“- CI Ἂν , , 
τῆς πόλεως τοῖς ἐχθροῖς ἐγχειριῶν. Ἦ οὖν παυστέον τούτων 
- nn" A "7 Μ' 5 ᾽ὔ τὩὭ ΄ / LA 
τὸν ἐθῶν, ἢ μηδένα ἄλλον αἰτιατέον τοῦ πάντα φαύλως ἔχειν, 


€ ὦ 3 / 
À ὑμᾶς αὐτούς. 


blement les discours de ceux qui s’étudient à les combattre et à les 
détruire. Vous les connaissez néanmoins ; vous distinguez au premier 
coup d’œil ceux que lor de Philippe fait parler de ceux qui n’ont d’au- 
tre intérêt que celui de l’État : et si vous écoutez les orateurs qui se 
vendent, c’est afin de pouvoir vous en prendie, dans vos contretemps, 
aux orateurs intègres , tourner la chose en raillerie ou en invective, 
et par là vous dispenser de faire le bien. 

Voilà des vérités utiles exprimées hardiment , sans fard , sans arti- 
fice. Mon discours n’est point rempli de flatteries et d’impostures ; il 
n’est point fait pour valoir de l’argent à l’orateur, et livrer aux enne- 
mis les intérêts de l'État. Changez donc de conduite, ou ne vous en 
prenez qu’à vous du désordre de vos affaires. 
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χάθησθε 

ἀκροώμενοι ἐξ ἴσου 

τῶν βουλομένων λυμαίνεσθαι 
καὶ διαστρέφειν ταῦτα, 

οὐχ ἀγνοοῦντες αὐτούς 

(ἴστε γὰρ ἀχριδῶς 

εὐθὺς ἰδόντες, 


͵ 
τίς λέγει μισθοῦ, 


χαὶ τίς πολιτεύεται 

ὑπὲρ Φιλίππου, 

χαὶ τίς ὡς ἀληθῶς 

ὑπὲρ τῶν βελτίστων)" 

ἀλλὰ ἵνα αἰτιασάμενοι τούτους, 
χαὶ ἐμδαλόντες τὸ πρᾶγμα 

εἰς γέλωτα χαὶ λοιδορίαν, 
αὐτοὶ ποιῆτε μηδὲν 

τῶν δεόντων. 

Tadrz ἐστι τὰ ἀληθῆ 
εἰρημένα μετὰ πάσης παῤῥησίας, 
ἁπλῶς, εὐνοίᾳ, 
τὰ βέλτιστα, 
οὗ λόγος μεστὸς χολαχείας, 
καὶ βλάδθης, χαὶ ἀπάτης, 
ποιήσων μὲν ἀργύριον 
τῷ λέγοντ'!, 
ἐγχειριῶν δὲ 
τοῖς ἐχθροῖς 
τὰ πράγματα τῆς πόλεως. 
Ἢ οὖν παυστέον 
τούτων τῶν ἐθῶν, 

ἢ αἰτιατέον μ᾿ηδένα ἄλλον 
ἢ ὑμᾶς αὐτοὺς 
ποῦ πάντα ἔχειν φαύλως. 


vous demeurez-assis 

écoutant également 

ceux qui veulent gâter 

et bouleverser ces choses, 
n’ignorant pas eux 

(car vous savez exactement 

aussitôt ayant vu, 

qui parle pour un salaire, 

et qui gouverne 

pour Philippe, 

et qui véritablement 

pour les meilleures choses) ; 

mais pour que ayant accusé ceux-ci, 
et ayant jeté la chose 

dans le rire et l’invective, 
vous-mêmes vous ne fassiez aucune 
des choses nécessaires. 

Ces choses-ci sont les vraies 
dites avec toute franchise, 
simplement, avec bienveillance, 
les meilleures, 
non pas un discours plein de flatterie, 
et de dommage, et de tromperie, 
devant faire (rapporter) de l'argent 
à celui qui dit, 
mais devant mettre-en-main 
aux ennemis 
les affaires de la ville. 

Donc su il-faut-cesser 

ces habitudes, 

ou il-ne-faut-accuser personne autre 
que vous-mêmes 

du toutes choses aller mal. 





NOTES 


DE LA QUATRIÈME PHILIPPIQUE. 


Page 4.— 1. Περίεσμεν τῷ λόγῳ. Λόγος ne peut pas ici signifier l’é- 
loquence. Peu importe, en effet, qu’Athènes l’emporte en éloquence 
sur les autres peuples ; il s’agit ici des droits de la république et de 
la justice de sa cause ; λόγος est donc l'exposition de ces droits. 

— 2. Ἔστι... δυνάμενα, pour δύνανται. De même, dans Cicéron : 
« Est (ui scis) quasi in extrema pagina Phædri his épsis verbis 
loquens Socrates.» Est loquens au lieu de loquitur. 

Page 8. — 1. Μανδραγόραν πεπωχόσιν. La mandragore donne un suc 
narcotique qui peut causer la mort (Pline XXV, 11). On disait des 
nommes indolents ou qui montraient peu de zèle à remplir leurs 
fonctions, qu’ils avaient bu de ia mandragore. 

— 2. Ὑπὲρ τῆς ἡγεμονίας. … La république dont la prééminunce 
était généralement reconnue, donnait un chef à l’armée commune, 
et indiquait aux députés des autres villes le lieu des réunions. 

Page 10. — 1. Σέῤῥιον καὶ Δορίσχον, petites villes de Thrace. 

— 2. Κερσοθλέπτην. Cersoblepte, roi de Thrace, avait mis la Cher- 
sonèse sous la protection des Athéniens, l’an 1v de la CVI* Olympiade, 
et avait reçu le titre d’allié d’Athènes ; il fut dans la suite abandonné 
par elle, et devint, l’an τὶ de la CVIII Olympiade, tributaire de 
Philippe. 

— 3. Porthmos, ville maritime d’Eubée, qui appartenait aux Éré- 
triens. 

— 4, ᾿ΑἈπαντιχρὺ τῆς ᾿Αττιχῆς. A Érétrie, où Philippe avait établi le 
tyran Clitarque. 

— 5. Mégare était à quelques stades du golfe Saronique, et à peu 
près à la même distance de Corinthe et d’Athènes : elle était bâtie 
entre deux rochers. 

— 6. ᾿Αντρῶνας ἐπρίατο. Antrones, ville de la Thessalie, dans la 
contrée appelée Phthiotie, à l’entrée du golfe Pélasgique. ---᾿ Ἐπρία’ 
το, c’est-à-dire, il acheta des traîtres qui lui livrèrent la ville. 

— 1. Orée, ville d’Eubée, 
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— δ. Phères, ville de Thessalie; Philippe y mit une garnison, 
après en avoir expulsé le tyran Lycophron. 

— 9. Τὴν ἐπ’ ᾿Ἀμδραχίαν ὁδόν. Cette expédition fut arrêtée par 
l'ambassade du Péloponèse. Voir la 3° Philippique, chap. XY. 

— 10. Τὰς ἐν Ἤλιδι σφαγάς. Philippe, en qualité de chef des Am- 
phictyons, avait proscrit les Phocéens qui s'étaient rendus coupables 
de sacrilége. 115 se réfugièrent en Crète, se réunirent à quelques 
Éléens exilés, et firent une invasion dans le Péloponèse. Attaqués par 
les Éléens et les Arcadiens, ils se rendirent et furent tous mis à mort, 
Comme l'ordonnait le décret des Amphictyons. 

Page 12. — 1. Οὐ στήσεται, comme οὐ παύσεται. 

— 2. Ῥνῶναι:. Sous-entendu δεῖ, qui est exprimé dans la phrase 
précédente. 

Page 16. — 1. On trouve dans le discours sur la Chersonèse la 
même pensée exprimée dans les mêmes termes : Οὔχουν βούλεται τοῖς 
ἑαυτοῦ χαιροῖς τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἐλευθερίαν ἐφεδρεύειν, οὐδὲ πολλοῦ δεῖ- οὐ 
χαχῶς οὐδ᾽ ἀργῶς ταῦτα λογιζόμενος. 

— 2. Ηραγματεύεσθα: correspond au latin struere, moliri. 

— 3. Drongile, Cabyle, Mastire, bourgs de la Thrace. 

Page 18. — 1. Τῶν ἔργων τῶν ἀργυρείων. Les Athéniens avaient des 
mines d’argent près du mont Laurium, en Attique. 

— 2. Ἐν τοῖς... σιροῖς. « Quidam granaria habent sub ferris, uti 
speluncas, quas vocant σειρούς, μέ in Cappadocia ac Thracia. » 
Varro de re rust.1, 57. 

— ὃ. Ἐν τῷ βαράθρῳ. Le barathre était à Athènes un lieu où lon 
précipitait les criminels. L'expression dont se sert Démosthène était 
devenue proverbiale. 

Page 20. — 1. Cardie, ville de la Chersonèse de la Thrace. 

— 2. Τοῖς ἀμυνομένοις ἤδη, c’est-à-dire les peuples de la Chersonèse. 

Page 24. — 1. Εἰ δέ τῳ... Cette phrase est tirée du discours sur la 
Chersonèse. 

Page 32. -- 1. Οἷς βασιλεὺς πιστεύει. Allusion aux Thébains qui 
avaient aidé Artaxerxès Ochus lorsqu'il assiégeait Péluse, ville d’É- 
gypte 

— 2. Οὗτος ἀνάρπαστος γέγονε. Démosthène veut parler de Peunu- 
que Hermias, gouverneur G'Atarné, ville de Mysie, qui entretenait 
des intelligences avec Philippe. Mentor de Rhodes le fit venir à une 
entrevue, s’empara de sa personne, et le livra à Artaxerxès. — Ἀνάρ- 
παστος Se dit souvent d’un gouverneur rappelé de sa province et à qui 
on donne un successeur. 
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Page 34.— 1 Les rois de Perse avaient coutume de passer l'hiver 
à Suse, capitale de la Susiane, et l’été à Ecbatane, ville de Médie. 

-— 2. Συνεπηνώρθωσε... πράγματα. Conon, avec l’aide des Perses, 
avait battu auprès de Cnide la flotte des Lacédémoniens. 

— 3. Εἰ δέ... ἀλλ᾽ ἀπενηφίζεσθε. Malgré les magnifiques promesses 
d’Artaxerxès, les Athéniens refusèrent de se joindre aux Thébaïns 
pour lui porter secours. 

Page 36. — 1, ᾿Επὶ τῷ θεωριχῷ. Après la trève faite avec Sparte, 
en 445, on avait décrété de déposer chaque année mille talents au 
trésor, et de ne s’en servir que dans des circonstances urgentes. Pé- 
riclès fit distribuer sur ces fonds deux oboles à chaque citoyen qui 
assistait à une représentation théâtrale. Plus tard, Eubule avait fait 
décréter la peine de mort contre quiconque proposerait de supprimer 
ces distributions. Dans la seconde et la troisième Olynthienne, Dé- 
mosthène blâme, quoique avec les plus grands ménagements, cette 
répartition qu’il recommande ici. 

Page 38. — 1. Καλῶς ποιοῦσα répond aux expressions latines 216- 
rito, ut decuit ; c’est presque une formule adverbiaïe d'approbation. 
Les auteurs grecs emploient aussi de la même manière εὖ ποιῶν et 
ὀρθῶς δρῶν. Ainsi dans Saint Grégoire de Naziance : ὅπερ οὖν ἐχείνῳ 
συμθέδηχεν εὖ ποιοῦν. Et dans Platon (le Philèbe) : ἃ πολλάχις ἡμᾶς 
αὐτοὺς ἀναμιμνήσχομεν, ὀρθῶς δρῶντες. 

Page 40. --- 1. Τί οὖν μαθόντες. Pourquoi? mot à mot, quoi ayant 
appris ? Τί ἔχων et τί παθών ont souvent le même sens et s’emploient 
de la même manière. On dit en français : Qu’as-tu à faire telle chose ἢ 
qui l’a appris ἃ... ? quelle idée as-tu eue de...? 

— 2. Τοῖς ἀπόροις φθονοῦμεν. On dit également bien φθονῶ σου 
τοῦτο, φθονῶ σοι τούτου et φθονῶ σοι ἐπὶ τούτῳ 

- 3. Τῆ: χαχώσεως... ἔνοχος. Solon avait porté une loi qui obligeait 
les enfants à nourrir leurs parents, s’ils se trouvaient dans l’indi- 
gence. Le procès que l’on intentait à ceux qui refusaient de se sou- 
mettre à cette loi était appelée δίχη χαχώσεως ; les coupables étaient 
punis par la perte des droits civils. 

Page 42. — 1. Οὐχ ὅπως signifie tantôt non-seulement, et tantôt 
non-sculement ne pas ; non modo ou non modo non. 

Page 44.2 1. Lorsque les revenus ne suffisaient pas pour couvrir 
les frais des jeux et des spectacles, certains orateurs accusaient de 
délits imaginaires des citoyens riches dont ils voulaient faire confis- 
quer les biens, ou proposaient au peuple de leur imposer une contri- 
bution extraordinaire. Cités en justice par ceux qu’ils avaient calom- 
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nies, ces orateurs, que le peuple lui-même blämait hautement, étaient 
toujours absous par ses votes secrets; tant leurs propositions illéga- 
les, faites dans l'intérêt de la multitude, leur avaient acquis de faveur. 

— 9. Aou est pris ici adverbialement, mufuo, invicem. 

— 3. Εἰς μὲν τὸν βίον... uh δεδοικότας. Cicéron, de Officiis, 2: « Ii, 
qui rempublicam tuebuntur, in primis operam dabunt, ut juris el 
judiciorum æquitale suum quisque teneat : et neque tenuiores pro- 
pter imbecillitatem circumveniantur, neque locupletibus ad sua, 
vel tenenda, vel recuperanda, obsit invidia. » 

— 4. Τὰ μὲν χοινά... τοῦ χεχτημένου. Cicéron, de Officiis, 1: « Ju- 
stitiæ primum munus est, ut ne cui quis noceat, nisi lacessitus 
injuria. Deinde, ut communibus pro communibus utatur, privalis 
autem ut suis. » 

Page 48. — 1. Ἔρημον ἀνείλετο. Métaphore empruntée aux usages 
judiciaires. Un citoyen gagnait son procès sans contestation, lorsque 
son adversaire ne se présentait pas. 

Page 50. — 1. Τῷ... αὐτοὶ διακεῖσθαι. La construction du nominatif 
avec l’infinitif n’est pas très-fréquente ; on la rencontre quelquefois 
dans les auteurs attiques, rarement ailleurs. Dans l’argument des 
Trachiniennes de Sophocle, on lit: Φάσχων τοῦτο τὸ γέρας εἰληφένα! 
παρὰ θεῶν διὰ τὸ δίκαιος εἶναι. 

Page 52.— 1. Ἐμίσουν οὖς σώσειε. Les Lacédémoniens, qui venaient 
de prendre Athènes avec le secours de Darius Nothus, firent presque 
aussitôt une expédition contre lui en Asie Mineure; et les Athéniens 
qu’Artaxerxès avaient aidés à secouer le joug de Sparte, soutinrent la 
rebellion d’Évagoras, qui enlevait à la Perse une partie de l'ile de 
Cypre. 

— 4. Οἰχείως ἔχει. Les Thébains et les Argiens avaient rendu de 
grands services au roi de Perse, et ce dernier voulait maintenir la con 
corde entre les Grecs, afin qu’ils passent plus facilement résister à 
Philippe. 

Page 69. — 1. Ἐχεῖνος... où πολεμεῖν. Sous-entendez φήσει ou ἐρεῖ, 


qui est exprimé dans le discours sur la Chersonèse : Οὐ πολεμεῖν ἡμῖν 


ἐρεῖ. 11 est encore ici question de Philippe. 

Page 62. — 1. Cicéron offre une tournure à peu près semblable : 
Neque vellem, si possem, neque possem, Si vellem. 

Page 64. — 1. Τὰ νῦν et τὸ νῦν ἔχον s’emploient fréquemment pour 
γῦν simple. 

Page 70. — 1. Ἀριστόδημε. Le comédien Aristodème avait été l’un 
des dix députés envoyés en Macédoine. Démosthène, qui cherche au- 
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jourd’hni à le couvrir de honte, avait autrefois proposé de lui décerner 
une couronne d’or. 

Page 74. — 1. Δίς... σεσωσμένοι. Allusion aux batailles de Marathon 
et de Salamine. Isocrate dit que les Grecs furent trois fois sauvés par 
Athènes, qui non-seulement vainquit à Marathon et à Salamine, maïs 
encore les délivra de la domination de Sparte. Démosthène devait être 
plus réservé à l'égard des Lacédémoniens, alors alliés d'Athènes ; aussi 
re fait-il allusion qu’aux victoires remportées sur les Barbares. 
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